HISTOIRE 
ECCLESIASTIQUE.  PAR 
MONSIEUR  L'ABBÉ 
FLEURY,  PRÊTRE, 
PRIEUR... 

Claude  Fleury 


fil 

Digitized  by  Google 


m-  sj  ■  . 

VIS- 


* 


- 


> 

» 


Digitized  Google^ 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE- 

Par  Monfieur  l'Abbé  FLEVRT,  Prêtre  ,  Prieur  d'Ar- 
genteùil ,  cy- devant  S  ous+P  récepteur  du  Roy  d'Ef pagne, 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Berry. 


TOME  NEUVIEME. 


A  PARIS, 

Chez  PIERREJEAN  MARIETTE,  ruëS.  Jacques  ; 

aux  Colonnes  d'Hercule-. 

M.     DCC.  XX. 
Avec  Privilège  du  Roy  t  &  Approbation  des  Dotîeurs. 

» 

*  \  '  «  Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googh 


SOMMAIRE 

DES  LIVRES 

LIVRE    CLU  ARANTIE'ME. 


i.  I"    'Empereur  prépare  la  paix  de  Ngtifi.  II.  Mort  de  Bonus.  A-  Année 

1  j^athon pape.  m.  Eglife  d'Angleterre.  w.S.  Vilfrid  en  Frife.  679. 
v.  Concile  de  Rome  pour  S.  Vilfrid.  VI.  Concile  pour  députer  à  C.  r.  680. 
vu.  Lettre  à  fempereur.  vm.  Voyage  de  S.  Benoît  Bifcop.  ix.  Re- 
tour de  faint  Vilfrid.  x.  Arrivée  des  légats  d  C.  P.  XI.  Sixième  con~  Nov. 
cile  gênerai.  1.  Sejjlon.  m.  Seconde  fejjon.  xiii.  Troifiéme  fèjjlon.  Dec. 
xiv.  Quatrième t  cinquième  &  fixiéme.  xv.  Septième  fêj) 'on.  xvi.  681. 
Huitième  Jèjjion.  xvu.  Macaire  condamné,  xvm.  Neuvième  fejj  on.  Fév. 
xix.  Dixième,  xx.  Onzième,  xxi.  Douzième,  xxn.  Treizième  con-  Ma  5. 
damnation  d'Honorius.  xxm.  Irf/rr'      'patriarche  de  C.  P.  xxiv. 
Quatorzième Jejjlon.  Vérification  des  écritures  xxv.  Quinzième  Avtil. 
fejj  on.  Polycrone.  xxvi.  Seizième  fèfjion.  xxvn.  /ï»  <fc  concile. 
xxvin.  Jfor/  efAgathon.  Léon  II.  pape.  xxix.  Douzième  co/.cile  Août, 
de  Tolède.  xxx.Treiziéme  concile  de  Tolède,  xxxi.  Lettres  du  pa-  Scpc. 

M  Efpagne.  xxxii.  3/*r/  //.  Benoît  II.  pape. 

xxxiu.  Quatorzième  concile  de  Tolède  xxxiv.  Mtrt  de  Conflantin.  6  S -r 
Juftin'ten  II.  empereur .  xxxs .  S.  Ansbert  archevêque  de  Rouen.  68  y. 
xx xvi.  Jean  V.  pape,  xxxvn.  Conon  pape,  xxxvm.  S.  Kilien  de  6^6. 
Virsbourg.  xxxix.  Mort  de  Conon.  Sergius  pape.  xr..  Quinzic-*  6^8. 
me  concile  de  Tolède,  xu. S.Julien  de  Tolède,  xui.  Travaux  de  S. 
Vilfrid.  xliii.  i".  Cutbert  évêque.  xi.iv.  5".  Vilfrid  rétabli,  xlv.  690. 
Cedualla  &  Ina  rois  d'OùeJfex.  xlvi.  F/*      5.  Théodore  de  Can- 
torberi.  xlvii.      Suidbert  de  Frife.  xlviii.  Troifiéme  concile  de 
Sarragoce.  xlix.  Concile  in  Trullo.  L.  Mariages  des  clercs,  li.  tfpi. 
Autres  canons  pour  le  clergé,  lu.  Sacrement  &  icrcmonict.  lui. 
Moines ,  ^r.  Liv.  If        rejette  ce  cor.cile.  lv.  Jftflinien  chajfé. 
Léonce  empereur,  lv  1.  Seizième  concile  de  Tolède,  lvi  i.<  694. 
nier  concile  de  Tolède,  lv  i  II.  f&r^?.  7ïfrf*  Apfimar  696. 

empereur. 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 


.     LIVRE   CLUAR  ANTE-UNIE'M  E. 

69%.  i.  Ç*AÏnt  Villebrod  en  Frife.  II!  S.  Vulfran.  lu.  Fin  de  faint 
701.  ^Ansbert  de  Rouen,  iv.  Conciles  £  Angleterre,  v.  Mort  de  Ser- 
704.  gins.  Jean  Vl.ffle.  vi.  Monaferes  de  Farfe  &  de  faint  Vin- 
7oy.  cent.  vu.  Vitiza  roi  d'Ejpagne.  vm.  concile  de  NeJIerfeld. '  \x~ 
'  707.  Saint  V il frid  jujlifié  à  Rome.  x.  Saint  Adamnan  abbé.  xi.  L'em- 

708.  pereur   fufinien   rétabli,  xn.  Mort   d'Abdelmelic.  Oûalid  ca- 
Ife.  xni.  Mort  de  Jean  VI.  Jean  VII.  pape.  Xiv.  Saint  Bonet  de 

709.  clermont.  xv.  Saint  Tetrique  d'Auxerre.  xvi.  Mort  de  faint  Lam^ 
bert.xvu.  Conftantin  pape.  vin.  .Î4/»/  Vilfrid  rétabli,  xix.  J"4 

7ro«  wwr/.  xx.  Saint  Adelme  évêque.  xxi.  Vicies  quittent  le  Jchi/me. 
7"-  xxii.  Le  pape  4  C.  P.  xxim.  J/*r/      Juftinieji.  philippique  empe- 
reur, xxiv.  Philippique  dépofc.  Anap/è  II.  empereur,  xxv.  J/«- 

713.  fnlmanscn  Efpa^r.e.  xxvi.  3f*r/  <fc  Confiante.  Grégoire  II.  pape. 

714.  XXVil.  Ancjlafc^dêpofé.  Theodofe ,  /«//  I"*  empereurs,  xxvm. 

7 1  y.  c/^rr/  portant  les  armes,  xxix.  ^4/>/  Rigobert  archevêque  de  Reims. 
716.  xxx.  Capi/ulaire  du  pape  pour  la  Bavière,  xxxi.  Satht  Rupert  de 

Salsbour^.  xxxn.  Saint  Corbinien  de  Friftngue  xxxm.  Mont- 
Caff.n  rétabli,  xxxiv.  Fin  de  faint  Ceolfrid.  xxxv.  Commence- 
7 15>.  wrw  é 74/'*/  Boniface  de  Maycr.ce.  xxxvi.  Commencemens  de  fat  ne 
Grégoire  d'L'irecl.  xxxv  1 1.  S. Boniface  évêque.  xxxv  iw.Tranflation 
de  faint  Lambert,  xxxix.  C*/7«7*  i  tfw.  XL.  Iranjlation  de  faint 

72  5.  Au^ujin.xu.  Pelage  roi  d'Afurie.  xlh.  perfecution  fous  les  Mu- 

fulmans.  XLrn.  Commencemens  de  Léon  ifaurien,  xliv.  Pr*£W 
dV/r/'*/  Boniface  en  Germanie,  xlv.  Inftruélion  de  l' évêque  Daniel. 
72.4.  xlvi.  Suite  des  progrés  de  faint  Boniface.  xlvii.  Lettre  du  pape  s 
lui.  xlviii.  Z,r//ir     yi/w/  Boniface  à  Daniel. 


LIVRE     QU  A  R  A  N  T  E-D  E  U  X  I  E'M  E. 

7»£.  1.  T    'Empereur  Léon  attaque  les  images.  11.  Lettres  de  faint  Ger- 
7}0.       I   fmain  deC.P.  m.  Lettre  du  pape  à  faint  Germain.  IV.  ^4//»< 
Germain  chafé.  Anafafe  patriarche.  V.  fW«KW  4  C.  P.  VI.  Révolte 
73  z.      //4//V.  vn.  Mort  de  Grégoire  II:  Grégoire  III.  pape.  VIU.  P«- 
w/Vr?  lettre  du  pape  à  l'empereur,  IX.  Seconde  lettre,  x. 
face  archevêque,  xi.  d'Angleterre.  XII.  vénérable. 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 
XI if.  Sarrajtns  en  France,  xiv.  Martyrs  f  ar  les  Sarraftns.  xv. 
Autres  faints  de  France,  xvi.  Concile  de  Rome  pour  les  ima- 
ges.-mu.  Perfecution  â  leur  fujet.  xvm.  Saint  Jean  Damafccnc 
écrit  pour  les  images,  xix.  Second  &  troifiéme  difcours.  xx.  Lettre 
de  (ai nt  Boni/ace.   xxi.  Son  troifiéme  voyage  à  Rome.  xxu.  S.  730. 
Villcbalde  ejrfaint  Vunebalde.  xxi  1 1.  Evêchez,  en  Bavière,  xxiv.  739. 
Le pape  a  recours  à  Charles  Martel,  xxv.  Mort  de  Charles,  xxvi.  741. 
Monde  Grégoire  III.  xxvn.  Mort  de  Léon.  Confiant  in  Coprony- 
me  empereur,  xxvi  1 1.  Patriarches  d' Antioche  &  d'Alexandrie.  "ja,2. 
xxix.  Martyrs  en  Orient,  xxx.  Alfonfe  le  catholique,  xxxi.  Za. 
carie  pape,  xxxi  1.  Nouveaux  évéchtz,  en  Allemagne,  xxxi  1  f.  Let-  743, 
très  du  pape,  xxxiv.  concile  en  Allemagne,  xxxv.  I«/r<J  defaint  744. 
Boni  face  à  Cutbert.  xxxvi.  Concile  de  Liptines.  xxxv  n.  Concile 
de  Soiffons.  xxxv  1 11.  Le  pape  fecourt  l'exarque,  xxx  ix.  Concile  de 
Rome.  xl.  Mort  du  roi  Luitprand.  xli.  L'empereur  Gonfantin  réta- 
xli  I.  <C  Orient,  xli  il.  4 y*/'»/  f^*  Damafcene. 

XL  iv.  Commencement  de  faintSturne.  XLV.  Fondation  du  monajlcre 
de Fulde.  xlvi.  Lieèe.  XLVIî.  Baptême  In  nomine  Pacris,  743-.  » 

C^f.  xlvi  1  t.Geviliebe  évêque  dépofê.XL  ix  Lettres  au  roi  des  Mer- 
ciens.  l.  Adalbert  &  Clément  impojleurs.  li.  Concile  de  Rome  contre 
eux.  lu.  Zrf/r*  </»        i  yiij»!  Boni  face,  li  ri .  Concile  de  Clovcs-  747. 
A<w.  l  1  v.  Retraite  de  Carloman.  lv.  Retraite  de  Rachis.  lv  i.  Zr//r* j  7^8. 
deZacarieen  France,  lvii.  Rêforfe  à  f  tint  Boniface. 

LIVRE   QUARANTE -TROISIEME. 

.    ':  Ait;; 

1.  «*  de  France.  11.  Concile  de  Verbcrte.  irr.  Mort  du  jfr, 

H    ^.f^f  Zacarie.  rv.  Etienne  II.  pape.  v.  Monafiere  de  Nonan-  773. 
VI.  Califes  Abajf.des.  Vil.  Conciles  des  IconocL<ftc  s.  V 1 1 1 .  754,' 
Condamnation  des  images,  ix.  L>         appelle  les  François,  x. 
H  pafj'e  en  'Lombardie.  xi.        France,  xn.  Aji emblée  de  J^uiercy.  7^. 
xii.».  Maladie  du  pape.  xiv.  facrede  Pépin,  xv.  Guerre  de 

Lombardie.  XVI*  Siège  de  Rome.  xvn.  Z^z/rv  <**  «ow  defaint 
Pierre,  xvn  1 .  Donatien  de  Pépin,  x  1  x.  Eçlifè  d'Utrecl.  x  x. 
fr/M  archevêque  de  Mayence.  xxu  Martyre  de  faint  Boni- 

face,  xxii.  J«  «r///      y*r  difiiples.  xxm.  Co»f/7f  </*  Ver  non.  ymfr. 
xxiv.      Othmar  calomnié,  xxv.  D/Wirr  ro/  <i>.r  Lombards,  x  x  v  1. 
Conflantin  perfecute  les  Catholiques,  xxvii.  Perfecution  par  les 
Arabes,  xxxv  m.  -M*r/  d'Etienne  II.  Paul  pape.  xxix.  Concile  de  717' 

âiij 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 
Câmpiegne.  xxx,  Bâtimens  du  pape  Paul.  xxXi.  Ses  lettres  à  Pé- 
pin, xxxii.  Perfecution.  S.  Ejlienne  d'Auxence.  xxxm.  Anne  c  a- 

yéy  lomniée.  xxxiv.  George  faux  moine,  xxxv.  Evoques  envoyez,  à  S. 
Ejlienne.  xxxvi.  Son  exil  à  Proconefe.  xxxvn.  Règle  de  faint 
Chrodegang.  xxxv i il.  Nourriture:  Vetemens  ,  &c.  xxx IX,  Peni- 

7*4-  tences.  xl.  Miracles  de  faint  Ejlienne  d'Auxence.  xli.  Sa  confejjon 
devant  l'empereur,  xlu.  Perfecution  continuée.  xliiI.  Concile  de 

767.  Gentilli.  xliv.  Mort  du  pape  Paul.  Conflantin  intrus .xlv .Prifon  de 
faint  Ejlienne  d'Auxence.  xlvi.  Autres  martyrs,  xlvii.  Suite  de 
la  prifon  de  faint  Ejlienne.  xlviii.  Son  martyre,  xlix.  Conftan- 

768.  tin  patriarche  de  C.  P.  dégradé  &  tué.  l.  Perfecution  continuée. 
LI.  Lettres  -du  faux  pape  Conflantin.  lu.  Il  efl  chajfé.  LUI. 

7^p,       II f. pape.  liv.  Mort  de  Pépin,  Charles  &  Carloman  rois.  lv. 
Eglife  d'Ejpagne.  lvi.  Premier  capitulai re  de  Charles.  LV11. 
c'tle  de  Rome.  Lvm.  Michel  intrus  à  Ravenne.  Lix.  Z-r  pape  écrit 
contre  les  Lombards.  Lx.  Didier  fait  périr  Chri/lofle  &  Sergius. 


LIVRE    QUAR  A  N  T  E-QU  A  T  R  I  FM  E. 

773.  1.    \  Drien  pape.  11.  Mort  de  Paul  Aflarte.  ni.  Saint  Virgile  de 

774.  £\Salsbourg.  iv.  Infidélité  du  roi  Didier,  v.  Charles  à  Ro- 
'  77 y.  me,  vi.  S.  Ambroife  Autpert.xu.  PerJ'ecution  en  Orient.  x\\\.  Mort 

J76.  de  Conflantin.  Léon  empeieur.  ix.  Aftfr/  dAlmanfor.  Mahadica- 
779'  l'fe'  x>  Pin  de  faint  Grégoire  cfc'trcéï.  xuSaint  Lebvin.  xii.Conver- 
Jion  des  Saxons,  xill.  Capitulaire  de  l'an  yjf.  xiv.  /V*  de  faint 
780.  Sturne.  xv.  Commcncemens  de  faint  Villehade.  xxx.  Mort  de  Léon. 
Conflantin  &  Irène  empereurs,  xvn.  Second  voyage  de  Charles  à 
Rome,  xviii.  Retraite  de  faint  Villehade.  xix.  Con.mencenens  de 
'78 1.  faint Ludger.  xx.  Converflon  de  Vitiquind.  xxi.  Evoques  des  monaflc- 
7 8  y.  rw.  xxi  1 .  Faujfes  décrétais,  xxi  1 1 .  Capitulaire  de  T heodulfe.  xxi v . 

786.  J/*r/  <fc  p**/.  T^i/f  patriarche  de  C.  p.  xxv.  p/eparatifs  du 

787.  ro/w'/r.  xxvi.  Députation  d'Orient.  xxxil.Mert  de  Mahadi,Mon> 
ça  &  Aaron  califes,  xxvin.  Concile  commencé  à  C.  P.  xxix.  Se~ 
cond  concile  de  Nicée  ,  (eptiéme  gênerai,  xxx.  Evoques  penitens 

Sept,    reçus,  xxxi.  Règles  fur  la  réception  des  hcretiejues.  xxxiï.  Seconde 
i.4,.       fejjion.  Lettres  du  pape  }&c.  xxxm.  Troifltme  fejjlon.  Lettres  d'O- 
28.       rient,  xxxiv.  Quatrième  fcjj.on.  Autoritcz,  dis  pères. xxxv .  Cin- 
quième feifon.  Cornparaifon  des  hérétiques  .xxxv I.  Sixième  fef 
0#.  I.  Jîon.  Réfutation  dti  faux  concile,  xxxvn.  Objection  de l'cuchariflic. 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES, 
-xxxvil  î.  Septième  fejfv».  Définition  de  foi. xxxix.  Dernier â  fetfon  4.  6. 
devant  Confiant!»  &  Irène,  xl. Canons  du  feptiéme  concile,  xli. 
Concile  de  Calent  en  Angleterre,  xm.  Troifiéme  voyage  de  Charles  à  \i. 
Rome,  xl  1 11.  Paul  diacre,  xliv.  Fin  de  faint  Villehade.  xlv.  Cat>i- 
iulaire  four  la  Saxe.  xlvi.  Cafitulaire  d'Aix-la-Chapelle.  xl\i  1.  7Sj>. 
Livres  Carolins.  xlv  iij.  Confiant/»  e'poufe  Marie,  xlix.  Jl règne 
feul.hMereJie  de  Félix  &  d' Eltpand.  Ll.  Beat  &  Ethcrius  luire-  791. 
ftjlent.  lu.  Concile  de  Nar bonne,  lui.  Concile  de  Frioul.  liv. 

Fr<r/r«.  lv.  ///«r#  ro/r/n»  ft/fr.  LVi.  Autres  écrits  contre  Fe-  794. 
//x     Elipand.  lvii.  C*ff«7<f  4r  Francfort,  lviu.  Crf»<w  tournant 
les  images,  lix.  d'Adrien  aux  livres  Carolins.  lx.  ^/ 

canons  de  Francfort,  lxi.  Capitulaire  d'Italie. 


APPROBATION. 

J'AyIû  le  neuvième  volume  de  Vf/ifioire  Eedejtafliaue  de  Mon- 
fieur  l'Abbé  Fleury.  FaitàParis  le  douzième  Novembre  170  a. 

l'Abbé  COURClER. 


AVTRE  APPROBATION. 

T'A  y  lû  le  neuvième  volume  de  Vffifioire  Ecctefiafiifue  par 
Monfieur  l'Abbé  Fleury  ,  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouvé  que 
"de  tres-conforme  à  la  foi  &:  aux  bonnes  mœurs.  Ccc  ouvrage 
m'a  paru  très-utile  &:  très-édifîanc.  En  Sorbonnc  ce  11.  No- 
verabre  170 1. 

A.  SALMON. 


PRIVILEGE     D  V  ROT. 

IOUIS  par  la  grâce  de  D'eu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  :  A  nos  amez  Se  féaux  Conféillert ,  Ici  Gen» 
«,  tenant  nos  Cour»  de  •  'arlemcm  ,  Mattret  des  Re  [uetet  otdiuaitçs  de  noue  Hôtel  ,  Grand  Confeil  ,  Pie. 
vôt  d:  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenant  civils  Se  autres  nos  Jnfl  oen  qu'il  appartiendra  ,  SaillT. 
Notre  bien  Ami  l'ieice  Etncty  ,  pere  ,  Doyen  des  $yndiCi  des  Librarret  tVlmptimcurs  de  Paris  ,  Nous  ayant  ttèt- 
huiTibUment  ta  t  rcmnuirrr  que  dans  In  Lettres  d:  Privilège  cjue  Nous  Un  avons  accotriées  le  deuxième  de  Février 
dern  er  ,  pour  trente  aimées  •  pour  l'impiclfiiin  Je  tout  les  Ou>ragci  du  Sieur  Abbé  F  Uury  >  notre  Cunlctleur  ,  il 
S'y  ittfail  nient  mu  que  île  Ion  H  ll-nte  Ictl  iulVque  ,  «jui  ne  lait  qu'une  parue  de  l'es  Ouviages  ;  ayant  encore 
compote  ceux  intitulez  ,  le  Catechiirae  Hilt jr  que  6c  Ion  Abrégé  .  les  Mtxdts  dc;lii..elnci  ,  les  Mœurs  des  Chré- 
tiens ,  Inlt.iutioii  au  droit  Ectlctuu.qiie  ,  le  Tt.uté  du  Choix  &  de  La  Méthode  du  Etudes  &  le  Deve  r  des  Maitrei 
Se  det  Uomelt.quei  ;  Se  que  Kimnie  notre  intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  Je  Privilège  pour  tout 
les  Ojvtagci  tudit  fieitr  Aobé  èleury  ,  il  le  ttouvoit  néanmoins  prvé  de  cette  grâce  pat  la  letsle  omiHion  des  ti- 
très  dcl'dts  ivre,  dans  n.ifdite»  Lcttie»  du  i  iit  trat  F^vticr  dcta.rt  ,  ce  qu'il  ne  peut  faite  Uns  que  nous  lui  ac- 
cédions de  itouvelht  Lettre*  d.-  Privilège  ,  qu'il  n  .u>  a  ues-huntt>lemeni  (i  t  lupplier  de  lui  vouloir  accor  dtr. 
A  ces  Cau  ci  .  voulant  favorablement  traiter  ledit  Emety  pete  ,  Se  le  iccompeniet  oc  ton  application  i  nous  avoit 
donné  depuis  quarante  ans  l'imprctfton  de  p  ui  de  foixaute  Vvlutnct  .  tant  m  ,  qu  in-^aarra ,  dont  quelques- 
uns  n  on;  pat  cù  tout  le  luc.êi  qu'il  avoit  efp:ré  :  Mous  lu>  avons  lerrmt  Se  accor Jé  ,  permettons  ti  accordent 
par  cri  Pi  e  entes ,  d'impr  met  ou  laite  imprim.i  tout  1rs  Ojvrages  in.it .  (te  ir  Abbé  Fuury  ,  intitulez  :  HiHouc 
Ecc.clijll  que  de  M  1'  *\  b  i  rlcury  ■  Ion  Cau'chifmc  Hiftot  rqueavec  Ton  Abrégé  Se  en  toutes  langues  •  les  Moeurs) 
d:s  Utaélites  .  6c  d  s  Chrétiens  ,  l'inli  tut  on  au  Droit  Ecclclurt  qile.le  Ttaité  du  Choix  Se  de  la  Méthode  des  Etu- 
des ,  &  ton  Traité  du  devoir  des  M  .titrer  Se  des  fJonTttlrqties.  ■Cormnentati*  Lmeral  fur  tout  Ut  Livra*  de  IkEui- 
ture  Saint  j  avec  des  D. déflations  ou  l'rok-gomenet ,  pat  le  l'ère  Calmer  ,  avec  fou  H.ftoirc  de  l'ancien  Se  du 
nouveau  Teftament  ,  Se  le  Oi3iona<re  Hiftoi  que  .  Geogtiph  que  ,  Chronologique  ,  Critique  6c  Littéral  de  la 
Bible  du  même  Autc.it  :  eu  ielt  Volumes ,  f-n  me  ,  Itsargc  ,  caractère  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  conjointement  ou  fé- 
f  arénient  6c  autan-,  de  lais  q  te  bon  lui  le  nb  le  ta  .  Se  de  les  vendre  .faite  vendte  Se  débiter  par  tout  notre  Royau. 
me  pendant  le  temps  de  ttc.uj  anne-et  cou  ecJt.vci  .  a  c  i.npiet  dt  ion  de  la  datte  de.d  t.ei  Pcefentes.  Faii'ont 
de.T nies  itoutet  fort»»  de  pêtl'o.tnes  di  quelque  qualité  Se  condition  quelles  foient  ,  d'en  introduire  dMupcef- 


Cou  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no  u  obéi'. lance  ,  a  peine  de  tten  e  I  vres  pour  chaque  volume  drl'ditt  Oavtaget 
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qui  le  trouveront  contrefaits.  Comme  a  ilfi  a  toit  ci'iiattet .  letiswirrleiir»  Se  aurtes  d'imprimer  ..faite  imprimer  , 
vendte, faire  vendre  ,  débiter  m  c  >;ut.  lu  te  autan  i:"d  tt  Givrages  c  -deflifs  explique!  ,  en  général  ou  en  par- 
ti cil  et  ,u'i  d'en  faire  aucuns  eiti.utt ,  fout  quelque  prétexte  que  cefoit  .  d'augmentation,  coitcction,  <dnn- 
gcn.iu  de  titre  ,  même  de iradttftiOlt  étrangère  ou  autrem  nt  ,  que  nous  entendons  être  laiGi  en  qu  '.que  1-eti 
qu'il»  (oient  trouvez  ,  fan.  I  :  contentement  exprès  6e  par  écrir  dudit  Expolant  ou  de  ceux  qui  auront  dtoit  de  lui: 

5  peine  Je  canrîïcariou  des  eieitip'-urct  con  relai.i  ,  Se  dix  mille  livres  J  .imcudc  contre  chacun  des  contrevenant! 
dont  un  tiers  i  Nous,  un  ti:  ts  a  l'iioftel  D  ■  j  de  i  aris  >  l'aurte  tiers  audit  Etpofant  ,  Se  de  tous  dépens  ,  domma- 
ges 6e  intérêts  ;  i  la  chatge  que  ces  PicWntes  l'erjr.t  enregiOrécs  tout  au  long  fur  le  Regiftre de  la  Communauté 
des  Libraires  Se  lnip.  itntutt  de  Pat  il ,  Se  ce  dans  ttwl  mois  de  la  dure  i'iccTlti;  que  I  impreiTion  deldits  Ltvrt* 
ci-dtfl'tit  fpec  hci  fêta  fa. te  J.ms  noue  Koyaumc  Si  non  a  lleuis ,  en  bon  papier  6r  en  beaui  carattetes ,  coufortne. 
mrnr  aux  Règlement  de  la  UteaifU  .  Se  qu'avant  que  le  les  expol'er  en  vente,  les  manuferits  ou  imprimez  qui  au- 
ront fcivi  oc  copie  à  l'impt  liion  de  d.ts  Uvtej  >  lerant  remit  dam  le  même  état  où  Ici  approbationt  y  autout  été 
données  èi  maint  de  no'ce  cher  Se  léal  Chevalier  Garde  det  Sceau  t  de  France  le  licur  Voyer  de  Paulmy  ,  Mar- 
quis d'Argcnlun  i  Se  qu'il  en  leta  enl'uitc  ternis  deu  <  l  xernplaites  de  chacun  dans  noue  Bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  d:  notre  Chi.eau  du  Louvr:  ,6e  un  dam  celle  de  ootredit  trêt-cber  6c  fiai  Cheval  er  Garde  det 
a>:e-u.  de  France  ,  le  (ictit  Voyet  de  Paulmy  •  Matquit  d'Argenl'nn  ,  le  tout  i  peine  de -nul!  né  det  Ptefcntet.  Dn 
contenu  dcfquellet,  vous  mandons  Se  cosignons  de  (aire  Joii't  ledit  1  s.  \  ui  jiu  ou  Cet  ay  ans  caufe  pleinen.ent  8c 
paibbltmenr  .  Tant  CourTrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulontque  I  a  copie  de'd.tet 
Freientes  .  qui  (era  imprimée  tout  au  long  .  au  commencement  ou  i  la  fin  delditt  Livres ,  fo  t  tenue'  pout  due- 
nient  figniAéc  ,  Se  qu  ant  copict  collationitéct  par  l'un  de  nos  amez  6e  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  foi  (bit 
ajoutée  comme  i  l'Original  Comtnandous  au  ptem  et  «otte  Hu  flkr  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'i- 
cellet  ,  tous  ailes  requis  Se  iiecciTaires  ,  faut  deman  1er  autre  prrm'itî  <n  ,  &  nonobdant  Clameut  de  Haro  .Charte 
Notminde  .  Se  Lentes  1  ce  contraires  :  Cah  tel  efl  notre  pla  lïr.  Donhi'  i  P^ns  le  d  x-huUiéme  jour  du  moifde 
May  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  n«uf4  se  de  notre  Règne  le  quatrième.  Signé  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 
DE  SAINT   II  1  L  A  l  R  E. 

J'ai  fair  part  1  Moniteur  Mariette  de  la  moitié  du  prefem  Privit«g?  ,  pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrage!  de 
Moniteur  l'Abbé  Fleury  feulement.  Et  de  l'autre  moitié  dcfditt  Ouvrages  ,  comme  aufli  de  la  totalité  du  preTern 
Privilège  ,  pour  ce  qui  rtgatie  les  Ouvrages  du  R  P.  Cal  met  ,  i  Imcry  mi-ti  fils,  Saugtain  Se  Mattin  metgrn- 
aires  .  pour  en  jouit  tu  mon  lieu  Se  place,  ûiivant  l'accord  /ait  entre  nous  ,  à  Paru  le  to.  May  171s.  Signé, 
V.  E  M  E  R  Y. 

Regiftri  U  frcftnt  Privilège  .  enfemble  les  ce  fions  ty-dejfus  ,/ur  le  Rtgiflre  JV.  it  l*  C  cm  rr.  ti- 
ntait det  Libraires  ty  Imprimeurs  d*  Paru ,  pMt -if .  nuu.tro  515.  renfermement  aux  Règlement 

6  notamment  ktArrefi  dt*  Cenjetldu  1  J.  Aettji  170t.  A  Paru  le  16.  7«»»i7iy. 

îifir.DtLiULM,  Sjadie. 
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LIVKB.   QV  AKANTlE ME. 


'empereur  Conftantin  Pogonac  i. 


-  i  ,  L'empereur  pré- 

^fj  ht  avec  le  Calire  Moavia  une  paix  parc  la  paix  à  i  c- 


9.h 


1  avantageufe  pour  trente  ans  1  an  8 

L-j  tsafeapty-ifl  677.  neuvième  de  Ion  règne  •  &  t,*. 
tsS^ES^  Moavia  mourut  trois  ans  après ,  Tan  mmM.M.i.c.?* 
Co.  de  l'Hcgirc  »  Cto.  de  J.  C.  Il  ctoit  âgé  de  qua- 
tre-vinge  ans ,  &  en  avoir  règne  vingt.  L'année  aM{*t, 
précédente  il  avoit  fait  reparer  à  la  prière  des 
.Chréticns  le  dome  de  l'églifc  d'Edeflc  tombé  par    ^  ^ 
*in  tremblement  de  terre.  De  fon  temps  mourut  /i*.«.<-.7. 
Tome  IX,  A 
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z      Histoire  Ecclésiastique; 

"7  7"  Agathon  pat  iarchc  des  Jacobircs  à  Alexandrie  Tan 

An.  Cy%m  ^  dc  pHcgirc,  &  eut  pour  fucccfleur  Jean 

cjui  tint  le  iîege  huit  ans.  Il  rebâtit  1  eglife  dc  faine 
Marc ,  &  prit  grand  foin  des  pauvres  pendant  une 
difette  dc  trois  ans.  Moavia  eut  pour  fucceflfeur  fon 
fils  Icfid ,  à  qui  il  avoit  fait  prêter  le  ferment  par  les  « 
Mufulmans  dix  ans  auparavant.  Le  traité  que  l'em- 
pereur Conftantin  avoit  fait  avec  eux ,  lui  attira  des 
;  ambafTades  des  Avares  &  des  autres  peuples  d'Occi- 
dent qui  lui  demandèrent  aufli  la  paix.  Il  la  leur  ac- 
corda ,  &  fut  ainfi  en  repos  de  tous  cotez  pendant 
le  refte  dc  fon  règne. 

Il  fongea  aufli-tôt  à  rétablir  la  paix  dans  Téglife 
Thtofh.f.199.  divifee  depuis  le  règne  d'Heraclius  fon  bifayeul.  • 
Conftantin  patriarche  dc  C.  P.  mourut  l'an  678. 
après  avoir  tenu  le  flcge  un  an  &  huit  mois  :  &  eue 
pour  fucccflTeur  Théodore  prêtre  ,  fynccllc  &  tré- 
forier  de  l'églife  de  C.  P.  Il  voulut  écrire  au  pape  in- 
continent après  fon  ordination ,  mais  il  craignit 
s*cr*  c»»ji.  t».  que  s'il  envotoit  une  lettre  fynodique ,  fuivant  la  ■ 
*.cw./>.jj4.    coutumc  ^  c\[c  nc  £uc  p3S  replie, non  plus  que  celles 

de  fes  prcdccciTeurs.  C'eft  pourquoi  il  envoïa  feu- 
lement une  lettre  d'exhortation  à  la  paix  -,  &  clic 
fut  ren  duc  au  pape  Donus.  Enfuite  l'empereur  de- 
manda au  même  Théodore  &  à  Macairc  patriarche 
d'Antioche  ,  refidant  k  C.  P.  quelle  étoit  la  caufe 
de  leur  divifîon.  Us  répondirent, que  l'on  avoit  in- 
troduit de  nouvelles  manières  dc  parler  des  m  y  flo- 
res ,  foit  par  ignorance  ,  foit  par  une  curiofité  ex- 
ceflîvc  ;  &  que  depuis  le  commencement  de  ces 
queftions  il  n'yaVoit  point  eu  d'aflcmblée  dc  la 
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Livre  q^u  a  r  a  nt  i  e'm  e.  5 
parc  des  deux  lièges  pour  éclaircir  la  vérité.  C'eft  ■ 
çe  qui  fie  refoudre  l'empereur  à  convoquer  un  con-  An.  678. 
^ilc. 

Il  écrivit  pour  cet  effet  au  pape  Donus  une  lettre  j9î.  z>< 
où  il  dit ,  que  le  temps  ne  permet  pas  de  faire  une 
aflemblec  parfaite ,  c'eft- à-dire  un  concile  univer- 
fel  :  apparemment  àcaufe  des  éveques  de  la  haute 
Syrie  ,  de  Palcftine.,  d'Eeyptc  &  d'Afrique  qui  fe 
trouvoient  fous  la  domination  desMufulmans.  En- 
fuite  il- prie  le  pape  d'envoier  des  hommes  fages  & 
bien  inftruits ,  qui  apportent  les  livres  nece flaires 
pour  agiter  &  décider  toutes  les  queftions  avec  les 
deux  patriarches  Theodofc  de  C.  P.  &  Macairc 
d'Antioche  ;  leur  promettant  une  entière  fureté  , 
même  pour  le  retour ,  en  cas  qu'ils  ne  puflenc  con- 
venir. Après  cela  ,  ajouce-t'il ,  nous  ferons  juftifiez 
au  jugement  de  Dieu  :  car  nous  pouvons  exhorter 
rous  les  Chrétiens  à  l'union ,  mais  nous  ne  voulons 
contraindre  perfonne.  Envoïez-nousdc  votre  fain- 
te  églife  trois  hommes  ,  ou  plus  fi  vous  voulez  :  & 
de  votre  concile  jufques  à  douze  éveques ,  compris 
les  métropolirains.  On  voit  ici  la  différence  des  dé- 
putez du  pape  &  de  ceux  des  evêques  d'Italie  ;  ou  de 
tout  l'Occident  :  car  c'eft  ce  que  les  Orientaux  apr 
pclloicnt  fon  concile. 

L'empereur  continue  :  Notre  patriarche  &  celui  . 
d'Antioche  nous  ont  fort  pre(fé  d  oter  Vitalien  des  {.  m 
dyptiques  :  difant  que  l'on  y  fait  mention  d'Ho- 
oorius  pour  l'honneur  du  fiegcapoftoiiquede  Ro- 
me ;  &  qu'ils  ne  peuvent  fouftrir  que  l'on  faûc 
mention  de  fes  fuccclTcurs ,  jufques  à  ce  que  l'on 

Aij 
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4      Histoire  Ecclésiastique. 
<  fc  foie  éclairci  couchant  les  mots  dont  on  difpute 

A  N.  678.  entre  les  deux  fieges.  G'eft  que  les  deux  patriarches' 
de  C.  P.  &  d'Antiochc  étoient  Monothelites  :ainû> 
de  tous  les  papes  ils  ne  tenoicm  pour  orthodoxe 
qu'Honorius.  Mais ,  ajoute  l'empereur  ,  je  n'ai  pas1 
confenti  que  Vitalicn  fuc  ôté  des  dyptiques.  Pre- 
mièrement pour  garder  l'égalité  ,  &  montrer'quo 
je  riens  les  uns  &  les  autres  pour  orthodoxes  :  en- 
fuite  pas  rcconnoilTancc  de  l'amitié  que  Vitalien 
nous  a  témoigné  de  fon  vivant  dans  le  mouve- 
f4.fin.nx».  ment  de  nos  tyrans  :  G'cft  la  révolte  de  Mezece. 

Et  enfuite  :  nous  avons  ordonné  au  patrice  Théo- 
dore exarque  d'Italie ,  de  donner  à  ceux  qui  vien* 
dront  de  votre  part  toute  forte  de  fecours ,  foit  pour 
le  tranfport ,  foirpourla  dépenfe  du  voyage  :  &  de 
vous  donner  même  des  vailTcaux  de  guerre ,  pour 
vous  efeorter ,  s'il  cit  befoin.  La  lettre  eftdattée  du 
douzième  d'Aouft  indication  fixiéme,  c'eft-a-dirc , 
Tan  678. 

n.  Mais  avant  qu  elle  arrivât  à  Rome  le  pape  Donus 

Mort  de  Donus.  „    r  /  \  /•  •        r»*  l»        '  l 

Agathonpape.  mourut  ,  &  rut  enterre  a  laint  Pierre  1  onzième 
d'Avril  679.  après  avoir  tenu  le  faine  fiege  un  an 
Ansji.  cinq  mois  cV  dix  jours.  En  une  ordination  il  fit  dix 
prêtres  6c  cinq  diacres ,  &  d'ailleurs  fix  évêques; 
Apres  fa  mort  le  faint  fiege  vaqua  deux  mois  &  quin- 
ze jours  :  &  on  ordonna  Agathon  moine  Sicilien 
de  nailtancc ,  qui  tint  le  faint  fiege  deux  ans  &  demi*. 
Il  étoit  d'une  douceur  2c  d'une  gayetc  mcrvcillcufe 
envers  tout  le  monde.  La  lettre  que  l'empereur  Con*- 
ftantin  avoit  adreifée  à  fon  predecefleur  lui  fut  ren- 
due par  le  fecreraire  Epiphane ,  &  il  fe  mit  aufli-tôc 
en  devoir  d'y  fausfaire. 
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Cependant  faint  Vilfrid  archevêque  d'Yorckar-  « 
ïivaàRomefc  plaignant  d'avoir  été  injuftement  ^^^7^ 
dépofé.  Il  gouverna  fon  fiége  paifiblemcnt  pen-    Egiife  d'Angle, 
dant  quatre  ans ,  depuis  fon  rétabliflcmcnc  :  c'eft-  teJS4/„r  uii.r. 
à-dire,  tant  que  la  reine  Eteldrite  demeura  avec  le  l's;?  /jv  X-XX1X, 
roi  Ecfrid.  Cette  princefle  garda  toujours  fa  virgi-  «•**■  ly-*^- 
nité  j  quoique  mariée  deux  fois  :  premièrement  avec      s.  t«. 
le  prince  Tombcrt  pendant  peu  de  temps ,  enfuite  u   '  *' 
avec  le  roi  Ecfrid  pendant  douze  ans.  Comme  il 
n'y  avoit  petfonne  en  qui  elle  eut  plus  de  confiance 
que  faint  Vilfrid  ,  le  roi  lui  offrit  des  terres  &  de 
grandes  fommes  d'argent  s'il  perfuadoic  à  la  reine 
d'habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y  rcûfiir  il 
lui  permit  ce  qu'elle  lui  demandoit  depuis  fi  long- 
temps ,  de  fe  retirer  dans  urf  monaftere.  Elle  reçut 
le  voile  des  mains  de  faint  Vilfrid  ,  &  en  fuite  il  l'c* 
tablit  abbelTc  du  monafterc  d'Elge  ou  Ely  qu'elle 
fonda  y  &  outre  la  grande  communauté  de  filles  il 
y  en  eut  une  d'hommes.  Sept  ans  après  cette  fonda* 
tion  elle  mourut  l'an  679.  6c  feize  ans  après  fa  more 
fon  corps  fut  trouve  entier  :  ce  que  l'on  attribua  au 
mérite  de/a  pureté. 

Après  fa  retraite  le  roi  Ecfrid  époufa  Ermeni- 
burge  ',  qui  aïant  pris  faint  Vilfrid  en  averfion , 
reprefenra  éloquemment- au  roi  la  pu  1  fiance  fecu- 
licrc ,  fes  TichelTes ,  le  nombre  de  fes  monafteres  *, . 
la  grandeur  des  bâti  mens ,  la  multitude  de  fes  vafv 
faux  qui  le  fuivoient  vêtus  6c  armez  magnifique*- 
ment.  Le  roi  entra  dans  les  fentimens  de  fa  femme  *d.  it.h^n. 
&  perfuada  a  faint  Théodore  de  Cantorberi  de  dé- 
pofer  ûint  Vilfrid  -3  6c  d'ordonner  en  fa  place  trois 


<*      Histoire  Ecclesi  a  stiqjje. 

"~ —  —  évêqucs ,  fçavoir  Bofa  pour  le  païs  des  Dcïrcs  à 

A  N.  6j9.  HagUiftaci  $  Eata  pour  les  Bcrniciens  à  Yorc  ,  6V 
Eadhcdc  à  Lindisfarnc.  On  les  établie  en  l'abfcnce 
de  faine  Vilfrid  ,-qui  alla  trouver  le  roi  &  l'arche* 
veque  &c.  leur  demanda  pourquoi  ils  luiôtoicnt , 
fans  qu'il  l'eût  mérité,  les  biens  qu'il  tenoit  de  la 
pieté  des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  le  peu- 
ple :  Nous  ne  vous  aceufons  de  rien  ,  mais  nous  ne 
Bed.Efit.  révoquerons  pas  notre  jugement.  Cetoit  l'an  678. 
Jbuitieme  du  règne  d'Ecfrid.  Saint  Théodore  excr- 

&d.  iv.  Uft.t.  6.  «joie  une  pleine  autorité  fur  toutes  les  églifes  d'An- 
gleterre. Vinfrid  évêque  des  Merciens  l'aiant  cho- 
qué par  quelque  défobéilTance ,  il  le  dépofa ,  &  or- 
donna à  fa  place  Sexvulfe  fondateur  ôc  abbé  d'un 
monaftere.  Vinfrid  retourna  au  (ien ,  &  y  finit  fain- 

turt.n.io.Apr.  cernent  fes  jours.  Théodore  établit  aulïi  évêque  de 
tt.iv.biji.c. u.  X-oncires  ou  d'ElTcx  Erconvalde  illuftre  par  fa 
fainteté ,  &  honoré  le  trentième  d'Avril.  Sebbi  roi 
du  même  païs  d'Effcx  étoit  fi  pieux  ,  qu'il  au- 
roic  embraiTc  depuis  long- temps  la  vie  monailiquc 
s'il  avoit  pu  y  faire  confentir  la  reine  fon  époufe. 
Enfin  étant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut , 
ii  fit  venir  l'évêqac  de  Londres  ,  &  reçu  avec 
fa  bénédiction  l'habit  monailiquc  qu'il .  a  voie 
*ant  délire.  C'cft  le  premier  exemple  que  je 
jfçachc  de  cette  dévotion  fi  fréquente  dans  les 
-derniers  ficelés  ,  de  mourir  en  habit  de  reli- 
gieux. •  \  .  '  j.  :  •  ù 
\      il  arriva  dans  le  même  temps  i'an  679.  qu'un  jeu- 

$<.*r. hft. mi.  ne  homme  nommé  Imma  fut  laiflé  pour  mort 
dans  un  combat.  Aïanr  été  trouve  par  les  ennemis 


- 
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il  fut  guéri  &  tenu  prifonnier  j  &  on  l'enchaînoit  —  

la  nuit  de  peur  qu'il  ne  s'enfuir.  Il  avoit  un  frere  An.  c10- 
nommé  Tunna  prêtre  ôc  abbé  d'un  monaltcre  ,  u.it.ujf.Mt, 
qui  le  croïant  mort  chercha  fon  corps ,  &  en  aïant 
trouvé  un  qui  lui  reffembloit  l'emporta  dans  fon 
monaftere  ,  l'enterra  honorablement  ,  &  difoit 
fouvent  la  méfie  pour  la  délivrance  de  fon  ame. 
Le  frere  vivant  en  fentit  l'effet  :  car  fouvent  il  fe 
trouvoilf  libre  de  fes  liens  depuis  tierce  qui  étoic 
l'heure  de  la  mciTc.  Le  comte  qui  le  tenoit  prifon-  ■ 
nier  lui  demanda  s'il  avoit  un  caractère  ,  il  répon- 
que  non  }  mais ,  ajouta-t'il ,  j'ai  un  frere  prêtre  qui 
me  croïant  mort  dit  fouvent  la  mefl'c  pour  moi  ;  & 
fi)  etois  dans  l'autre  vie  mon  ame  feroit  délivrée 
des  peines  par  Tes  prières.  Après  qu'il  fut  gueri ,  le  . 
comte  le  vendit  à  un  autre  qui  ne  put  non  plus  le 
tenir  attaché ,  car  encore  que  l'on  cmploiàt  dirVc- 
rentes  fortes  de  liens  ,  il  fe  trouvoit  fouvent  libre 
aux  mêmes  heures.  Enfin  ce  dernier  maître  le  ren- 
voïafurfa  parole  ,  &  il  fe  racheta.  Etant  revenu 
enfuite  trouver  fon  frere  ,  il  apprit  de  lui  que  les 
temps  où  il  avoit  été  delié  &  foulagé  en  diverfes  > 
manières  étoient  ceux  où  l'on  célebrok  la  mciTc  pour 
lui  :  &  fur  fon  récit  pluilcnrs  furent  excitez  à  prier , 
donner  l'aumône,  &  offrir  le  faint  facrifice  pour  les 
morts  aufquels  ils  s'interefloient.  Bcdc  qui  rappor- 
te cette  hiftoirc  dit  l'avoir  apprife  d'un  de  ceux  qui 
l'avoient  oui  raconter  à  celui  même  à  qui  elle  étoic 
arrivée. 

Saint  Vilfrid  fe  voïant  injuftement  chalTé  de  fon  iv. 
fiegcréfolutpar  le  confeil  des  évêques  fes  confrères  *  viinui.»  wfc. 
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d'aller  à  Rome  demander  jufticc  au  pape.  Il  laiua 

A  n.  679.  fous  ja  conduite  de  ces  évêques  pluficurs  milliers  de 
Bidï.c.ti.n.  moines  qu'il  gouvernoit  ;  &  s'embarqua  avec  fes 
jelercs  &  fa  fuite.  Ses  ennemis  croïant  qu'il  irok 
par  la  France  Occidentale ,  qui  étoit  le  plus  court  , 
rnvoïcrent  devant  des  prefens  au  roi  Theodoric 

6  à  Ebroïn ,  le  priant  de  l'envoïer  plus  loin  en  exil, 
ou  de  tuer  fes  compagnons ,  &  le  dépouiller  de  tout. 
Mais  ils  prirent  pour  lui  Vinfrid  évêque  de  Li&feld, 

•  qui  étoit  auffi  chaiTé  de  fon  llege ,  l'arrêtèrent ,  lui 
ôterent  tout  fon  argent ,  &  tuèrent  pluficurs  de  ceu* 
qui  l'accompagnoicnt. 

f.  »f .  Pour  S.  Vilfrid  il  paflfa  droit  au  levant  en  Fc ifc 
dont  les  habitans  étoienc  encore  païens.  Leur  roi 
•  Algife  ne  laifla  pas  de  le  recevoir  honorablement , 

J&c  lui  permit  dc^rêcher  l'évangile  à  fes  fujets.  Il  le 
-fit  avec  grande  application  &  l'année  fe  trouva 
.plus  abondante  qu'à  l'ordinaire  en  poiiTon  ,  &  en 
toutes  fortes  de  fruits  :  ce  que  les  peuples  attribuè- 
rent au  Dieu  qu'il  prechoit.  Ainfi  il  baptifa  prefquc 
tous  les  feigneurs  &  plufieurs  milliers  du  peuple  ; 

/.x*.  &  fut  le  premier  apôtre  de  .ee  pais.  Cependant 
Ebroïn  envoïa  des  gens  à  Algife  roi  des  Frifons 
avec  des  lettres  où  il  lui  promettoit  un  boifleau 
.plein  de  fous  d'or  ,  s'il  lui  envoïok  l'évêquc  Vil- 
frid ou  fa  tête.  Le  roi  fit  lire  .cette  lettre  publique- 
ment à  fon  dîner  en  prefeace  de  faint  Vilfrid  &  fes 
compagnons  ,  des  envoïcz  d'Ebroïn  &  d'un  grand 
peuple-  Puis  il  la  prit ,  la  déchira  ,  &  la  jetta  au  feti, 
en  difant  aux  porteurs  :  Dites  de  ma  part  à  votre 
jnaîcre  :  Ainfi  puifle  le  créateur  détruire  le  roj'aume 


Digitized  by  Google 


Livre   qj;  arantie'me  9 

&  la  vie  de  celui  qui  fe  parjure ,  &  ne  garde  pas  les  

traitez.  Les  envoïez  s'en  retournèrent  confus.         A  n.  Cj?.. 

Saint  Vilfrid  aïant  parte  l'hiver  en  Frife  en  par- 
tit au  commencement  du  printemps  l'an  679.  pour 
continuer  fon  voïage  de  Rome*  Il  pafla  chez  Da- 
gobert  roi  des  François  en  Auftrafie  ,  'qui  le  reçut 
avec  grande  amitié  :  fc  fouvenant  des  obligations 
qu'il  lui  avoit.  Car  ce  roi  après  la  mort  de  Sigc- 
bert  III.  fonpere  fut  envoie  en  Irlande  par  Gri-  s*f.i.*xrtx.  m 
moald  maire  du  Palais  ,  &  n'en  fut  rappelle  que 
vingt  ans  après  en  674.  Les  feigneurs  d' Auftrafie 
s'adrerterent  pour  cet  effet  à  faint  Vilfrid  ,  qui  le 
renvoïa  avec  une  efeorte  toutes  les  chofes  né- 
ceffaires  pour  le  conduire  en  fon  roïaume.  Le  roi 
Dagobertvouloit  lui  donner  l'évêché  de  Strafbourg 
le  plus  grand  qu'il  y  eut  dans  fes  états  :  &  comme  il 
le  refufa ,  il  lui  Ht  de  grands  prefens ,  &  lui  donna 
Adeodat  évêque  de  Tpul  pour  l'accompagner  à 
Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Bcrchtcr  ou  Pertarit  roi  des 
Lombards ,  prince  humble ,  paifible  ,  &  craignant 
Dieu  ,  qui  les  reçut  très- humainement ,  &  dit  à 
S.  Vilfrid  :  Vos  ennemis  m'ont  envoïé  d'Angle- 
terre promettre  de  grands  préfens ,  fi  je  vous  rete- 
nois ,  &  vous  empêchois  d'aller  à  Rome  >  car  ils 
vous  traitent  d'évêque  fugitif.  Je  leur  ai  répondu  : 
Etant  banni  de  mon  p4Nn  ma  jeunefle  ,  j'ai  de- 
meuré chez  le  roi  des  Huns  qui  étoit  païen  :  6c 
qui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  Ion  idole , 
de  ne  me  jamais  livrer  à  mes  ennemis.  Quelque 
temps  après  ils  lui  envoïerent  offrir  un  boifTcau 
Tome  IX,  3 
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.m  de  fous  ci 'or  s'il  m'abandonnoit  à  eux.  Il  le  refufa  j 

A  N.  67*?.  difant  que  fes  dieux  le  feroient  périr  s'il  fauffoit  Ton- 
ferment.  A  plus  forte  rai fon  moi  qui  connois  le* 
vrai  Dieu,  je  ne  perdrai  pas  mon  amc  ,  quant  il  s'a- 
giroit  de  gagner  tout  le  monde,  Il  donna  donc  une 
efeorte  honorable  au  faint  évêque  pour  le  conduire 
jufques  à  Rome, 
v.  Il  arriva  heureufement  -y  &  trouva  que  l'on  y 

^n«s!evji&id!BM  ctoit  déjà  informé  du  fujet  de  fon  voïage  ,  par  ic 
'* lt'  moine  Co'ënvald  que  l'archevêque  Théodore  avoic 
envoie  de  fon  côte  avec  fes  lettres.  Le  pape  Aga- 
Tom.  t.ccnc.p.  thon  afTembla  donc  un  concile  de  plus  de  cinquan- 
•  te  évêques  dans  la  baiîliquc  du  Sauveur  au  mois 

d'Octobre  675?.  Après  que  le  pape  eut  dit  fommai- 
rcment  le  fujet  du  concile  ,  André  d'Oftie  &  Jean 
de  Porto  firent  leur  rapport  des  actes  qu'ils  avoienc 
été  chargez  d'examiner  avec  d'autres  évêques ,  tant 
contre  ïaint  Vilfiid  ,  que  de  fa  part.  Aïant.  tout 
confideréjdifcnt-ilsjnousnele  trouvons  convaincu 
canoniquement  d'aucun  crime  qui  méritât  la dépoii- 
tion  :  au  contraire ,  nous  voïons  qu'il  a  gardé  la  mo- 
dération convenable  t  fans  exciter  de  fédition  pour 
fe  rétablir.  Il  s'eft  contenté  de  pioteftcr  devant  les 
évêques  &  d'appellerau  faint  fiége  ,  où  Jefus-Chriit 
a  établi  la  primauté  du  facerdoce. 

Le  pape  ordonna  enfuitc  que  l'on  fit  entrer  faîne 
Vilfrid  ,  qui  étoit  à  la  pdHfc  de  la  fallc.  On  lut  fa 
requête ,  ou  il  prenoit  le  titre  d'évêque  de  Saxe  ,  de 
marquoit  qu'il  avoit  déjà  inftruit  le  pape  ,  &  de 
vive  voix ,  &  par  écrit.  Il  fe  plaignoit  qu'on  l'avoir 
dépofé  injuftemenc ,  &  ordonne  trois  évêques  à 
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place.  Je  n'ofe ,  difoit-il ,  aceufer  Théodore ,  parce  """  " 

qu'il  a  été  envoie  par  le  faint  fiege  :  mais  fi  vous  N*  ^79* 
jugez  que  je  ne  fois  plus  évêque  ,  je  me  fou  mets 
humblement  ;  je  vous  prie  feulement  de  chaffer  par 
votre  autorité  les  ufurpateurs  de  mon  diocefe.  Si 
l'archevêque  &  les  évêques  mes  confrères  trouvent 
à  propos  d'augmenter  le  nombre  des  évêques ,  qu'ils 
les  choififlent  dans  un  concile  ,  &  les  tirent  du 
clergé  de  la  mêmeéglifc  ,  j'obéirai  abfolumcnt  aux 
décrets  du  faint  fiege.  On  voit  ici  ,  que  le  princi- 
pal prétexte  de  la  dépofition  de  faint  Vilfrid  étoit, 
jqac  le  païs  avoit  befoin  d'un  plus  grand  nombre 
<ie\rêqucs. 

Apres  la  leûure  de  fa  requête  le  pape  loua  &  con-  %m.  in- 
duite &  fa  fou  million ,  &  le  concile  prononça ,  qu'il 
feroit  rétabli  dans  fon  évêché:  que  ceux  qui  y  avoient 
été  mis  irrégulièrement  feroient  chaffez  :  mais  que 
les  évêques  qu'il  choifiroit  avec  le  concile  afTemolé 
fur  les  lieux  pour  lui  aider ,  feroient  ordonnez  par 
l'archevêque  :  Le  tout  fous  peine  de  dépofition  & 
«d'anathême ,  contre  les  évêques ,  les  prêtres.,  &  les  • 
diacres  ,&  d'excommunication  contre  les  autres  ; 
;mêmecont!fe  les  rois.  Saint  Vilfrid  demeura  encore 
à  Rome  plus  de  quatre  mois.  . 

En  effet  il  aiîifta  au  concile  que  le  pape  Agathon  vn 
.tintletrôifiémc  jour  de  Pâque ,  c'efÙ-dirc  Je  mar-  ?^fcTât' 
di  vingt- feptiémé  Mars ^80.  afin  ûT  nommer  des 
députez,  pour  aller  à  C.  P.  fuivant  le  defir  de  l'em- 
pereur. Ce  concile  fut  de  cent  vingt-cinq  évêques    Tom.6.c»ne.  ti 
afiemblezde  toutes  les  parties  d'Italie.  Première-  6'1' 
ment  des  provinces  immédiatement  foumifes  au 
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'  faint  fiege ,  la  Campanic ,  les  Bruticns ,  la  Calabre  ; 

An.  67p.  &lcs 

autres  plus  voilïncs  de  Rome ,  &  de  la  Sicile. 
Enfuirc  de  la  province  de  Milan  ,  dont  l'archevê- 
que Manfuet  afliftoit  au  concile  avec  Jean  de 
Bcrgamc  ,  Anaftafc  de  Pavic  ,  &  plufieurs  autres» 
u*rtyr.K.        Manfuet  eft  honoré  comme  Saint  le  dix-neuvième 
llju.s***  '  '*  de  Février,  Jean  l'onzième  de  Juillet  :  &  le  roi  Cu- 
u.  n.kiji.  f.44.  niberc  avoic  poUr  celui-ci  un  refpeâ  particulier. 

Anaftafc  avoit  été  évêque  Arien  :  mais  il  fe  con- 
usruR.  >*.umj.  vertit  fi  bien,  qu'il  eft  honoré  comme  Saint  le  tren- 
tième de  May. 

F4Mi.  n.biji.t. 4.      L'archevêque  Manfuet  tint  fon  concile  après  ou 
devant  celui  de  Rome ,  &  Damicn  alors  prêtre ,  èV 
depuit  évêque  de  Pavic  écrivit  la  lettre  fynodalc  à 
^t.Hm.f.ft.  l'empereur.  Il  y  rapporte  les  exemples  de  tous  les 
empereurs,  qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  con- 
damner les  hereiics.  Il  marque  que  les  cvêques  au 
nom  defquels  il  parle  font  fujets  des  rois  Lombards 
très  chrétiens  Pertarit  &  Cunibert  fon  fils  ,  qu'il 
avoit  fait  reconnoître  de  fon  vivant.  La  lettre  du 
.  concile  de  Milan  finit  par  une  expofition  de  foi , 
quireconnok  expreflement  en  Jefus-Chrift  deux 
*t*rt.Kn.jitr.  volontez,  &  deux  opérations.  Damien  auteur  de 
cette  lettre  eft  honoré  comme  Saint  le  douzième 
2°*-^     gît  d'Avril.  On  voit  dans  le  concile  de  Rome  les  au- 
tres évêques  dWa  domination  des  Lombards  :  ceux 
de  la  province  d'iftric  dont  le  métropolitain  eft 
r  7o«.  Agathon  évêque  d' A  quiléc  :  ceux  de  la  Pcntapole  & 
de  la  Tofcane  :  puis  Théodore  archevêque  de  Ra- 
venne ,  avec  les  autres  évêques  de  l'exarcar  encore 
fournis  aux  Romains.  Il  y  avoit  long- temps-que les 
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Archevêques  de  Ravenncrefufoicnt  au  papcrobéïf-  • 
fance  qu'ils  lui  dévoient.  Mais  Théodore  y  fatisfit,  A  N' 
&  fc  prefenta  au  pape  Agathon.  Après  les  évêques  i'^r"  *u 
immédiatement  fournis  au  papç,  on  voit  dans  les 
fouferiptions  du  concile  de  Rome  celle  d'Adcodac    t*m.  t.  w$, 
de  Toul ,  de  Vilfrid  d'Yorc  ,  de  Félix  d'Arles  &  de  * 
Taurin  d^Toulon.  Adcodat  ,  Félix  &  Taurin  fc 
difent  tous  troi9  légats  du  concile  des  Gaules  :  ce 
qui  fait  croire  qu'il  s'en  étoit  Eenu  effectivement 
un  pour  ce  fujet  :  mais  faine  Vilfrid  prend  auffi  la    um.6.  m*,  p. 
qualité  de  légat  du  concile  de  Bretagne ,  dont  il  eft  ,s*7' 
bien  certain  que  les  évêques  ne  l'avoienc  pas  en- 
voie. Or  *l évoiç  ordinaire  dans  les  actes  çcclefiafti- 
ques  de  nommçr  concile  les  évêques  d'une  même 
province,  quoiqu'ils  ne fuflènt  pas  aucmblcz  :  & 
faint  Vilfrid  fans  en  avoir  de  cora million  pouvoir 
hardiment  rendre  témoignage  de  la  foi  des  églifes 
Britanniques* 

Il  ne  nous  réfte  de  ce  concile  que  les  deux  îet-  m 
tres  à  l'empereur  :  lune  au  nom  du  pape  en  parti-  n™"*1'"*'* 
culier,  l'autre  au  nom  du  concile:  toutes  deux  adref- 
fées ,  non  feulement  à  Conftancin  ,.mais  à  fes  fre* 
rcs  Heraclius  &  Tibère  qui  portoiertt  aufli  le  titre 
d'Auguftes.  La  lettre  du  pape  eft  très- longue  fui- 
vant  le  ftile  du  temps  :  mais  en  voici  la  fubftancc  :  u.  *.  * 
Nous  avons  reçu  avec  une  grande  confolation  vos 
lettres  adreflees  au  pape  Donus  notre  predecefleur, 
par  lefquelles  vous  nous  exhortez  à  examiner  la 
vraie  foi  Aufli  tôt  j'ai  commencé  à  chercher  des 
per  fonnes  telles  que  le  malheur  du  temps  &  l'état  de 
cette  province  permet  de  les  trouver.  J'ai  pris  le 
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  confeil  de  mon  clergé  ,  ôc  des  évèqucs  voifins  de  ce 

A  N.  680.  flege .  mais  jj  a  fajju  ju  tcmps  pQUr  a£^Q)|>|er  ccux 

cjuc  nous  attendions  des  provinces  plus  éloignées  > 
ou me&prëdo'cefleursontenvorépFêcher  la  foi,  fans 
parler  de  mes  maladies  continuelles, 
f.  6><>  Donc  pour  vous  rendre  lobéiiTance  que  nous 
vous  devons,  nous  vous  envoïons  nos  tcnerables 
fperes  lesévêques»  AboAianuius.,  Jean  &  un  autre 
Jean  \  6c  nos  chefs  fils  Théodore  &  George  prê- 
tres, Jean  diacre  Conftaricin  foudiàcre  de  notre 
«glifc  :  Théodore  prêtre  ,  légat  de  légliÇc  de  Ra- 
venne  avec  des  momes  férviteurs  de  Dieu.  Ce  n'eft 
paS'par  keonfianc*  que  nous  avons  en  4éfiF  Savoir: 
comment  powrok>otv  trouvé*  la  feience  par- 
faite dçs  écritures ,  chez  des  gens-ejui  vivent  au  mi- 
lieu des  nations  barbares ,  &qui  gagnent  à  grande 
peine  leur  nourriture  chaque  jour  par  leur  travail 
corporel  ?  Seulement  nous  regardons  avec  implicite 
<ie  cceur  la  foi  que  nos  pcfês  nous  ont  laiiîée  :  de- 
mandant à  Dieu  comme  notre  principal  avantage  > 
de  conferver  &  le  fens  &  les  paroles  de  leurs  déci- 
'  -fions  fans  rien  ajouter  ni  diminuer.  Nous  avons 
donné  à  ces  députez  quelques  paflages  des  pères  > 
avec  les  livres  même  pour  vous  les  prefenter  quand 
vous  l'ordonnerez,  &  vous  expliquer  la  foi  dé  cette 
églife  apoftolique  votre  mere  fpiritucllc  :  non  par 
iéloquencefçculierc ,  dont  ilsfont  dépourvus  :  mai* 
parla-fincerité  de  la  foi  que  nous  avons  apprife  dès 
le  berceau  :  &  nous  vous  lupplions  de  les  écouter  fa- 
vorablement. 

J.c  pape  explique  enfuite  la  foi  de  Téglifc  fur 


Digitized  by  Google 


tlVRE     Q.U  A  R  À  NT  I'E'm  £. 

là  Trinité  &  l'Incarnation ,  principalement  pat  rap-  — - 
port  à  la  queftion  des  deux  volontez  :  fur  laquelle  A  N 
il  dit  nettement  ,  que  les  trois  perfonnes  divines 
n'aïant  qu'une  nature  n'ont  auiTi  qu'une  volonté  ; 
mais  qu'en  Jcfus-Ghrift  comme  il  y  a  deux  natures, 
il  y  a  deux  volohtez ,  &  deux  Opérations.  Il  foutient  ft  6}é. 
que  le  faine  ficgc  ii'a  jamais  erré  ,  &  ne  s'eft  jamais 
écarté  dû  chemin  de  la  vérité ,  en  vertu  de  la  pro- 
mefle  faite  à  Gùnt  Piere  :  &  que  fes  prédeccflèuri  ?-<.7 
n'ont  jamais  ceiTé  d'exhorcer  les  hérétiques  pour  les 
ramener.  Enfuitc  il  prouve  la  diftin&ion  des  deux  m»o. 
volontez ,  par  les  pafiages  de  l'écriture  expliquez  par 
les  pères.  Il  y  joint  la  définition  du  concile  de  Cal-  f.  t4t. 
cedoinc  &  celle  du  cinquième  concile  :  puis  plu-;  p.o<9 
fîeurs  paflages  des  pères  Grecs  en  original  ,  &.des  M>» 
pères  Latins  traduits  en  Grec  :  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  de  S.  Grégoire  de  Ny (Te ,  de  S.  Jean  Chrifof-  f.  g„. 
tome,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  S.  Hilairc ,  de 
S.  Athanafc  ,duprétcndu  faint  Denis ,  de  faint  A  m-  T  $)€. 
broife  ,  de  faint  Léon.  Le  pape  Agathon  fait  l*ap-  Mi, 
pl  ication  de  tous  ces  pafiages,  &  ajoute  :  On  y  pour-  m««. 
roit  joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  le  concile 
de  Calcédoine  :  fçavoir  Jean  évêque  de  ScyrhopoUs) 
Eutoge  d'Alexandrie, Éphrem      legrand  Arfcuï-À 
nafe  d'Antiochç.     :  ■» 
D'ailleurs  il  rapporte  les  paflages  des  anciens  hc- 
retiques  ,  qui  ont  foutenu  qu'il  n'y  avoit  en  Jefus- 
.  Chritt  qu'une  opération ,  &  une  volonré  rd'ÀpolliJ 
nairc ,  de  Severechef  des  Acéphales,  de  Ncftorius,» 
de  Thcodofc  d'Alexandrie  :  puis  des  nouveaux 
Arctiques ,  c'clt  à  dire  des  Monothelitcs ,  Cyrus,  f. 
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-7  —  Théodore  de  Pharan ,  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul  ù 

AN.  ç.8p.  Pierre  de  C.  P.  &  relevé  leurs  contradûaions.  Après 
Uy  avoir  ainfi  prouvé  la  vérité  de  la  foi  catholique  ,  il 
77).  exhorte  l'empereur  à  Ce  fervir  de  fa  puifTancc  pour  la 
*7<-  foutenir ,  &  délivrer  l'églife  de  ceux  qui  la  combat- 
tent. Puis  il  ajoute  :  Si  1  evêque  de  C.  P.  enfeigne 
*77  avec  nous  cette  doctrine ,  il  n'y  aura  plus  de  diviflon  : 
s'ilcmbrafTe  la  nouveauté  ,  il  en  rendra  compte  au 
jugement  de  Dieu.  Il  finie  en  priant  l'empereur  de 
donner  une  entière  liberté  à  quiconque  voudra  par*. 
1er  pour  la  foi  catholique.  Telle  cû  la  foi  particuliè- 
re du  pape  Agathon. 

..  La  lettre  fynodalccft  aufli  en  fon  nom  ,  6c  de 
tous  les  fynodes  fournis  au  concile  du  faint  fîcge  : 
c'eft-à-direde  toutes  les  provinces  d'Occident.  Ella 

t.no.B.  contient  en  fubftancc  les  mêmes  chofes  que  la  let- 
tre précédente.  Les  eveques  y  avouent  de  même 
leur  peu  de  feienec  ;  &c  parlant  des  légats  ils  difent  : 

t. pu, 4.  Vous  nous  avez  ordonné  d'envoïcr  des  perfonnes 
de  tonnes  mœurs ,  &  bien  inftruitcs  dans  les  écri- 
tures. Quant  aux  moeurs  ,  quelque  pures  qu'elles 
foient ,  per  forme  n'ofe  s'y  confier  :  quant  à  la  fcicncc 
fi  on  la  réduit  à  celle  de  la  religion  ,  il  n'y  a  que 
1  la  connoiflànce  de  la  vérité  :  s'il  s'agit  de  l'élo- 
quence feculicre ,  nous  ne  croïons  pas  que  perfonne 
de  notre  temps  fc  puifle  vanter  de  la  pofleder  par- 
faitement. Nos  pais  font  continuellement  agitez 
par  la  fureur  de  diverfes  nations  :  ce  ne  font  que 
combats  ,  courfes  ,  brigandages.  Au  milieu  de  ces 
barbares  notre  vie  eft  pleine  d'inquiétudes  ;  &  nous 
fubfiftons  du  travail  de  nos  mains ,  parce  que  l'an» 
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cien  patrimoine  des  églifes  a  été  con  fumé  petit  à  pc-   

rit  par  diverfes  calamitez.  Il  ne  nous  refte  pour  tout  ^N 
bien  que  la  foi  :  notre  plus  grande  gloire  eft  de  la 
conferver  pendant  notre  vie ,  notre  avantage  éter- 
nel cft  de  mourir  pour  elle.  Les  lettres  montrent 
elles-  mêmes  combien  cet  aveu  elt  fincere  :  le  fond 
de  la  doctrine  eft  excellent  :  mais  le  ftile  eft  emba- 
rafle,  &  les  fréquentes  répétitions  prôduifent  une 
longueur  exceflive. 

Les  évêques  s'excufcntd'cnvoïer  fi  tard  les  légats  t- 
à  caufe  de  la  longueur  du  chemin ,  &  qu'une  grande 
partie  d'entre  eux  s'étend  jufqucs  à  l'Océan.  Nous 
efpcrions ,  ajoutent- ils ,  que  Théodore  le  philofo- 
phe  archevêque  de  la  grande  ifle  de  Bretagne ,  vien- 
droit  avec  des  évêques  du  pais ,  aufli-bien  eue  plu - 
fleurs  autres  de  divers  lieux  :  afin  de  vous  écrire  au 
nom  de  tout  notj*  concile ,  &  que  tous  cutfent  con- 
noilTancc  de  ce  qui  fc  pafleroit.  Vu  principalement 
que  plufieurs  de  nos  confrères  font  au  milieu  des  na- 
tions barbares ,  Ravoir  des  Lombards  ,  des  Sciages , 
des  Francs  ,  des  Gors  &  des  Bretons,  lis  font  tous 
fort  curieux  de  ce  qui  fc  fait  touchant  la  foi  ;  &: 
autant  qu'ils  peuvent  nous  aider  étant  d'accord 
avec  nous  ,  autant  nous  feroient-ils  contraires  , 
Vils  étoient  feandalifez  fur  cet  article.  Nous  vous 
envoïons  des  perfonnes  qui  vous  présenteront  la 
confeflion  de  foi  de  tous  tant  que  nous  fomme*  d'é- 
vêques  du  Septentrion  &  de  l'Occident  :  non  pour 
difputer  comme  d'une  do&rinc  incertaine  ,  &  fu- 
sette au  changement.  Et  enfuite  :  Nous  recevons 
comme  nos  frères  tous  les  évêques  qui  veulent  en- 
Tome  IX.  C 


p.  6tt 


I 


iS     Histoire  Ecclésiastique. 

  feigner  avec  nous  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette 

An.  680.  confeflion  de  foi  :  ÔC  nous  condamnons  tous 
ceux  qui  la  rejettent ,  &  ne  les  fouffrirons  jamais  en 
notre  compagnie  ,  qu'ils  ne  fe  foient  corrigez. 
f.(?9.c.  Cette  féconde  lettre  eft  fouferite  par  le  pape  ,  & 
f  tfl-  par  tous  les  évêques  qui  afliftoient  au  concile  de  , 
Rome. 

vm.  Vers  le  même  temps,  &  peut-être  avant  le  conci-  • 
to£fTfe>V  *  le  ,  le  pape  renvoïa  en  Angleterre  faint  Banoit  Bif- 
vttMt..x.»a.f.  cop  qui  etoit  venu  à  Rome  pour  la  cinquième  fois, 
"s^.&v.xxxix.  Il  y  fit  fon  quatrième  voïage  vers  Tan  670.  après 
avoir  cedè  à  labbc  Adrien  le  monafterc  de  laine 
Pierre  de  Cantorberi ,  &  en  rapporta  quantité  de 
livres  ecclefiaftiques  ,  qui  lui  avoîcnt  été  partie 
vendus,  partie  donnez.  En  repayant  à  Vienne,  il  en 
retira  encore  plufieurs  qu'il  avoit  achetez  &  laifTcz  • 
chez  fesamis.  Etant  revenu  en  Angleterre ,  il  racon- 
ra  au  roi  Egfrid  de  Northumbrc  tout  ce  qu'il  avoic 
fait  dans  fes  voïages  pour  le  fervicc  de  la  religion  : 
toupee  qu'il  avoit  appris!  Rome  &  ailleurs  touchant 
la  difeiplinc  ecclefiaftiquc  &  monaftique ,  &  lui 
montra  les  livres  &  les  reliques  qu'il  avoit  apportez. 
Le  roi  le  prit  en  telle  affection  ,  qu'il  lui  donna  une 
terre  de  foixante  &  dix  familles ,  c'eft  à-  dire  d'au- 
tant de  charues  ,  afin  d'y  bâtir  un  monaftere  en 
l'honneur  de  S.  Pierre.  Il  le  bâtit  en  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Vire ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Vire- 
mouth  :  c  etoit  l'an  674.  quatrième  du  regne  d'Eg- 
frid ,  indi&ion  féconde. 
#  Un  an  après  Benoît  pafla  en  Gaule ,  &  en  em- 

mena des  maffons  pour  bâtir  fon  églife  de  pierre,  & 
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voûtée  à  la  Romaine.  Et  comme  il  n'y  avoit  point   

encore  de  verriers  dans  la  Bretagne  il  en  fit  aufli  A  N.  Cîo. 
venir  de  Gaule  ,  &  mit  des  vitres  aux  fenêtres  de 
l'églifc ,  &  des  aurres  bâtimens.  C'eft  ainfi  que  les 
Anglois  apprirent  l'art  de  la  verrerie.  Il  fit  aufli 
venir  de  deçà  la  mer  tout  ce  qui  étoit  nece flaire 
pour  le  fervice  de  l'autel  &  de  leglife ,  &  qu'il  ne 
pouvoir  recouvrer  dans  le  païs  :  foit  vafes  ,  foit 
ornemens.  Enfin  pour  avoir  ce  qui  ne  fe  trouvoit 
pas  même  en  Gaule ,  il  retourna  une  cinquième  fois 
à  Rome.  Mais  avant  ce  dernier  voïage ,  il  fonda  un 
aurre  monaftere.  Car  le  roi  Egfrid  voïant  le  bon 
ufage  qu'il  avoit  fait  de  la  première  terre  ,  lui  en 
donna  une  de  quarante  familles  en  un  lieu  nommé 
Girve ,  ou  Jarou ,  à  deux  lieues  de  Viremouth , 
pour  y  fonder  un  monaftere  en  l'honneur  de  faint 
Paul.  Le  prêtre  Ceolfrid  en  fut  le  premier  abbé  ; 
&  ces  deux  monafteres  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul  étoient  tellement  unis ,  que  c'étoit  comme  une 
feule  communauté.  Benoift  Bifcop  mit  aufli  un 
abbé  à  faint  Pierre ,  à  caufe  de  fes  îrequens  vola- 
ges, &  ce  fut  faint  Eftervinfon  parent.  Etant  donc 
allé  a  Rome  pour  la  cinquième  fois ,  il  en  rapporta 
une  multitude  innombrable  de  livres  de  toutes 
fortes ,  &  quantité  de  reliques.  Il  en  rapporta  aufli 
plufieurs  images  des  Saints  pour  orner  fon  églife 
de  faine  Pierres  II  obtint  du  pape  Agathon  un 
privilège  fuivant  Tordre  qu'il  en  avoit  reçu  du 
roi  Egfrid  ,  pour  conferver  la  liberté  du  mo- 
naftere.   Enfin  pour  y  établir  le  chant  &  les 
cérémonies  Romaines ,  il  pria  le  pape  d'envoïcr 
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  avec  lui  Jean  chantre  de  1  eglife  de  faine  Pierre  ,  & 

An.  c  8  o.  a|yDé  de  faint  Martin  de  Rome  j  ce  que  le  pape  lui 

accorda. 

».tr.ifi?.f.tv.  Le  pape  Agathon  chargea  l'abbbé  Jean  d'une 
commimon  plus  importante  ,  qui  étoit  de  s'infor- 
mer exactement  quelle  étoit  la  foi  de  1  eglife  d'An- 
gleterre ,&  en  faire  fon  rapport  à  Rome.  Car  le 
pape  vouloir  connoitre  l'état  de  cette  province aufli 
bien  que  des  autres ,  par  rapport  principalement  à 
l'herelic  des  Monothelites.  L'abbc  Jean  emporta 
avec  lui  les  actes  du  concile  tenu  à  Rome  fous  le 
pape  faint  Martin.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angle- 
terre ,  il  aflifta  à  un  concile  que  l'archevêque  Theo- 
*•  «7-  doreaucmbla  au  fujet  de  cette  même  herefic  la  di- 
xième année  du  roi Egfrid ,  le  quinzième  descalen- 
des  d'Octobre  3  indi&ion  huitième  :  c'eft-à-dire 
l'an  68 o.  le  dix-feptiéme  de  Septembre.  Le  lieu  de 
ce  concile  fc  nommoit  Herfeld.  L  eglife  d'Angle- 
terre y  fit  fa  profefhon  de  foi  ,  &  déclara  qu'elle 
recevoir  les  cinq  conciles  généraux ,  &  le  concile  du 
pape  faint  Martin  :  anathematifant  ceux  qu'ils  con- 
«.  ut.  damnoient ,  &  recevant  ceux  qu'ils  recevoient.  On 
donna  à  l'abbc  Jean  un  exemplaire  de  ce  concile 
pour  le  porter  à  Rome.  Lui  de  fon  côte  donna  à 
tranferire  dans  le  monaftere  de  faint  Benoît  Bifcop 
le  concile  du  pape  faint  Martin. 

Il  y  laifla  par  écrit  l'ordre  de  11  célébration  des 
fetes  pour  toute  l'année ,  dont  pluficurs  prirent  des 
copies  :  &  y  enfeigna  de  vive  voix  le  chant  Romain. 
Les  plus  habiles  chantres  venoient  l'entendre  de 
tous  les  monafteres  du  pais  &  plufieurs  l'invitoîcnt 
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à  venir  chez  eux.  Enfin  l'abbé  Jean  s'embarqua  pour  ' 

retourner  à  Rome:  mais  peu  de  temps  après  qu'il  eut  An.  63o. 
pafle  la  mer  ,  il  tomba  malade ,  &  mourut.  Ses  amis  • 
frent  porter  Ton  corps  à  faint  Martin  de  Tours ,  où 
il  fut  enterré  honorablement.  Il  pfvoit  parte  en  ve- 
nant :  car  il  avoit  dévotion  à  ce  faint ,  dont  fon  mo- 
n.ifterc  de  Rome  portoit  le  nom.  Les  moines  l'y 
avoient  reçu  charitablement ,  l'avoicnt  prié  d'y  re- 
partir à  fon  retour ,  6c  lui  avoient  donné  des  per~ 
fonnes  pour  l'aider  dans  fon  voïage.  Sa  mort  n'em- 

?echa  pas  que  la  confertionde  foi  des  Anglois  ne 
ût  portée  à  Rome ,  &  reçue  avec  grande  fatisfaction 
du  pape  &  de  tous  ceux  qui  la  virent. 

Saint  Benoît  Bifcop  orna  fesdeux  monaftercs  des  VJ* 
images  qu  ilavoit  apportées  de  Rome.  Au  tond  de 
1  eglife  de  faint  Pierre ,  il  mit  celle  dç  la  Vierge ,  & 
les  douze  apôtres  :  à  la  muraille  méridionale  les  hif- 
toires  de  l'évangile,  à  la  fcptcntrionale  les  vifions  de 
l' A  pocalypfe.  Car  toutes  ces  images  croient  de  platte 
peinture.  De  forte  que  ceux  même  qui  ne  fçavoient 
pas  lire  entrant  dans  cette  églifc  jtrouvoientdctous 
cotez  des  objets  agréables  &  utiles  ,  voïant  Jefus- 
Chrift  &  fes  Saints ,  6c  rappcllant  en  leur  mémoire 
la  grâce  de  fon  incarnation ,  ou  la  terreur  de  fon  der- 
nier jugement.  Ainfi  en  parle  Bede  qui  avoit  ces 
peintures  devant  les  yeux.  Benoît  Bifcop  mit  dans 
le  monafterc  de  S.  Paul  des  images  qui  marquoienc 
la  concorde  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament. 
Par  exemple  Ifaac  portant  le  bois  de  fon  lacrifice ,  &: 
Jcfus  Chnft  portant  fa  croix  :  le  ferpent d'airain,  ôc 
Jefus-Chrift  crucifié. 

•  .     •  ciij 
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- — ■   Apres  le  concile  de  Rome  fainr  Vilfrid  partit  pour 

^x*80    rctourncren  Angleterre  par  ordre  du  concile ,  donc 
Re^ur  je  faim  il  de  voit  montrer  le  iueement  à  l'archevêque  Thco- 
ttufnEâa.*.  dore ,  &  au  roi  bgrnd.  Il  obtint  aulli  un  privilège 
e >44  du  pape  Agath^n  en  faveur  de  fon  monafterc  de 
Ripon.  Pour  la  confolation  des  églifes  d'Angle- 
terre ,  il  emporta  quantité  de  reliques ,  écrivant  les 
noms  des  Saints  dont  chacune  étoit  :  &  quantité 
t,  >».  d'autres  meubles  pour  l'ornement  des  églifes.  Aïanc 
pafle  les  plaines  de  Lombardie  ,  &  les  montagnes 
des  Alpes ,  il  entra  fur  les  terres  des  François ,  où  il 
apprit  que  fon  ami  le  roi  Dagobert  venoit  d'être  tué 
en  trahifon ,  par  la  confpiration  des  ducs  &c  du  con- 
fM.^fif  ^'  fcncemcnt  des  évêques.  C'ell-à-dirc  par  Je  parti  d'E- 
broïn ,  qui  avoit  alors  toute  l'autoriré  en  Neuftric , 
fous  le  nom  du  roi  Theodoric ,  &  qui  avoit  établi 
même  en  Au  (trafic  plufieurs  faux  éveques  en  la  pla- 
ce des  légitimes  ,  comme  Vaimcr  à  Troyes  ,  &: 
Pharamond  à  Maltriét  :  car  en  gênerai  l'églife  de 
France  tomba  depuis  ce  temps  en  une  grande  déf- 
lation. Le  roi  Dagobert  II.  fut  enterré  à  Stenay ,  Se 
y  ciï  honoré  comme  martyr  depuis  plufieurs  fiecles  ; 
fuivanc  l'ufago  du  temps  ou  l'on  donnoit  ce  titre  a 
tous  ceux  qui  aïant  bien  vécu  avoient  été  tuez  in- 
9r"£\tf'*g  juftement.  Plufieurs  dans  les  derniers  temps  l'ont 
confondu  avec  Dagobert  I.  fon  aïeul  plus  connu 
que  lui  :  à  qui  ils  ont  attribué  la  fondation  des  égli- 
fes ,  &  des  monaftercs  fondez  par  le  fécond ,  prin- 
cipalement en  Alface. 

Le  roi  Theodoric  qui  regnoit  déjà  en  Ncuftrie 
&  en  Bourgogne  commença  alors  à  régner  ai  (li 
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en  Auftrafic ,  &  réunit  toute  la  puiûancc  des  Fran-  — — — 
çois.  Ainfi  fuç  accomplie  la  prophétie  de  faintEIoy:  An.  680. 
car  du  vivant  du  roi  Clovis  fécond ,  il  eut  de  nuit  rn»  s  eu*,  tu. 
une  vifion  qu'il  raconta  de  cette  forte  :  Je  voïois  le  M" 
foleil  brillant  avec  un  grand  éclat  vers  U  troifiéme 
heure  du  jour  difparoître  tout  d'un  coup.  Comme 
je  regardois  attentivement  ce  prodige ,  je  voïois  _ 
comme  une  lune  en  quartier  fc  lever  environnée  en 
rond  de  trois  étoiles ,  &  fuivre  le  cours  ordinaire  du 
foleil.  La  lune  s  evanoiiit,&  les  étoiles  demeurèrent  : 
elles  avancèrent  jufqucs  vers  le  midi ,  fe frappèrent 
l'une  &  l'autre  de  leurs  raïons ,  &  la  plus  belle  dis- 
parut fubircmenr.  Les  deux  autres  fcmbloient  fe 
joindre ,  mais  en  un  moment  l'une  s'obfcurcit ,  & 
difparut ,  la  dernière  continua  à  fuivre  le  cours  du 
foleil  augmentant  toujours  en  lumière  :  en  forte 
que  quand  elle  arriva  au  couchant  elle  fembloit 
plus  éclatante  que  le  foleil  même.  Telle  fut  la  vi- 
sion de  faint  Eloy.  Saint  Oiien  qui  la  rapporte  ,  ne 
la  voïoit  encore  accomplie  qu'en  partie ,  car  il  écri- 
voit  du  vivant  de  Chilperic.  En  voici  l'explication 
entière.  Le  foleil  étoit  le  roi  Clovis  fécond,  quîre- 
gnoit  feul  en  France ,  &  mourut  peu  de  temps  après. 
La  lune  étoit  la  reine  fainte  Batilde ,  les  trois  étoiles 
fes  trois  fils  Clotaire ,  Childeric  &  Theodoric ,  avec 
le  (quels  elle  régna  quelque-temps.  Après  fa  retraite 
ils  fe  firent  la  guerre ,  &  Clotaire  mourut  bien-tôt, 
Childeric  fut  tue  quelque-temps  après  ;  &c  Theodo- 
ric demeura  enfin  feul  roi  des  îrançois,  comme 
avoir  été  Ton  pere. 

r         ir-îr-J  t-  J      t    *  VttaftrEJJit.)!. 

Saint  Vilrrid  arrivant  en  France, un  des  eveques  c. 


An.  680. 


14  Histoire  Eccl esiastiqj/e. 
qui  avoit  fait  périr  le  ro:  Dagobcrc  vint  au-devant 
de  lui  avec  une  grande  armée,  à  deflein  de  prendre 
route  fa  fuite,  ruer  ceux  qui  refîftefoient ,  vendre 
les  autres  à  l'encan,  ôclc  mettre  en  prifon  lui  même 
pour  le  referver  au  jugement  d'Ebroïn.  Mais  faint 
Vilfrid  lui  parla  fi  fortement ,  qu'il  le  rcduiilt  à  lui 
.    demander  pardon.  Il  acheva  heureufemenc  fon 

voïage ,  &  arriva  en  Angleterre. 
<-.  j».  Cependant  en  France  la  vengeance  divine  éclata 
fur  Ebroïn.  Trois  ans  après  la  mort  de  faint  Léger, 
c'eft  à-dire  en  tf'81.  un  lcigncur  nommé  Hermcn- 
froy  ,  qu'il  avoit  dépouillé  de  fes  biens  ,  &  qu'il 
nienaçoit  encore  de  mort ,  le  guetta  un  dimanche 
avant  le  jour  ;  &  comme  il  fortoit  de  fa  maifon  pour 
aller  à  matines  ,  il  lui  déchargea  fur  la  tete  un  Ci 
grand  coup  d'épéc  qu'il  en  mourut.  On  voit  pat 
cet  exemple  qu'en  ce  tems  là  lesplus  grand  feigneurs 
les  plus  occupez ,  Ô$  les  moins  pieux ,  ne  fe  difpen- 
foient  pas  d'aller  aux  offices  publics  t  même  de  la 
nuit. 

Les  légats  du  pape  Agathon  arrivèrent  à  C.  P.  le 
à  c'Tp.e  Jcïlésats  dixième  jour  de  Septembre  ,  indiction  neuvième  , 
v^imhS^m  1  an  So-  &  furent  reçus  par  l'empereur  Conftantin 
/>.  jj>.  à  l'oratoire  de  faint  Pierre  dans  le  palais.  Ils  lui  pré- 

fenterent  les  lettres  du  pape ,  &  après  les  avoir  re- 
çues ,  il  les-  exhorta  à  traiter  l'afFairc  de  la  foi  fins 
contention  &  fans  aigreur  :  non  par  des  propofi- 
tions  philofophiques  ,  mais  par  l'écriture ,  les  pères 
&  les  conciles.  Il  leur  donna  du  temps  pour  repalTcr 
leurs  inftru&jons  ,  &  cependant  les  ht  loger  dans  la 
maifon  de  Placidie ,  avec  ordre  de  leur  fournir 

toutes 
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toutes  les  chofes  neceflaircs.  Le  même  jour  dixième  ■ 
de  Septembre,  l'empereur  écrivit  à  George  patriar-  An.  e»8o. 
che  de  C.  P.  Car  Theodorcvne  1  etoit  plus,  quoi- 
qu'il vécut  encore  ;  &  on  avoir  mis  à  fa  place  George    s.  wttfk  c*r; 
prêtre  treforier  &  fyncelle,  qui  tint  le  hVgc  fix  ans.  SjC/.^o!^ 
L'empereur  lui  ordonnoit  par  fa  lettre  d'affemblcr  à 
C.  P.  tous  les  métropolitains ,  &  les  évêques  dépen-    mer*  um.  tt 
dans  de  fon  fiegej  &  d'avertir  Macaire  patriarche       h  s'9' 
d'Antioche,  qui  étoit  à  C.  P.  d'en  faire  autant  , 
pour  examiner  la queftion  de  la  foi.  Gar,  ajoute  l'em- 
pereur ,  nous  y  avions  exhorte  le  pape  Dorius  :  & 
Agathon  qui  vient  de  lui  fucccdcr,  nous  a  envoyé 
tant  de  fa  part  que  de  la  part  de  tout  fon  concile  des 
légats  qui  font  maintenant  à  nos  pieds  ,  6c  nous  ont 
rendu  leurs  lettres.  Le  dimanche  les  légats  du  pape  ^# 
furent  invitez  à  venir  en  proceflion  à  l'égî ife  de  N. 
Dame  de  Blaqûernes ,  &  pour  leur  faire  plus  d'hon- 
neur ,  l'empereur  leur  envoya  du  palais  des  chevaux 
&  un  cortège. 

Enfin  le  concile  s'afTcmbla  pour  la  première  fois  x, 
le  feptiémede  Novembre  680.  qui  étoit  laviniit-    sixième  cond-e 
feptieme  année  depuis  que  Conftantin  avoit  com- 
mencé à  régner  avec  fon  pere ,  la  treizième  depuis 
fon  confulat  ,  ou  depuis  la  mort  de  fon  perc ,  indic-    '   p' iQC' 
tion  neuvième.  Le  lieu  de  la  feanec  fut  un  fallon  du 
palais  nommé  en  latin  Trùllus  ,  c'eft-à-dire  ,  le  dô- 
me. L'empereur  étoit  aflis  à  la  première  place  ,  ac- 
compagné detreize  de  fes  principaux  officiers,  qui 
par  fortordre  affifterent  au  concile. 

Il  n'y  avoit  à  cette  première  feance  qu'environ 
quarante  évêques  de  Thracc ,  &  des  parties  d'Afie 
Tome  IX.  D 
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les  plus  voifînes  -,  les  autres  n'ayant  pu  encore  arri- 
ver. Les  trois  légats  du  pape  font  nommez  les  pre- 
miers ;  Ravoir  les  prêtres  Théodore  &  George,  &  le 
diacre  Jean  ,  qui  fut  depuis  pape.  Enfuite  George  pa- 
triarche de  C.  P.  Pierre  prêtre  &  moine  légat  du  liè- 
ge d'Alexandrie.  Macaire  patriarche  d' A ntiochc  en 
perfonne.  George  prêtre  &  moine  légat  de  Théodo- 
re vicaire  du  flcge  de  Jerufalcm  ,  qui  apparemment 
étoit  vacant.  Après  les  patriarches  font  nommez  les 
légats  du  concile  de  Rome  ;  fçavoir,  Jean  évêque  de 
Porto,  Abundantius  évêque  de  Paterne,  Jean  de  Re- 
gc,  Théodore  prêtre  député  de  Théodore  archevê- 
que de  Ravenne  en  particulier.  Puis  Baille  évêque 
deGortynccn  Crète,  Théodore  d'Ephefc  ,  Sifinnius 
d'Heraclée  en  Thrace,  George  de  Cyziquc  ,  Pierre 
de  Nicomcdie  ,  Photius  de  Nicée  ,  Jean  de  Calcé- 
doine -, Théodore  de  Meiitinc  ,  Sifinnius  d'Hieraplc 
en  Phrygie  ,  Macrobc  de  Selcucie  en  Ilaurie  ,  &  les 
autres  jufqucs  au  nombre  de  quarante  -  trois.  Ou  il 
faut  remarquer  que  les  députez  des  abfcns  tiennent 
le  rang  des  lièges  dont  ils  font  députez,  quoiqu'ils  ne 
foient  que  (impies  prêtres.  Après  tous  les  évêques 
font  nommez  fix  prêtres  tant  abbez  que  moines , 
dont  le  dernier  cil  Etienne  difciple  de  Macaire  pa- 
triarche d'Antioche  :  les  autres  font  de  Sicile,  de 
Rome  &deC.  P. 

L'ordre  de  la  féanec  étoit  tel  :  l'empereur  au  mi- 
lieu ayant  fcsonSciers  àfescôtez.  Enfuite  à  la  gau- 
che qui  ctoit  la  plus  honorable  ,  les  légats  du  .pape  & 
de  fon  concile ,  &  celui  de  Jerufalcm.  A  la  droite 
étoient  les  deux  patriarches  de  C.  P.  &  d'Antioche , 
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le  légat  d'Alexandrie ,  l'évêquc  d'Ephcfc ,  &  les  au-  ^0 
très  dépendans  de  C.  P.  &  d' Antioche.  Les  évangiles 
étoicnt  au  milieu  de  l'aflcmblée.  Le  patriarche  d'A- 
lexandrie &  le  vicaire  de  Jcrufalem  n'avoienc  pu  ve- 
nir au  concile ,  parce  qu'ils  étoieht  fous  la  domina- 
tion des  Arabes  ;  &  par  la  même  raifon ,  il  n'y  vint 
aucun  évequedes  provinces  dépendantes  de  ces  deux 
patriarches ,  non  plus  que  d'Afrique. 

Les  légats  du  pape  parlèrent  les  premiers  ,  &  di-  K"** 
rent ,  adreflanc  la  parole  à  l'empereur  :  Il  y  a  envi- 
ron quarante  -  fix  ans  ,que  Sergius  évêque  de  ce  fic- 
gc  &  d'autres  ont  introduit  de  nouvelles  expreflions 
contre  la  foi:  enfeignant  qu'il  n'y  a  en  Jefus- Chriffc 
qu'une  volonté  &  une  opération.  Le  faint  fiege  p.  en. 
a  rejette  cette  erreur,  &  les  a  exhortez  à  la  quit- 
ter, mais  inutilement  jufqucs  ici.  C'elt  pourquoi 
nous  demandons  ivoire  majelté  ,  que  ceux  qui  font 
du  côté  de  l'églife  de  C.  P.  difent  d'où  eft  venue' 
cette  nouveauté.  L'empereur  ordonnai  George  de 
C.  P.  &  à  Macairc  d'Antiochc  de  s'expliquer  fur 
cette  proposition.  Macaire  d'Antiochc  avec  fon  dif- 
ciplc  Etienne  ,  &  deux  évêques  au  nom  du  fiege  de 
C.  P.  Pierre  de  Nicomedie  &;  Salomon  de  Clane  ré- 
pondirent :  Nous  n'avons  point  propofé  de  nouveau- 
té :  mais  ce  que  nous  avons  appris  des  conciles 
.  œcuméniques  &:  des  pères  approuvez ,  de  ceux  qui 
ont  rempli  ce  fiege  de  C.  P.  Sergius ,  Paul ,  Pyr- 
rus  &  Pierre  :  d'Honorius  pape  de  l'ancienne  Ro- 
me j  &deCyrus  pape  d'Alexandrie.  Nous  croïons 
&  enfeignons  comme  eux  touchant  la  volonté  & 
•  l'opération ,  &  nous  fommes  prêts  de  le  prouver, 
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A  N.  680.  L'empereur  dit  :  Si  vous  voulez  le  prouver  ,Hous 
ne  vous  permettons  de  le  faire ,  que  comme  vous 
avez  dit ,  par  les  conciles  &  par  les  percs.  Seigneur  , 
dit  Macaire,  ordonnez  que  le  garde  des  chartres  de 
cette  églife  apporte  les  livres  des  conciles  de  la  mai- 
fon  patriarcale.  L'empereur  l'ordonna-,  &  George 
diacre  -&  garde  des  chartres  étant  forti  du  concile, 
&  entré  dans  la  bibliothèque  patriarcale ,  revint 
peu  de  temps  après  apportantes  livres  des  conciles 
f  6,<-  oecuméniques.  L'empereur  lui  ordonna  de  les  don- 
ner à  lire  ,  &  le  moine  Etienne. difciple  de  Macaire 
d'Antioçhe  ayant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d'Ephefe,  en  fit  la  lecture.  Et  venant  au  difeours 
de  laine  Cyrille  à  l'empereur  Theodofe  qui  com- 
mence :  La  gloire  des  hommes  ,  il  y  lut  ces  paroles  : 
L'appui  de  votre  empire  eftlemême  Jefus-Chrift 
par  qui  les  rois  régnent  \  cV  les  princes  rendent  juf- 
ticc  :  car  fa  volonté  cft  toute- puiflànte.  Sur  quoi 
Macaire  d'Apiiochc  dit  :  Le  voilà  ,  Seigneur  :  j'ai 
prouvé  une  volonté  en  Jefus-Chrift.  Mais  les  lé- 
gatsde  Rome  fe  levèrent  avec  quelques  évêques  de 
la  dépendance  dcC.  P.  &  les  magiftrats  -,  &  ils  criè- 
rent: Macaire  abufe  de  ce  partage,  faint  Cyrille 

{>arle  de  la  volonté  divine  de  Jefus  Chrift,  puifqu'il 
a  nomme  toute  -  puifTance  :  &c  d'ailleurs  il  ne  die 
,  point  une  volonté  avec  la  marque  du  nombre. 
Apres  que  ce  premier  volume  du  concile  d'Ephcfe 
eut  été  lû  tout  entier,  l'empereur  fit  lire  aufli  le 
fécond  ,  puis  il  dit:  C'eft  alfez  pour  aujourd'hui  Ra- 
voir lû  les  actes  du  concile  d'Ephefc  :  la  première 
fois  on  lira  ceux  de  Calcédoine.  Ainfi  finit  la  pre-  . 
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micre  action  ou  feflion  du  fixiéme  «pncilc.  *  —  

La  féconde  fut  tcnifë  trois  jours  après ,  fçavoir  lé  ^  N*  68°» 
dixième  de  Novembre  en  prefcnee  de  l'empereur ,  s£*J;C(trion 
&  defes  treize  officiers.  Les  mêmes  évêqucs  &  les 
mêmes  députez  y  afliftcrcnt.  Paul  fecrctairc  de  l'em- 
pereur dit  en  s'adrcflfant  à  lui  :  Votre  pieté  fc  fou- 
vient,  ôc  tout  le  concile  aufli  qu'après  la  lecture  du  •* 
concile  d'Ephefc,  vous  avez  juge  à  propos  de  lire 
celui  de  Calcédoine.  L'empereur  l'ordonna,  &  An- 
tiochus  lecteur  &  notaire  dû  patriarche  de  C.  P. 
ayant  commencé  à  en  lire  le  premier  volume,  vint 
à  cet  endroit  de  la  lettre  de  faint  Léon  à  Flavicn  : 
Chaque  natuçc  fait  ce  qui  lui  cft  propre  avec  la  par- 
ticipation de  l'autre.  Le  Verbe  opère  ce  qui  con- 
vient au  Verbe ,  &  la  chair  ce  qui  convient  à  la  chair  : 
l'un  brille  par  fes  miracles,  l'autre  fuccombe  atfx 
mauvais  traitemens.  Alors  les  légats  de  Rome  fe  le-  » 
verent  &  s'écrièrent  :  Vous  voyez,  Seigneur,  que 
ce  pere  enfeigne  clairement  deux  opérations  natu- 
relles en  Jefus-Chrift,  fans  confufion  &  fans  divi- 
fion  ,  &  il  enfeigne  dans  ce  difeours ,  que  le  con- 
cile a  dit  être  l'appui  de  la  foi  orthodoxe.  Que  dit  à 
cela  le  vénérable  Macaire ,  &  ceux  de  fon  parti  ? 
Macaircdit:  Pour  moi,  Seigneur,  je  ne  dis  point 
deux  operatidns  :  &  je  ne  vois  point  que  Léon  d'heu- 

reufe  mémoire  l'ait  dit  en  ce  paflage.  Croyez- vous 

10  j 

donc,  dit  l'empereur  ,  qu'il  ait  dit  une  opération  : 
Macaire  répondit:  je  ne  parle  point  de  nombre: 
je  dis  fculcmffnt  l'opération  rheandrique  fuivant 
faint  Denis.  L'empereur  reprit  :  &  comment  en- 
tendez-vous •  cette  opération  theaodrique  ?  Macaire 
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-   répondit  :  Je  n'e^juge  point.  On  acheva  la  lecture  du 

A  N.  680.   concile  dç  Calcédoine  î  &  l'empereur  remit  celle  du 

cinquième  concile  à  la  ceflïon  fuivante  : 
TioifiémMciiîon  La  troifiéme  fcflion  du  fïxiéme  concile  fut  tenue 
trois  jours  après  la  féconde  j  c'elt-à-dire  ,  le  treizié- 
1 6i9.  me  de  Novembre.  Le  lecteur  Antiochus  commen- 
tant à  lire  le  cinquième  concile ,  trouva  d'abord  une 
\f.t%u  1.  picce  intitulée  :  Difcours  de  Menas  archevêque  de 
C.  f.  à  Vigile  pape  de  Rome ,  fur  ce  qu'il  n'y  a 
qu'une  volonté  en  Jefcs-Chrilt.  A  ces  mots  les  lé- 
gats de  Rome  fc  levèrent ,  &  s'écrièrent  :  Seigneur , 
ce  livre  eft  falfirié.'  Qu'on  ne  life  point  ce  prétendu 
difcours  de  Menas  à  Vigile  :  il  eft  fuppofé.  Mais  fai- 
tes examiner  ce  volume  du  cinquième  concile,  Se 
vous  ferez  convaincu  que  ce  dilcours  n'y  a  été  mis 
que  depuis  peu.  Car  Menas  mourut  la  vingt  uniè- 
me année  de  Juftinien  ,  &  le  cinquième  concile 
fut  adcmblé  la  vingt -feptiéme ,  lorfqu'Eutychius 
étoit  évêque  de  cette  ville.  L'empereur  &  lcsmagif- 
trats  avec  quelques  évêques  examinèrent  le  livre  ,  &c 
remarquèrent  que  l'on  avoit  ajouté  au  commence^ 
ment  trois  cahiers,  qui  n'avoient  point  le  chiffre  ou 
%  fignature  que  l'on  avoit  accoutumé  d'y  mettre  :  mais 

'   .  le  premier  chiffre  étoit  au  quatrième  cahier  ,1c  fé- 

cond au  fuivant,.&ainfi  du  relie  D'ailleurs  l'écriture 
des  trois  cahiers  ajoutez  étoit  différente  de  l'ancien- 
ne écriture  du  même  volume.  Ainfi  l'empereur  dit  : 
Qu'on  ne  life  point  ce  difcours  :  mais  qu'on  life  la 
préface  du  cinquième  conçile.  • 

On  lut  donc  le  premier  volume  ,  puis  le  fécond  i 
cV  à  la  feptiéme  felfion  qn  trouva  deux  prétendus 
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écrits  du  pape  Vigile  ,  l'un  adrefle  a  l'empereur  Juif-   

tinien  ,  l'autre  à  l'impératrice  Theodora:  où  étoient  An.  cSo. 
ces  paroles  :  Nous  anathematifons  aufli  Théodore  de  f.6i).D. 
Mopfuclte ,  qui  ne  confeife  pas  que  Jefus-Chrilt  foie 
un  hypoftafe  ,  une  perfonne  ,  une  opération.  Les 
légats  de  Romc#fc  levèrent  encore  ,  &  s'écrièrent: 
A  Dieu  ne  plaife ,  feigneur  ;  Vigile  n'a  point  dit 
une  opération.  Ces  écrits  ne  font  point  de  lui  :  on  a 
aufli  falfifié  ce  volume.  Car  fi  Vigile  avoir  enfeigne 
une  feule  volonté  ,  &  que  le  concile  l'eût  approu- 
vé, on  auroit  employé  ce  terme  d'une  opération 
dans  la  définition  du  concile.  En  la  lifant  vous  ver- 
re|^a  vérité.  On  lut  dans  fon  ordre  la  définition  de 
foi  toute  entière  ,  &  il  ne  s'y  trouva  rien  touchant 
une  opération.  Les  légats  demandèrent  que  ce  livre 
fut  examiné  pour  découvrir  la  fuppofition  ,  ce  que 
•  l'empereur  remit  aune  autre  fois  ,  &  ordonna  de  «scDec. 
continuer  lale&urc. 

Après  qu'elle  fut  achevée,  l'empereur  demanda 
au  concile  &  aux  magiftrats  s'il  leur  paroiflbit  que 
Macaire  d'Antioche  eût  bien  prouvé,  comme  il 
avoit  promis ,  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  &  une  ope- 
ration  en  Jcfus-Chrift.  Ils  répondirent  que  non  ,  & 
l'empereur  ordonna  que  Macaire  &  ceux  de  fon  parti 
prouveroient  leur  doctrine,  parles  partages  des  pè- 
res fuivant  leur  promette.  Macaire  &  les  fiens  de- 
mandèrent du  temps  pour  apporter  les  partages;  & 
l'empereur  ordonna  que  ce  feroit  àja  prochaine  fef- 
fion.  Mais  George  de  C.  P.  &  les  évêques  de  fa  dé- 
pendance demandèrent  qu'on  lût  les  lettres  du  pape 
Agathon  ,  &  de  fon  concile  à  l'empereur ,  ce  qu'ils 
remirent  aufli  à  la  feflion  fuivante. 


Digitized  by  Google 


5t      Histoire  Ecclésiastique. 

 ■     Ce  fut  la  quatrième  tenue  deux  jours  après  fça- 

680.  Dec.  vojr  jc  qlunziéme  de  Novembre.  On  y  lut  les  deux 
Oja*  ' J;,  ein-  lettres  du  pape  &  de  fon  concile  ,  traduites  en  grec 
SionC&ûxiàme  Par  Di°genc  fccrctairc  de  l'cmpcrciir.  Dans  lacin- 
quiéme  feffion  tenue  trois  femaincs  après ,  fçavoir 
le  feptiéme  de  Décembre  ,  Macaire  d'Antioche,  fui- 
vant  Tordre  de  l'empereur  ,  produifît  deux  volumes 
qui  contenoient  des  partages  extraits  des  percs.  Le 
r- ?•  premier  avoir  pour  titre,  Partages  des  faints  Pères , 
qui  enfeignent  que  Jefus-Chrift  n'a  qu'une  volonté  , 
qui  eft  celle  du  Peré&  du  Saint-Efprit.  Après  que 
tous  les  deux  volumes  curent  été  lus  l'empereur  dit  : 
Si  Macaire  &c  les  liens  ont  d'autres  partages ,  iy  es 
u  produiront  dans  la  prochaine  fertion.  Il  le  fît  dans  la 

Fer.  m.  fixiéme  tenue  feulement  deux  mois  après,  le  douziè- 
me Février  681.  Ce  jour  il  produifît  un  autre  re- 
cueil de  partages ,  qui  fut  aurtï  lu  :  &  après  que  Ma- 
•  cairc  eut  déclaré  qu'il  n'avoit  point  d'autres  parta- 
ges à  produire  i  l'empereur  ordonna  que  ces  trois  vo- 
lumes feroient  fccllezdc  la  part  des  magiflrats,  des 
légats  de  Rome  ,  &  du  fiege  de  C.  P.  ce  qui  fut  exé- 


cuté. 


f.^ic  Alors  les  légats  du  pape  dirent  :  Seigneur  par  tous 
ces  partages  Macaire  d'Antioche ,  Etienne  fon  dif- 
ciplc  ,  Pierre  éveque  de  Nicomedie ,  &  Salomon  de 
Clanée  n'ont  encore  rien  montré  ,  touchant  Tuni- 
que volonté  &  Tunique  opération.  Ils  ont  même 
tronqué  ces  partages  qu'ils  ont  produits  :  car  ils  ont 
mis  ce  qui  regarde  la  volonté  unique  de  la  Trinité  , 
l'appliquant  à  l'incarnation  :  ils  ont  retranché  ce  qui 
convient  au  fujet  &  regarde  proprement  Tin- 
carnation 
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carnation.  C'eft  pourquoi  nous  fupplions  votre 
majefté ,  que  Ton  avorte  du  palais  patriarcal  de  N'  u 
cette  ville  les  livres  originaux  d'où  font  tirez  les  lew' 
parages  qu'ils  ont  produits ,  pour  les  collationner  ; 
&  nous  prouverons  l'illufion.  De  plus  nous  avons 
en  main  un  volume  contenant  pluficurs  paiTagcs 
despercs ,  qui  prouvcnt*clairement  les  deux  volon- 
tcz  &  les  deux  opérations ,  &  plufieurs  pa liages  des 
hérétiques ,  qui  foutiennent  une  volonté  ,  comme 
Macaire  &  les  iîens.  Nous  vous  demandons  qu'ils 
fbient  lus.  L'empereur  remit  le  tout  à  la  prochaine 
feflion. 

Ce  fut  la  (cptieme  tenue  le  lendemain  treizième       x  v« 

1    r'  •  -l   1  rc  \  «     J       Septième  (clTion. 

de  revncr.  Le  recueil  des  pailages  des  pères  &  des  p.  714.  c. 
hérétiques  produits  par  les  légats  du  pape  fut  lu 
tout  entier  par  Etienne  prêtre  &  moine  ,  qui  étoit 
de  leur  fuite.  L'empereur  leur  demanda  s'ils  avoienc 
d'autres  paflàgcs  à  produire.  Us  répondirent  :  Quoi- 
que nous  pu  i  liions  en  rapporter  beaucoup  d'autres  ,  . 
nous  nous  contentons  de  ceux-ci ,  pour  ne  vous  pas 
ennuyer.  Mais  nous  vous  fupplions  que  l'on  deman-        ;«  44*. 
de  aux  archevêques  George  &  Macaire  ,  s'ils  con- 
viennent  de  tout  le  contenu  dans  les  deux  lettres  du 
pape  Agathon ,  &  de  fon  concile.  George  &  Macai- 
BC  demandèrent  copie  de  ces  lettres ,  pour  vérifier  les 
paflàges  fur  ceux  de  la.  bibliothèque  de  C.  P.  avant 
que  de  faire  réponfe.  Ce  que  l'empereur  leur  accor- 
da ;  &  ordonna  que  le  recueil  des  paflàges  produit 
par  les  Romains  feroit  fcellé  comme  ceux  de  Ma- 
caire ,  tant  de  la  part  des  magiftrats ,  que  des  deux 
partis  :  ce  qui  fut  fait. 

Tome  JX.  E 
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'  La  huitième  fcfïion  fut  tenue  crois  fe  mai  ne  s  après, 

Mars  C S  i .  fçavoîr  le  feptiéme  jour  de  Maffc  ,  indication  ncuvié- 
HaitiéLÏ  feflion.  mc  >  ^'An  <^1,  L'empereur  demanda  à  George  de 
C.  P.  a  Macaire  d'Antioche  &  aux  évêques  de  leur 
dépendance,  s'ils  convenoient  du  fens  des  deux  let- 
tres du  pape  Agathon  &  de  Ton  concile.  Le  patriar- 
che George  répondit  :  Seigneur ,  les  aïant  lues  ,  ôc 
aïant  examiné  les  livres  qui  font  chez  moi  dans  la 
bibliothèque  patriarcale  ,  j'ai  trouvé  tous  les  parta- 
ges des  peres  qui  y  font  rapportez  conformes  ,  fans 
aucune  différence.  Je  m'y  accorde  :  Je  le  confeffe  i 
&  je  le  crois  ainfi.  Théodore  évèquc  d'Ephcfe  dit  i 
Seigneur  ,  je  confeffe  &  je  crois  comme  il  eft  con- 
tenu en  ces  deux  lettres ,  qu'il  y  a  deux  natures ,  deux 
volontcz  &  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Sifln- 
nius  d'Hcracléc  eii  Thrace,  George  de  Cyziquc  , 
f- 73».  Jean  de  Calcédoine  ,  Sifinnius  d'HierapIc  en  Phry- 
gie  ,  George  de  Byzic  en  Thrace ,  Grégoire  de  Mi- 
^  73^  tylcnc,  André  de  Mcthymnc,  Scrgius  de  Selymbrie, 
Domitius  de  Pruliadc,&  Gcnèsd'Anaftafioplc,  ca 
dirent  autant. 

Mais  Théodore  évèque  de  Melitinc  en  Arménie- 
s'avança  au  milieu  de  1  aflcmblce ,  &  dit  :  Seigneur, 
je  fuis  un  homme  ruftique  ,  &  je  demande  qu'on 
life  ce  papier.  Jean  fecrerairc  de  l'empereur  en  fit  la 
le&urc.  Il  contenoit  en  fubftancc  :  Les  percs  donc 
les  deux  partis  rapportent  les  palîages  ,  ont  paru 
avant  le  cinquième  concile  y  &  toutefois  aucun  des 
quatre  conciles ,  ni  le  cinquième ,  n'a  ordonné  de 
lien  enfeigner  touchant  l'incarnation  ,  finon  deux 
natures  en  une  perfonne.  Et  nous  demandons  à» 
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votre  majefté ,  qui  a  tant  de  zele  pour  l'union  des  '—r~ 
églifes,  de  ne  point  permettre  que  l'on  pafle  les  bor- 
nés  de  nos  pères ,  ni  que  l'on  aceufe  aucun  des  morts  : 
foit  qu'il  ait  enfeigné  une  opération  &  une  volonté, 
ou  deux  opérations  &  deux  volontez ,  à  moins  qu'il 
ne  foit  du  nombre  des  herctiquos  condamnez  par  les 
conciles. 

L'empereur  ordonna  à  Théodore  de  déclarer  ceux  ?■  n«. 
qui  avoient  fait  avec  lui  cet  écrit.  Il  nomma  Pierre 
évcquedcNicomcdie,  Salomon  de  Clanée ,  Antoi- 
ne d'Hypepe  ,  &  quelques-uns  du  confeil  du  pa- 
triarche de  C.  P.  fçavoir ,  George  diacre  &  garde- 
chartes  ,  Anaftafe  diacre  ,  notaire  &  défenfeur  des 
vaifleaux  ;  Etienne  &c  Denis ,  tous  deux  diacres  & 
chanceliers ,  Anaftafe  prêtre  &  moine  ;  &  enfin 
Etienne  prêtre  &  moine  ,  difciplc  du  patriarche 
d'Antiochc.  L'empereur  lui  demanda  encore  :  Qui 
vous  a  donné  ce  papier  que  vous  avez  prefenté  ? 
Théodore  de  Mclitine  répondit  :  C'cft  cet  abbé 
Etienne.  Et  il  le  montra  debout  derrière  le  fiege  où 
étoit  affis  Macairc  d'Antiochc. 

On  pafla  outre  à  recevoir  les  fufFrages  des  évê- 
ques  de  la  dépendance  de  C.  P.  &  George  évêque 
deCamuliancdit  :  Je  reçois ,  feigneur ,  les  deux  let- 
tres dupape  Agathon  ,  je  m'y  conforme ,  je  crois  & 
je  contefle  deux  volontez  naturelles  &  deux  opéra- 
tions. Plaron  de  Cinna  &  Théodore  de  Vcriflc  en 
dirent  autant ,  &  après  que  ces  quatorze  curent  fait 
leur  déclaration  en  particulier ,  tous  les  autres  éve- 
qucsdépcndansdeC.  P.  s'écrièrent  qu'ils  étoient  du 
mêmefentiment,  qu'ils  croïoicnt  deux  volontez  U 
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deux  opérations,  &  anathematiferent  ceux  qui  n'en 
An.  6  8 i.  a(jmctcoicnc qu'une. 

•  p-  D7.  :   Alors  on  revint  à  Théodore  de  Meh'tinc  ,  &  on 

lui  ordonna  de  fe  lever  ,  &  de  paraître  au  milieu 
de  l'afTcmbléc  ,  avec  les  évêques  &c  les  clercs  qu'il 
avoit  nommez,  comme  étant  de  fon  fentimem  : 
tous  le  défavoùerenc  ,  hormis  Etienne  difciple  de 
Macaire  ,  U  dirent  :  H  nous  impofe  une  faufleté  , 
l'écrit  qu'il  a  prefenté  a  été  fait  à  notre  infçû  ,  U 
nous  fommes  prêts  à  confefler  la  foi  orthodoxe. 
Toutefois  on  déclara  que  l'écrit  de  Théodore  don^. 
noit  un  foupçon  contre  eux  -,  &  que. pour  s'en  pur- 
ger ,  ils  donneraient  en  une  autre  feflion  leur  con- 
fie mon  de  foi  par  écrit  en  prcfcncc  des  faims  évaiv- 
gilcs. 

Enfuitc  George  de  C.  P:  s'approcha  de  l'empe- 
reur ,  &  dit  :  Seigneur  ,  ordonnez  que  l'on  mette 
dans  les  dyptiques  le- nom  du  pape  V italien.  Gar  il  I 
en  a  été  ôté  fur  une  requête  qui  vous  fut  prefen- 
téc  de  la  part  de  mon  églife ,  de  Macaire  d'Antioche, . 
&  des  évêques  qui  fc  trouvoient  à  C.  P.  à  caufe  du 
retardement  des  légats  envoïez  de  Rome.  Faites- 
nous  auffi  rendre  la  requête  ,  vous  verrez  aufli-tôc 
ceux  qui  communiquent  à  l 'églife  catholique  ,  ou 
qui  s'en  féparent  pour  une  feule  perfonne.  L'empe- 
reur l'ordonna  ainfî ,  &  le  concile  s'-écria  :  Longues 
années  au  grand  empereur  Conftantin.  Longues 
années  à  l'empereur  catholique ,  au  confervateur  de 
la  foi ,  à  l'empereur  pacifique  ,  au  nouveau  Conf- 
tantin ,  au  nouveau  Theodofe  ,  au  nouveau  Mar- 
cien. ,  au  nouveau  Juitinien.  Longues  années  au. 
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pape  orthodoxe  Agathon ,  au  patriarche  George  ,  —  

aufenat.  ^  Mars  68  r. 

Après  ces  acclamations ,  l'empereur  à  la  prière  du  t-  m* 
concile  ordonna  à*  Macairc  d'Antiochc  de  déclarer 
fa  foi  fur  la  Trinité ,  l'incarnation  ,  6c  les  deux  voJ- 
lontez  ,  &  s'il  s'accordoit  aux  lettres  du  pape  Aga^ 
thon.  Macairc  répondit  :  Je*  ne  dis  point  deux  vo- 
lontez ,  ou  deux  opérations  :  mais  une  volonté  & 
un$  opération  theandrique.  Le  concile  dit  :  Puis- 
que Macairc  ne  s'accorde  pas  aux-  lettres  du  pape 
Agathon,  que  nous  avons  toutes  reçues ,  nous  Tom- 
mes d'avis  qu'il  fe  levé  de  fon  fiege  ,  pour  répon- 
dre: Alors  cinqévèques  dépendansdu  liège  d'Antio- 
chc, fçavoir'Macrobc  de  Sclcucie  en  Ifaurie ,  Euli- 
lius  de  Zcnopolc,  Conftantin  de  Dalifande ,  8c 
Théodore  d'Olba/fe  levèrent  &  déclarèrent  qu'ils 
recevoient4cs  lettres  du  pape  Agathon  ,  &  qu'ils 
croïoient  deux  volontcz  &  deux  opérations. 

L'empereur  fit  enfuite  apporter  par  Photin  fon      x  vn. 
feerctaire  les  trois  volumes  de  palTages  produits  par  !ïl?ca,rc  cu0,w 
Macaire  &  fccllez.  Après  que  Macairc  les  eut  re-  ' 74,< 
connus ,  l'empereur  lui  demanda  à  quel  dciTein  il 
avoir  extrait  ces  paiîages.  C'cft,  dit  Macairc  tou- 
chant la  volonté  unique  du  pere  de  N.  S.  J.  C.  &  du  • 
S.  Efprit.  Et  que  croïez  vous  ,  dit  l'empereur  ,  tou- 
chant l'incarnation  ?  Macaire  commença  à  expli- 
quer fa  créance  :  mais  comme  il  fit  mention  d'une 
confcflion  de  foi  qu'il  avoit  donnée  à  l'empereur 
l'empereur  en  ordonna  la  le&ure.  Elle  étoit  longue 
Jk  catholique  dans  le  refte  :  mais  il  y  fourenoit  ex- 
prelTement  que  Jefus-Chrift  n'avoit-que  la  feule  va  B 
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rj  J —  lonté  divine.  Il  condamnoit  entre  les  hérétiques  S. 

Mars  6  i.  Maximeavccfesdifciples,Ie  traitant  de  Manichéen 
f.  74?.  i>.  &  ^  païcn  ^  &  comptojt  cntrc  jcs  dodeurs  dont  il 

s'autorifoit ,  le  pape  Honorius ,  comme  Scrgius  & 
Cyrus.  Quoique  fa  créance  fût  manifefte  par  cet 
t-  7}t.c  écrit ,  l'empereur  &  le  concile  ne  laiflcrenc  pas  de  le 
faire  expliquer  de  vivevoix  ;  &  de  lui  demander , 
s'il  confeuoit  deux  volontez  ,  &  deux  opérations 
en  Jcfus-Chrift.  Macairc  répondit  ?  Je  ne  dis  pgint 
deux  volontez  ou  deux  opérations ,  quand  on  dc- 
vroic  me  couper  tous  les  membres  l'un  après  l'autre , 
&  me  jetter  dans  la  mer. 

L'empereur  &  le  concile  ordonnèrent  au  diacre 
George  d'apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale 
les  livres  des  peres ,  pour  vérifier  les  partages  pro- 
duits par  Macaire.  Les  livres  érant  apportez  le  con- 
ful  Pierre  conféra  un  volume  de  faint  Athanafc 
avec  le  premier  volume  des  extraits  de  Macairc  , 
rcprefentéparDiogcncfccretaire  de  l'empereur.  Le 
f.  no.  ».  i.  premier  palTagc  étoit  tiré  du  concile  Je  faint  Atha- 
nafc contre  Apollinaire  :  mais  Macaire  en  avoit  re- 
tranché la  fuite  ,  qui  fut  lue  ,  &  qui  faifoit  contre 
f.  7i<.  lut.  L'empereur  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  ôté 
',  757,£:  ces  paroles  G  importantes  f  Macaire  répondit  :  J'ai 
fait  ces  extraits  luivant  mon  delTcin.  Il  fit  la  même 
réponfe  fur  un  fécond  paiTage  qui  fe  trouva  tron- 
que. Sur  quoi  le  concile  s'écria  :  Il  s'eft  manifefte- 
ment  déclaré  hérétique.  Anathemc  au  nouveau 
t.76o.  Diofcore.  Malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Il  méri- 
te d'être  privé  de  l'épifcopat.  Qu'il  (bit  dépouillé, 
de  fon  pallium. 
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N   11  en  fut  dépouille  en  effet  par  Baille  de  Crète  ;  — — — 
&  comme  il  étoit  debout  au  milieu  de  l'afTembléc  Mars  681. 
avec  Etienne  fon  difciplc,Theophane  abbé  de  Baïcs  -**4?-*>-4**< 
leur  demanda  :  Jefus-Chrift  avoit-il  une  volonté  hu- 
maine &  impeccable  ?  Ils  répondirent:  Nous  ne  con- 
noiflbns  point  en  Jefus-Chrift  de  volonté  humai- 
ne ,  mais  bien  la  divine  ,  fans  volontez  charnelles  , 
ni  penfées  humaines  ,  fuivant  le  palTage  de  faint 
Athanafe  qm  vient  d'être  lu.  Theophanc  répondit: 
Si  vous  aviez  mis  le  paflàge  entier  ,  on  auroit  trou- 
vé que  S.  Athanafe  appelle  volontez  charnelles  & 
penfées  humaines ,  celles  qui  font  coupables  &  vo- 
îuptueufes  ,  &  qui  viennent  de  la  fuggeffion  du 
demon.  Je  ne  les  attribué  pas  non  plus  à  J.  C.  Dieu'  • 
m'en  preferve  ,  mais  feulement  une  volonté  naru- 
lellc ,  telle  que  Dieu  i'avoit  mife  en  Adam.  Or  je 
vous  demande  :  Adam  avoit-il  une  amc  raifonnablc> 
Oui ,  répondirent-ils.  Theophanc  ajouta  :  Avoit-il 
une  volonté  naturelle  ?  Etienne  répondit  :  Il  avoit 
une  volonté  de  choix  &  de  libre  arbitre.  Car  avant 
fon  péché  il  avoit  une  volonté  divine ,  &  vouloir 
avec  Dieu.  Dômitius  eveque  de  Prufiadc  dit  :  Quel 
abfurdc  blafphêmc  ?  Si  Adam  vouloit  avec  Dieu 
il  étoit  donc  auffi  créateur  >  Les  Romains  ajoutè- 
rent :  Si  Adam  avant  fon  péché  avoit  une  volonté 
divine ,  il  étoit  donc  coniubftantici  à  Dieu ,  fa  vo- 
lonté étoit  invariable  &  vivifiante.  «Comment  cft-iî  . 
donc  changé ,  &  tombé  dans  la  mort  î  Ne  feavez- 
vous  pas  que  S.  Cyrille  dit  de  J.  C  Comme  il  cil 
confubftantiel ,  il  a  la  même  volonté  que  fon  pere  , 
une  même  fubftancc  n'a  qu'une  même  volonw. 
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  Thcophanc  prcffa  Macairc  &  Etienne  de  répon- 

Mars  68  i.  <jrc  par  0iii  (  oll  par  non  }  fur  Ja  cjucftion  :  fi  Adam 

avoir  une  volonté  naturelle  ,  offrant  de  le  prouver 
par  les  pcres.  Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir  , 
ni  le  nier  j  mais  l'empereur  &  le  concile  ordonnèrent 
àXhcophane  de  rapporter  fes  preuves  ;  &  il  cita  un 
Athtn  xi.tont.  paflage  de  S.  Athanafe ,  &  un  de  S.  Auguftin.  D'où 
'Attg'v.  'dm.  >/.  le  concile  conclue  :  Si  le  premier  Adam  a  eu  une 
volonté  naturelle  ,  comment  le  fécond  Adam  ne 
l'aura-t-il  pas  eue  dans  fa  nature  humaine  ?  Si  donc 
i)  a  pris  une  volonté  impeccable  dans  fa  nature  hu-  ' 
maine  ,  &  qu'avant  les  fieclcs  il  eût  avec  le  pere  Sz 
le  S.  Efprit  une  volonté  divine ,  il  eft  clair  qu'il  faut. 
•  teconnoître  en  lui  deux  volontcz. 

On  continua  la  vérification  des  pafTages  produits 
ub.  u.  aà  a,*t.  par  Macairc  i  &  on  en  examina  encore  trois  :  un  de 
*  faint  Ambroife ,  un  du  livre  des  noms  divins  attri- 

bué à  Denis ,  un  de  S.  Jean  Chryfoftornc  ,  qui  eft 
ainfi  nommé  dans  les  adtes  du  concile.  On  vit  que 
tous  trois  a  voient  été  tronquez  :  après  quoi  l'empe- 
reur remit  le  refte  à  une  autre  ferfion. 
xvm.  Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  huitié- 
Rciémc  fijfion.  me  d<.  Mafs>  Macaire  d'Anti0Chc  n'y  aflifta  pas  ;  & 

il  ne  paraît  plus  au  concile  ,  n'y  perfonne  pour  {on 
fege  ,  jufqu'à  la  quatorzième  feffion.  Conftan- 
tin  diacre  &  primicier  des  notaires  du  patriarche 
.  dz  C.  P.  avertit  que  quatre  évêques ,  Ravoir  Pierre 
de  Nicomcdic,  Salomon  de  Clanée ,  Antoine d'H y- 
pepe  &  Théodore  de  Mclitinc  ,  demandoient  à  en- 
trer ,  avec  fept  clers ,  dont  le  dernier  étoit  le  moi- 
tié Eçicnnc.difciple  de  Macairc.  C'eft  qu'ils  a  voient 
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été  exclus  du  concile  ,  comme  fufptcb  d'heréfie.  On  Mars  6S 1. 
les  fit  entrer  :puis  on  continua  l'examen  du  premier 
volume  des  partages  produits  par  Macairc.  On  vint  >.  77* 
à  un  partage  de  S.  Athanafe  fur  ces  paroles  de  Jcfus-  Jjjj* £X£J% 
Chriil  :  Mon  pere,  s'il  eftpoflible,que  ce  calice  s  cloi-  u.  t.  f.  m?.  À. 
gne  de  moi  :  où  S.  Athanafe  dit  :  Il  montre  ici  deux  l69%' 
volontez ,  l'une  humaine  qui  eft  celle  de  la  chair ,  Se 
l'autre  divine.  Sur  quoi  Bafile  éveque  de  Gortync 
dit  :  Voïez  ,  feigneur ,  loin  de  prouver  l'unique  vo- 
lonté ,  comme  ils  promettoient ,  ils  ont  prouvée  Vi- 
rement les  deux  volontez  par  ce  partage.  Le  moine 
Etienne  repondit  :  Saint  Grégoire  le  théologien  of4t.  ».  th»u  ' 
prouve  clairement  l'unique  volonté  de  Jefus-Chrift  , 
en  difantrSon  vouloir  n  etoit  point  contraire  à  Dieu, 
étant  tout  divinifé.  Bafile  répondit  :  Quelle  volonté 
prétendez- vous  qui  ait  été  divinifée":  la  divine  ou 
l'humaine  ?  fi  vous  dites  que  c'elt  la  divine,  ce  qui  eft 
divin  n'a  point  befoin  d'être  divinifé  :  fi  c'eft  l'hu-  * 
maine ,  il  a  deux  volontez  ;  6*  vous  le  prouverez 
malgré  vous  ,  par  ce  même  partage.  Domitius  de 
Prufiadc  dit  :  Je  demande  que  le  moine  George 
condifciple  d'Etienne  foit  interrogé  fur  la  do&rine 
d'Etienne.  On  l'interrogea ,  &  il  répondit  :  Il  dif- 
putc  toujours  contre  le  fentiment  des  peres,ccft  leur 
ennemi. 

On  examina  enfuite  un  partage  de  faint  Cyrille  mMMHb/er.u. 
qui  fe  trouva  tronque  ;  puis  le  concile  dit  parlant  à  f  777 
Etienne  :  Tant  s'en  faut  que  vous  &  Macairc  votre 
maître  aïez  prouvez  l'unique  volonté  de  Jcfus  Chrift 
par  ce  volume  que  vous  avez  produit  :  au  contraire , 
nous  y  avons  trouvé  que  faint  Athanafe  enfeigne 
Tome  IX.  F 
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 clairement  deux  volontez  :  quoique  vous  aïez  croit- 
Mars  68 1.  qué  &  obfcurci  les  partages  à  votre  ordinaire.  Ccft 
pourquoi  comme  convaincu  d'avoir  corrompu  la 
doctrine  des  peres ,  &  fuivi  celle  des  hérétiques  ; 
nous  vous  déclarons  déchus  de  toute  dignité  & 
fonction  facerdotale.  Quant  aux  évêques  &  aux 
clercs  ici  prefens ,  qui  fc  font  repentis  ,  &  ont  con- 
t.  78c.  fefle  avec  nous  la  foi  orthodoxe  ,  nous  ordonnons 
qu'ils  reprendrons  leurs  places ,  à  la  charge  de  don- 
ner leur  confclTion  de  foi  par  écrit  à  la  première 
fèflion. 

Le  concile  s'écria  :  Longues  années  à  l'empereur  -y 
çhaflez  l'hérétique.  Malheur  au  nouvel  Eutyqucs  , 
malheur  au  nouvel  Apollinaire.  ChalTez  l'hcrctique. 

MiMfi.  mjtgMth.  On  chafla  en  effet  le  moine  Etienne,  &  les  clercs  de 
Rome  le  pouflerent  par  les  épaules  hors  de  l'aflem- 
blée.  Les  quatre  évêques  &  les  fix  clercs  fufpc&s  di- 
rent ,  qu'ils  étoient  prêts  de  donner  leur  confeflion 
de  foi.  Le  concile  déclara,  que  dans  la  prochaine  fcf- 
flon  ,  on  verifieroit  le  recueil  des  partages  produits 
par  les  Romains ,  (ans  examiner  les  deux  autres  vo- 
lumes produits  par  Macairc  :  attendu  que  les  pafTagcs- 
qu'ils  contenoient  ne  faifoient  point  au  fujer.  Ainfi 
il  finit  la  neuvième  fellion. 

Dui&nc  fcffion.  La  dixième  fut  tenue  dix  jours  après  :  Ravoir  le 
dix-huitième  de  Mars.  Il  y  afiifta  environ  douze 
évêques  de  plus  que  dans  les  précédentes  ,  entre 
autres  Philaleth  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  Platon 
t.  7*s-  d'Ancyrccn  Galatie,  Marin  de  Sardes  ,  Juftin  de 
Tyane  ,  Alypius  de  Gangres  ,  Ifidorc  de  Rodes.. 
L'empereur  fit  apporter  le  recueil  de  paiTagcs  des 
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pères  produits  par  les  Romains.  Après  qu'on  cur 


levé  le  fecau  ,  Salomon  diacre  &  notaire  du  patriar-  Mars  681 
che  de  C.  P.  en  commença  la  lecture.  Le  titre  pof- 
.toit  :  Partages  des  percs ,  pour  montrer  deux  voJon- 
tez  &  deux  opérations  en  JefusXhrift.  Le  premier 
partage  éroit  de  la  féconde  lettre  de  S.  Léon  à!'cm«*fe*J4"*»7. 
ycreur  Léon  ,  qui  fut  collationnc  à  l'original  tiré 
du tréfor de  leglife  de  C.  P.  écrit  en  parchemin  ,  & 
«ouvert  dargent.  On  collationna  enfuitc  un  pafla- 
ge de  faint  Ambroife  avec  un  livre  en  papier  très  an-     »«•  *Jcr*t.f. 
cien  rire  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qui  mon-  m*  ' 
treque  S.  Ambroife  étoit  depuis  long- temps  traduit 
en  grec.  Le  troifiéme  partage  étoit  autfi  de  S.  Ain-* 
broife  ,  &  fut  collationné  fur  un  livre  latin  rappor- 
té par  les  Romains  ,  &  interprété  par  Conftantin 
prêtre  de  leglife  de  C.  P.  &  Grammairien  latin. 
On  vérifia  ainfi  fur  les  livres  de  la  bibliothèque  pa- 
triarcale de  C.  P.  tous  les  partages  contenus  au  re- 
cueil des  Romains ,  &  ils  fc  trouvèrent  conformes. 
Il  y  avoit  trente-neuf  partages  tirez  de  treize  pè- 
res :  fçavoir  faint  Léon,  faint  Ambroife,  faint  Jean- 
Chryfoftomc  ,  faint  Athanafc,  faint  Grégoire  de 
Nyrte ,  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  faint  Epiphanc , 
faint  Grégoire  de  Nazianze ,  faint  Auguftin  ,  faint 
Juftin  martyr  :  faint  Ephrem  &  faint  Athanafc  tous 
9  deux  patriarches  d'Antioche:  &  Jean  de  Scytho- 
polis.  Il  y  avoit  aufli  quelques  partages  de  l'empe- 
reur Juftinien.  Comme  faint  Ephrem  &  faint  Atha-  M,,.  9, 
nafe  étoient  les  plus  nouveaux ,  le  concile  rendit  té-  u'' 
moignage  que  leur  autorité  &  leur  fainteté  étoit  re- 
connue. 

Fij 
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7"j        ~      Après  les  paîTages  des  pères,  on  vérifia  dans  le  mê- 
s      l'  me  recueil  les  paflagcs  des  hérétiques  ,  qui  ne  recon- 
noiflbtenr  qu'une  volonté  &  une  opération  en  Jefus- 
Chnft.Il  y  avoit  quinte  paflages  de  fix  auteurs  :  Thc- 
miftius  ,  Antimc  ,  Severe,  Paul,  Theodofc,  &  Thco- 
•  dore.  Et  tous  ces  paflfage,tant  des  pères  que  des  héré- 
tiques ,  font  rapportez  tout  au  long  dans  les  a&cs  dû 
#.  uw  concile.  Les  légats  du  pape  demandèrent  que  l'on  y 
inférât  un  pliage  d'Apollinaire  qui  n'étoit  pas  dans 
leur  recueil ,  &  qui  foutenoie  aufli  une  opération  :  ce 
qui  leur  fut  accordé. 

Enfuitc  les  quatre  évêques  &  les  fix  clercs  qui 
avoient  été  fufpcc~ts,prefcntcrent  des  libelles  de  leurs 
confeflions  de  foi ,  &  firent  ferment  fur  les  faints 
'évangiles.  Les  libelles  étoient  tout  conformes  à  celui 
de  Pierre  évêque  de  Nicomcdic,  mé:ropoliraindeBi- 
thyruc,qui  fut  lu  &  inféré  dans  les  ades.  Enfin  Geor- 
ge député  de  Jerufalem  demanda  la  lecture  de  la  lettre 
•  de  feint  Sophrone  à  Sergius  ,  qui  fut  remife  à  la  prom- 
enai ne  fcflion- 

xv.  Ce  fut  l'onzième  tenue  deux  jours  après ,  c'eft-à- 

^Or«éjBef€f.    j»w  ^  jc  vingtiémc  de  Mars  62 1.  Il  y  aflifta  environ 

p.  8?i.  trente  évêques  de  plus  que  dans  les  précédentes.  On 
f0./i*i.xxxviif.  lut  la  lettre  de  faint  Sophrone  patriarche  de  Jerufa- 

I'900'  -ïcm  à  Sergius  patriarche  de  Conftantinople.  Enfuitc 
les  légats  du  pape  Agathon  dirent  :  Nous  fçavons 
que  Von  a  trouvé  chez  Macaire  &  Etienne  fon  dif- 
ciplc  ,  des  écrits  conformes  à  ceux  des  hérétiques  , 
qu'on  les  leur  a  ôtez,  ôc  qu'ils  font  dans  le  tréfor 
des  chartes  patriarcales  de  cette  ville  :  nous  deman- 
dons qu'ils  foient  apportez.  George  garde  des  char- 
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tes  convint  que  ces  papiers  étoient  dans  le  tréfor ,  Ôc, 
les  apporta  par  ordre  de  l'empereur.  Il  y  avoit  deux  Mars  *8i» 
volumes ,  &  un  cahier  de  papier.  On  lui  demanda  jeu 
fi  c'étoient  des  ouvrages  de  Macaire  :  Il  répondit  : 
On  les  a  trouvé  dans  le  palais  de  Philippe  en  un 
appartement  qui  appartient  au  monafterc  de  Chry- 
fopolis ,  avec  differens  autres  livres.  Ils  font  de  la 
main  de  l'abbé  Etienne  ,  &  par  le  titre  on  voie  que 
ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  &  d'Etienne.  On 
en  commença  la  lecture  par  le  cahier  dont  le  titre 
étoit  :  Copie  du  libelle  prefenté  à  l'empereur  par 
Macaire  patriarche  d'Antioche.  L'empereur  &  le 
concile  dirent  :  Nous  fçavons  ce  qu'il  contient, qu'on 
life  un  des  volumes.  Le  titre  portoit  :  Difcours  adref- 
fé  à  l'empereur.  Sur  quoi  Thcophane  abbé  de  Baïc 
dit  :  Un  tel  difcours  doit  être  prefenté  &  lu  dans  le 
fenat  :  cependant  Macaire  a  commencé  par  en  en- 
voler des  copies  en  Sardaignc  ,£  Rome  &  en  d'au- 
tres lieux  ,  ce  qui  eft  contre  les  loix  de  l'églife.  L'em- 
pereur dit  :  Nous  n'avons  point  de  connonTanee  d'a- 
voif  reçu  de  tels  difcours  de  Macaire  :  Mais  feule- 
ment quelques  papiers  que  nous  n'avons  pas  encore 
lus ,  &  que  nous  vous  donnerons  -,  car  le  concile 
doit  les  connoître.  On  lut  le  difcours  qui  fe  trouva 
plein  d'erreur,  &  foutenant  clairement  une  volon- 
té &  une  opération.  Le  titre  du  fécond  volume 
étoit  :  Difcours  envoie  par  Macaire  à  Luc  prêtre  t-  >of- 
&  moine  d'Afrique  ,  qui  avoit  écrit  touchant  la 
nouvelle  hcréfïc  des  Maximiens  ,  c'eft-  à  -  dire  ,  la 
doctrine  catholique  foutenuë  par  faint  Maxime.  Le 
concile  en  aïam  oui  une  partie  >  &  voïant  que  ce 
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rj  n'étoit  qu'une  réfutation  compoféc  de  filiogifmcs 

Mars  68 1.  ^  ]a  manierc  d'Ariltotc  ,  contraire  aux  conciles  & 
aux  pères  :  on  interrompit  la  le&ure ,  &  défendit  de 
palier  outre.  On  trouva  dans  le  même  volume  un 
troifiéme  difeours  de  Macaire,  dont  le  concile  em- 
pêcha de  même  d'achever  la.  le&urc.  Seulement  on 
ordonna  d'extraire  de  ces  quatre  écrits  de  Macaire 
quelques  partages  conformes  à  ceux  des  hérétiques 
produits  par  les  Romains  ;  &  on  les  infera  aux  a&cs 
du  concile ,  faifant  la  comparaifon  des  uns  &  des 
autres. 

t-  ros.  c.  A  lafln  de  la  feffion ,  l'empereur  dit  :  Comme  nous 
fommts  occupez  aux  affaires  de  l'état ,  nous  ordon- 
nons que  les  patrices  Conftantin  &  Anallafc  ,  &  les 
exconfuls  Polycu&c  &  Pierre  fe  trouveront  au  con- 
cile de  notre  part.  Vu  que  la  plupart  des  points  de 
cette  affaire  &  les  plus  importans  ont  été  traitez  en 
notre  prefenec. 
xxl  La  douzième  fcitlon  fut  tenue  deux  jours  après  , 

fi0£OUïiéme  fef_  fçavoir  le  vingt-deuxiéme  de  Mars. Quoique  l'empe- 
reur fut  abfent ,  fon  fiégc  y  étoit ,  &  des  deux* co- 
tez les  quatre  magiftrats  qu'il  avoir  nommez.  Il  y 
avok  environ  quatre- vingt  évêques,  car  le  nom- 
bre encroifToit  toujours  :  mais  il  n'y  avoir  perfonne 
au  nom  du  llége  d'Antiochc.  Conftantin  primicicr 

f7u.  d.  des  notaires  du  patriarche  de  C.  P.  dit  :  Vous  fçavez 
qu'à  la  dernière  Tcffion  l'empereur  dit  que  Macaire 
lui  avoit  donne  des  papiers  qu'il  n'avoit  pas  encore 
lus  ,  &  qu'il  vous  envoieroit  :  Jean  patricc  &  quef- 
tcur  eft  à  la  porte  chargé  de  quelques  papiers.  Mais 
avant  que  de  le  faire  entrer ,  on  fit  lire  à  l'ordinaire 
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Jcs  a&es  de  la  feflion  précédente.  Le  quefteur  Jean  ■ 
prefenta  deux  papiers  &  deux  livres ,  le  tout  fcellé  de  ^ars  6  8  *• 
cire  ,  d'un  fceau  contenant  le  monogramme  de  Icm-  „ 
pereur.  Après  quoi  le  concilc-lc  fit  retirer,  &  ordon- 
na la  le&urc  de  ces  pièces. 

On  y  trouva  une  copie  de  la  lettre  de  Scrgius  p.  „*. 
patriarche  de  C.  P.  I  Cyrus  alors  évêque  de  Phafis,  x^lu 
que  j'ai  rapportée  en  fon  lieu.  Les  prétendus  dif- 
cours  de  Menas  à  Vigile ,  &  de  Vigile  à  Juftinicn  &  h  nu 
àTheodora,  qui  furent  de  nouveau  rejectez.  On  s«f.trv.x 
lut  enfuite  la  lettre  de  Scrgius  au  pape  Honorius  ,  M-4*-44- 
&  la  réponfc  d'Honorius.  Pour  vérifier  ces  copies 
le  concile  ordonna  à  George  garde- chartes  ,  daller  t.9Xt. 
quérir  les  regiftres  &  les  autres  pièces  originales  p.  »j. 
gardées  dans  le  tréfor  des  chartes  patriarcales  de 
C.  P.  Cependant  le  concile  envoïa  à  Macairc  les 
notaires  qui  écrivoient  les  a&es  avec  trois  éveques  , 
fçavoit  Jean  de  Rcgc ,  George  de  Cizique  &  Domi- 
tius  de  Prufiadc  :  pour  lui  faire  reconnoître  fes  écrits. 
Les  trois  éveques  y  allèrent  accompagnez  de  Paul 
&  Jean  feerctaires  de  l'empereur ,  &  d'Agatbon  , 
lecteur  &  notaire  du  patriarche  de  C.  P.  &  étant 
de  retour  ,  ils  dirent  :  Suivant  les  ordres  de  votre 
grandeur  &c  du  concile ,  nous  fommes  allez  à  la  mai-  n4. 
fon  patriarcale ,  &  étant  entrez  dans  une  chambre 
où  cft  Macaire ,  nous  lui  avons  demandé  fi  ce  font 
fes  ouvrages.  Les  aïant  pris ,  ouverts  &  vérifiez  ,  il 
a  dit  :  Oui  affurément  ce  font  mes  ouvrages  ,  je  les 
reconnois.  Nous  lui  avons  montré  de  même  les  trois 
volumes",  &  le  papier  qui  ont  été  lus  aujourd'hui  y 
&  les  aiant  vérifiez ,  il  a  dit  :  Oui ,  je  les  reconnois 
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■  je  les  prefentai  à  l'empereur  l'année  pallec. 

Mars  68 1.  George  le  garde- c hartes  ,  revint  auili  apportant 
•  les  livres  ôc  les  regiftres  qu'il  avoit  pu  trouver  dans 

le  tréfor.  Le  le&cur  Antiochus  prit  avec  lui  un  re- 
giftre  de  diverfes  lettres  :  cV  y  vérifia  celle  de  Scrgius 
a  Cyrus  qui  fe  trouva  conforme  avec  le  livre  de  Ma- 
cairc.On  vérifia  de  même  la  lettre  de  Sergius  au  pape 
Honorius.  Puis  George  reprefenta  l'original  latin  de 
la  réponfc  d'Honorius  avec  la  traduction  grecque. 
f:»7.  L'original  fut  vérifié  par  Jean  évêque  de  Porto ,  l'un 
des  légats  Romains,  &  tout  fc  trouva  conforme.  Les 
magiftrats  demandèrent  l'avis  du  concile  fur  ces  let- 
tres :  mais  le  concile  remit  à  s'en  expliquer  dans  la 
prochaine  fcfïion. 

Enfuite  les  magiflrats  demandèrent  de  la  part  de 
l'empereur ,  fi  Macairc  pourroit  être  rétabli  dans  fon 
fiége ,  en  cas  qu'il  fut  pénitent.  Le  concile  aïant  re- 
pris en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macairc,fes  mouve- 
mens  féditieux  ,  les  falfifications  des  percs ,  fon  opi- 
niâtreté dans  l'erreur  :  dit  qu'il  n'étoit  pas  poflîblc  de 
le  jamais  reconnoitre  pour  évêque  >  &  pria  au  con- 
traire que  l'empereur  le  bannît  de  C.P.  avec  fes  Testa- 
teurs. Alors  les  évêques  &  les  clercs  de  la  dépendance 
du  fiége  d'Antioche  ,  s'approchèrent  des  magiftrats  , 
&  leur  dirent  :  Nous  vous  prions  de  demander  à 
l'empereur  que  l'on  nous  donne  un  autre  archevê- 
que à  la  place  de  Macairc ,  afin  que  le  fiége  d'Antio- 
che ne  demeure  pas  vacant  ;  &  les  magiftrats  s'en 
chargèrent. 

T«£iim!'fef-  ^a  tïclz^mc  feffion  fut  tenue  fix  jours  après  la 
£S«%jôâ».  précédente  ,  fçavoir  le  vingt- huitième  de  Mars ,  il 
i?ufc°n    °u0*  n'y 
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n'y  aflifta  pcrfonne  au  nom  duiicgc  d'Antiochc.  Le  ' 
concile  prononça  en  ces  termes  le  jugement  qu'il  ars 
avoit  promis  :  Ayant  examiné  les  prétendues  lettres  6 8  u 
dogmatiques  de  Sergius  de  C.  P.  à  Cyrus ,  &  les  ré-  ,44Cr 
ponfes  d'Honorius  à  Sergius  \  &  les  trouvant  éloi- 
gnées de  la  doctrine  des  apôtres  ,  des  décrets  des  con- 
ciles &  des  l'en  n  mens  de  tous  les  pères  :  au  contraire," 
conformes  à  la  f  au  fie  doctoine-des  hérétiques ,  nous 
les  rejettons  entièrement ,  Si  les  déteftons  comme 
propres  à  corrompre  les  arnes.  En  rejettant  leurs 
dogmes  impies,  nous  croïonsauffi  que  leurs  noms 
doivent  être  bannis  de  l'cglife  :  fçavoir  de  Sergius  % 
jadis  évêque  de  cette  ville  de  C.  P.  qui  a  commencé 
d'écrire  fur  cette  erreur  deCyrus  d'Alexandrie  ,  de 
Pyrrhus,  Paul  &  Pierre auffi  évêques  de  C.  P. de 
Théodore  évêque  de  Pharan  ;  de  tous  Iefquels  le  pa- 
pe Agathon  a  fait  mention  dans  fa  lettre  à  l'cmpe- 
"  reur ,  &  les  a  rejettez.  Nous  les  déclarons  tous  frap- 
pez d'anathême.  Avec  eux  nous  croïons  devoir 
chafler  de  l'églife  &  anathematifer  Honorius ,  jadis 
pape  de  l'ancienne  Rome  :  parce  que  nous  avons 
trouvé  dans  fa  lettre  à  Sergius ,  qu'il  fuit  en  tout  fon 
erreur,  &autc*ife  fa  doctrine  impie.  Nous  avons  auf- 
fi examiné  la  lettre  fynodique  de  Sophrone  d'heu- 
reufe  mémoire ,  jadis  évêque  de  Jcrulalem  :  nous  l'a- 
vons trouvée  conforme  à  la vraye  foi .  à  la  doctrine 
des  apôtres  &  des  percs ,  &  l'avons  reçue  comme  uti-  f,  94*. 
le  à  l'églife  -,  &  nous  avons  ordonné  que  fon  nom  fera 
mis  dans  les  diptiques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuite  que  le  garde- 
jehartes  produifift  tous  les  écrirs  qui  fc  trouvoicric 
Tome  IX.  G 
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"  dans  le  rréfor ,  compofez  par  les  perfonnes  qui  ve- 

Mars     noienr  d  erre  condamnez.  Puis  ils  ajoutèrent  :  Quant 
C%i*      à  la  demande  des  cvêques  &  des  clercs  dépendant 
d'Antioche ,  pour  y  ordonner  un  éveque  ,  nous  ca 
avons  fait  notre  rapport  à  l'empereur  i  ôc  il  a  ordon- 
né qu'ils  failcnt  à  l'ordinaire  un  décret  d'élection 
jbufl.  h    qui  lui  fera  prefenté.  Cela  rut  exécuté ,  &  avant  la 
A:Mtb.t.  ,057.    £n  du  concile ,  Theophane  abbé  de  Baie  en  Sicile  , 
qui  avoir  fi  bien  foutenu  la  foi  contre  Macaire  dans- 
la  huitième  le  (lion  ,  fut  ordonné  éveque  d'Antio- 
che, comme  on  voit  par  les  fou feri prions. 

corge  garde-chartes  exécutant  l'ordre  qui  lui 
r  été  donné  ,  reprefenta  premièrement  la  lettre 
de  Cyrus  encore  éveque  de  Phafisà  SergiusdcC.  P. 
écrite  cinquante- (îx  ans  auparavant  pendant  la  qua- 
f.  9Sx.c.  torziéme  indication  :  c'eft-à-dire  en  Cx€.  &  elle  fut 
lue.  On  lut  enfuite  la  lettre  du  même  Cyrus  devenu 
4*.  patriarche  d'AJexandrie  à  Scrgius  touchant  la  réu-  ' 
nion  des  Thcodoficns  avec  les  neuf  fameux  arti- 
cles de  cette  réunion  ,  qui  avoient  été  comme  le 
1 9$7.    fignal  du  Monothelifme.  Puis  on  lut  plufieurs  paf- 
fages  du  difeours  de  Théodore  de  Fharan  à  Scrgius 
f  9*9,  d.  ^'Arfinoé  :  &  un  partage  d'un  difeours  dogmatique  de 
Pyrrhus  de  C.  P.  On  lut  encore  dans  un  regiftre  un 
partage  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  pape  Théo- 
dore :  &  dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de  C.  P. 
>•  *«• c-  au  pape  Viralicn.  Comme  on  la  lifoit ,  les  lé- 
gats du  pape  avertirent  les  magiftrats ,  que  les  paf- 
figes  des  percs  qu'elle  contenoit  étoient  tronquez  : 
c'cïl  pourquoi  la  lecture  n'en  fut  pas  continuée  : 
Le  concile  ajouta  :  Vous  voyez  par  ces  lectu- 
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res  que  Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre,  Théodore  &  Cyrus  

ont  foutenu  une  opération  &  une  volonté  en  J .  C.  Mars. 
&  que  le  papeAgathona  euraifon  de  les  rejetter.  **lu 
C'A- il  pourquoi  nous  ordonnons  qu'ils  feront ôtez  des  t-  9(4. 
facrez  dyptiques,  frappez  d'anatncnic,  &  leurs  écrits 
fupprimez. 

Les  ma^iftrats  dirent  :  s'il  paroîtque  les  fuccclTcurs  •  ,  XXI"; 

y  h        1  f       •  Lettre** .on  pa 

d  e  Pierre  eveque £e  C.  P.  fçavoir,  Thomas,  Jean  &  maickc»  de  ci». 
Conftantin  aient  écrit  des  lettres  ,  ou  des  di (cours 
fur  la  nouvelle  erreur ,  George  garde  chartes  les  rap- 
portera ;  &  les  libelles  qu'ils  pourroient  avoir  de- 
mandez à  des  évêques  ou  à  d'autres  touchant  la 
même  erreur.  Le  garde- chartes  ditrVoicile  regiftre 
qui  contient  la  copie  des  lettres  fynodales  de  Tho- 
mas ,  de  Jean  &  de  Conftantin  ;  &  l'original  de  la 
lettre  fynodale  de  Thomas  au  pape  Vitalicn  encore 
fccllée.  Car  elle  ne  put  être  envoyée  à  caufe  de  l'in- 
curfion  des  Sarrafins  qui  dura  continuellement,  com- 
me vous  fçavez  ,  pendant  les  deux  ans  de  Ton  pon-  . 
lificat.  Cette  incurfion  des  Mufulmans  dura  fept  Ji.Ç*  rîîtt 
ans  ,  depuis  la  vingt  -  fixiéme  année  de  l'empereur  .^JjJ^J. l,< 
Confiant ,  jufques  à  la  cinquième  de  fon  fils  Conf-  t- 
tancin  :  c  eft-à-dire  de  666.  à  673.  Les  Mufulmans 
attaquèrent  C.  P.  avec  une  grande  flotte ,  donnant 
tous  les  jours  des  combats ,  depuis  le  mois  d'Avril 
jufques  au  mois  de  Septembre.  Ils  hivernoient  à 
Cyzique  ,  &  recommencoient  l'année  fuivante. 
Enfin  ils  fe  retirèrent  après  de  grandes  pertes.  On 
leur  brûla  quantité  de  vai fléaux  par  le  feu  grégeois  : 
c'eftà-dire  le  feu  de  naft  qui  brûle  dans  l'eau  :  & 
qui  fut  alors  inventé.  Ces  fept  années  de  guerre 
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-  comprennent  tout  le  pontificat  du  patriarche  Tho*- 

mas ,  qui  commença  en  06%.  &  finit  en  671. 

Le  lecteur  Agathon  prit  donc  la  lettre  originale*, 
de  Thomas,  &  ayant  ôté  la  bulle,  c'eft  à-dire  le* 
fceau ,  il  en  fit  la  lecture,  &  lacopic  du  rcgiftrc  fut 
trouvée  conforme.  On  lut  dans  le  même  rcgiftrc  lest 
9<si     *^cttrcs  fynodalcsdes  patriarches  Jean  &  Conftantin 
rciUrfJntëi  à  Macairc  d'Anriochc*,  le  concile  n'y  ayant  ricn> 
*#«.*.  *.».}•    trouv£  jc  contraire  à  la  - foi ,  fit  faire  ferment  au* 
garde-chartes,  que  quelque  recherche  qu'il  eût  faite,; 
il  n'avoir  point  trouvé  que  perfonne  eût  donné  à  ces 
trois  patriarches  des  libelles  qui  attribuaflent  à  Je- 
fus- Chrift  une -feule  volonté  &  une.fcule opération* 
En  confcquencc  le  concile  déclara  que  la  mémoire- 
des  trois  patriarches  Thomas ,  Jean  &  Conftantin 
demeureroit  en  fbn  entier,     qu'ils  dévoient  être 
mis  dans  les  dyptiques.  Onne  parle  point  de  Théo-» 
dore  fucccfTeur  de  Conftantin  ,  parce  qu'il  vivoiten* 
•       core;  Se  que  fi  l'on  avoit  quelque  fonpçon  contre  luis 
on  pouvoir  le  faire  expliquer  lui- même.  Il  faut  dono 
croire  qu'il  fcfoumit  fans  réfiftanecaux  dédiions  du. 
concile. 

On  ordonna  enfurtc  à  George  d'apporter  les  li- 
belles, qu'il  difoit  avoir  trouvez,  donnez  par  divers 
fes  perfonnes  à  Sergius,  Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  do 
G.  P.  afin  de  les  fupprimer.  George  les  apporta  ,  & 
de  plus  une  autre  lettredu  pape  Htmorius  à  Sergius, 
9  9fg  &  un  livre  ou  étok  une  lettre  de  Pyrrhus  au  pape 

s'f.hv  xwnu  Jean.  La  lettre  d'Honorius  étoit  en  latin  avec  Ia>; 

traduction  grecque  :  on  la  lut  telle  que  je  l'ai  rap- 
portée» Puis  on,,  lut  celle  de  Pyrrhus ,  &,.ks.  autres. 
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pièces  que  George  avoît  reprefentéesr. ^Laconcrfed©*'  —  

olara  qu'elles  tendoienrxourcs  àia  même  impiété,^    'iMm  - 
ordonna  quelles  fcroiçn*  brûlées  foi-  Icicbampt'ce,  €*4i 
qui  fut  exécuté»    .*ss  r.o  ,  ;ïf.aî  :>-î.  !  !.  i-f,  ?  1  ;         * Wl" 

La  quatorzième  fefïian  fut-tennët-Je  dûqni^m©  Avril 
jour  d'Avril.  On  y  vojt  «pour la  première  ibis  Tiieo-  6g, 
phanc  nouveau  patriarche  BxAhtiocfic  à  la  place  d*     x  x ,  J 
Macairc  :  ce  qui  montre  qu'il  avait  été  ordonné  de-  Q 

iiatoriicme 

puis  la  dcrnicre^cïlion  :  apparemment  le  trente-  unié^  ïa'c£' 
me  de  Mars  qui  cette  année,  c%  x .  étoit  ùrrdimariche.i  h  ^ 
On  procéda, àflexamenr  de  la  falrlfwation:  du  cin-- 
quiéme  concile,  déjà  reconnue  dans  la  troifiémeTef- 
ton.  Et  premièrement  George  garde-chartes  rap-  /.  <>r. 
porta  les -deux. volumes  en  parchemin  du  cinquième 
concile,  avec  k  rôle  en  papier  qui  étoic  l'original  dei 
lafdptiérae  feffiom  &il  affirma par  ferment;  que  c'e-; 
toit  les  mêmes  qui  avoientété  apportez  la  première! 
fois.  Il  reprefenta  de  plus  un  volume  en  papier  du» 
fliemtfconcilc  ,  qu'il  avoir  trouvedepuis  dans  la  bi- 
bliotheque  patriarcale. 

:  Quelques  évêques  fc  levèrent  >  &  prenant  en  maim 
ces  volumes  i  ils  examinèrent  foigneufement  les. 
endroi»fiifpc&si&  après  les  avoir  conférez  avec  le 
volume  en  papier  qui  venoit  d'être  roprefenté ,  &; 
avec  d'autres  anciens  exemplaires  en  papier  du  cin- 
quième concile,  ils  dirent  :  Non*  avons  trouvé  que >  -se 
lesdeux  volumes  en  parchemin  ,  &  le  rôle  en  papier 
dc  lafeptieme  fcnW,  .font  conformes  entre  eux- 
mais  qu;on  y  a  ajoute  le  prétendu  difcours  de  Me*- 

a  Vigile  ,  &  ceux  de  Vigile  i  Juftinien  ' 
Theodora, &  qu'ils  n'ontété  ni  faitsy  ni  écrits  daw 
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 T — rT™  le  temps  du  dinquiéme  concile.  Car  on  a  inféré  au 

f"  vr  '  premier  volume  trois  cahiers,  cjui  contiennent  le 
Ir  prétendu  difeours  de  Menas  ;  &  dans  le  fécond  vo- 
lume à  la  feptiéme  fcfïion,  on  achangé  le  quinzième 
-  cahier  j&on  ch  a. ajouté  un  de  quatre  feuillets  avant 
Je  feiziémé,  qui  contient  les  prétendus  difeours  de 
Vigile  à  Jùftinicn ,  &  a  Theodora  ;  &  ces  deux  ca^ 
Kiers  ajoutez  n'ont  point  déchiffre.  Nous  jugeons 
que  ces  difeours  ont  été  malicicufemcnc  fabriquez 
fous  le  nom  de  ces  perfonnes,  contre  la  doctrine 
catholique  ;  puifqu'ils  ne  fe  trouvent ,  ni  dans  les 
anciens  exemplaires  entiers ,  qui  font  rapportez  ,  ni 
dans  celui  qui  vient  detre  trouve  à  la  bibliothèque 
patriarcale.  C'cft  pourquoi  nous  ordonnons,  que 
le  rôle  de  papier  &  les  deux  volumes  foient  bar-' 
rez  &  effacez  aux  endroits  fa Ifificz.  Que  les  fau  flai- 
res &  les  difeours  qu'ils  ont  fuppofcz  foient  anathe-' 
matifez. 

9*t.  Macrobc  éveque  de  Seleucie  en  Ifaurie  4k  :  Je 
déclare  que  j'ai  un  livre  du  cinquième  concile  ,  qui 
m'a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  milice  ;  &c 
en  lelifant  je  1  ai  trouvé  falfiHé  à  la  feptiéme  fefïîon. 
J'ai  demandé  à  Philippe  à  qui  il  l'avoit  donné.  Il 
m'a  dit  que  c'étoit  au  moine  Eflienne  difciple  de 
Macairc.  L'écriture  des  endroits  faUïficz  eft  aûuré- 
ment  de  la  main  du  moine  George  qui  étoit  aufli 
avec  Macairc.  Car  entrant  chez  lui  du  temps  qu'il 
étoit  mon  patriarche  ,  j'ai  vu  fouvent  le  moine  . 
George  écrire;  6c  je  fçai  fort  bien  que  c'eft  de  fon, 
écriture.  Je  demande  qu'il  foit  interrogé.  On  fit 
yenit  lemoine  George  au  milieu  de  l'allembléc  ;  & 
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ayant  confiderc  Je  livre  rapporte  par  1  evêque  Ma-  1 
crobre ,  il  dit  :  c'eft  le  même  livre  qui  appartenok  à   S*  Avril 
Philippe,  car  il  «oit  voi/ïn  du  père  Eftienne  qui» 
été  condamné  avec  l 'hérétique  Macairc.  Quand 
Théodore  alors  patriarche  de  cette  ville difputa  fur 
Jafoi  avec  Macairc ,  Macaire  &  Eftienne  tirèrent, 
à  ce  qu'ils  diibicnt ,  du  palais  patriarcal  des  copies 
des  prétendus  écrits  de  Vigile ,  nous  les  écrivîmes 
dans  ces  cahiers ,  &  ils  les  donnèrent  à  1  empereur. 
-Après  quoi  ils  s'enhardirent ,  &ç  les  moatrbient  à 
tous  ceux  qui  vcnoientchczeux.Philippe donc  mon- 
tra fon  livre  à  Eftienne ,  lui  dit  ;  J'ai  apporté  d'Occi- 
dent ce  livre  du  cinquième  concile,  voycas'il  eft 
bien.  Eftienne  lui  dit  :  qu'il  y  manquoit  quelque  cho. 
fe  :  &  Philippe  le  pria  de  le  faire  fupplécr.  Eftienne 
me  fit  décrire  ces  pièces,  je  les  écrivis ,  &  les  lui  don- 
nai. Il  eft  vrai  queceftmon  écriture.  Et  ccn'cftpa* 
feulement  dans  cet  exemplaire  qu'ils  ont  ajoute"  le» 
prétendus  difeours  de  Vigile  :  ils  les  ont  mis  i  ÎOus 
ceux  qui  font  tombez  entre  leurs  mains,  fis  m  ont 
recouvré  un  exemplaire  latin ,  qu'Us  difoient  avoir 
acheté  fix  fous  d'or  de  la  veuve  du  patrie*  Jnnoccnr. 
Mais  pour  cet  article  ConûaiHin  prêtre  de  la  grande 
eglife  &  grammairien  latin,  cneftparfaitemcntiûf- 
truir. 

Conftantin  fut  interrogé ,  &  dit  ;  Du  temps  dur  /•  »♦< 
patriarche  Paul ,  Forcunius  évoque  Az  Carthage 
étant  venu  en  cette  ville ,  &  devant  affifter  à  l'office 
dans  la  grande  églife  :  on  demanda  en  quel  rang  il 
devoir  s'affcoir,  devant  les  métropolitains  ou  après» 
Pour  le  Ravoir  le  patriarche  Paul  fit  chercher  fe 


Digitized  by  Google 


90       Histoikm  Ecclésiastique; 

-■  r-  livre  du  cinquième  concile  i  &  il  y  trouva  fon  rang. 

4.  Avcil  £nchcrchantcclivrc,on  trouva  auffi  par  occafïonun 
6Zi.  exemplaire  lacin  du  même  concile.  Le-patriarchc  le 
Jtira  dd  la- bibliothèque ,  &  me  dit  :  Voyez  s'il  cft  en- 
tier,  k  conférant  fur  le  rôle  ea  papier ,  qui  en  cft 
J'original.  Je  trouvai  le  latin  défectueux  dans  la  fep- 
tiéme  fciTion.  Le  patriarche  Paul  me  dit:  Prenez  avec 
vous  le  diacre  Scrgius ,  qui  écrit  û  -bien  en  latin  ,  & 
faites-lui  ajouter  ce  qui  manque. -Cétoit  les  préten- 
dus difeours  de  Vigile. Je  lestraiduifisen  latin,  &Ser- 
gius  les  écrivit  :  puis  l'écrivain  Théodore  qui  avok 
fa  .boutique  près  Saint  Jean  Phocas ,  les  ajouta  au  li- 
livre  latin.  Le  diacre  Scrgius  étant  auffi  intetrogé , 
confirma  le  même  fait. 

Alors  le'  concile  s'écria:  Anathcmc au  prétend» 
difeours  de  Menas  à  Vigile  :  Anathême  à  ceux  qui 
l'ont  fabriqué  ou  écrit  :  Anathême  aux  prétendus  dit- 
cours  de  Vigile  à  Juftinicn  &  à  Thcodora  :  Anathê- 
me en  un  mot  à  ceux  qui  ont  falfifié  les  a&es  du  cin- 
f.  9»i-  quiéme  concile  :  Anathême  à  ceux  qui  ont  enfeigné, 
qui  enfeignent  ou  enfeigneront  une  feule  volonté  , 
&  une  feule  opération  en  JefusXhrift.  Aux  quatre 
làints  conciles  mémoire  éternelle.  Au  faint concile 
cinquième  mémoire  éternelle.  Longues  années  à 
l'empereur  Conftantin.  Fils  de  Dieu  ;  donnez  lui  la 
vie  :  donnez-lui  la  victoire. 

;  Thcodore<le  Trimkhontc  ,  &  les  autres  évêques 
de  Ghipre,  demandèrent  la  le&urc  d'un  difeours 
de  faint  Athanafe  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  : 
xu.>7-  Maintenant  mon  ame  cft  troublée.  Il  fut  lu  &  le 
sw.£.9S9.      QBucilg.y  .trouva  .clairement  les  deux  volontcz. 

Enfuit© 
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Enfuitc  Doinitius  de  Prufiade  dit  :  Je  vous  donne  ~ — T" 

avis  qu'un  nommé  Polychrone  prêcre  &  moine,  l6'  vru 
foutient  les  erreurs  de  Macaire  &  d'Etienne  ,  &c 
trompe  les  fimples.  Jugez- vous  à  propos  de  le  faire 
venir ,  afin  qu'il  explique  fa  foi  ?  On  ordonna  qu'il 
feroit  amené  à  la  prochaine  feflîon. 

Le  concile  fut  interrompu  quelque-temps  par  les 
fetes  de  Pâques ,  qui  cette  année  6  8 1 .  étoit  le  qua- 
torzième d'Avril.  Le  dimanche  de  l'octave  ,  Jean 
évêquede  Porto  le  premier  des  députez  d'Occident 
célébra  la  mefTe  folemnelle  en  latin  dans  l'églife  de 
fainte  Sophie  en  prefenec  de  l'empereur  &  du  pa- 
triarche :  on  y  fit  pluûeurs  acclamations  en  latin  à 
la  louange  de  l'empereur  :  &  cet  honneur  fait  aux 
députez  d'Occident  donna  une  grande  joie  au  peu- 
pic  &  à  tout  le  concile. 

La  quinzième  feflïon  fut  donc  tenue  trois  femai-      *  x. v- 

\   i        /      i  i  r  '/         .,  .      ■•       Quinzième  fcf- 

nes  après  la  précédente  ,  &  le  vingt-lixiemc  d  Avril,  fit».  Polychrone. 
On  ht  entrer  Polychrone  ,  &  on  lui  ordonna  de  dé- 
clarer fa  créance.  Il  répondit  :  Je  donnerai  ma  con- 
feflïon  de  foi  par  les  oeuvres,  fur  un  mort ,  en  priant 
le  fils  de  Dieu  de  le  reflufeiter  :  s'il, ne  relîufcite 
pas ,  me  voici  :  le  concile  &  l'empereur  feront  de 
moi  ce  qu'il  leur  plaira.  Le  concile  dit  :  Nous  vou- 
lons fçavoir  quelle  confcflion  de  foi  vous  préten- 
dez faire  fur  le  mort.  Polychrone  répondit  ;  Quand 
je  l'y  mettrai  vous  la  lirez.  Le  concile  dit  :  Voilà 
le  mort  tout  prêt  ,  donnez  votre  confcflion  de 
foi.  Polychrone  tira  un  papier  fcellc  d'un  fceau 
où  étoit  gravé  le  monogramme  de  Polychrone 
confefTeur ,  c'eft-à-dire ,  apparemment  de  l'évêque 
Tome  IX.  *  H 
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*  m  de  Ctcfiphontc  que  l'on  dit  avoir  été  martyrife  fous 

x  6.  Avril  Dccius.  On  fit  lire  cet  écrit ,  où  Polychrone  parlant  à 
6$i.      l'empereur  difoit:  J'ai  vû  une  multitude  d'hommes 
u**t. x.  17. Rk.  vi eus  de  blanc  ,  &  au  milieu  d'eux  un  performage 
^.r.uJn.Vy  t.  dont  je  ne  puis  exprimer  la  puiffance  ,  qui  m'a  dit  : 
L'empereur  Conftantin  fait  une  nouvelle  confclîion 
de  foi  :  va  promptement  lui  dire  ,  qu'il  fe  garde  de 
la  faire  ou  de  la  recevoir.  Enfuitc  étant  venu  d'He- 
raclée  à  Chryfopolis  ,  comme  j'étois  fur  la  tcrraiTe 
environ  la  feptieme  heure  du  jour ,  je  vis  un  hom- 
me revêtu  d'un  habit  tiès-  blanc  ,  qui  me  dit  :  Cc- 
t.  m-  lui  qui  ne  confelTe  pas  une  volonté  &  une  opération 
theandrique  ,  n'eft  pas  chrétien.  Je  dis  :  C'eft  ce 
que  le  très  fage  empereur  Conftantin  a  défini  par 
avance  une  volonté  &  une  opération  theandrique. 
Il  me  répondit  :  Il  a  très  bien  fait.  Le  concile  de- 
manda à  Polychrone  Ci  cet  écrit  étoit  de  fa  main  , 
&  fic'étoit  celui  qu'il  vouloit  meure  fur  le  mort  :  & 
il  convint  de  l'un  &  de  l'autre. 

Les  magiftrats  &  le  .  concile  ordonnèrent  que 
l'épreuve  du  mort  fe  feroit  en  public  *  &  étant  for tis 
du  palais ,  ils  fe  rendirent  dans  la  cour  du  bain  du 
Zcuxippe ,  accompagnez  d'un  grand  pouple  :  le  more 
fut  étendu  fur  un  lit  garni  d'argent.  Polychrone 
mit  fur  ce  corps  fa  confefGon  de  foi ,  lui  parla  bas , 
pendant  plusieurs  heures ,  &  dit  enfin  :  Il  me  ft  im- 
poffible  de  rclTufciter  le  mort.  Le  peuple  qui  étoic 
prefent  s'écria  :  Anatheme  au  nouveau  Simon. 
Anathemc  à  Polychrone  l'impofteur.  Les  magiftrats 
&  le  concile  rentrèrent  dans  le  palais ,  &  ordonnè- 
rent à  Polychrone  de  déclarer  s'il  confeuoit  deux 
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volontez  &  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Il  lé-  — * 

pondit  :  Je  confefle  ce  qui  cft  écrit  dans  le  papier  16 '•  Avril 
que  jai  prefencé,  &  que  j 'ai  mis  fur  le  mort.  Je  c  rois      6  ■ 1  • 
uncvolonté&  une  opération  theandrique  ,  &  je  ne 
dis  autre  chofe.  Le  concile  dit  :  Puifquc  Polychronc 
a  perfeveré  dans  fon  erreur  jufques  à  la  vicillclTc  -, 
&  que  maintenant  étant  averti  par  nous  il  a  voulu 
tenter  le  S.  Efprit  ,  compofant  un  écrit  plein  de 
blafphême ,  &  difant  impudemment  qu'il  rcfluici- 
ceroit  un  mort  en  confirmation  de  fa  foi  j  nous  l'a- 
vons déjà  fournis  à  l'anathe me  dont  parle  faine  Paul. 
Et  toutefois  pour  la  convi&on  du  peuple  ,  que  lui 
&  fes  complices  ont  féduit  ,  nous  avons  confenti 
qu'il  exécutât  publiquement  fa  propofition  infenfée. 
Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu'il  avoit  cher-  M099- 
ché  lui-même ,  &  nous  l'avons  lai  lie  murmurer  au- 
près autant  qu'il  a  voulu ,  jufques  à  ce  qu'il  a  décla- 
ré qu'il  ne  pouvoit  rien  faire.  C'eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  comme  impofteur  &  hérétique  ma- 
nifefte  ,  il  foit  dépouillé  de  tout  rang  &  fonction 
facerdotale.  Après  qu'il  fut  ainii  dépofé  ,  le  concile 
s'écria  :  Anatheme  à  l'herctique  Polychrone  &  i 
Tes  complices  Macairc  &  Etienne.  La  Trinité  les  a 
dépofez  tous  trois. 

Depuis  cette  feflion  iufqu'à  la  fuivante  .  il  y  xxvJv 

r.  11    1         •         •         1  a        Scblétnc  feffios. 

<\xt  un  intervalle  de  trois  mois  &  demi  :  peut-ctre  9.tA**ji<>u. 
pour  attendre  la  commodité  de  l'empereur  t  qui  de- 
voir aflilter  à  la  conclufion  du  concile.  Enfin  la  fei- 
«iéme  feflion  fut  tenue  le  neuvième  jour  d'Août  de  • 
la.  même  année  c  8  1 .  Il  y  eut  encore  un  plus  grand 
no mbred  cYêques.  Théophile primicier  des  notai-  /  ioof. 

Hij 
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 rcs  de  C.  P.  dit  :  Je  vous  avertis  que  Conftantin ,  qui 

<>•  Aouft  fe  a»  prêtre  de  l'églife  d'Apamée  en  Syrie  ,  cft  à  la 
6  8 1  •  porre  ,  &  demande  à  entrer  pour  vous  inftruirc  de 
quelque  chofe  concernant  la  queftion  prefeme.  On 
le  fit  entrer ,  &  il  dit  :  Si  j'avois  été  oui ,  nous  n'au- 
rions pas  reçu  la  perte  que  nous  avons  fou  fierté  cette* 
année  dans  la  guerre  de  Bulgarie.  En  effet ,  les  Bul- 
gares nation  barbare  aïant  paffe  le  Danube  ,  com- 

n,tfh.an.M.t.  mencerent  alors  à  faire  des  courfes  dans  la  Thracej.' 

&  l'empereur  Conftantin  fut  contraint  défaire  avec 
eux  une  paix  honteufe ,  &  de  leur  païcr  tribut.  Le 
prêtre  Conftantin  continua  :  J'ai  voulu  dès  le  com- 
mencement entrer-dans  le  concile ,  &  vous  exhor- 
ter à  faire  quelque  accommodement ,  fans  perfecu- 
ter  les  uns  ni  les  autres  ;  je  veux  dire  ,  ni  ceux  qui 
difent  une  volonté  ,  ni  ceux  qui  en  difent  deux, 
J  allai  trouver  le  patricc  Théodore ,  &  le  priai  de  par- 
ler de  moi  au  concile.  Maintenant  H  vous  l'ordon- 
nez ,  j'écrirai  en  fyriaque  ce  que  Dieu  m'a  donné 
fur  la  foi ,  &  on  le  traduira  en  grec. 

Le  concile  dit  :  comme  vous  nous  avez  expliqué 
vos  penfées  en  grec ,  déclarez  auflï  votre  foi.  Il  de- 
manda un  délai  de  ilx  jours ,  qui  lui  fut  refufé ,  par- 
ce qu'il  avoit  demandé  lui-même  à*  être  oui.  Il  dit 
donc  ;  Je  reconnois  deux  natures ,  comme  il  a  été 
dit  à  Calcédoine ,  &  dcux.proprictez.  Pour  les  ope- 
rations  ,  je  n'en  difputc  point ,  fi  vous  les  admettez 
comme  proprictez.  Mais  je  ne  reconnois  qu'une 
.  volonté  de  la  perionne  du  Verbe  ;  c'eft-à-dire ,  de  fa 
fubfiftancc.  Car  pour  dire  la  vérité  ,  je  ne  fçai  ce  que 
veut  dire  en  grec  hypoftafe.  Or  je  dis  la  volonté 
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de  la  pcrfonnc  du  Verbe  ,  même  après  l'incarna-   

tion.  Car  le  Pcrc ,  &  le  Fils ,  &  le  Sainr-Efprit  ne  Aou^ 
font  qu'une  volonté.  On  lui  demanda  il  cette  uni-  C&i* 
que  volonté  qu'il  rcconnoilToit  en  Jefus-Chrift  étoic  c*.u.p.  io«». 
de  la  nature  divine  ou  de  la  narure  humaine.  Il  ré- 
pondit :  C'eftde  la  divinité.  On  lui  demanda ,  il  la 
nature  humaine  de  JefusChrift  avoir  une  volonté  ? 
Il  répondu:  Oiii,  une  volonté  naturelle  :  car  il  l'eut 
depuis  fa  nailTance  jufqucs  à  la  croix,  &  c'en  ce  que 
j'appelle  une  propriété.  Quoi  donc  ,  lui  dit- on  , 
Jefus-Chrift  depuis  fa  croix  quitta  t'il  la  nature 
humaine?  Il  répondit  :  La  volonté  humaine  ne  de* 
meura  pas  avec  lui  ,  mais  avec  la  chair  &  le  fang. 
Car  il  n'a  plus  befoin  de  boire  ou  de  manger  ,  de 
dormir  ou  de  marcher.  On  le  prclTa  ainfi  i  Vous 
avez  die  que  la  perfonne  du  Verbe  avoir  une  volon- 
té :  vous  avez  dit  enfuitc  que  fon  humanité  avoic  ■ 
une  volonté  naturelle  :  comment  donc  ne  recon- 
noiiTez-vous  en  Jefus-Chrift  qu'une  volonté  ?  Il  l'a 
quittée ,  répondit- il ,  avec  la  chair  &  le  fang  :  &  on 
lepoufla  jufquesà  dire  que  Jefus-Chrift  s'étoit  dé- 
pouillé de  fa  chair.  Il  reconnut  que  c'étoit  la  doc- 
trine de  Macaire  d'Antioche ,  &  y  pcrfifta  difanr , 
qu'il  ne  pouvoir  croire  autrement.  Alors  le  concile 
s'écria  :  C'cft  l'opinion  des  Manichéens  ;  c'eft  la 
créance  d'Apollinaire.  Anarhcmeà  lui  &  à  fes  dog- 
mes :  chaiTcz  le  Manichéen.  Ainfi  Conftantin  d'A- 
pâmée  fut  chafle  du  concile. 

Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  dit  :  Je  vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  évéques  dépéri* 
dans  de  ce  liège ,  que  s'il  eft  pofïible ,  les  perfonnes 

H  uj 
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 —  ne  foient  point  an  at  hem  a  ci  fées  nommément  dans 

<>.  Août,  les  acclamations  j  c'eft  à  dire,  Sergius  ,  Pyrrhus  , 
*  8 1  •  Paul  &  Pierre.  Le  concile  répondit  :  il  faut  que  ceux 
qui  ont  une  fois  été  déclarez  coupables ,  &  ôtez  des 
facrez  dyptiques  par  notre  fentence  ,  foient  auflï 
f.iw>9.  anathematifez nommément.  George  déclara  qu'il 
cedoit  à  l'avis  du  plus  grand  nombre  ;  &  ils  firent 
tous  pluficurs  acclamations  à  la  louange  de  l'empe- 
reur. Puis  ils  fouhaiterent  longues  années  au  pape 
Agathon  >  à  George  de  C.  P.  à  Thcophane  d'An- 
tioche ,  au  concile  &  au  fenat.  Ils  crièrent  enfurte  : 
Anathemc  à  Théodore  de  Pharan  hérétique ,  à  Ser- 
gius , à  Cyrus.  Anathcme  à  Honorius  hérétique  ,  à 
Pyrrhus ,  à  Paul ,  à  Pierre ,  à  Macaire ,  à  Etienne,  à 
Polychrone  &  à  tous  les  hérétiques.  Les  magiftrats 
demandèrent  au  concile  s'il  reftoit  quelque  chofe 
•  à  examiner  touchant  l'affaire  prefenec  :  le  concile 
répondit  que  non  •>  &  que  dans  la  prochaine  fc  filon 
ils drefleroient la çonfeiTion de  foi  avec  l'aflîftance 
du  Saint- Efprit. 

La  dix-fepticme  fc filon  fut  tenue  un  mois  après , 
fqavoir  l'onzième  de  Septembre  681.  la  dixième  in- 
dication étant  commencée  à  C.  P.  On  n'y  fit  autre 
chofe ,  que  de  conyenir  de  la  définition  de  foi  qui 
fut  publiée  de  nouveau  dans  la  feflion  fuivante.  Aufli 
celle-ci  ne  fc  trouve  point  dans  les  exemplaires 
grecs ,  &  ils  n'en  comptent  que  dix-fept. 

xxvii.        La  dernière  feflion  du  concile  &  la  dix-huitiéme 
ri»  du  con«ief         |cs  Lat ^  ^  ^t  tcnirë  |c  fozi£me  ^  Septembre. 

f.  ioto.  o.  L'empereur  y  afliftacn  perfonne  \  &il  y  eut  plus  de 
cent  fotxante  évêques.  On  y  lut  la  définition  de 
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fbi  du  concile ,  ou  il  déclare  premièrement  qu'il  ad-  "T~~ 
herc  aux  cinq  conciles  précedens ,  &  rapporte  les    1 6'  T 
fymbolcs  de  Nicée  &  de  C.  P.  Puis  il  remarque  les      68 1  ' 
auteurs  de  Terreur  qu'il  condamne  ,  fçavoir  Théo- 
dore de  Pharan  ,  Sergius ,  Pyrrhus  Paul  &  Pierre  /.iom.b» 
de  C.  P.  le  pape  Honorius ,  Cyrus  d'Alexandrie  , 
Macaire  d'Antiochc  &  Etienne  Ton  difciple.  Il  ap- 
prouve les  deux  lettres  du  pape  Agathon  &c  de  Ton 
concile  ,  comme  conformes  au  concile  de  Calcé- 
doine &  à  la  doctrine  de  faint  Léon  &  de  faim  Cy- 
rille. Enfin  il  explique  le  myltcrc  de  l'incarnation , 
prouve  &  décide  qu'il  y  a  en  Jefus-  Chrift  deux  vo-  «  I01l> 
joutez  naturelles ,  &  deux  opérations  naturelles  : 
&  défend  d'enfeigner  autre  chofe  ,  fous  peine  de 
déposition  pour  les  clercs ,  &  d'anathême  pour  les 
laïques.  Enfuitc  font  les  fouferiptions  des  légats  & 
de  cent  foixante-cinq  évoques. 

Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de  t> 
foi  par  plufieurs  acclamations ,  &  réitéra  les  ana- 
t  h  cm  es  contre  les  hérétiques  rentre  lefqueis  Hono- 
rius ne  fut  pas  oublié.  Puis  on  rit  lire  un  di  (cours  f.  ,04t. 
ad  relie  à  l'empereur ,  fuivant  la  coutume ,  où  les  pè- 
res louent  fa  pieté  ,  &  rapportent  en  fubftance  ce 
jqu'ils  ont  fait  dans  le  concile  :  répétant  encore  l'a- 
na thème  contre  les  hérétiques.  Us  y  louent  aufli  le  f.  usi.  *. 
pape  Agathon ,  &  difentque  faint  Pierre  a  parlé  par 
fa  oouche.  Enfin  ils  prient  l'empereur  d'aucorifer 
leur  décifion  par  fa  foufeription,  &par  fesedits.  Les  ( 
fouferiptions  font  encore  à  la  fin  de  ce  difeours. 
Apres  qu'il  eut  été  lu  les  évêques  réitérèrent  à  l'em- 
pereur de  vive  voix  la  prière  de  fouferire  la  défini-  t06,, 
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tion  de  foi ,  ce  qu'il  promit.  Mais  auparavant  il  re- 
f.  tes-,  prefentaque  Cifonat  archevêque  de  Caillari  en  Sar- 
daigne  avoir  été  aecufé  de  crime  d  état ,  &c  juiiifié. 
Cclt  pourquoi  il  pria  le  concile  de  le  recevoir  ,  &c 
lui  faire  fouferire  la  définition  de  foi.  Après  donc 
que  Citonat  &  un  autre  évêque  eurent  fouferit, 
l'empereur  fouferivit  tout  le  dernier. 

Le  concile  pria  l'empereur  que  pour  la  sûreté  de 
la  foi ,  on  donnât  à  chacune  des  chaires  patriarca- 
les ,  un  exemplaire  de  la  définition  de  foi  fouferic 
de  fa  main  :  ce  qu'il  accorda.  On  en  fit  donc  cinq 
copies ,  qui  furent  données  aux  légats  du  pape  ,  Ôc 
des  deux  patriarches  abfens ,  ôc  à  ceux  de  C.  P.  ôc 

f.  :073  c.  d'Antioche  qui  étoient  préfens.  Le  concile  écrivit 
au  pape  Agathon  une  lettre  ,  où  il  dit  entre  autres 
chofes  :  Nous  avons  condamné  ceux  qui  fe  font 
écartez  de  la  foi ,  fuivant  la  condamnation  portée 
par  vos  lettres.  Ils  y  nomment  toutefois  Honorius 

f.io7t.E.  dont  le  pape  n'avoit  point  parlé  ;  mais  depuis  fa 
condamnation ,  on  ne  le  féparoit  plus  des  autres. 
Vous  apprendrez  tout ,  difenr-ils ,  par  les  actes  que 
nous  vous  envoïons.  Enfin  ilsprient  le  pape  de  con- 
firmer par  fes  lettres  leur  définition  de  foi  -,  c'eft-à- 
dirc  de  marquer  fon  confentement.  Cette  lettre  eft. 
fouferite  par  les  légats  d'Orient ,  &  par  cinquante- 
cinq  évêques:  L'empereur  fit  un  édit  pour  l'exécu- 
tion de  la  décifion  du  concile  :  où  Honorius  eft  en- 
core nommé  comme  fauteur  de  l'hcrcfic  ,  ôc  con- 
traire à  lui-même.  La  doctrine  catholique  fur  les 

f.  icsj.  r.  deux  volontczy  eft  expliquée  fort  au  long  ,  ôc  l'em- 
pereur conclut  en  ces  termes  :  Nous  défendons  \ 

cjui 
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qui  que  ce  foit  déplus  difpucer  touchant  une  ou  deux  -j*  

volontcz  ou  opérations.  Et  enfuicc  :  quiconque  con-  ^*N-  68 
treviendra  à  la  prefente  conftitution  ,  s'il  eft  évêcjue ,  h  e. 
clerc  ou  moine  ,  il  fera  dépofé.  S'il  eft  en  dignité  ,  il 
en  fera  privé  ,  &  fes  biens  confifqucz.  S'il  eft  fimple 
particulier  il  fera  banni  de  C.  P.  ôc  de  toutes  nos  vil- 
les. Ain  fi  finit  le  fixiéme  concile  œcuménique  troi- 
.  fiéme  de  C.  P. 

On  ne  fc  contenta  pas  d  oter  des  diptiques  les 
noms  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  :  on  ôta  i*  Ag*th. 
aufli  leurs  images  des  églifes.  C'eft-â-dirc  celles  de 
Cyrus  ,  Scrgius ,  Paul ,  Pyrrhus  &  Pierre.  Pour  les 
vivans,fcavoir  Macairc ,  Etienne,  Anaftafe,  Léonce  ,  nin.confl.  « 
Polychronc  &  Epiphane  ,  ils  prefenterent  tous  en- 
fcmblc  une  requête  à  l'empereur ,  pour  être  envoïez 
au  pape ,  ce  qui  leur  fut  accordé  \  &  Rome  leur  fut 
donnée  pour  le  lieu  de  leur  exil. 

Les  légats  du  pape  Agathon  étant  à  C.  P,  obtin-  xxvur. 

\  r       •  t  ft.  i  ii        Mort  d'Aea- 

rent  a  la  prière  une  lettre  de  l  empereur ,  par  laquelle  tw  Léon  u. 
il  moderoie  la  fomme  que  l'on  avoir  accoutumé  de  papc* 
donner  pour  l'ordination  du  pape  ,  à  condition 
toutefois  que  le  pape  nouvellement  élu  ,  ne  feroie 
ordonné  qu'après  que  le  décret  d'éle&ion  auroic 
été  porté  à  C.  P.  fuivant  l'ancienne  coutume  ;  & 
que  l'empereur  auroit  donné  fon  confentement.  Le 
pape  Agathon  vécut  peu  après  le  concile.  Il  donna  . 
au  clergé  de  Rome  une  diftribution  d'argent ,  & 
a,  140.  fous  d'or  pour  le  luminaire  de  l'églifc  des  apô- 
tres ,  &  de  fainte  Marie-Majeure.  Il  fit  en  une  ordi- 
nation dix  prêtres  &  trois  diacres ,  &  d'ailleurs  dix- 
huit  évêques.  Après  avoir  tenu  le  fîcge  deux  ans  U 
Tome  IX.  I 
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"~7  —  demi ,  il  mourut ,  &  fut  enterré  à  faim  Pierre  le 

ij^  f  ^1,  dixième  de  Janvier  :  jour  auquel  l'églifc  l'honore 
pnv»r.       comme  faint. 

aamji.  in  u*.  On  élut  à  fa  place  Léon  Sicilien  fils  de  Paul  : 
qui  fçavoit  le  grec  &  le  latin ,  étoit  éloquent ,  inftruic 
des  faintes  écritures  &du  chant  ecclefiaftiquc  ;  appli- 
qué à  initruire  :  aimant  les  pauvres  &  la  pauvreté. 

c»nat' cHr'ir'    Son  or£lination       différée  à  l'ordinaire  jufques  à  , 

icT'    r  f'     ee  que  l'on  eut  reçu  le  confentement  de  l'empereur  -y 
&  l'on  rapporte  à  cette  élc&ion  de  Léon  une  formule 
qui  refte  de  la  relation  que  l'on  envoïoit  de  Rome 
eW.  uon.  t,.  6.  pour  cet  effet.  Cependant  les  légats  qui  avoient  af- 

jn*/.i»j,,K    iilte  au  concile  arrivèrent  a  Rome  au  mois  de  Juil- 
let 6$x.  indidion  dixième  ,  apportant  des  lettres  de 
l'empereur  ,  pour  remettre  à  l'églifc  Romaine  les  - 
contributions  de  bled  que  fourniflbient  les  patri-  " 
moines  de  Sicile  &  de  Caiabre  ,  &  d'autres  impofi- 
7k  e.  cmc.  f.  tions  dont  l'églife  étoit  furchargée.  AulTi  les  légats 

J*^*0*' furent  reçus  à  Rome  avec  grande  joie.  Ils  appor- 
tèrent les  actes  du  concile  ,  &  deux  lettres  de  l'em- 
pereur en  confirmation  :  l'une  au  pape  Léon  ,  l'au- 
tre  à  tous  les  conciles  dépendant  du  faim  fiége  > 
e'eft-à  dire  aux  évèques  d'Occident ,  qui  lui  avoient 
écrit.  Dans  la  lettre  au  pape  ,  l'empereur  patle  ainfi 
de  celle  d' Agathoo  :  Nous  l'avons  fait  lire  publique-* 
É  ment  ;  &  elle  a  été  trouvée  conforme  aux  faintes 
écritures ,  aux  conciles ,  &c  aux  percs.  Ainfi  nous  l'a- 
vons tous  reçue  avec  joie  ,  comme  fi'faint  Pierre  eut 
parlé.  Il  n'y  a  eu  que  Macairc  d'Antiochc  qui  a  re- 
fufé  opinàtremcnt  de  s'y  conformer ,  comme  vous 
Verrez  par  les  attes.  Lui  ôc  fes  complices  nous  ont 
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prie  de  les  renvoïer  a  vous  ,  ce  que  nous  avons  fait 


&  nous  lai  (Tons  tout  ce  qui  les  regarde  à  votre  juge-      '  6^*" 
ment  paternel.  A  la  fin  il  prie  le  pape  dc*lui  envoi  cr 
*   au  plûtôt  un  légat. 

Enfin  après  que  le  faint  fiége  eut  vaqué  dix  mois  4 
le  pape  Léon  II.  fut  ordonne  le  dimanche  dix-ncu-  ** 
vieme  d'O&obre  681.  par  trois  évêques  ,  André 
d'Oftic ,  Jean  de  Porto  un  des  légats  au  concile  & 
Placcntin  de  Vclitrc ,  parce  que  le  ficgc  d'Albane 
étoit  vacant.  L'année  fui  vante  il  renvoïaà  Confl-an^ 
tinopic  Conftantin  foudiacre  regionaire  du  faint  fié- 
ge ,  qui  avoit  aflïfté  au  concile  :  chargé  d'une  lettre 
pour  l'empereur  du  feptiéme  de  Mai ,  indiction  on- 
zième 683.  où  il  dit  ,  parlant  des  actes  du  concile: 
Les  aïant  foigneufement  examinez ,  nous  les  avons 
trouvez  conformes  à  ce  que  les  légats  nous  af  oient 
rapporté  ;  &  nous  avons  vu  que  ce  fixiétne  concile  à 
fuivi  exactement  les  cinq  précédons.  Nous  avons  cûf%tmm 
aufïj  très-agréable  ledit  de  votre  pieté,  qui  avcc'la 
décifion  du  concile  fait  comme  un  glaive  à  deux 
tranchants  pour  exterminer  les 'herefies.  C'eft  pour- 
quoi nous  confentons  à  la  définition  du  faint  conci- 
le fixiéme ,  &  la  confirmons  par  l'autorité  de  faint 
Pierre,  le  recevant  comme  les  cinq  autres  conciles;  t.  lII7. 
Nous  anathematifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle 
erreur  ,  Ravoir  Théodore  de  Pharan  ,  Cyrus  d'Ale- 
xandrie ,  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  de  C.  P. 
ôc  encore  Honorius  ,  qui  au  lieu  de  purifier  cette 
eglife  apoftolique  par  la  doctrine  des  apôtres  ,  a  pen- 
fé  renverfer  la  foi  par  une  trahi  fon  profane.  Nous 
nnathçmarifons  auflîMacairc  jadis  eveque  d'Antio- 
che  ,  Etienne  fon  difciple  ou  plûtôt  fon  maître  , 
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l'impofteur  Polychrone  ,  &  tous  leurs  femblablcs. 
f.  mo.  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y 
exhortez  par  votre  lettre  ,  pour  les  inftruire  ,  &  les 
ramener  à  la  vraie  foi  :  mais  ils  font  demeurez  opi- 
niâtres. 

jn*ft.  m  l».  Macaire  &  les  autres  condamnez  par  le  concile  , 
&  reléguez  à  Rome  y  furent  enfermez  en  divers  mo- 
naftercs.  Il  y  en  eut  deux  à  qui  le  pape  rendit  la  com- 
munion :  Ravoir  Anaftafe  prêtre ,  &  Léonce  diacre 
de  Péglifc  de  Conftantinoplc  ,  qui  avoient  été  cn- 
voïcz  avec  les  autres  ,  quoique  le  concile  ne  les  eut 

{>as  anathematifez.  Le  pape  les  reçut  à  la  communion 
e  jour  de  l'Epiphanie  683.  après  qu'ils  curent  donné 
leur  confeflïon  de  foi  par  écrit ,  &  anathematifé  les 
hérétiques. 

xxix.         Le*pape  Léon  aïant  reçu  les  aftes  du  fixiéme 
dkSÎTdûr*'  concile  >     nata  <*'cn         part  aux  évêques  d'Ef- 
spi/i.4.«isimti.  pagne ,  :  où  il  étoit  arrivé  un  grand  changement 
j.  ^cPuis  ^eux  ans-  ^  r°i  Vamba  étant  tombé  mala- 
de, enforte  qu'il  avoit  perdu  la  mémoire,  l'arche- 
vêque de  Tolède  lui  donna  la  pénitence  ,  &  le  re- 
vêtit de  l'habit  monaftiqoe.  Etant  revenu  à  lui ,  il  fc 
crut  obligé  à  demeurer  en  cet  état ,  &  renonça  au 
roïaume  ,  déclarant  fon  fucceffeur  Ervige  parent 
du  roi  Chindafuintc.  Cette  déclaration  fe  fit  en 
prefenec  des  feigneurs  par  un  a&e  folemnci ,  où  ils 
fouferivirent  le  dimanche  quatorzième  d'Octobre  , 
Ere  718.  e'eft- à-dire  l'an  <58o.  &  le  dimanche 
ch.  nfrtvfr.  fuivant  Ervige  fut  couronné  roi  des  Vifigots.  Mais 
on  dit  qu'il  avoit  fait  donner  à  Vamba  un  breuva- 
ge empoifonné,  pour  s  attirer  la  couronne  par  cet 
artifice. 
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Incontinent  après  il  aflfembla  un  concile  à  Tolède 
que  l'on  compte  pour  le  douzième  ,  où  fetrouve- 
rent  trente-cinq  évêques  ,  &  à  leur  tête  Julien  de 
Tolède  ,  avec  trois  autres  métropolitains  ,  fçavoir  T,.(.nnc.p 
ceux  de  Seville ,  de  Brague  ,  &  de  Mcrida.  On  y  voie 
aulli  quatre  abbez ,  &  quinze  leigneurs.  Le  concile 
commença  le  neuvième  de  Janvier ,  &  finit  le  vingt- 
cinquième ,  la  première  année  du  règne  d'Ervige,Erc 
719.  c'eft-à-dire  l'an  68 1,  Le  roi  y  prefenta  un  écrit, 
par  lequel  il  prîoit  les  évêques  de  lui  aflurer  lcroïau- 
mc ,  qu'il  tenoit  de  leurs  luffragcs.  Il  demandoit  la 
confirmation  des  loix  faites  contre  les  Juifs  ,  &  l'a- 
brogation de  celle  qui  condamnoit  à  perdre  leur  di- 
gnité ceux  qui  avôienc  deferté  ,  ou  manqué  de  fc 
trouver  à  l'armée. 

Le  concile  fit  treize  canons  ,  dans  le  premier 
defqucls  il  dit  :  Nous  voïons  évidemment ,  &  par 
écrit  comment  notre  fereniflime  prince  eft  venu  à 
la  couronne.  Nous  avons  vû  la  notice  fouferite  par 
les  feigneurs  du  palais ,  devant  lefqucls  Vamba  a 
reçu  l'habit  de  religion  &  la  tonfurc  >  Ton  décret  où 
il  defire  qu'Ervige  lui  fucccdc  ;  &  une  inltruécion  à 
notre  vénérable  frerc  Julien  évêque  de  Tolède ,  où 
il  lui  marque  avec  quel  foin  on  doit  célébrer  l'onc- 
tion d'Ervige  :  &  cet  éctit  eft  fouferit  de  la  main 
de  Vamba.  Aïane  lu  toutes  ces  pièces  nous  avons 
cru  y  devoir  donner  notre  confirmation.  C'eft 
pourquoi  nous  déclarons ,  que  la  main  du  peuple 
eft  délivrée  de  toute  obligation  du  ferment  ,  par 
lequel  il  ctoit  engagé  à  Vamba  ;  &  qu'il  doit  recon- 
noirre  pour  fcul  maître  le  fereniffime  prince  Ervige 

« 
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que  Dieu  a  choifi,  que  Ton  prédcccflcur  a  inftitué  , 
&  ce  qui  cft  plus ,  que  tout  le  peuple  a  defiré.  Qui- 
conque s'élèvera  contre  lui  fera  frappé  d'anathê- 
me. 

Le  fécond  canon  dit  en  fubftance  :  Souvent  ceux 
qui  étant  en  fanté  ont  defiré  la  pénitence  ,  fc  trou- 
vent hors  d'état  de  la  demander  dans  la  maladie  , 
aïant  perdu  la  parole  &:  la  connoiiTancc.  On  ne 
laifTc  pas  toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique 
&  on  ne  croit  pas  leur  pénitence  infru&ucufc.  Par 
le  viatique ,  j'entends  ici  l'abfolution  ,  comme  en 
d'autres  canons.  Le  concile  continue  :  il  y  en  a  qui 
étant  revenus  en  fanté  ,  prétendent  quitter  la  tonfu- 
rc  &  l'habit  de  religion  ;  afTurânt  impudemment 
qu'ils  ne  font  point  tenus  de  ce  vœu  ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  demandé,  la  pénitence.  Mais  comme  le 
baptême  que  les  enfaiis  ont  reçu  fans  connoilTance 
ne  laifle  pas  de  les  engager  :  ainfi  ceux  qui  ont  reçu 
la  pénitence  fans  le  Ravoir  l'obferveront  in  vala- 
blement ,  &  nous  leur  interdifons  le  retour  à  toute 
fonction  militaire.  Nous  n'approuvons  pas  toute- 
fois ,  que  les  évêques  donnent  légèrement  la  péni- 
tence à  ceux  qui  ne  la  demandent  pas ,  &  nous  le 
leur  défendons  ,  fous  peine  d'un  an  d'excommu- 
nication. On  voit  bien  que  ce  canon  cft  fait  exprès 
pour  exclure  Vamba  de  toute  efpcrance  de  remon- 
ter fur  le  tronc.  Aufli  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait 
penfé  ,  il  demeura  dans  le  monaftere ,  &  y  mourut 
au  bout  de  fept  ans.  Au  refte  ,  c'eft  le  premier 
exemple  d'une  pareille  entreprife  des  évêques  :  de 
difpenfcr  les  fujets  du  ferment  de  fidélité  fait  à  leur 
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prince  ;  &  d'interdire  l'exercice  de  la  puilTancc  tem- 
porelle fous  prétexte  de  pénitence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  évê-  Cmt 
ques  rendront  la  communion  ccclefiaftiquc  à  ceux 
que  le  prince  aura  reçus  en  grâce  ,  &  que  ceux  cjui  7. 
auront  manqué  de  fe  trouver  à  l'armée  ,  ne  perdront 
point  le  droit  de  porter  témoignage  :  nonobftant 
la  loi  du  roi  Vamba  qui  cft  abrogée.  Ilfemble  que 
le  nouveau  roi  Ervige  cherchoit  à  décrier  le  gou- 
vernement pafle.  Car  dans  ce  même  concile  Eucn-  4. 
ne  évêque  de  Merida  fe  plaignit  que  Vamba  l'avoit 
contraint  par  violence  à  établir  un  évêque  de  nou- 
veau dans  un  village.  On  lut  pluiieurs  canons  con- 
tre les  érections  d'évêchez  dans  les  lieux  trop  pe- 
tits ;  &  on  cafla  l'érection ,  fans  toutefois  depofer 
le  nouvel  évêque  :  mais  on  lui  deftina  le  premier 
cvêché  vacant.  Au  refte  ,  on  défendit  fous  peine 
d'anathême  de  mettre  un  évêque  dans  le  lieu  qui 
n'en  a  jamais  eu  :  comme  s'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir 
des  caufes  d'en  ériger  de  nouveau.  Il  eft  dit  que  le-  f. 6 
vêque  de  Tolède  aura  le  pouvoir  d'ordonner  tous 
les  évêques  d'Efpagne  ,  fuivant  le  choix  du  prince , 
.pourvu  que  lui-même  les  juge  dignes  :  mais  le  nou+ 
vcl  évêque  après  fon  ordination  fera  tenu  dans  trois 
mois  de  fe  prefenter  à  fon  métropolitain  pour  re- 
cevoir fes  inftru&ions.  Ainfi  onôte  aui  compro- 
vinciaux  le  droit  d'élire  les  évêques  ,  &  au  métro- 
politain le  droit  de  le  facrer  pour  attribuer  tout 
au  roi  &  à  l'évêquc  de  Tolède.  On  condamne  Tu- 
rage  de  quelques  évêques  ;  qui  offrant  pluiieurs  fois 
le  facrifice  en  un  jour  ,  ne  communioient  qu'au 
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.  dernier  ;&  on  déclare  qu'ils  doivent  communier  à 

An.  68$,  chaque  faCrifice  On  renouvelle  les  loix  contre  les 

Juifs.  Le  roi  Ervige  donna  un  édit  en  confirmation  . 

de  ce  concile. 

xxx.         •  Environ  trois  ans  après  ,  c'eft- à-dire  l'an  683.  le 

Tu  même  cor.-  .,  ,  ,l        ,  .  ,  ,  / 

ciicdc  Toiîic.    quatrième  de  Novembre ,  la  quatrième  année  du  re- 
gned'ErvigCjEre  711.  on  tint  encore  un  concile  qui 
Fut  le  treizième  de  Tolède. Il  commença  à  l'ordinaire 
par  la  confeflion  de  foi ,  c'eft-à-dire  le  fimbole  de 
Nicée  ;  que  dellors  on  chantoit  à  la  melTe  dans  les 
f.  ujj.fc  églifes  d'Efpagnc  :  puis  on  fit  treize  canons  ;  donc 
environ  la  moitié  regardent  des  intérêts  temporels. 
ttf-   On  rétablit  dans  leurs  droits  ,  leurs  biens  &  leurs 
ttfiiv  .  xMxix.n.  dignitez  tous  ceux  oui  àvoient  été  condamnez  com- 
me complices  de  la  révolte  de  Paul  contre  le  roi  Vam-  * 
*■  ba  :  tant  on  prenoit  foin  de  révoquer  les  ordon- 
nances de  ce  prince.  On  défend  de  mettre  aux  fers  ou 
à  la  queftion  les  officiers  du  palais  &  les  clercs,  quand 
ils  (ont  aceufez  :  ni  de  procéder  contr'eux  avec 
»•  trop  de  rigueur.  On  remet  tous  les  arrérages  des  tri* 
<■    buts ,  jufqucs  à  la  première  année  du  règne  d' Ervige. 

On  défend  fous  peine  d'anatheme  de  faire  aucun 
„    mal  à  la  pofterité  du  roi  Ervige ,  ni  de  la  reine  Liubi- 
*•  gotonc  Ion  époufe.  On  défend  aux  veuves  des  rois , 
de  fe  remarier ,  ni  à  perfonne ,  même  à*un  roi ,  de  les 
'    époufer,  comme  fi  c  etoitun  crime.Défenfc  aux  ferfs 
ôc  aux  affranchis ,  excepté  à  ceux  du  fife  ,  d'avoir  au- 
cune charge  dans  le  palais ,  ou  dans  les  terres  roïalcs. 
Il  n'y  a  que  la  volonté  du  roi ,  &  lé  confentement  des 
feigneurs  qui  peut  autorifer  les  évêques  à  faire  de  tels 
rcglcmcns. 

Ceux 
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Ceux  qui  fuivenc  font  plus  ccclefiaftiqucs.  On  T"J  j"-— 

défend  aux  évêques  &  aux  miniftres  de  leglifc  de  s 

dépoiiillcr  les  autels,  les  couvrir  de  ciliecs  ,étcin-  f  7'  . 

dre  les  luminaires ,  ou  mettre  dans  les  églifes  d'au* 

très  marques  de  deuil ,  pour  fatisfaire  leurs  pallions 

&  leurs  reuentimens  particuliers.  Nous  avons  vu  s«».  /.  xm*.  «• 

que  c  etoit  la  manière  d'interdire  les  eglifes.  Gau-  51  *iJ  f' ,a* 

dence  évêque  de  Valérie  fit  reprefentec  au  concile 

par  fon  député ,  qu'étant  dangereufemont  malade 

il  avoit  été  fournis  aux  loix  de  la.  pénitence  ,  par  ■  < 

Timpolirion  des  mains.  11  demandoic  s'il  lui  croit 

permis  de  célébrer  la  mefle  &  de  faire  fes  autres 

fonctions.  Le  concile  répond  qu'il  les  peut  exercer , 

après  avoir  reçû  la  réconciliation.  Parce  que,fuivanc 

les  canons,ceux  qui  étant  cr  péril  de  mort  reçoivent 

la  pénitence,  fans  fc  confeiler  coupables  d'aucun 

crime ,  peuvent  même  être  promus  aux  ordres.  C'cft  **• 

difpoimon  d  un  canon  du  quatrième  concile  de  ».  4*. 
Tolède  :  &  il  eft  remarquable  qu'à  la  mort  on  don- 
nât la  pénitence  publique  par  précaution ,  même 
aux  évêques.  Ce  treizième  concile  confirma  tousr.j. 
les  canons  du  précèdent ,  &  l'on  voit  l'intérêt  qu'y 
avoit  le  roi.  Il  dura  trois  jours  ;  &  quarante  huit  évê- 
ques y  aulftercnr  ,  dont  les  quatre  premiers  étoienc 
métropolitains.  Enfuite  des  évêques  font  cinq 
abbez:  puis  les  trois  chefs  du  clergé  de  Tolède , 
l'archiprêtre  ,  l'archidiacre  &  le  primicicr  :  enfuite 
vingt- fept  députes  d'évêqucsabfcns  v  &  eniîn  vingt- 
fix  feigneurs.  Le  roi  confirma  le  concile  par  deux 
édits.  \  .  :  \  :  Sf  -  ::i 

A  peine  ce  concile  étoitflni,  &  les  évêques  rq- 
Tome  IX.  JC 
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-  tournez  chez  eux  ,  quand  Pierre  notaire  de  1  eglife 

An.  683.  Romaine  arriva  cnEfpagnc,  apportant  les  lettres 
o»'.ittt4.**  du  papC  Léon,  &  la  définition  du  concile  de 

C.  P. 

1  *r*  *upapc  0  y  ayo"  quatre  lettres  :  la  première  aux  évê- 
Lconw  EfPagnc.  qUCS  d'Efpagne  ,  où  il  leur  apprenoit  que  le  fixiéme 

mm*  concile  univcrfel  avoir  été  célébré  pendant  l'indic- 
tion  neuvième  :  pendant  laquelle  en  effet  ilavok  été 
achevé  febn  les  Romains,qui  necommcnçoientl'in- 

f-  H47.  di&ion  qu'au  vingt- quatrième  de  Septembre.  Le 
pape  continue:  La  lettre  du  pape  Agathon  notre 
prédecefleur ,  &  celle  de  notre  concile  y  ont  été 
examinées  &f  approuvées.  On  y  a  condamné  Théo- 
dore de'Pharan ,  Cyrus  d'Alexandrie ,  Scrgius,  Pir- 
rhus,  Paul&  Pierre  de  C.P.  &  Honorïus,qui  au  lieu 
d  éteindre  dans  fa  naiffanec  la  flamme  de  1'hercfic  , 
comme  il  convenoit  à  l'autorité  apoftolique ,  l'a  fo- 
mentée par  fa  négligence.  Il  ajoute  enfuite  :  Et  par- 
ce que  les  actes  du  concile  ne  font  pas  encore  ache- 
vez de  traduire  de  grec  en  latin  :  nous  vous  en  cn- 
voïons  cependant  la  définition ,  avec  le  difeours  à 
l'empereur ,  &  fon  édit  i  &  nous  vous  en  envolerons 
£1  vous  le  défirez ,  tous  les  a&es  ,  quand  ils  feront 
traduits.  Nous  vous  prions  donc  de  faire  connokre 
cette  définition  du  concile  à  tous  les  évêques ,  &  à 
tout  le  peuple  de  votre  province ,  d'y  faire  fouferire 
tous  les  évêques ,  &  de  nous  envoyer  vos  fouferip- 
tions ,  pour  les  dépofer  près  la  ionfemon  de  faint 
Pierre. 

La  féconde  lettre  cft  adrclTéc  à  Quirice  archevê- 
que de  Tolède  jee  qui  montre  que  le  pape  ne  feavoit 


Digitized  by  Google 


Livre  quarantième.  7% 

pas  encore  fa  raorc ,  quoique  Julien  fon  fucccflèur    .  * 

fut  évêque  dès  le  mois  d'Octobre  <s8o.  La  troîfieme 
lettre  à  un  comte  nomme  Simplicius,  &  la  quatriè- 
me au  roi  Ervigc ,  toutes  tendantes  à  même  fin  ,  de 
faire  recevoir  en  Efpagne  Ja  définition  du  fîxiéfnc 
concile  œcuménique.  Ce  qui  était  neceflaire  ,  parce 
que  l'Efpagnc  n'y  avoit  eu  aucune  part  :  fes  évêque» 
n'y  avôient  point  été  appeliez  ,  ni  au  concile  de  Ro- 
me ,  d'où  on  avoit  député  à  C.  P.  Dans  la  lettre  au 
roi,  la  condamnation  d'Honorius  eft  encore  mar-; 
quée  en  ces  termes  :  Et  Monorius ,  qui  a  laide  flétrir 
la  règle  de  la  tradition  apoftolique  qu'il  avoit  reçûç 
entière  de  Tes  prédecefleurs.  Tant  le  pape  a  foin  de 
montrer  que  cette  faute  perfonnellc  ne  porte  point 
de  préjudice  au  faim  fiege. 

Ces  lettres  arrivèrent  donc  en  Efpagne,  lorfquc 
les  évêques  venoient  de  fe  féparcr  après  le  treizième 
concile  de  Tolède  ;  &  comme  on  ne  pouvoir  les 
raffemblcr  pendant  l'hiver ,  on  leur  envoïa  les  a&cs 
venus  de  Rome,  pour  les  examiner  chacun  chez 
eux  j  &  la  réception  folemnclle  fut  remife  au  conr- 
cile ,  qui  fc  devoit  tenir  un  an  après ,  fuivant  la  cou- 
tume. 

Cependant  le  pape  Léon  II.  mourut  après  avoir  xxxii. 
tenu  le  faint  fiege  un  an  &  fept  mois ,  &i  fait  en  Bcaouî°  11!  jàpe! 
une  ordination  neuf  prêtres  &c  trois  diacres  &  d'ail- 
leurs vingt-trois  évêques.  De  fon  temps  i'églifede    An%P-  inLe,n- 
Ravennc  fut  entièrement  remife  fous  la  difpofi-  *<i>*ir-  »rr- 
tion  du  faint  fiege  :  &  l'empereur  envoïa  des  lettres 

Îtoriant  que  l'archevêque  de  Ravenne  étant  mort-, 
c  nouvel  élu  iroit  à  Rome  fc  faire  ordonner.  Le 

Kij 
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pape  de  fon  côte  fie  une  ordonnance ,  par  laquelle  il» 
An.  déchargeoit-llarthcvêque  de  ce  qu'il  avoit  accoutu- 

mé de  païcr  à  leglife  Romaine  ,  pour  l'ufagedupal- 
lium  &  pour  d'autres  devoirs.  Mais  il  défendit  de 
faire  l'anniversaire  de  Maur  archevêque  de  Ravenne, 
quitavoit  voulu  fe  fouftraireâ  l'églifc  Romaine  , 
on  obligea  fisfucccflcurs  de  rendrc.au  faint  fîegc  le 
type  ou  ordonnance  de  l'empereur,  qu'ils  avoienc 
obtenu  pour  établir  leur  indépendance.  Le  pape 
Léon  bâtit  une  églifeâ  Rome  près  fainte  Bibiene  , 
où  il  mit  les  corps  des  faints  Simplicius.,  Fauftin,  Bca- 
trix  ,  &  de  quelques  autres  martyrs  ,  .&'  la  dédia  au 
nom  de  S.  Paul.  II  fit  aufît  bâtir  près  le  voile  d'or  une 
églife  en  l'honneur  de  S.  Sebaluen  &  une  en  l'hon- 
*' l8'  ncur  ^c  S-  George.  Il  fut  enterré  à  S.  Pierre  le  vingt- 
huitième  de  Juin  :.jour  auqucll'églife.celcbrc  Ci  mé- 
moire. 

jiitft.mBfud.  Pour  lui fucceder  on  élut  Benoît  Romain  de'naif- 
fance  fils  de  Jean  :  bien  inftruit  des  faintes  écritu*- 
res ,  &  du  chant  ecclefiaftique.  Il  avoit  fervi  l'églifc 
dès  fon  enfance ,  &:ercrcé  dignement  la  prêtrife.  Il 
-éroit;arnatcur  de  la  pauvreté ,  humble,  doux,  patient 
&  libéral.  Il  reçut  des  lettres  de  l'empereur  Cons- 
tantin adreflecs  au  clergé,  au  peuple  &  à  l'armée  de 
Rome  :  portant;  permiflion  d'ordonner  fans  retaer 
S*  ZT      dément  y  «1™  <iui  auroit  été  élu  pape.  C'eft-  à  dire:, . 

que  fans  envoicr  à  C.  R.  il  fuffiroit  que  l'exarque  de 
»•    '  W;.jl7«.  Rayenne  confentît  au  nom  de  l'empereur.  Le  p.rpc 
Benoit -écrivit  au  notaire  Pierre  ,  qui  étoit  en  Efp*- 
<gnc,  pourlepreflcr  d'exécuter  la  commifhon  de 
-Lconfon  prédecefleur^         ,  • 
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Four  y  fatisfairc  il  auroic  fallu  allcmblerun  con-  An.  684. 
cilc  gênerai  de  toute  l'Efpagnc  -,  ce  qui  n'étant  pas 
pofïible  par  divers  obftacles  ,1e  roi  ordonna  d'aflem-  Qya**?mcco*. 
blcr  les  conciles  de  chaque  province  ,  premièrement  ^w/îJ^Jj-, 
à  Tolède  celui  de  la  province  Carthaginoife.  Tous 
les  dix  fept  évêques  de  la  province  s'y  trouvèrent  , 
&  à  leur  tête  l'archevêque  Julien  :  &  ks  cinq 
autres  métropolitains  y  envoïcrent  des  députez  : 
fçavoir  Cypricn  de  Tarragone ,  Sunifrede  de  Nar- 
bonne ,  Etienne  de  Merida ,  Luiba  de  Brague  ,  Se 
Florcnfid  de  Seville.  On  compte  ce  concile  pour  le 
quatorzième  de  Tolède.  Il  commença  le  dix  -  huitiè- 
me des  Calendes  de  Décembre  :  la  cinquième  an» 
nécd'Ervige,  Ere,  711.  c'eft-à-dire  le  quatorzié*. 
rnc  de  Novembre  684,  &  finit  le  vingtième  du  mê- 
me mois. 

Les  évêques  y  difent  en  fubftance  :  Nous  devons 
examiner  les  actes  qui  nous  ont  été  envoïcz  de  4 
Rome  :  parce,  que  fui  vant  les  canons,  on  doit  affem^ 
bler  un  concile  gênerai  ,  pour  les'caufes  de  foi. 
G'ell  -  à  -  dire ,  qu'rls  ne  tenoient  pas  le  concile  de  f.4. 
G.  P.  pour  gênerai ,  parce  qu'ils  n'y  avoient  point  été 
appeliez  :  eux  cjui  faifoient  une  partie  fi  confiderablc 
de  l'églife,  C'eftpourquoi  ils  ne  voûtaient  point  re- 
cevoir fa  décifion  fans  examen.  Ils  ajoutent  :  Après  *.  ?.. 
avoir  comparé  ces  actes  avec  les  quatre  anciens  con- 
ciles ;  nous  les  approuvons ,  nous  les  recevons  avec*.*.- 
refpc6t ,  comme  conformes ,  &  leur  donnons  rang 
après  eux.  Ils  ncparlenc  point  du  cinquième  :  parce  ,.7. 
qu'il  n'avoir  rien  décidé  touchant  la  foi.  Ils  expli- 
quent enfuite  leur  créance  touchant  l'incarnation,  &    SJ>  t*"'°* 
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"  -  confefTent  exprefTement  deux  volontcz.  Avec  leurs 
N#    6 84.  foufcriptions  à.  la  définition  du  concile ,  ils  envoye- 
.  1^96.  e'L  xit*  rcAE  au  Papc  Benoît  un  livre  où  ils  expiiquoient  plus 
au  long  leur  créance  :  mais  le  pape  y  trouva  quelques 
cxpreflions  dont  il  ne  fut  pas  content ,  entre  autres 
celle-ci  :  La  volonté  a  engendré  la  volonté  ;  &  cet- 
te autre  :  En  Jefus-Chrift  il  y  a  trois  fubftances.  Le 
pape  le  fit  remarquer  à  celui  que  les  Efpagnols 
avoient  envoie  ,  &  ils  répondirent  au  pape  la  même 
année  ce  qu'ils  jugèrent  à  propos. 
VZifïici.  d.      Le  pape  Benoît  fit  Ton  poflible  pour  la  conver- 
u.j.tene.        çlQn  ^c  ^acaire  d'Antiochc  qui  étoit  toujours  en 
exil  à  Rome.  Il  lui  donna  un  ter  me,  de  fix  femai- 
nes ,  pendant  lefquelles  il  lui  envoi  oit  tous  les  jours 
Bonirace  fon  confcillcr  ,  pour  l'exhorter.  Mais  ja- 
An*fl.      mais  Macaire  ne  voulut  fc  convertir.  Ce  pape  ne 
tint  le  faint  fiege  que  dix  mois  &  douze  jours ,  ôc 
14*1*  ««. thr.  ne  lauTapas  d'ordonner  douze  évêques.  Il  répara 
f- l0?-         «l'églifc  de  faint  Pierre  &  celle  de  faint  Laurent  de 
Lucine ,  &c  orna  celles  de  faint  Valcntin  &  de  fainte 
M*rtyr.R.7 m*j.  Marie  aux  martyrs ,  qui  cft  la  Rotonde.  Il  laifTa  au 
&i.t..n.t.      fcjcrg£  &  aux  monaftcrcs  trente  livres  d'or.  Il  fut  en- 
terre à  faint  Pierre  le  huitième  de  Mai  c$c.  &  cft 
compté  entre  les  faints.  Le  faint  fiege  vaqua  deux 
mois  &  demi. 

xmv.        De  fon  temps  l'empereur  Conftantin  envoïa  à 
JdT  yÉÉ  Rome  les  cheveux  de  Tes  deux  fils  Juftinien  &»Hc 
11.  «n^eur.     nclîus  ,  qui  furent  rec/is  par  le  pape  ,  le  clergé  & 
l'armée.  C'étoit  une  cfpcce  d'adoption  ufitéc  en  ce 
h*i"c!»i,M'     temps-là  :  &  celui  qui  recevoit  les  cheveux  d'un  jeu- 
pe  homme  étoit  regardé  comme  fon  perc.  L'em- 
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pcrcur  voulue  donc  faire  cet  honneur  au  pape  ou  i  

S.  Pierre.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  68  j.  la  6%S* 
quatorzième  indi&ion  étant  commencée.  Il  avoit    sifi"?*- hi'7- 
régné. dix- fept ans  &  fut  enterre  a  C.  P.  dans  l'églifc       *»  '3**^y- 
des  apôtres.  Juftinicn  Ton  fils  aîné  lui  fucceda  âgé 
feulement  de  feize  ans.  *  George  patriarche  de  C.  P. 
fur  vécu  t  trois  ans  au  concile  Œcuménique ,  &  mou- 
rut par  confequent  en  684.  Apres  fa  mort  Théodore 
fut  rétabli ,  &  tint  le  fiege  encore  trois  ans. 

L'empereur  Conftantin  Tannée  précédente  de  fa    Tht»fh.  f.  Î0Q. 
mort  avoit  renouvelle  la  paix  avec  Abdelmclic  nou-  s.iii«f*.  chr.f. 
veau  Calife  des  Mufulmans.  Car  Yezid  mourut  dès  SL*,».,*  u 
l'an (J4.de  l'Hcgirc ,  683.  de  Jefus  Chrift,  &  fon  fils  »-pjg^  ^ 
Moavia  II.  ne  régna  que  fept  femaines.  Il  ne  lailfa  f*r- 
point  d'en  fans,  &  Moroiian  de  la  même  famille 
d'Ommia,  fut  reconnu  Calife  en  Syrie  ,  tandis 
qu'Abdella  fils  de  Zoubcïr  l'étoit  en  Egypte  &  en 
Arabie.  Meroiian  ne  régna  que  dix  mois,  &  mourut 
âgé  de  foixante  &  dix  ans,  l'an  6$.  de  l'Hcgire,  685. 
de  Jcfus-Chnft,  fon  fils  Abdelmclic  lui  fucceda,  dé- 
fit Abdaila  ,  &  termina  la  guerre  civile  qui  duroit 
depuis  trente-cinq  ans.  Abdelmclic  étoit  âgé  de 
quarante  ans ,  &  en  régna  plus  de  vingt. 

Au  commencement  de  fon  règne ,  l'an  foixante-  EW.*,it.f. 
fix  del'Hegire,  685.de  Jefus-Chrift,  les  Jacobites  i7'cy.  or**.?. 
après  la  mort  de  Jean ,  firent  patriarche  d'Alexan- 
drie  Ifaac  qui  tint  le  fiege  près  de  trois  ans ,  &  mou- 
rut l'an  de  l'Hcgirc  69.  de  Jcfus-Chrift  688.  fon 
fucccfîcur  fut  Simon  Syrien,  à  qui  ceux  de  fa 
fette  dans  l'hiitoirc  de  fa  vie ,  attribuent  des  mira- 
cles. Un  ambalfadcur  de  l'Inde  vint  lui  demande* 
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vun  cvêque  ,  &  des  prêrrcs  :  mais  il  rcfufa  de  Je  faine 
fans  ordre  du  gouverneur  d'Egypte.  L'ambaûadcur 
sadrefTa  à  un  autre  qui  le  lui  accorda  :  ce  qui  eau  fa 
de  grands  troubles.  Simon  écrivit  une  lettre  fynodi- 
que  touchant  la  foi  à  Julien  patriarche  d'Antioche. 
H  mourut  après  fept  ans  &  neuf  mois  de  pontificat , 
l'an  41*;.  de  Dioctétien,  700.  de  Jefus-Chrift ,  &  le 
iîege  d'Alexandrie  vaqua  trois  ans. 

s  Ai  * Xu  V;Ch       ^n  ^rancc  k"nt  Oiien  archevêque  de  Rouen  aïant 
<ré^ue de  Rouen,  procuré  la  paix  entre  les  François  de  Ncuftrie ,  ôc 
vius.jtjM.n.  d'Auftrafie,  vint  en  apporter  la  nouvelle  au  roi 
Thcodoric  III.  à  Clichi  près  de  Paris ,  où  fe  tenoit 
i'affcmblée  des  prélats  &  des  feigneurs ,  &  y  étant 
tombé  malade ,  il  pria  le  roi  de  lui  donner  pour  ûic- 
cefleur,  Anfbert  abbé  de  Fontenclle,  fouhaité  parle 
^  clergé  &  le  peuple  de  Rouen.  Saint  Oiien  mourut  au 

,n.  t9.  '  même  lieu  le  vinet-quatriéme  d'Août ,  jour  auquel 
,c»mt.  m.  nu  I  eglilc  honore  la  mémoire ,  après  quarante-  trois  ans 
depifeopat.  Trois  ans  avant  fa  mort,  c'eft-à-dire , 
l'an  681.  Varanton  étant  maire  du  palais,  le  roi 
Theodoric  avoit  accordé  à  faint  Oiien  un  privilège 
confidcrable  :  que  dans  l'étendue  de  fa  province ,  on 
n'établiroit  fans  fonconfentement  ni  évêque ,  ni  ab- 
bé ,  ni  comte ,  ni  auti  c  juge.  Si-tôt  que  S.  Oiien  fut 
mort ,  le  roi  Thcodoric  manda  S.  Aclbert,  fous  pré- 
texte de  le  confultcr  fur  quelques  affaires ,  comme  il 
avoit  accoutumé  :  car  ilétoit  même  fon  confefTeur. 
S.  Anibcrt  fc  doutant  du  fujet  [Jour  lequel  il  étoic 
mandé ,  refufa  d'abord  d'aller  à  Clichi  :  mais  les 
ordres  ayant  été  réitérez  ,  il  obéît  &  fut  ordonné 
archevêque  de  Rouen  par  faint  Lambert  arciievc- 

que 
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que  de  Lion  ,  &  les  autres  prélats  de  l'afTcrhblée.  —  

Saint  Anfbcrt  étoit  né  dans  le  Vexin  ,  d'une  fa-  An.  6^S- 
mille  noble  %  fon  pere  l'avoit  engagé  à  promettre  £J  tl'J."1'  *' 
d'époufer  Angadreme  fille  de  Robert  chancelier  .du 
roi  Clotairc  III.  mais  la  fille  voulant  fe  confacrer  à 
Dieu  ,  obtint  par  fes  prières  d'avoir  le  vifage  couvert 
de  lèpre.  Ses  parens  &  fon  fiancé  confentirent  qu'elle 
fuivît  fa  vocation  :  elle  reçut  le  voile  des  mains  de 
faint  Oiien  ,  &  fut  depuis  abbellc  d'Oroèr ,  ceft-à- 
dire,  l'oratoire  auprès  de  Bcauvais.  S.  Anfbert  fuc- 
ceda  à  Robert  en  la  charge  de  chancelier  ,  &  avan- 
ça toujours  dans  la  pieté  au  milieu  "de  la  cour.  Enfin 
il  la  quitta  fccrctemcnt  &  s'en  alla  feul  à  Fontenelle  , 
où  faint  Vandregifillc  le  reçut  à  la  profcllion  mo- 
naftique ,  après  l'avoir  éprouvé  félon  la  règle.  Il  fe 
diftingua  tellement  par  fa  vertu  ,  que  le  faint  abbé 
le  prit  en  affection,  &  le  fit  ordonner  prêtre  par.  faint 
Oiien  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  Anfbert  de  pratiquer 
le  travafi  des  mains  comme  auparavant.  Saint  Lam-  suf.uv.xxx^n.. 
bert  fécond  abbé  de  Fontenelle  aïant  été  ordonné  *7' 
archevêque' de  Lion  en  678.  Saint  Anfbcrt,  dont 
il  prenoit  fouvent  les  confeils  fut  élu  abbé  à  fa  place 
tout  d'une  voix  ;  &  inftruifit  la  communauté  par  fes 
exemples  ,  encore  plus  que  par  fes  difeours.  Sa  cha- 
rité fe  répandit  même  au  dehors.  Il  bâtit  dans  le  mo- 
nafterc  trois  hôpitaux  ,  ou  il  rctiroit  les  pauvres  ;  & 
pluficurs  feculiers  venoient  le  confultcr  fur  leurs  be- 
foins  fpiritucls  ,  &  lui  confelTcr  leurs  péchez.  Plu- 
fieurs  fe  firent  moines,  pluficurs  donnèrent  de  leurs 
*  biens  au  monaftere. 

v  Etant  archevêque  de  Rouen  ,  il  prêcha  aflidue- 
Tome  IX.     .  L 
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  ment ,  il  foulagca  les  pauvres ,  il  repara  les  églifes ,  & 

An.  686.  p0ur  cec  cffet  abandonna  les  droits  qu'il  pouvoit  pre- 
tc.6.  «ne.  p.  tendre  fur  les  cures.  La  cinquième  annét  de  fon  pon- 
,4C*  tificat ,  feiziéme  du  roi  Theodoric  ,  689.  de  Jefus- 

Chrift ,  il  tint  un  concile  ou  affilièrent  quinze  autres 
évêques,  dont  étoient  les  archevêques  deTours&dc 
Rcims.il  y  accorda  un  privilège  à  l'abbaïc  de  Fontc- 
nelle  ,  pottant  entre  autres  chofes  que  les  moines  y 
obferveroient  la  règle  de  faint  Benoît  -,  &  que.  s'ils  y 
manquoient  >  ils  feroient  reformez  par  les  évêques 
aflemblez. 

xxx  vr.  A  Rome  Jean  V.  fut  ordonné  pape  le  dixième  de 
%Zft.'iï$'.  Juin  686.  Il  étoit  Syrien  de  la  province  d'Antioche> 
fils  de  Cyriaque.  C'eft  lui  qui  étant  diacre  avoir  été 
légat  du  pape  Agatlion  au  fixiéme  concile.  Il  étoit 
fejavant  ,  courageux  &  très-moderé.  Son  élection 
fuivant  la  coutume,  interrompue  depuis  long  temps , 
fe  fit  d'un  confentement  unanime  dans  l'églifc  de  La- 
tran  ,  d'où  il  fut  mené  enfuitc  au  palais  épifeopal.  Il 
futorJonné  comme  Léon  IL  par  les  trois  évêques 
d'Oftic  ,  de  Porto  ,  &  de  Vclitre.  Ce  pnjfc  remit  fous 
la  difpoïltion  du  faint  fiége  les  églifes  de  Sardaigne  , 
dont  les  ordinations  lui  appartenoient  d'antiquité  r 
mais  on  lesavoit  accordées  pour  un  temps  aux  arche- 
vêques  de  Caillari.  Depuis  comme  ils  abufoient 
de  ce  droit ,  ils  en  furent  interdits  ,  par  un  dé- 
cret du  pape  faint  Martin.  Donc  Citonat  arche- 
vêque de  Caillari  ,  aïant  ordonné  Novcllus  pour 
l'églifc  de  Torres,fans  la  permiffion  de  Jean  V. 
ce  pape  tint  un  concile  où  Novellus  fut  remis  fous 
i'obéïflànce  du  faint  fiége,  par  un  a£te  autentique  » 
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qui  fut  gardé  dans  les  archives  de  1  eglife  Romaine,  r  

Ce  pape  fut  affligé  d'une  longue  maladie  ,  en  force  ÀN.  687. 
qu'à  grande  peine  pouvoit-il  faire  les  ordinations 
des  évêques  ;  &  toutefois  pendant  un  an  que  dura 
fon  pontificat,  il  en  ordonna  treize  pour  divers 
lieux.  Il  laiffa  dix- neuf  Cens  fous  d'or  au  clergé  &  aux 
mon^fteres ,  &  fut  enterré  à  faint  Pierre  le  fécond 
jour  d'Août  687.  Le  faint  fiége  vaqua  deux  mois 
&  demi. 

Le  clergé  de  Rome  avoit  3e  l'inclination  pour  xxxvir. 
l'archiprêtre  Pierre  ,  l'armée  pour  le  piètre  Théo-  Cj»™  re- 
dore. Le  clergé  aflemblé  attendoit  à  la  porte  de  le- 
glifc  de  Latran ,  que  l'armée  avoit  envoie  fermer, 
&  n'y  laiflbit  entrer  perfonne  :  tandis  qu'elle  étoic 
affemblée  dans  l'églife  de  faint  Etienne.  Aucun  des 
deux  partis  ne  vouloit  céder }  cV  l'on  porta  de  parc 
&  d'autre  plufîeuts  paroles  fans  effet.  Enfin  les  evê- 
ques  &  le  clergé  convinrent  d'entrer  dans  le  palais 
épifcopal  de  Latran ,  &  de  choifir  une  tierce  per- 
fonne ,  Ravoir  le  prêtre  Conon.  C'étoit  un  vieillard 
vénérable  par  k  bonne  mine  &  fes  cheveux  blancs, 
vrai  dans  fes  paroles ,  fïmple ,  paifible ,  qui  jamais 
ne  s  croit  mêlé  dans  les  affaires  fcculiercs.  Il  étoit  né  m 
en  Sicile*,  &  originaire  de  Thrace.  Auflî-tôt  qu'il 
fût  élu  tous  les  magiftrats  avec  les  principaux  ci- 
toïens  vinrent  le  faluer  par  les  acclamations  de 
louanges.  L'armée  voïant  que  le  cltrgé  &  le  peuple 
étoient  d'accord  &  avoient  fou fc rit  au  décret  de  fon 
élection  ,  fe  laifla  fléchir  au  bout  de  quelques  jours 
&  y  fouferivic  aufli.  Ainfi  les  trois  corps  ,  le  clergé  , 
la  milice  &  le  peuple  enyoïcrenr  enfcmblc  des  dc- 
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 putcz  à  l'exarque  Théodore  fuivant  la  coutume,  pour 

A  N.  687.  avoirfon  conrentement. 

r#.  6.  cm,  >.    L'empereur  avoit  écrie  au  pape  Jean  une  lettre  dat- 
D-         tée  du  treizième  des  calendes  de  Mars ,  la  féconde  an- 
née de  Ton  règne , indi&ion  quinzième  : c'eit-à-dire 
du  feptiéme  Février  687.  Par  cette  lettre,  l'empereur 
dit  en  fubftance  :  Aïani  appris  que  les  actes  d#fixié- 
me  concile  étoientehez  quelques  -  uns  de  nos  offi- 
ciers en  cette  ville  de  C.  P.  &  ne  croïant  pas  au'autre 
que  nous  les  dût  garder  :  nous  avons  aflcmble  les  pa- 
triarches avec  le  légat  de  votre  faintetc  ,  le  fenat,  les 
métropolitains ,  &  les  évêques  qui  fc  font  trouvez  en 
cette  ville ,  les  officiers  du  palais  ,  de  nos  gardes ,  & 
des  armes  de  différentes  provinces.  Nous  avons  fait 
apporter  en  leur  prefenec  les  a&cs  du  concile  ;  &c 
après  qu'ils  en  ont  oui  la  lecture,  nous  les  avons  fait 
fccller ,  pour  les  garder  foigneufenjent ,  &  empêcher 
qu'ils  ne  puifTcnt  être  corrompus  ni  altérez.  De  quoi 
nous  avons  cru  vous  devoir  donner  connoifTance. 
m  cm.  Cette  lettre  n'arriva  à  Rome  que  du  temps  du  pape 
Conon  ;  &  de  fon  temps  l'empereur  donna  encore 
deux  lettres  en  faveur  de  1  eglife  Romaine.  Par  la  pre- 
è  micre  ,  il  remettoit  la  capitation  que  païoient  les  pa- 

trimoines des  Bruticns  &  de  Lucanie  :  Par+la  fecon- 
Ti>t,pb.  sn.  17.  &  >    ordonnoit  la  reftitution  des  ferfs  de  ces  patrî- 
f.  jo».  &  »n.  r.  moines  &  de  ceux  de  Sicile,  que  la  milice  retenoit  en 
cLr.  gage.  Théodore  patriarche  de  C.  P.  mourut  cette 

année  687.  aïant  tenu  le  liège  pendant  trois  ans  de- 
puis fon  rétabliflement.  Son  fuccefTeur  fut  Paul  laï- 
que ,  fecretaire  de  l'empereur ,  qui  tint  le  fiége  ilx 
ans  &  huit  mois. 
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Le  pape  Conon  étant  fimple  &  peu  expérimente 
dans  les  affaires ,  fc  laiiTa  perfuader  par  mauvais  con- 
fcii ,  &  contre  la  coutume  ,  malgré  la  répugnance 
du  clergé  ,  d'établir  pour  rc&eur  du  patrimoine  de 
Sicile  ,  Conllantin  diacre  de  1  eglife  de  Syracufc  , 
homme  méchant  &  artificieux.  Peu  de  temps  après 
il  s'éleva  une  fédition  contre  Conftantin  ,  à  caufe 
des  procez  qu'il  fufeitoit  a  divers  particuliers;  &  le 
gouverneur  de  la  province  le  mit  dans  une  étroite 
prifon. 

Du  temps  du  même  pape  faint  Kilicn  vint  a  Ro-  xxx  vi n, 
me ,  &  y  reçut  fa  million  pour  prêcher  les  infidèles.  Virczbourg. 
Il  étoit  d'une  illuilrc  famille  d'Ecofle  ,  c'eft-à-dire  Mh  ss.  &„.t, 
d'Irlande  ,  &  très-bien  inftruit  des  faintes  lettres. 
Etant  évêque ,  quoiqu'il  fut  extrêmement  aimé  de 
fon  clergé  &  de  fon  peuple  ,  le  defir  d'une  plus  gran- 
de perfection  le  porta  à  quitter  fon  pais  ;  &  il  per- 
fuada  à  quelques-uns  de  fes  difciplcs  de  l'accompa- 
gner. Ils  paflerent  en  Auftraûe  ,  &  s'arrêtèrent  à 
Virtzbourg  fur  le  Mcin ,  où  commandoit  alors  un 
duc  nommé  Gofbert  encore  païen.  L'agrément  du 
lieu,  &  le  beau  naturel  des  habitans ,  invita  Kilien 
à  y  demeurer.  Il  le  propofa  à  fes  compagnons.  Mais  * 
auparavant  ,  dit- il,  allons  à  Rome  comme  nous 
avons  réfolu  dans  notre  païs  :  vifirons  les  églifes 
des  faints  apôtres  ,  prefentons-nous  au  pape  Jean  , 
&  s'il  nous  en  donne  la  permiilion  ,  nous  revien- 
drons ici  prêcher  l'évangile.  Ils  s'y  accordèrent 
tous  :  mais  étant  arrivez  à  Rome,  ils  trouvèrent 
que  le  pape  Jean  éroit  mort.  Saint  Kilien  fut  très- 
bien  reçu  par  le  pape  Conon  ,  qui  voïant  fa  foi 
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&  fa  do&rinc ,  lui  donna  de  la  parc  de  faint  Pierre  , 
le  pouvoir  d'inftruirc  &  de  convertir  les  infidèles. 
Il  retourna  à  Virczbourg  accompagné  du  prêtre 
Coloman  ,  &  du  diacre  Totnan.  Ils  y  prêchèrent  : 
le  duc  Goibert  les  fit  venir  :  Saint  Kilien  l'entretint , 
le  convertit,  le  baptifa  :  &  un  grand  nombre  fuivic 
fon  exemple.  Gofbcrc  avoit  époufé  la  femme  de 
fon  frère  :  mais  faint  Kilien  ne  voulut  pas  lui  faire 
de  peine  fur  ce  mariage,  jufqucs  à  ce  qu'il  le  vit  bien 
affermi  dans  la  foi.  Alors  il  lui  dit  :  Mon  cher  fils , 
vous  ferez  en  tout  agréable  à  Dieu  ,  fi  vous  pouvez 
encore  vous  réfoudre  à  quitter  votre  femme,  car  vo- 
tre mariage  n'eftpas  légitime.  Gofbcrc  lui  répondit  : 
vous  ne  m'avez  encore  rien  propofe  de  fi  difficile  : 
mais  puifquc  j'ai  quiccé  cout  le  refte  pour  l'amour 
<lc  Dieu  ,  je  quiccerai  encore  ma  femme  ,  quoiqu'elle 
me  foie  très  chere  ,  s'il  ne  m'eft  pas  permis  de  la  gar- 
der. Il  remic  à  exécuter  cecte  féparation  après  un 
voïage  de  guerre ,  où  il  étoit  prcflfé  d'aller.  Cepen- 
dant fa  femme  nommée  Geilane  penfoie  continuel- 
lement à fc  vanger  ;  &  prenanc  le  cemps  de  l'abfcnce 
du  duc ,  clic  envoïa  de  nuic  un  de  fes  gens ,  pour 
*  égorger  le  faine  &  fes  compagnons.  Ils  chancoicnc 
enfcmble  les  louanges  de  Dieu  :  faine  Kilien  les  cx- 
horea  à  foucenir  genereufement  ce  combac  qu'ils  dc- 
iïroient  depuis  fi  long  temps  i  &  ils  eurent  tous  la  tête 
tranchée.  On  les  enterra  la  même  nuit  à  la  hâte  & 
en  cachette  avec  leurs  coffres  ,  la  croix  ,  l'évangile  &c 
les  ornemens  pontificaux.  C'étoit  l'an  689.  le  hui- 
UArp.  r  ».  tiéme  de  Juillet  ,  jour  auquel  l  eglife  les  honore 
comme  martyrs. 
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Le  duc  Gosbcrt  étant  revenu  demanda  où  étoient 
les  fervitcurs  de  Dieu.  Geilane  dit  qu'elle  ne  fçavoit 
ce  qu'ils  étoient  devenus  :  mais  le  meurtrier  fc  dé- 
couvrit lui-même.  Il  couroit  de  tous  cotez  ,  &  di- 
foit  en  tremblant  ,  que  Kilien  le  brûloit  d'un  feu 
très-cruel.  Gosbcrt  alTembla  tous  les  Chrétiens  Tes 
fujets  }  &  demanda  ce  que  l'on  devoir  faire  de  ce 
mifcrablc.  Mais  Geilane  fufeita  un  homme  plus  élo- 
quent que  les  autres  ,  qui  dit  :  Seigneur ,  penfez  à 
vous ,  &  à  tous  tant  que  nous  fommes ,  qui  avons 
reçu  le  baptême  de  ces  étrangers  :  Se  pour  éprouver 
fi  leur  Dieu  eft  auffi  puilTant  qu'ils  difent  :  faites 
détacher  ce  malheureux,  &  le  laiflez  en  liberté  ,  nous 
verrons  fi  leur  Dieu  les  vangera.  Sinon ,  ne  trou- 
vez pas  mauvais  que  je  le  dife  ,  nous  voulons  fervir 
la  grande  Diane  comme  nos  percs  ,  qui  s'en  font 
bien  trouvez.  Ainfi  fut  fait  :  mais  le  meurtrier  étant 
délivré  entra  en  fureur ,  &  fc  déchira  à  belles  dents 
jufqucsàla  mort.  Les  Chrétiens  en  loiiercnt  Dieu  : 
mais  fa  vengeance  s'étendit  plus  loin.  Geilane  fuc 
polTedée  du  malin  efprit  ,  qui  l'agita  tellement  , 
qu'elle  en  mourut  :  le  duc  Gofbcrt  fut  tué  par  fes 
domeftiques  :  Hctan  Ton  fils  fut  chalTé  de  fon  état 
par  les  François  Orientaux  :  &  il  ne  refta  perfonne 
de  cette  race.  Saint  Kilien  eft  honoré  comme  le 
patron  de  Virtzbourg ,  dont  toutefois  il  ne  fut  ja- 
mais évêque  ,  car  ce  fiege  ne  fut  érigé  que  cinquante 
ans  après. 

«    Le  pape  Conon  ne  tint  le  faint  fiege  qu'onze  xxxix. 
mois  &  trois  jours  ,  pendant  lefqucls  il  fut  long-  scrg°i"s  Pare°non* 
temps  malade  :  enforte  qu'à  peine  put-il  faire  les 
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A1——  ordinations  d'évêques  ,  qu'il  confacra  coutcfois  au 
M       /PO  •  *  „ 

'  nombre  de  feize.  Durant  fa  dernière  maladie ,  l'ar- 
chidiacre Pafcal  voulant  s'emparer  de  l'or  qu'il 
avoit  légué  au  clergé  &  aux  monaftercs ,  écrivit  à 
Jean  exarque  de  Ravennc  furnommé  Platys  ,  &  lui 
promit  de  lui  donner  cet  or ,  afin  qu'il  le  fit  élire 
pape.  L'exarque  s'y  accorda ,  &  envoïa  aufli-tôt  à 
Rome  des  officiers  de  fa  part  ,  pour  gouverner  la 
ville  ,  &  élire  Pafcal  fi-tôt  que  Conon  feroit  more. 
Il  mourut  &  fut  enterré  à  S.  Pierre  le  vingt-deuxiè- 
me d'Octobre  68  8.  &  le  faint  liégc  vaqua  près  de 
trois  mois.  * 

Après  fa  mort ,  le  peuple  Romain  fc  divifa ,  une 
partie  élut  l'archidiacre  Pafcal  ,  une  autre  l'archi- 
prêrre  Théodore  &  ceux-  ci  furent  les  plus  diligens 
a  fc  faifir  de  la  partie  intérieure  du  palais  patriar- 
cal de  Latran.  Le  parti  de  Pafcal  s'empara  de  la 
partie  extérieure  ,  depuis  l'oratoire  de  faint  Silveftrc, 
ôc  la  bafilique  de  Julie.  Comme  chacun  foutenoiç 
opiniâtrement  fon  pape ,  les  premiers  magiftrats  , 
la  plus  grande  partie  du  cierge  ,  de  la  milice ,  &  du 
peuple ,  conduits  par  quelques  évêques  fc  rendirent 
au  palais  impérial  ;  &  après  avoir  long-temps  exa- 
miné les  moïens  de  finir  cette  divifion  ,  ils  s'accor- 
dèrent à  choifir  le  prêtre  Sergius  :  &  le  tirant  du  mi- 
lieu du  peuple ,  ils  le  menèrent  à  l'oratoire  de  faint 
r.tsrtg.ix.  tpift.  Cefaire  martyr  ,  qui  étoit  dans  le  même  palais.  De 
i.  b-»««.  «.  6  j.  j£  jjs  jc  Conduifircnt  avec  des  acclamations  de  loiian- 

n.  j.  «87.  n.  ?.  .   ,     •  r  J     I-       •  •  C 

n»t.  in  M*rtjr<>t%  çrçs  qui  etoicnt  une  elpece  de  litanies  .  julqucs  au  * 

t.XtV.  &  i  ^  IJr'o  I 

palais  patriarcal  de  Latran  i  <k  quoique  les  portes  en  ' 
fufTcnc  fermées  &  barricadées  par  dedans  :  le  parti 
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de  Scrgius  étant  le  plus  fort  y  entra.  L'archiprêcrc   

Théodore  fc  fournit  aulïîtôt ,  &  vint  falucr  &  bai-  A  N.  6  88. 
fer  Scrcius  :  mais  l'archidiacre  Pafcal  ne  vouloir 
point  céder  ,  &  ne  vint  le  faluer  que  maigre  lui. 

Scrgius  étoit  originaire  d'Antiochc  >  mais  né  àPa- 
lcrme  en  Sicile  &  fils  de  Tibère.  Il  vint  à  Rome  fous 
le  pape  Adeodat ,  &  entra  dans  le  clergé.  Comme  il 
avoit  de  l'inclination  au  chant ,  il  fut  mis  fous  la  con- 
duite d'un  des  plus  habiles  chantrcs,&  ordonné  aco- 
lyte :  montant  enfuite  par  degrez,  il  fut  ordonné 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne  par  le  pape  Léon 
II.  &  il  alloitfoigneufcment  célébrer  la  mené  en  di- 
vers cimetières.  Enfin  fept  ans  après  il  fut  élu  pape. 

Cependant  l'archidiacre  Pafcal  envoïa  à*  Raven- 
ne  ,  &  par  fes  promefïes  perfuada  à  l'exarque  Jean 
Platys  devenir  à  Rome  accompagné  de  fes  officiers. 
Il  arriva  fi  fecretement  que  la  milice  Romaine  n'alla 
point  au-devant  de  lui  avec  fesenfeignes  jufquesau 
lieu  accoutumé.  Mais  trouvant  Screius  reconnu  de 
tout  le  monde ,  il  ne  put  rien  faire  pour  Pafcal  \  Ôc 
ne  lailTa  pas  de  prétendre  ,  que  pour  confentir  à 
l'ordination  de  Sergius  .  l'c^lifc  de  faint  Pierre  de- 
voit  lui  païer  les  cent  livres  d'or  que  Pafcal  lui  avoit 
promifes.  Sergius  fc  recrioit  ,  difant  qu'il  n'avoit 
rien  promis ,  &  qu'il  lui  étoit  impofhble  de  donner 
cette  fomme.  Même  pour  exciter  la  compaflion 
publique ,  il  fit  defeendre  les  lampes  &  les  couron- 
nes à  porter  les  cierges  ,  fufpcnduës  oVpuis  long- 
%  temps  devant  l'autel  &  la  confeflion  de  faint  Pierre  ; 
&  les  donna  pour  gages.  Mais  l'exarque  n'en  fut 
point  touché  ;  &c  il  fallut  lui  donner  les  cent  livres 
Tome  IX.  M 
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 .  d'or.  Scrgius  fut  donc  ordonné  pape  le  1 1 .  Novcm- 

A  N.  688.  bre  688.  &  tint  le  fiege  treize  ans  Ôc  près  de  neuf 
p*,ti.  ïmc  v.  mois.  Quelque-temps  après  Pafcal  fut  privé  de  la 
h*  <  ij-}4.  charge  d'archidiacre  pour  des  enchanremens  ôc 
d'autres  fuperftitions,&  enfermé  dans  un  monafte- 
ic  ,  où  cinq  ans  après  il  mourut  impénitent.  Peu  a- 
ti.iv.c.  j.  pr£s  l'ordination  du  pape  Scrgius ,  c'eft-à-dire ,  en 
fix  cens  quatre-  vingt-  neuf,  Pertharitc  roi  des  Lom- 
bards mourut  aïant  régné  dix-huit  ans.  On  loue  fa 
pieté  ,  &  dès  le  commencement  de  fon  règne ,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  qui  l'avoir  délivré  de  fes enne- 
mis ,  il  bâtit  à  Pavic  le  monaftere  de  fainte  Agathe  -t 
&  la  reine  Rodelindc  fon  époufe  fit  bâtir  près  de  h 
même  ville  une  églife  de  la  Vierge  qu'elle  orna  ma- 
gnifiquement. De  fon  temps  &  du  pape  Agathon  , 
indiction  huitième,  qui  eft  l'an  680.  il  y  eut  une 
grande  pelle  pendant  trois  mois.  Quclqu  un  eut  ré- 
vélation qu'elle  rie  cefleroit  point ,  que  l'on  n'eut 
élevé  un  autel  à  faintScbaftien  :  ce  qui  fut  fait ,  après* 
en  avoir  apporté  des  reliques  de  Rome  :  &  la  pefte 
cefla  auflï-  tôr.  C'cll  la  première  fois  que  je  trouve 
faint  Scbafticn  invoqué  pour  la  pelle.  Le  fuccelTcur 
de  Pertharitc  fut  fon  fils  Cuniberc,  qui  regnoit  dé- 
jà avec  lui  depuis  dix  ans. 
xi .  En  Efpa^nc  l'an  688.  Erc7i6.  l'onzième  de  May 

c  ScViV0""  fut  tenu  le  quinziémcconcUc  de  Tolède,  la  première 
te.  6.      f.  année  du  roi  Egica ,  gendre  &  fucccffcur  d'Ervigc. 
"$.r*.-./. Soixante  Se  un  évèques  y  affilièrent ,  dont  les  cinq 
premiers  font  les  m.ctrQpoli tains  de  Tolède  ,  de 
Narbonnc  ,  de  Sevilie ,  dçBrague&deMcrida.  De 
plus  neuf  abbez,  l'archidiacre  &  le  primicier  de 
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Tolède  :  cinq  prêtres  pour  des  évêques  abfcns  ;  &   

dix-fept  comtes.  Ils  s'afTemblcrent  dans  l'églifc  An.  û8S. 
du  palais  dédiée  à  faim  Pierre  &  faint  Paul.  Le  roi 
Egica  y  étoit  en  perfonne ,  &  après  s'être  profterne 
devant  les  évêques,  fuivant  ia  coutume,  il  fit  lire 
un  mémoire  où  il  leur  demandôit  confeil  touchant 
deux  fermens  qu'il  avoit  faits  au  roi  Ervige  ,  & 
qui  paroiiToient  contraires.  Car,  difoit-il  ,  quand 
il  me  donna  fa  fille  en  mariage  ,  il  me  fit  jurer  de 
prendre  la  défenfe  de  fes  enfans  contre  tous  ceux 
qui  les  voudroient  attaquer  :  &  au  temps  de  fa  more 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roi  qu'a- 
près avoir  fait  ferment  de  rendre  juftice  à  tous  les 
peuples  de  mon  obéi  (Tance.  Or  je  crains  de  ne  pou- 
voir défendre  fes  enfans,  fans  refufer  la  juftice  à 
plufieurs  qu'il  a  dépouillez  injuftement  de  leurs 
biens  ;  &  à  des  nobles  qu'il  a  réduits  en  fervitude  , 
fournis  à  la  torture ,  ou  opprimez  par  des  jugemens 
injuftes. 

Le  concile  commença  à  l'ordinaire  par  la  con- 
fefïioh  de  foi  :  puis  on  lut  un  grand  difeours  pour 
répondre  aux  plaintes  du  pape  Benoît  touchant 
deux  propofitions  avancées  au  concile  précèdent  : 
que  la  volonté  a  engendré  la  volonté  ,  &  qu'il  y  a 
trois  fubftanccs  en  Jcfus-Chrift.  Les  évêques  du 
concile  de  Tolède  s'efforcent  de  jufti fier  ces  expref- 
fions  par  la  raifon  ,  &  par  l'autorité  des  pères.  Pour 
la  première  ,  ils  déclarent  qu'ils  ont  entendu  la 
volonté  cfTcntiellcment ,  &  non  relativement -y  & 
que  l'on  dit  en  ce  fens  que  le  Verbe  cft  façcflfc  de 
(agelTc  Pour  la  féconde  proportion  ,  ils  difent  que 
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  JcfusXhriitcftcompofé  de  la  divinité,  de  i'amè& 

A  n.  688.   du  corps  ,  qui  font  trois  fubftanccs  ;  quoiqu'on 

{)uiiTeaiifTîn'yenreconnoîtrc  que  deux  ,  prenant 
'amc  &  le  corps  pour  une  feule  fubftancc  de  l'hu- 
manité.  Ils  concluent  leur  réponfc  en  ces  termes  , 
>.ijo).b.  parlant  des  Romains -.Après  cela,  s'ils  font  d'un  au- 
tre avis  que  les  percs  ,  il  ne  faut  plus  difputcr  avec 
eux  :  mais  nous  efperons  ,  que  les  amateurs  de  la  vé- 
rité clameront  notre  réponfc  ,  quoique  les  ignorans 
ne  la  goûtent  pas.  Les  percs  du  concile  viennent 
enfuiteaux  deux  fermens  du  roi  Egica,  &  déclarent 
qu'ils  ne  font  point  contraires  $  puisqu'il  ne  faut 
pas  croire ,  qu'il  ait  promis  de  foutenir  les  intérêts 
de  fes  bcauxfrcres  autrement  que  félon  la  jufticc, 
f.  i}0«.e.  Mais  en  cas  qu'il  fallût  choifir  ,  le  dernier  ferment 
fait  en  faveur  du  peuple,  devroit  l'emporter:  puifque 
le  bien  public  cft  préférable  à  tous  les  intérêts  par- 
ticuliers. Le  roi  Egica  confirma  par  fon  ordonnance 
les  décrets  du  concile. 
x  l.  Saint  Julien  de  Tolède  qui  y  préfidoit  les  com- 

s.  jmien  de  Toic  pofa  n  écoit  natif      Tolède  de  race  de  Juifs  , 

r?12u£*,S  ma"^e  Parcns  Chrétiens.  Il  fut  lié  d'une  étroite 
**u.9  tùru».  amitié  avec  le  diacre  Gudila  ;  &  ils  avoient  forme 
*./-78j.  jc  jelTcin  Je  vivre  cn  folitude  :  mais  n'aïant  pu 
l'exécuter ,  ils  s'appliquèrent  cnfcmble  à  procurer 
le  falut  du  prochain.  Julien  fut  ordonne  diacre , 
puis  prêtre  >  &  enfin  la  huitième  année  de  Vamba 
qui  cft  l'an  680.  il  fut  ordonné  évêque  de  Tolède  , 

Sprèslamort  de  Quiricc ,  &  remplit  tous  les  devoirs 
'un  bon  pafteur  :  s'appliquanc  particulièrement  à 
maintenir  la  difeipline.  Il  compofa  plufieurs  écrits 
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dont  Fclix  fort  luccclieur  nous  a  laifle  le  catalogue  \ 
mais  il  ne  nous  en  rcifce  que  trois. 

Le  premier  cft  intitulé  des  pronoltics ,  c'eft  à-dire,  '  Bdi.  pp.  u.'t,  f. 
de  la  considération  des  choies  futures.  Il  l'adrcfla  47*' 
à  Idalius  évêque  de  Barcelone  fon  ami  ;  &  il  en  ra- 
conte ainfi  l'occafion  :  Comme  nous  étions  enfem- 
ble  à  Tolède  le  jour  dclapalTion  de  Notre  Seigneur, 
nous  entrâmes  dans  un  lieu  retiré  cherchant  le 
filcncc  convenable  à  cette  fête.  Aflis  chacun  fur  un 
li  t,  nous  prîmes  en  main  l'écriture  fainte,  &  nous  li- 
fions  la  pafllon  en  comparant  les  évangiles.  Quand 
nous  fûmes  arrivez  à  un  certain  paflage ,  dont  il  ne 
me  fou  vient  pas  maintenant ,  nous  nous  fentîmes 
touchez  :  nous  foupirâmes,  nous  fûmes  remplis  d'u- 
ne confolation  celeftc ,  &  élevez  à  une  haute  con- 
templation. Nos  larmes  interrompirent  la  lecture  : 
nous  commençâmes  à  nous  entretenir  avec  une  dou- 
ceur incxpliquablc  ,  &  je  crois  que  vous  oubliâtes 
alors  la  goûte  dont  vousétiez  tourmenté.  Nouscher- 
châmes  donc  ce  que  nous  ferons  après  la  mort,  afin 
que  la  penfée  vive  &  ferieufe  des  chofes  futures  , 
nous  éloignât  plus  fûrement  des  chofes  prefentes.  J 
L'ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  traite  de  l'origine  de  la  mort  :  dans  le  fé- 
cond de  l'état  des  ames  avant  la  refurrc&ion  ,  où 
il  établit  aflez  au  long  le  feu  du  purgatoire  :  dans 
lecroifiémcil  traite  de  la  refurre&ion  &  de  letac 
des  bienheureux.  Il  rapporte  pluficurs  partages  des 
peres ,  particulièrement  de  faint  Grégoire ,  de  faine 
Auguftm  ,&  de  Julien  Pomerc. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  S.  Julien 
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de  Tolcde  cft  un  traite  du  fîxiémc  âge  du  monde 
contre  les  Juifs,  qui  prétendoienc  montrer,  que  le 
rai  rr.  t*.  é.f.  Mcflic  n  etoir  pas  venu ,  parce  qu'il  ne  devoit  venir 
qu'au  fixiéme  âge.  Or  ils  comptent  mille  ans  pour 
chaque  âge  ,  &  on  n  etoit  alors  qu'au  cinquième 
milienaire  fuivant  leur  calcul.  Comme  ils  ébran- 
loicnt  quelques-uns  des  fidèles ,  le  roi  Ervigc  ,  qui 
regnoit  alors ,  ordonna  à  Julien  de  leur  répondre  , 
&  il  le  fit  en  trois  livres  qu'il  lui  adrefla.  Dans  le 
premier ,  il  demande  aux  Juifs  ou  ils  ont  pris  que 
le  Chrift  doive  naître  dans  le  fixiéme  millénaire  , 
&c  leur  montre  par  l'ancien  teftament  ,  fans  avoir 
befoin  de  cette  fupputation  ,  que  le  Meffie  eft  déjà, 
venu.  Il  montre  la  même  chofe  dans  le  fécond  livre, 
par  le  nouveau  teftament  ;  &  dans  le  troifiéme  il 
prouve  que  le  fixiéme  âge  eft  arrivé  ,  &  même  le 
fixiéme  millénaire ,  fuivant  le  calcul  des  Septantcs , 
f.  iy i.  a.  qu'il  prétend  être  le  fcul  véritable,  Il  compte ,  lors- 
qu'il achevoit  cet  ouvrage,  l'E  rc  7 1 4.  &  l'an  6  8  6 .  de-> 
puis  la  naifTance  de  Jefus  Chrift. 
Vtuhintto.  l.f.  Son  3e  ouvrage  cft  l'hiftoirc  de  la  guerre  du  roi 
%ts*t.i.  xxxix.  n.  Vambacontre  le  duc  Paul  rebelle.  Oncomroit  auflï 
$ i.f dix  +t.  *a  entre  fes  oeuvres  deux  apologies  pour  la  foi  :  la  pre- 
mière au  pape  Benoîr,Ia  féconde  à  un  autre  pape,  qui 
eft  inférée  au  cinquiéihc  concile  de  Tolède.  Il  avoir, 
fait  diverfes  poéfics ,  entre  autres  des  hymnes  &  des 
épitaphes.  Il  y  avoit  plufieurs  lettres  de  lui ,  &  plu- 
Heurs  fermons  :  des  méfies  &  des  oraifons  pour  les 
fêtes  de  toute  l'année.  Il  tint  le  fiegc  de  Tolède 
dix  ans  ,  un  mois  &  dix-fept  jours  ,  &  mouruc 
le  fîxiémc  de  Mars ,  la  troifiéme  année  d'Egica,Erc 
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71$.  qui  eft  l'an  690.  L'églifc  honore  fa  mémoire  hîxrt  R 
le  huitième  de  Mars  ;  &  Sifbert  fut  fon  fuece fleur. 

En  Angleterre  faim  Vilfrid  étant  revenu  de  Xl„ 
Rome ,  après  avoir  été  abfous  par  le  pape  Agathon ,  vi:£da;aux  le  s- 
ailla  trouver  Ecfrid  roi  de  Nor thumbre ,  qui  l'avoir    s«/..  „.  9. 
chafTé ,  &  lui  prefenta  humblement  le  décret  du  £'f" 
S.  fiegefouferit  de  tout  le  concile  de  Rome  avec 
les  bulles  &  les  fceaux.  Le  roi  fit  aflfcmbler  les 
grands  &  le  clergé ,  &  fit  lire  ces  lettres  en  leur 
prefenec  :  mais  comme  ils  y  trouvèrent  des  chofes 
qui  ne  leur  plaifoicnt  pas ,  ils  rejettoierit  ce  décret , 
cV  dirent  qu'il  avoit  été  obtenu  par  argent.  AinG 
Vilfrid  fut  condamné  à  neuf  mois  de  prifon ,  par 
ordre  du  roi  &  par  le  confeil  des  évêques  qui  occu- 
poient  Ton  diocefe.  On  ne  lui  laifTa  que  l'habit  qu'il 
portoit ,  on  chatTa  tous  fes  domeftiques  ,  &  on  ne 
permit  pas  même  à  Tes  amis  de  le  voir.  La  reine 
Ermcnburge  lui  ôta  Ton  reliquaire  ,  &  le  tint  fuf- 
pendu  dans  fa  chambre  ou  dans  fon  chariot  quand 
elle  voïageoit. 

Saint  Vilfrid  fur  mis  d'abord  dans  une  prifon 
très-obfcurc ,  où  fes  gardesl'entendoient  chanter  les 
pfeaumes ,  &  voïoicnt  une  lumière  qui  lc^  épou- 
vantoit.  Le  roi  offroit  de  lui  rendre  une  partie  de 
fon  évêchéjs'il  vouloit  renoncer  au  décret  du  pape  : 
mais  il  répondit  ,  qu'il  perdroit  plutôt  la  tète* 
Comme  il  eut  gueri  avec  dç  l'eau  bénite  la  femme  e.  jf, 
du  gouverneur  ,  celui-ci  ne  voulut  plus  ic  garder  ;  c. 
&  le  roi  le  fit  transférer  À  une  autre  prifon  ,  ou  il 
voulut  le  faire  mettre  aux  fers ,  mais  on  ne  put 
jamais  en  faire  de  juftes,  ils  étoient  toujours  trop 
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daîice.  Ils  ne  fçavoient  pêcher  que  des  anguilles  :  S.  •<•• 
Vilfrid  leur  apprit  à  prendre  toute  forte  de  poilïbn. 
Le  roi  lui  donna  la  terre  ou  lui-même  faifoit  fon 
féjour ,  qui  étoit  de  quatre- vingt  familles  :  nom- 
mée alors  Seiufe  ,  depuis  Selfey ,  qui  eft  une  penin- 
fulc.  S.  Vilfrid  y  fonda  un  monafterc  ;  &  exerça  les 
fonctions  épifcopales  pendant  cinq  ans  :  depuis  l'an 
£80.  qu'il  revint  de  Rome,  jflfques  en  Cl$..  que 
mourut  Ecfrid  roi  de  Northumbre  ;  &  ce  monalte- 
rc  de  Sclfcy  fut  depuis  un  fîege  épifcopal.  S.  Vilfrid 
pendant  ce  temps  aflifta  Cedualla  roi  d'Oùelîex 
chaflede  fon  pais  :  qui  étant  rétabli  la  même  année 
68  j  .l'appellachcz  lui,  pour  fe  fervirde  fes  confeils, 
&  lui  donna  la  quatrième  partie  de  Tille  d'Ouict  en- 
core toute  payenne.  Le  faine  évêque  y  envoïalç 
clerc  Bernoùin  fon  neveu  avec  un  prêtre,  pour  tra- 
vailler à  la  converlïon  de  ce  peuple. 

La  même  année  que  le  roi  Ecfrid  mourut  >  il  fît  sJJ/'&tcH 
ordonner  évêque  de.Landisfarne  faint  Cutbert,  qui  tr^w. 
menoit  la  vie  d  anacorcte  dans  une  petite  îilc  vol-  ii.m»s.c»*.r. 
fine  nommée  Farne.  Il  fut  appelle  à  fervir  Dieu  des  ijaiss.un.t9.i%. 
là  première  jeunefle.  Car  comme  il  gardoitun  trou-  g.  T9l. 

peau  ,  la  nuit  étant  en  prière,  il  vie  monter  au  ciel  "xv,n- 
Tarnc  de  faint  Aidan  ;&  fut  tellement  touché  de  cet- 
te  vifion,  qu'il  alla  ferendre  moine  a  l'abbaïc  de 
Mailros  fituée  dans  le  païs  des  Mcrcicns ,  mais 
habitée  parles  Irlandois.  Il  fut  un  des  moines  en- 
volez pour  fonder  l'abbaïc  de  Rippon  ;  mais 
quand  on  l'eut  donné  à  faint  Vilfrid  ,  il  s'en  rcti- 
ra  avec  les  autres  du  rit  Irlandois ,  &  retourna  à 
Mailros  ,  dont  il  fut  prieur  quelque-temps  après.  Il  '•>• 
Tome  IX.  N 
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forroit  quelquefois ,  pour  aller  dans  les  lieux  écar- 
tez ou  inacccflibles  inftruire  les  païfans  ,  que  tous 
les  autres  ecclefiaftiqucs  negligeoient ,  à  caufe  de 
leur  pauvreté  &  de  leur  rufticité  ;  &  quelquefois  il 
demeuroit  avec  eux  jufqucs  à  trois  femaincs  ou  un 
<■  K  moisj&  baptifoit  ceux  qui  n'étoient  pas  encore 
Chrétiens.  Ilfaifoit  quantité  de  miracles.  Son  abbé 
l'aiantenfuitc  cnvdïé  au  monaftere  de  Lindisfarnc, 
il  y  trouva  des  moines  déréglez ,  qu'il  ramena  par 
fa  douceur  &  fa  patience.  Il  verfoit  des  larmes  lors- 
qu'il célebroit  la  mefle ,  &  qu'il  entendoit  des  con- 
reliions  des  pécheurs.  Après  avoir  été  douze  ans 
prieur  de  Lindisfarnc ,  il  le  retira  dans  Tifle  de  Far- 
ne  pour  y  vivre  en  folitude.  Il  y  fubfiftoit  du  tra- 
vail de  fes  mains,  &  negligeoir  tellement  fon  corps, 
qu'il  ne  fcdéchaufToit  pendant  pluficurs  années  que 
le  jeudi  -  faint  pour  laver  fes  pieds.  Il  fit  encore  là 
pluficurs  miracles. 
*.  m-  Saint  Cutbett  avoic  pane  pluficurs  années  dans 
**  *  l8*  cette  folitude ,  quand  S.  Théodore  de  Cantorbcri 
tint  un  concile  en  prefenec  du  roi  Ecfrid  l'an  684. 
où  il  fut  élu  tout  d'une  voix  éveque  de  Lindisfarnc. 
On  lui  envoïa  plufieurs  couriers  fans  pouvoir  le 
tirer  de  fon  monaftere  :  il  fallut  que  le  roi  y  allât 
'  lui-même  avec  faint  Trumuin  éyèque  de  Pietés ,  &c 
plufieurs  perfonnes  confidcrabl'cs  :  encore  eut- 00 
bien  de  la  peine  à  le  perfuader.  Son  ordination  fut 
différée  à  l'année  fuivante  ,  &  célébrée  à  Yorc  en 
prefence  du  roi  le  jour  de  Piques  vingt-fixiéme  de 
Mars  685.  Sept  évêques  y  alTiftcrent ,  &  à  leur  tête 
faint  Théodore.  Saint  Cutbert  étant  évêque  con- 


Digitized  by  Google 


Livre  çmj  a  r  a  nti  b*  m  ë.  59 
tinua  de  garder  les  obfcrvanccs  monaftiques  :  s'ap- 
pliquant  toutefois  avec  un  grand  foin  à  l'inftruc- 
tion  de  Ton  peuple.  Il  vifitoictout  fon  diocefe  ,  juf- 
ques  au  moindres  villages  :  pour  donner  desavisfa- 
lutaires,  &  impofer  les  mains  aux  nouveaux  bapti- 
fez ,  afin  qu'ils  rcculTcnt  la  gratc  du  faint- Efprit , 
c'eft-a-dire  i  donner  la  confirmation.  Il  fit  encore 

J>lufieurs  miracles  pendant  fon  épi{copat,principa- 
ement  pour  la  guerifon  des  malades.  Mais  il  mou-  c.  ^Mfi.e.  i«. 
rut  au  bout  de  deux  ans ,  l'an  687.  le  mercredi  î£ïT'R  t0* 
vingtième  de  Mars  ,  jouir  auquel  1  eglife  honore  fa 
mémoire. 

Cependant  faint  Théodore  de  Cantorbcri  âsé  xuv. 

•       /      1  •  _  /     1     r         S.  Vifrid  rétabli. 

de  plus  de  quatre  -  vingt  ans,  &  attaque  de  tre-  ud±<.*i. 
quentes  maladies,  voulut  fe  reconcilier  avec  faint 
Vilfrid.  Il  le  pria  de  le  venir  trouvera  Londres, 
avec  Ercombalde  ou  Archambaud  éveque  du  lieu  ; 
&  leur  fit  une  confeflion  de  toute  (a  vie,  dans  laquel- 
le adrelTant  la  parole  à  faint  Vilfrid ,  il  dk  :  Le  plus 
grand  remords  que  je  fente  eft  le  confentement  que 
j'ai  donné  àla  volonté  des  rois,  pour  vous  dépouil- 
ler de  vos  biens ,  &  vous  envoïer  en  exil ,  fans  au- 
cune faute  de  votre  part.  Je  m'cri  confelte  à  Dieu 
&  à  faint  Pierre  :  &  je  vous  prends  tous  deux  à  té- 
moin que  je  ferai  mon  poffiblc  ,  en  réparation  de 
ce  péché  ,  pour  vous  reconcilier  avec  tous  les  rois  & 
les  feigneurs  mes  amis.  Dieu  m'a  révélé  que  ma  vie 
doit  finir  avant  cette  année  :  c'eft  pourquoi  je  vous 
cbnjure  de  conièntir ,  que  je  vous  établilTc  de  mon 
vivant  archevêque  dans  mon  ficgc.  Car  je  fçai  que 
vous  êtes  le  mieux  inftruit  de  votre  nation ,  dans 
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toutes  les  feiences  ,  &  dans  la  difeiplinc  Romaine 
S.  Vilfrid  répondit  :  Que  Dieu  &  S.  Pierre  vous 
pardonnent  tous  nos  différends,  je  prierai  perpétuel- 
lement pouaarous ,  comme  votre  ami  :  commences 
par  envoïer  des  lettres  à  tous  vos  amis ,  afin  qu'ils 
me  rendent  quelque  partie  de  mes  biens,  fuivant  le: 
décret  du  faint  nege.  Nous  délibérerons  enfuite 
dans  unc_grandc  aflembiée  fur  votre  fuccclTcur. 
9t.  ir.  hifi.  c.  u.      En  exécution  de  cet  accord ,  S.  Théodore  écrivit 
à  Alfrid  roi  de  Northumbre ,  qui  avoit  fuccedé  à* 
fon  frère  Ecfrid  en  68  j.  Il  écrivit  au  (fi  à  Ethelred 
roi  des  Mcrcicns,  à  Elflcdcabbeffcde  Strencshal  , 
•    sddi.  c.  4i.  &  à  fes  autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  roi  Alfrid  rap- 
pella  le  faint  évêque  la  féconde  année  de  fon  règne, 
c 'cft-à-dire ,  fur  la  fin  de  l'an  c  3  6.  ôc  lui  rendit  pre- 
mièrement fon  monafterc  de  Hagulftalde  :  &  quel- 
que-temps après  fon  fiege  épifcopal  d'Yorc ,  &  le 
monafterc  de  Rippon  :  charfànt  les  évêques  étran- 
gers que  l'on  avoit  misa  fa  place.  S.  Vilfrid  demeu- 
ra ainfi  en  repos  pendanteinq  ans. 
xl  v.  Ccdualla  roi  d'Oiieiîex  qui  l'avoir  fi  bien  reçu 

i^ifïoûcVîx!"  Gncz  ^  >  quitta  fon  roïaume  au  bout  de  deux  ans  , 
Jjf  *****  c'eft-dire,  Tan  688.  &  s'en  alla  à  Rome  ,  défiran* 
d'être  baptiféprès  les  tombeaux  des  apôtres ,  &  paf- 
fer  incontinent  après  à  la  vie  éternelle.  Dieu  lui 
accorda  l'un  &  l'autre.  Etant  arrivé  à  Rome  il  fus 
baptiféle  famedi-faint  dixième  d'Avril  68p. par  le 
pape  Sergius,  qui  le  nomma  Pierre.  Incontinent 
après  il  tomba  maladc,portant  encore  l'habit  blanc, 
&  mourut  le  vingtième  du  même  mois  âgé  d'en- 
viron trente  ans.  Le  pape  lui  fit  faire  deux  épita^ 
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phes  l'une  en  vers  latins ,  &  l'autre  en  profe.  Son 
fuccefleur  dans  le  roïaume  d'Ouefl'ex  fut  Ina  ,  qui  A  N*  c?°' 
fit  des  loix  pour  fon  peuple  dans  une.grandc  aflem- 
blée  de  feigneurs &  de  fages,  où  éroientdeux  évê- 
ques  Hedda&  Erchembald.  Entre  ces  loix  on  re- 
marque celles-ci  qui  concernent  la  religion.  On  '3*4. 
doit  baptifer  les  enfansdans  un  mois  après  leur  naif- 
fance.  L'cfclave  qui  aura  travaillé  le  dimanche  par  *• 
ordre  de  fon  maître  fera  mis  en  liberté ,  l'homme  *.  j. 
libre  fera  réduit  en  fervitude.  On  payera  à  1  eglife  r.  î. 
les  prémices  des  fruits  à  la  S.  Martin.  Défendu  de  «■.*. 
fe  battre  dans  les  églifes  fous  peine  de  cent  vingt 
fous  d'amende  ;-&  la  même  peine  eft  impoféc  à  ce  -  fi  „ 
lui  qui  porte  faux  témoignage  devant  1  evêque ,  ou  c 
qui  romptla  paix  dans  la  ville  épifcopalc.  Celui  qui  *. 
tue  le  filleul  ou  le  parrain,  doit  l'amende  comme 
un  parent.  Car  ces  loix- comme  les  autres  loix  bar- 
bares n'ont  que  des  peines  pécuniaires. 

Saint  Benoit  Bifcop  mourut  vers  le  même  temps 
dans  fon  monafterc  de  Vircmouth  après  l'avoir  gou- 
verné feize  ans.  Pendant  fa  d  ernicre  maladie,  il  ex—  vit*iA.  i.v  w 
horta  fouvent  fes  frères  à  garder  fidèlement  la  règle,  *; 

Ml     I  •        1  f  U  '     I        \  &    M     IC07-  Ml'  II' 

quil  leur  avoit  donnée  :  laïant  tirée  de  ce  qu'il 
avoir  trouvé  de- meilleur  en  dix-fept  monafteres  , 
qu'il  avoir  vifiecz  dans  fes  voïages.  Il  leur  recom- 
manda deconferver  la  belle  &  nombreufe  biblio- 
thèque qu'il  avoir  apportée  de  Rome,  pour  le  fervi- 
ce  de  1  eglife  -,  &  ne  pas  fouffrir  qu'elle  fût  gâtée  ni 
difllpée.  Il  leur  défendit  d'avoir  égard  à  la  naif- 
iaucc  dans  le  choix  d'un  abbé ,  mais  feulement  aux- 

NiijL 
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 :         mœurs  &  leur  ordonna  de  s'y  conduire  fûivant  (g 

N*  <'5>0,  rcgle  du  grand  S.  Benoît  :  défendant  en  particulier 
d'élire  fon  frète  qu'il  «m  jugeoit  indigne.  Il 


Mtrtyr.  r.  il  rut  douzième  de  Janvier,  jour  auquel 

j™.   '        Téglifc  honore  fa  mémoire. 

La  même  année  mourut  faint  Théodore  arche- 
Fin  de  s. Théo-  vêque  de  Cantorbcriagé  de  quatre-vingt-huit  ans, 
.dote  de  cmtor.         vingt- deux  ans  d'épiicopat.  Il  fut  enterre 
dans  l'éghfe  de  faint  Pierre  avec  fes  predecctfeuxs  , 
seft.  &<xn  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  dix- 

neuvième  de  Septembre.  C'cft  le  premier  entre  les 
latins  qui  ait  Compofc  un  pcnitcntiel ,  c'eft-i-dire  % 
un  rec u cil  de  canons  pour  régler  les  pénitences  des 
differens  péchez.  Pluiîeurs  le  copièrent ,  &  firent 
des  recueils  femblables ,  <jui  furent  depuis  mêlez  à 
celui  de  Théodore  :  enfortc  qu'il  ne  k  trouve  plut 
dans  &  pureté.  Ge  qui  eft  le  plus  conûammcnt  de 
lui  font  certains  chapitres  ou  a  r  ne  les  au  nombre  de 
fix- vingt ,  qui  contiennent  le  forntnairede  la  difei- 
v,9.ffUtiu.6.  pline-dcs  Grecs  &  des  Latins.  Voici  ce  que  ff 
çw.Aff.t.wy  rKMvedc  plus  remarquable.  Les  nouveaux  bapti-t 
fezpoftoicnt  pendant  fept  jours  fur  la  tête  le  voile, 

S À  leur  avoit  été  mis ,  c'étoit  un  prêtre  qui  Pôtoit* 
n'étok  pas  permis  aux  baptifez  de  masger  avec) 
lescatccumencs.  Le  dimanche  on  n'alloit  point  cri 
h  7.  batteau,  ni  en  chariot,  nia  cheval -,  &  on  ne  failbit 

ftr  s  c#h  e  x7  P0**  &c  P***,*  °n  vo*t  ^ans  'a  v*c     s*  Clltt>crt 
' %?'  que  îa  reine  même  nalloit  pas  en  chariot  le  diman- 

c.  i9.it».  che.  'On  ne  mangeoir  point  de  fang,  ni  d'animaux 

étouffez.  Chez  les  Grecs  les  laïques  même  commu- 

nioient  tous  les  dimanches ,  &  on  excommunioit 
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ceux  qui  y  manquoicnr  trois  fois  de  Cuite.  Quoique   

les  penirens  neduflcnt  point  communier ,  on  corn-  «  n.  690. 
mençoit  par  grâce  à  leur  permette  au  bout  d'un  an  It. 
ou  de  fix  mois.  Les  nouveaux  mariez  étoient  un  mois  e.  l6. 
fans  entrer  dans  lcglifç:  puis  ils  faifoienc  quinze 
jours  de  penirence  avant  que  de  communier.  Les 
femmes  n'entroient  dans  l'églife  qyc  quarante  jours 
après  leurs  couches.  Les  oblatioas  pour  les  morts  «-  f»rr< 
croient  accompagnées  de  jeûne. 

Les  enfans  qui  étoient  dans  les  monafteres.  man-  <•  ) 
geoientdc  U  chair  jufques. à  quatorze  ans.  Lcsgar- 
çons  pouvoient  fe  faire  moines  à  quinze  ans ,  les  fil- 
les à  ieize,  L'abbé  devoit  être  élû  par  les  moines  ;  &  c.  4« 
à  fon  ordination  on  lui  donnoit  le  bâton  paftoral. 
Les  moines  Grecs  n  avoient point  d'cfclaves ,  les  e. 
Latins  en  avoient.Lcs  pénitences  écoieat  déjà  fore  t.%, 
abrégées  :  les  plus  grandes ,  comme  pour  l'homici- 
de volontaire  n 'étoient  que  de  fept  ans  :  ou  bien  il    »■ I0*' 
falloicienonccr  à  porter  tss  armes.  Pour  la  fornica-» 
tion  ,  il  n'y  avoir  qu'un  an  de  pénitence  :  pour  l'a- 
dultère trois  ans.  On  permet  de  prier  ,  mais  non  de  c-  <t< 
dire  la  m  clic  pour  celui  quis'cft  tué  volontairement. 
Ceux  qui  ont  été  ordonnez  par  les  Ecoflbis ,  c'eft- 
à-dire  les  Hibernois  &  parler  Bretons  fchifmati- 
ques  y  doivent  être  réhabilitez  par  l'impolition  des 
mains ,  &  leurs  égltfcs  réconciliées.  On  ne  doit* .  %-. 
donner  aux  Bretons  ni  le  faint  chrême ,  ni  l'cucha- 
riftic  ,  qu'après  qu'ils  font  réunis  à  leglifc. 

Le  fucccfTeur  de  faint  Théodore  dans  le  fiepe  de  b».   ùji.  t.9. 
Cantorberi  fut  Britoiiaid  auparavant  abbe  du  f*?.'^**''* 
JHûQûaftcrc  de  Raculf  dans  le  pais  de  Cant.  Ilctoîc 
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fçavantdans  les  écritures ,  &  bicninftruitdc  la  dif- 
cipline  ecclefiaftiquc  &c  monaftique  :  mais  nulle- 
ment comparable  à  Ton  predcceûcur.  Il  ne  fut  élu 
que  deux  ans  après  fa  mort  ,  fçavoir  le  premier  jour 
de  Juillet  691..  Si  facrè  encore  un  an  après,  le  di- 
4hmji.  in  t<rg.\  manche  vingt-  neuvième  de  Juin  69  3 .  par  Godoiiia 
archevêque  de  Lion.  Il  eft  dit  qu'il  fut  ordonné  ar- 
chevêque de  Bretagne  par  le  pape  Scrgius  ,  ce  qui 
fignifle  apparemment  qu'il  reçut  le  pallium  de  fa. 
part.  G'eit  le  premier  Anglois  naturel  qui  fut  ar- 
chevêque de  Cantorberi  ;  de  il  tint  ce  fiege  trente- 
fept  ans. 

xl vu.         Pendant  la  vacance  du  fiege  de  Gantorberi  faint 
t4fWbcft  ie  Suidbert  fut  ordonné  évêque  pour  la  Frife  où  il 
*!£.  v.iS&*i£  avo*c  ^  cnvoïépar  S.  Ecbcrt.  Celui-ci  étoit  un  no- 
ble Anglois  cjui  fc  retira  en  Irlande ,  &  y  embrafla 
la  vie  monaftique.  Etant  prêtre  &  plein  d'un  grand 
zele  ,  il  entreprit  l'an  6t6.de  pa£Ter  en  Frife  pour 
travailler  à  la  converfion  des  Germains  dont  les 
Anglois  tiroient  leur  origine.  Quoiqu'il  en  fût  dé- 
tourné par  des  fonges ,  qu'il  croïoit  venir  de  Dieu  , 
il  ne  lai  in  pas  de  s'embarquer  :  mais  ayant  pen- 
fé  faire  naufrage  dès  le  port  ,  il  abandonna  J'ea- 
treprife  i  &  travailla  utilement  à  la  réunion  des  Ir- 
e-  *j  landois  fchifmatiques.  Un  de  {es  compagnons 
^.r.f.  io.     #nommé  Vicbert ,  qui  avoit  aufli  demeuré  long- 
temps en  Hibcrnic  menant  la  vie  d'anacoretc  dans 
une  grande  perfection ,  s'embarqua ,  paffa  en  Frife, 
&  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l'évangile  à 
cette  nation  &  Jà  fon  roi  Ratbod  ;  mais  voïanc 
<|u'ii  n'y  faifoit  aucun  fruit ,  il  revint  en  Hibernic 
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fcrvir  Dieu  en  filencc  &  profiter  au  moins  aux  fîcns  

par  fon  exemple.  An.  <??i. 

Saint  Egbert  voïanc  qu'il  n'avoit  pu  paflTcr  en  ft  „ 
Frifc ,  &  que  Vicbert  n'y  avoit  rien  fait ,  elfaïa  d*y 
envoi cr  encore  des  hommes  zelcz  &  vertueux.  Il  en  r,tMtfriÂ!c„in. 
choific  douze ,  dont  le  principal  étoit  Villcbrod  An-  Jjj- 1-  Aa-  *•  t- 
.glois  néenNorthumbre  vers  l'an  65  S.  Dès  lage  de 
fix ou  fept  ans  fon perc le  mit  dans  labbaïe de  Ri- 
pon  ,  où  il  fut  élevé  fous  la  conduite  de  faint  Vil- 
frid  &  y  embrafla  la  vie  monaftique.  A  1  age  de  Bt.  K  ht^  f  lt 
vingt-ans  ,  &  vers  l'an  678.  il  en  fortit  du  confen- 
.tement  de  fon  abbé  pour  aller  en  Irlande  fc  perfec- 
tionner auprès  de  faint  Egbert.  Il  étoit  prêtre  & 
âgé  de  trente- trois  ans ,  quand  il  fut  envoie  en  Frifc  * 
par  ce  faint  qui  vécut  jufqucs  à  l'an  7*9.  &  mouw 
rut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans ,  le  vingt- quatrième^ 
d'Avril  :  jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire.  ..  s 
Les  douze  millionnaires  étant  arrivez  en  Frifc  l'an 
C90.  furent  très-bien  reçus  par  Pépin  duc  des  Fran- 
çois &  maire'du  palais ,  furnommé  de  Hcriftal.  Il 
venoit  de  conquérir  fur  Ratbod,  la  Frife  citericurc 
entre  le  Rhin  &  la  Meufc  :  c'eft  pourquoi  il  les  y  en-: 
voïa  prêcher  ,  &  leur  donna  fa  protection  ;  défen- 
dant de  leur  faire  aucun  déplaifir ,  ôc  faifant  des 
grâces  à  ceux  qui  cmbralfoient  la  foi:  ce  qui  produillr, 
en  peu  de  temps  la  converfion  d'un  grand  nombre* 
d'idolâtres. 

Alors  les  millionnaires  choifirent  Suidbert  l'un 
d'entreux  pour  être  ordonné  évêque.  Avant  que 
de  venir  en  Frife ,  il  étoit  prêtre  &  abbé  du  monaf-I 
terc  de  Dacor  fur  les  confins  de  l'Ecofle.  Ils  leieiK 
Tome  IX.  O 
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~"   voïcrent  en  Angleterre  ,  où  il  trouva  le  fiége  de 

N*  6?~'  Cantorbcri  vacant  dans  l'intcrvale  entre  la  mort  de 
faint  Théodore  &  l'ordination  de  Britoiialdc ,  c'eft- 
à-dire  ,  l'an  691.  faint  Suidbert  s'adrciîa  donc  à  faint 
Vilfrid  archevêque  d'Yorc ,  alors  exilé  dans  le  pais 
des  Mcrcicns ,  qui  l'ordonna  évêque.  A  fon  retour 
en  Germanie  ,  il  pafla  chez  les  Bru&eres  ou  Boruc- 
tuaircs  peuples  des  environs  de  Cologne  ,  &  en  con- 
vertie plufieurs.  Mais  peu  de  temps  après ,  ces  peu- 
ples aïant  été  défaits  par  les  Saxons  ,  les  nouveaux 
Chrétiens  fc  difperfercnt  de  toutes  parts  ,  &  faine 
Suidbcrr  alla  trouver  Pépin  ,  qui  à  la  recommanda- 
tion de  fa  femme  Plc&rudc  lui  donna  pour  fe  re- 
tirer une  ifle  dans  le  Rhin  ,  où  il  bâtit  un  monaC- 
tere  nommé  Verden  ,  &  enfuite  Kciferfverc  :  c'eft- 
à-dirc  rifle  de  l'empereur.  Saint  Suidbert  y  mourut 
Murtyr.  r.  i.  l'an  7 13.  &  leglife  honore  fa  mémoire  le  premier 
jour  de  Mars. 

41.  Saint  Vilfrid  aïant  été  rétabli  dans  fon  fiége  , 
m.  r.  43.  Ics  anciens  prétextes  de  querelles  fc  rchouvellcrenr  , 
enforte  qu'il  étoit  tantôt  bien  ,  tantôt  mal  avec  le 
roi  Alfrid.  On  vouloir  priver  le  monafterc  de  Ripon 
de  fes  terres  &  de  fes  domaines  j  on  vouloit  en  faire 
un  fiége.  épifcopal,  au  préjudice  de  la  liberté  accor- 
dée par  le  pape  Agathon  j  enfin  on  vouloit  que  le 
faint  éveque  fc  fournît  aux  reglemcns  que  l'arche- 
vêque Théodore  avoit  faits  pendanr  leur  divifion. 
Saint  Vilfrid  ne  pouvant  céder  en  tous  ces  points  à 
la  volonté  du  roi  ,  fut  encore  chaflé  de  Northum- 
breau  bout  de  cinq  ans  ,  c'eft-à-dire  en  6ç>j.  &  fe 
lebra  chez  fon  ami  Ethelrede  roi  des  Merciens  , 
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qui  le  reçut  avec  grand  honneur  &  lui  donna  7  " 
ïévêché  de  Lichfeld  ,  vacant  par  la  mort  de  Se-  AN'  69  u 
xulfc. 

En  Efpagne  cette  même  année  69 1 .  quarantième  ft^ll  L- 
du  roi  Egica ,  Ere  715).  il  fe  tint  un  concile  à  Sarrai  <=iie  de  sarrago«. 

foce  que  Ton  compta  pour  le  troifiéme  ,  &  on  y 
t  cinq  canons.  Le  premier  détend  aux  eveques  de  c  1. 
faire  les  dédicaces  des  églifes  un  autre  jour  que  le . 
dimanche.  On  défend  de  recevoir  les  feculiers  à  *  }. 
loger  dans  les  monafteres  ,  fi  ce  n'eft  les  pauvres  à 
qui  on  doit  rhofpitalité.  Les  affranchis  de  Péglifc  4. 
font  tenus ,  dans  l'an  après  la  mort  de  1  evêque ,  de 
reprefenter  à  Ton  fucceffeur  leurs  lettres  d'affran- 
chiffement,  fous  peine  detre  remis  en  fervitude  : 
mais  il  raut  que  l'évêque  les  avertiffe  de  le  faire  , 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations.  Le  dernier 
canon  cft  le  plus  remarquable  ,  &  porte  que  les 
veuves  des  rois  ,  non- feulement  ne  pourront  fe  re- 
marier, comme  il  avoit  déjà  été  ordonné  au  troi-  s*/.*)«. 
fiéme  concile  de  Tolède ,  mats  fèront  obligées  a 
prendre  l'habit  de  religieufes ,  &  à  s'enfermer  dans 
un  monafterc  pour  le  refte  de  leur  vie.  La  raifon  du 
concile  cft  le  manque  de  refpecT: ,  &  même  les  in  fui- 
tes aufquelles  elles  s'expofoient  en  demeurant  dans 
le  monde. 

Comme  les  ideux  derniers  conciles  généraux  xlix. 
n'avoient  point  fait  de  canons ,  les  Orientaux  juge-'  £™ciJc  IJc.'l*' 
rent  à  propos  d'y  fuppléer ,  onze  ans  après  le  fixiéme1 ,114* 
concile  :  c'eft-à-dire  l'an  691s.  indidion  cinquième. 
Pour  cet  effet  l'empereur  Juftinien  convoqua  uiï 
concile,  où  fe  trouvèrent  deux  cens  onze  évêques, 
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— —  dont  les  principaux  étoient,  les  quatre  patriarches  y 
A  N.  C9i.  paui  dc  c  p  picrrc  a' Alexandrie  ,  Anaftafc  de  Jc- 

rufalcm  ,  George  d'Antioche.  Enfuitc  font  nom- 
mez dans  les  fouferiptions ,  Jean  de  Juftinianople  , 
Cyriaquc  de  Cefaréc  en  Cappadoce ,  Baille  de  Gor- 
tync  en  ,Crcte ,  qui  fc  dit  tenir  la  place  de  tout  le 
concile  de  l'églife  Romaine,  comme  il  lavoit  dit 
a  <çf.  in  srr>  en  fouferivant  au  fixiéme  concile.  Mais  il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  y  avoit  en  celui-ci  des  légats 
du  faint  fiege.  Ce  concile  s'aflembla  ,  comme  le 
fixiéme,  dans  le  dôme  du  palais  nommé  en  latin 
Trullus ,  dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nomme 
aufli  en  latin  Quinifcxtc  ,  en  grec  Penthe&e  ;  com- 
me qui  diroit  ,  Cinq-  fixiéme ,  pour  marquer  qu'il 
n'eft  que  le  fupplcrnent  des  deux  conciles  préce~ 
dens  :  quoique  proprement  c'en  foit  un  particu- 
lier. 

f.  ir}f.  On  voulut  y  faire  un  corps  de  difeipline ,  qui 
fe  r vit  déformais  à  toute  l'églife  ;  &  on  le  diftribua 
f.  i.  en  cent  deux  canons.  Premièrement  on  protefte  de 
conferver  la  foi  des  apôtres  &  des  fix  conciles  gé- 
néraux ;  condamnant  nommément  les  erreurs  &  les 
t.  ».  perfonnes  qu'ils  ont  Condamnées.  Enfuitc  on  dé- 
clare les  canons  que  l'on  prétend  fuivre  :  fçavoir  les 
quatre-vingt  -  cinq  attribuez  aux  apôtres ,  mais  on 
rejette  les  constitutions  attribuées  à  faint  Clément , 
comme  altérées  par  les  hérétiques.  On  reçoit  les» 
eanons  de  Nicéc  ,  d'Ancyrc  ,  de  Neocefaréc  ,  de 
Gangres ,  d'Antioche  vde  Laodicée  :  des  conciles 
généraux  de  C.  P.  d'Ephefe  ,  de  Calcédoine  \  ceux 
«le  Sardique  >  de  Cannage  ,  du  concile  de  C.  P. 
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feus  Ne&aire  àc  Théophile  d'Alexandrie.  Ce  doit   • 

être  le  concile  tenu  en  394.  à  la  dédicace  de  1  eelife  A  N*  69  L' 
de  Ruffin  :  mais  nous  nen  avons  point  les  canons.  $«• 
Le  concile  approuve  encore  les  épitres  canoniques 
de  faine  Denis  Ôc  de  faint  Pierre,  tous  deux  d'Ale- 
xandrie ,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge ,  de  faint 
Athanafe  ,  de  faint  Bafîle ,  faint  Grégoire  de  NyiTe, 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze,dc  iaint  Amphilo- 
qucydc  Timothée  ,  de  Théophile  &  de  faint  Cy- 
rille tous  trois  d'Alexandrie ,  de  Gennadc  de  C.  P. 
enfin  le  canon  publié  par  faint  Cyprien'pour  la 
feule  églife  d'Afrique.  Il  cft  difficile  d'entendre 
quel  eft  ce  canon  ,  h  ce  n'eft  la  préface  du  concile 
de  faint  Cypricn  :  où  il  dit ,  qu'aucun  ne  prérend 
être  évêque  des  évêques ,  ou  obliger  fes  collègues 
à  obéïr  par  une  crainte  tirannique.  Le  concile  dé-  Su  lhj  yit 
fend  de  fuppofer  d'autres  canons  fous  de  faux  ** 
titres. 

Entrant  dans  le  détaif ,  il  commence  par  la  pureté'  L 
du  clergé ,  &  dit  :  les  Romains  s'attachent  à  fcxac-  ,  M*&f**» 
titude  de  la  règle,  ceux  qui  dépendent  du  fiege  de  r. 
C.  P.  ont  plus  de  condcfccndancc  ;  nous  mêlons 
l'une  &  l'autre  afin  d'éviter  l'excès.  C'eft  pourquoi 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  jufques  au  quin- 
zième de  Janvier  de  la  dernière  indication  quatriè- 
me l'an  6 199.  feront  dépofcfc  :  mais  ceux  dont  les 
mariages  ont  été  rompus  avant  ce  temps  ,  feront 
confervez  dans  leur  rang  ,  à  la  charge  de  demeurer 
interdits  de  toute  fonction.  L 'indiction  quatrième 
l'an  6199.  de  la  création  du  monde  fuivant  les 
Grecs,  répond  à  l'an  (Jpi.de  Jefus-Chrift.  Leçon- 
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cilc  continue  :  Pour  l'avenir  nous  renouvellerons 
A  H.  691.  jc  canon  qUj  défend  d'ordonner  cvêqoc  ,  prêtre  , 
CM»,  tfofi.u.ij.  diacre  ou  en  quelque  rang  du  clergé  que  ce  foie, 
quiconque  a  été  marié  deux  fois ,  ou  a  eu  une  con- 
cubine après  fon  baptême  ,  ou  qui  aura  époufé  une 
veuve  ou  une  femme  répudiée,  unecourtilannc,une 
on.  ma.  g.  cfclave  ou  une  comédienne.  Et  comme  dans  les 
«M»»'-  ij.     canons  des  apôtres ,  on  ne  trouve  que  les  lecteurs  & 
les  chantres  >  à  qui  il  foit  permis  de  fe  marier  après 
leur  ordination  :  Nous  le  défendons  déformais  aux 
foudiacres  ,  aux  diacres  &  aux  prêtres ,  fous  peine  de 
dépofition  :  que  fî  quelqu'un  d'eux  veut  fc  marier , 
qu'il  le  fane  avant  que  d'entrer  dans  ces  trois 
ordres. 

cm.  Trua.  i3.  Nous  fçavons  que  dans  l'églife  Romaine  on  tient 
pour  règle  ,  que  ceux  qui  doivent  être  ordonnez 
diacres  ou  prêtres  promettent  de  ne  plus  avoir  de 
commerce  avec  leurs  femmes ,  mais  pour  nous  ,  fui- 
vant  la  perfection  de  l'ancien  canon  apoftolique  , 
nous  voulons  que  les  mariages  des  hommes  qui 
font  dans  les  ordres  facrez  fubfiftent  :  fans  les  pri- 
ver de  la  compagnie  de  leurs  femmes,  dans  les  temps 
convc/iablcs.  En  forte  que  fi  quelqu'un  cft  jugé 
digne  d'être  ordonné  foudiaerc  ,  diacre,  ou  prêtre , 
il  n'en  fera  point  exclus  ,  pour  être  engagé  dans 
un  mariage  légitime  ;  &  dans  le  temps  de  fon  or- 
dination, on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s'abftc- 
nir  de  la  compagnie  de  fa  femme  :  pour  ne  pas  des- 
honorer le  mariage ,  que  Dieu  a  inftitué  &  beni  par 
fa  prcfcncc.  Nous  fçavons  aufli  que  les  pères  du 
concile  de  Carthage  ont  ordonné  ,  que  les  fou- 
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diacres  ,  les  diacres  &  les  prêtres  s'abftinficnt  de 
leurs  femmes  félon  les  termes  preferits  :  afin  que  An*  693" 
fuivant  la  tradiiion  apoftolique  ,  nous  obfcrvions 
le  remps  de  chaque  chofe ,  principalement  du  jeûne 
&  de  la  prière.  Car  il  faut  que  ceux  qui  approchent 
de  l'autel  gardent  une  parfaite  continence  dans  le 
temps  qu'ils  touchent  leschofes  faîntes,  afin  que  leurs 
prières  foient  exaucées.  Donc  quiconque  au  mépris  c«.  4^/.,,- 
des  canons  des  apôtres  ofera  priver  un  prêtre,  un 
diacre  ou  un  foudiacre  du  commerce  légitime  avec 
fa  femme  ,  qu'il  foit  dépofé. 

Ce  qui  eft  dit  dans  ce  canon ,  que  le  concile  de  Car- 
tilage ordonne  aux  prêtres  de  s'abftcnir  de  leurs  fem- 
mes ,  félon  les  termes  preferits ,  eft  pris  à  contre- fens 
par  malice  ou  par  ignorance.  Ce  canon  eft  du  cin-       nv.  «, 
quiéme  concile  de  Cathagc  tenu  l'an  400.  où  il  y'e?™'tJ?^' 
eft  dit  ,  que  les  foudiaercs ,  les  diacres ,  les  prêtres ,  c™<>?- 
&  les  évêques  s'abftiendront  de  leurs  femmes ,  fui- 
vant les  anciens  ftatuts ,  &  feront  comme  n'en  ayant 
point.  La  verfîon  grecque  de  ce  canon  a  rendu  les  Cei-  '«'</  4p*« 
mots  latins priora  Jiatutapàr  ceux-ci,  tdwus  borous  ,  ic*i.i>. 
qui  peuvent  fignifier  les  termes  propres  :  car  le  tra- 
ducteur avoit  lu  propria  pour  priora  :  fiiivant  un  au- 
tre exemplaire.  Cependant  les  percs  du  concile  de 
Trullc  ont  fuppofé  ,  que  ce  canon  n'obligeoit  les 
clercs  à  la  continence  qu'en  certains  jours  ;  &  n'ont 
pas  voulu  voir  ,  qu'il  comprend  même  les  évêques. 
Or  ils  ont  eux-mêmes  reconnu  que  les  évêques  de-» 
voient  s'abftcnir  entièrement  de  leurs  femmes.  Car  c*n.ituii.t*, 
ils  parlent  ainfi  :  Aïant  appris  qu'en  Afrique  &  en 
d'aunes  lieux  les  évêques  ne  font  point  de  difficulté 
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d'habiter  avec  les  femmes  ,  après  leur  ordination  ; 
au  grand  fcandalc  des  peuples  :  nous  leur  défendons 
d'en  ufer  ainfi  à  l'avenir  fous  peine  de  dépofition. 
4».  Et  enfuite  ils  ordonnent  ,  que  la  femme  de  celui 
qui  cft  promu  à  l'épi  fcopat  ,  s  étant  féparée  de  lut 
d'un  commun  contentement  ,  après  qu'il  aura  été 
ordonné  :  entrera  dans  un  monaftere  éloigné  de 
l'habitation  de  l'évêque ,  qui  toutefois  pourvoira  à 
fa  fubfiftance. 

Dans  un  autre  canon  ils  parlent  ainfi  des  prêtres 
qui  étoient  chez  les  barbares  :  c'eft-  à-dire  appa- 
remment en  Italie  ,  &  dans  les  autres  païs  du  rit 
latin  :  S'ils  croient  devoir  s'élever  au-defTus  du  canoa 
des  apôtres ,  qui  défend  de  quitter  fa  femme,  fous 
prétexte  de  religion  ;  &  faire  plus  qu'il  n'eft  ordonné  , 
fe  féparant  de  leurs  femmes  d'un  commun  confen- 
tement:  nous  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec 
elles  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  :  pour  nous 
montrer  par-là ,  que  leur  promefTe  eft  effective.  Et 
nous  ne  leur  donnons  cette  permilfion  qu'à  caufe 
de  la  petitefTe  de  leur  courage  ,  &  la  légèreté  des 
mœurs  étrangères.  C'cft-à-dire,  que,  félon  eux ,  c'eft 
une  imperfection  d'afpirer  à  la  continence  par- 
.  faite. 

Quoi  qu'il  en  foit  ;  ces  canons  du  concile  de 
Trulle  ont  fervi  depuis  aux  Qrecs  &  à  tous  les  Chré- 
tiens d'Orient  de  règle  univerfclle  touchant  la  con- 
tinence des  clercs ,  &  ils  y  font  en  vigueur  depuis 
mille  ans.  C'cft-à-dire ,  qu'il  n'eft  point  permis  aux 
clercs ,  qui  font  dans  les  ordres  facrez  ,  de  fe  marier 
après  leur  ordination  :  que  les  évêques  doivent 
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garder  la  continence  parfaite}  foit  qu'ils  aient  été  - 

auparavant  mariez  ou  non  :  que  les  prêtres,  les  ^  N* 
diacres  &  les  foudiacres  déjà  mariez  peuvent  gar-  • 
der  leurs  femmes,  &  habiter  avec  elles,  excepté 
les  jours  qu'ils  doivent  approcher  des  faints  myf- 
teres. 

Le  concile  renouvelle  les  défenfes  faites  aux  clercs,  ^JjjJ 
de  loger  avec  des  femmes  fufpectcs,  &  il  étend 
cette  défenfe  aux  eunuques  ,  même  laïques.  Dé-  c*«,  r. 
fenfe  aux  clercs  de  tenir  cabaret  ;  puifqu'il  leur  eft 
même  défendu  d'y  entrer.  Défenfe  aux  clercs  &  aux  »  « 
moines  d'aiïifter  aux  fpectaclcs  ,  foit  des  courfes  de 
chevaux,  foit  du  théâtre.  Les  clercs  mêmes  conviez  ,.t4. 
aux  noces  ,  doivent  fe  lever  quand  les  farceurs  y 
entrent.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  ni  dans  la  vil-  '*  17,  # 
le,  ni  en  voïage  un  autre  habit  que  celui  qui  con- 
vient à  leur  état.  Les  clercs  dcpofezpour  leurs  cri-  e.*K 
mes ,  &  réduits  au  rang  des  laïques ,  s'ils  ont  fubi 
cette  peine  volontairement ,  porteront  les  cheveux 
courts  comme  les  clercs  \  fi  c'eft  malgré  eux  ,  ils 
auront  les  cheveux  longs  comme  les  laïques.  Donc 
les  clercs  en  Orient  étoient  deflors  diftinguez  par 
leur  habit,  &  ne  portoient  pas  les  cheveux  longs 
comme  ils  les  portent  à  prefent. 

Pour  la  jurifdic~kiondcsévêqucs,on  renouvelle  le  «.ij. 
canon  qui  la  maintient  fur  les  églifes  de  la  campa- 
gne ,  qu'ils  gouvernent  depuis  trente  ans  ;  &  celui  c.  j*. 
de  Calcédoine,  qui  donne  au  liège  deC.  P.  les  me-  c*n.c*uk.  i». 
mes  prérogatives  qu  au  liège  de  Rome  :  avec  le  le- 
cond  rang,  letroiliémc  à  Alexandrie  ,  le  quatrième 
à  Antioche,  &  le  cinquième  à  Jcrufalcm.  Les  incur- 
Tomc  IX.  P 
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 fions  dès  barbares  ;  c'eft-à-dire  principalement  des 

Mufulrnans  ,  avoient  empêché  plufieurs  évêques  de 
jrnit.  J7.  prcnc[rc  pofTcilion  des  églifes  pour  lcfquclles  ils 
avoient  été  ordonnez ,  ni  d'y  faire  leurs  fondions. 
Le  concile  leur  conferve  leur  rang  &  leur  pouvoir  , 
pour  ordonner  des  clercs ,  &:  prcïidcrdans  l'églifc. 
f  l8-  C'cft  l'origine  des  évêques  in  par tïbus  infîdelwm.  Il 
y  avoit  auffi  plufieurs  clercs  ,  que  les  incurfions  des 
barbares  avoient  contraints  à  quitter  leurs  églifes  : 
mais  le  concile  veut  qu'ils  y  retournent  fi- tôt  que 
«•  les  hoftilitez  feront  palTécs.  Ces  mêmes  incurfions 
des  barbares  font  encore  rapportées ,  comme  la  rai- 
fon  de  ne  plus  tenir  les  conciles  qu'une  fois  l'année. 
.  liT-  Il  n'eft  point  permis  de  baptiler  dans  les  oratoi- 

emonies.       rcs  domelhqucs,  ni  même  d  y  célébrer  la  liturgie  , 
■  fins  le  confentement  de  1  evêquc.On  n'exigera  rien 
de  ceux  à  qui  on  donne  la  fainte  communion.  Le 
communiant  ne  recevra  point  l'euchnriftic  d'ans 
unvafc  d'or,  ou  de  quelque  autre  matière,  mais 
dans  fes  mains croifées  l'une  fur  l'autre  i  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  matière  fi  precieufe  que  le  corps  de 
l'homme  qui  eft  le  temple  de  Jcfus-Chrift.  Aucun 
laïque  ne  le  communiera  lui-même  en  prefenec 
d'un  évêque ,  d'un  prêtre ,  ou  d'un  diacre.  On  ne 
donnera  point  l'cuchariftie  aux  morts.  Car  il  eft  dit: 
A**»*.  xx»j.  prcncz  &  mangez  :  ce  que  le  mort  ne  peut  faire.  En 
M**     carême  on  célébrera  tous  les  jours  la  meffe  des  pré- 
fandlificz ,  excepté  les  famedis  ,  les  dimanches  ,  & 
t.  19.  le  jour  de  l'Annonciation.  On  célébrera  toujours  la 
c.  l8.  mefTe  à  jeun,  même  le  jeudi-faint.  Défcnfc  de 
diftribuer  une  grappe  deraifin ,  avec  l'cuchariftie  , 
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comme  il  fc  pratiquoit  en  quelques  églifes :  on  la  • 

bénira  feparcment  comme  des  prémices.  Défenfc  AN' 
d'offrir  à  l'autel  du  miel  &  du  lait. 

On  paflera  toute  la  femaine  de  Pâques  en  fêtes  &  <-.  <s. 
en  dévotion ,  fans  aucun  fpcctaclc  public.  Défenfe  ».  89. 
des'abfenter  del'églifc  pendant  trois  dimanches , 
fans  empêchement  neceflaire  ,  fous  peine  de  dépo- 
fition  pour  lescletcs,  &  d'excommunication  pour 
les  laïques.  On  doit  jeûner  le  lamedi-faint  jufqucs  '■ 
à  minuit  ;  mais  il  cft  défendu  de  jeûner  les  autres  fa-  f-  Jf- 
medis ,  même  en  carême ,  fuivant  le  canon  des  Cmn  M[e^  6f 
Apôtres  ;  &  l'églife  Romaine  doit  changer  fon  ufa- 

ge  contraire.  Ce  canon  elt  une  des  caufes  qui  a  fait  y.  B»:f*m.  jrW  y 
rejetter  à  Rome  ce  concile.  Il  eft  défendu  de  man-  f  JJ* 
ger  des  œufs  &  du  fromage  les  dimanches  &  les  fa- 
medisde  carême ,  comme  faifoient  les  Arméniens,  ow.  rruii.  j«. 
dont  on  condamne  quelques  autres  ufages.  Sçavoir 
de  ne  point  mêler  d'eau  au  vin  de  reucnariftic ,  de  »*• 
orefenter  aux  prêtres  de  la  viande  cuite  dans  les  • 
eglifes  >&  de  n'admettre  dans  le  clergé  que  ceux  qui  c?j|. 
étoient  de  race  facerdotalc.  Défenfc  de  manger  du  '•  «7. 
fang  de  quelque  animal  que  ce  foie  ;  fous  peine  aux 
clercs  de  dépofîtion ,  aux  laïques  d'excommunica- 
tion. 

Défenfc  de  faire  dans  les  eglifes  les  fèces  nom-  *•  74. 
mées  Agapes.  Défenfe  de  tenir  cabaret  dans  l'en-  c- 
ceinte  des  églifes  ,  ou  d'y  vendre  des  viandes ,  ou 
d'autres  marchandifes.  Il  a  été  remarqué  plus  d'une 
fois  que  les  églifes  étoient  accompagnées  de  plu- 
{ïcQrs  bâtimens  compris  dans  une  même  enceinte. 
Défenfc  aux  maris  d'habiter  avec  leurs  femmes  «•  ** 
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dans  l'enceinte  des  églifes  ;  ^ou  de  profaner  ces  mè- 
N.  <jpi.        Iicux  en  quelque  autre  manière.  Défcnfe  de 
*  M'  faire  entrer  une  bête  dans  une  églife ,  (î  ce  n'eft  en 
voïage,  par  une  abfoluë  neceffité  de  mettre  la  bête  à 
t.  69.  couvert.  Défcnfe  à  aucun  laïque  d'entrer  dans  le 
fan&uaire  ,  c'eft-à-dirc  dans  l'enceinte  de  l'autel ,  Ci 
ce  n'eft  à  l'empereur  pour  faire  Ton  offrande  :  fui- 
vant  une  ancienne  tradition  ,  dont  nous  avons  vd 
SMp.i.  in,»}!,  un  exemple ,  quand  S.  Baille  reçut  l'offrande  de 
<•  7*.  l'empereur  Valens.  On  chantera  dans  l'églifc  fans 
conrufion,  &  fans  forcer  la  nature  pour  crier  >  mais 
avec  beaucoup  d'attention  &  de  dévotion  ;  &  on 
««.  n'y  chantera  rien  que  de  convenable.  On  n'ajou- 

5»,».  hv.  xxix.  n.      4  _.r4.         A        c  rx' 

ji.  tera  point  au  Tiilagion  :  Crucine  pour  nous.  De- 

e.  es.  fenfc  de  gâter  ou  déchirer  les  livres  de  l'écriture 
fainte  ou  des  percs ,  de  les  vendre  aux  parfumeurs , 
ou  les  perdre  en  quelque  autre  manière  :  s'ils  ne  font 
imparfaits ,  ou  déjà  gâtez  par  l'eau  ou  par  les  vers. 
Pour  rendre  à  la  croix  l'honneur  qui  lui  eft  dû  :  il 

 rmiurr.1'  c^  défendu  ^c  la  marquer  dans  le  pavé  que  l'on  fou- 

*.  t.  nt.  t.  le  aux  pieds  t  fuivant  une  loi  de  Thedofc  le  jeune. 
f<  8i  En  plufieurs  images  Jefus- Chrift  étoit  reprefenré 
fous  la  forme  d'un  agneau  que  S.  Jean  montroit  au 
doigt.  Le  concile  ordonne ,  que  déformais  on  pei- 
gne Jefus  -  Chrift  fous  Ta  forme  humaine  comme 
plus  convenable. 
lui.  Quant  aux  moines ,  quoique  faint  Bafile  ne  per- 

Moincï.kc  ^  mette  de  les  recevoir  qu  a  dix- fept  ans ,  ce  concile 
le  permet  dès  1  âge  de  dix  ans,  fous  prétexte  que 
»  4«.  l'églifc  avance  toujours  en  perfection.  On  ne  per- 
met d'être  reclus  qu'à  ceux  qui  ont  paffé  trois  ans 
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dans  un  monafterc  ;  &  on  défend  de  fourîrir  dans  1 
la  ville  des  vagabonds ,  qui  fc  difoient  ermites ,  ^pi» 
portant  de  longs  cheveux  &  des  habits  noirs.  Au-  <•  4»< 
cun  crime  n'empêche  d'être  reçu  dans  les  monafte-  f,  4J. 
rcs ,  puifqu'ils  font  faits  pour  les  penitens.  Défenfc  e  ^ 
de  parer  d'habits  précieux  &  de  pierreries  les  filles 
qui  vont  prendre  l'habit  de  religieufes,  pour  ne  pas 
fcùrc  croire  qu'elles  quittent  le  monde  à  regret.  Dé-  c.  4». 
fenfe  de  convertir  à  des  ufages  profanes  les  monaf- 
tes  une  fois  confacrez  par  l'autorité  de  1  evêque  ; 
ni  de  les  donner  à  des  feculiers ,  comme  il  s  etoic 
pratiqué. 

Quant  aux  mariages  :  il  cft  défendu  au  perc  &au  e- 
fils  d'époufer  la  mere  &  la  fille  ou  les  deux  fœurs 
eu  à  deux  frères  d'époufer  les  deux  fœurs  :  au  parain 
depoufetla  mere  de  l'enfant  :  d'époufer  la  fiancée 
d'un  autre  :  aux  catholiques ,  d'époufer  des  kercti-  ».  7». 
ques.  Ceux  qui  afTemblent  &  nourriflent  des  fem- 
mes débauchées ,  feront  dépofez,  s'ils  font  clercs ,  r.g* 
excommuniez  s'ils  font  laïques.  Défcnfe  fous  peine  100. 
d'excommunication  de  faire  des  peintures  deshon- 
nêtes. Défcnfe  fous  la  même  peine  de  frifer  fes  chc-  <•  ba- 
veux avec  artifice.  Défenfedc  fe  baigner  avec  des  <-.77. 
femmes.  Défenfc  même  aux  laïques  de  jouer  aux  <■• 
dez.  Les  farceurs,  lesdanfes  furies  théâtres ,  les  t.  su 
combats  contre  les  bêtes  font  défendus.  Ceux  qui  r<  tf0> 
contrefont  les  poflfedez,  feront  chargez  de  travaux 
rudes ,  comme  s'ils  l'étoicnt  effectivement. 

On  condamne  à  lix  ans  de  pénitence  les  devins  e' 6t' 
êc  ceux  qui  les  confultcnt ,  les  meneurs  d'ours  ,  les 
fhïeuxs  de  bonne  avanturc  ,  &ccs  fortes  de  charla, 
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 tans.  On  condamne  aufli  plufîeurs  autres  fuperfti- 

An.   6<>i.  tions  reftées  du  paganifmc,  comme  d'invoquer  Ba- 
chus  pendant  la  vendange.  Les  danfes  publiques  de 
femmes  ,  les  déguifemens  d'hommes  en  femmes  , 
ou  de  femmes  en  hommes  :  l'ufage  des  mafques  co- 
miques ,  fatiriques  ou  tragiques  :car  ils  étoient  dif- 
*  *f-  ferens  pour  ces  trois  fortes  de  fpc&acles.  On  défend 
aufli  d'allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux  devant 
les  boutiques  ou  les  maifons ,  &  de  fauter  demis  : 
c.  79.  dc  donner  des  gâteaux  de  Noël  fous  prétexte  de 
couches  de  la  fainte  Vierge ,  qui  n'a  point  été  en 
\  P<  6h  couche  :  de  lire  dans  l'égliic  les  rauffes  hiftoires  des 

martyrs  ,compofécs  pour  les  deshonorer  par  les  en- 
nemis de  la  vérité.  On  doit  au  contraire  les  mettre 
au  feu. 

t.  n.   •  Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon  , 
font  reçus  en  faifant  leur  abjuration  par  écrit;  &c 
on  leur  donne  le  fceau  du  Saint- Efprit  avec  l'onc- 
tion du  faint chrême,  au  front ,  aux  yeux  ,  au  nez  , 
à  la  bouche  &  aux  oreilles.  Ceux  dont  le  baptême 
n'eft  pas  jugé  valable ,  font  traitez  comme  les 
païens,  on  les  fait  catéchumènes  ,  puis  on  les  bap- 
tife.  Et  pour  faire  cette  diftin&ion  ,  on  fuit  les  re- 
*****         gles  données  par  S.  Bafile  à  Amphiloque.  On  les  fuit 
aufli  touchant  la  difpcnfation  de  la  pénitence ,  pour 
la  proportionner  à  la  qualité  du  péché,  &  aux  forces 
du  pénitent ,  &  c'eft  le  dernier  canon  de  ce  concile 
de  Trulle.  L'empereur  Juftinien  y  fouferivit  le  pre- 
mier avec  du  cinabre  ,  qui  étoit  un  privilège  de  fa 
dignité.  On  lai  (Ta  enfuite  la  place  du  pape  :  puis  les 
quatre  patriarches  fouferivirent ,  &  tous  les  autres 
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cvèques ,  lai  (Tant  la  place  de  quelques  abfcns.  On  ne  T  

voit  point  la  foufeription  des  légats  du  pape  j&  cou-  {>91" 
tefois  Anaftafe  dit,  que  s'étant  laifle  furprendrc,ils  Jn*ft-  ms<rg. 
y  fouferivirent 

L'empereur  Juftinicn  voulut  obliecr  le  pape  Ser-  .     M  v- 

>  r     r    •      1    •       a        x  l      ti  i    •  Le  pape  rejette  c« 

gius  a  ioulcrirc  lui- même  a  ce  concile.  Il  lui  en  en-  eonciic. 
voïa  un  exemplaire  en  fix  tomes,  foufesk  de  fa  uxu***'**' 
main ,  des  trois  patriarches  d'Alexandrie  ,ctc  C.  P.  An*fi- in  Strz' 
&  d'Antiochc ,  &  des  autres  prélats  ;  afin  que  lepa- 
pe  y  fouferivîc  à  la  première  placerais  le  pape  ne 
voulut  point  recevoir  ces  tomes ,  ni  les  ouvrir  pour 
les  lire  :  perfuadé  que  ce  concile  étoit  nul  ■>  &  l'em- 
pereur ,  pour  témoigner  au  pape  Ton  indignation , 
en  voïa  à  Rome  un  magiftrien  nommé  Sergius  qui 
emmena  à  C.  P.  Jeanévêquc  de  Porto ,  &  Bonifacc 
confeiller  du  faint  fiege. 

Enfuice  il  envola  Zacaric  Ton  prorofpataire , 
c'eft-  à-  dire  comme  premier  écuïcr  avec  un  or- 
dre pour  enlever  de  même  le  pape.  Mais  la  milice 
de  Ravenne  ,  delà  duché  de  Pentapole  &  des  quar- 
tiers voifins  entreprit  d'empêcher  ectre  violence. 
Zacarie  les  volant  venir  a  Rome  de  tous  cotez ,  en 
fut  épouvanté ,  &  pria  le  pape  de  faire  fermer  & 
garder  les  portes.  Il  fc  réfugia  tremblant  jufqucs 
dans  la  chambre  du  pape ,  le  priant  avec  larmes 
d'avoir  pitié  de  lui ,  &:  de  lui  fauver  la  vie.  Cepen- 
dant l'armée  de  Ravenne  entra  par  la  porte  de  faine 
Pierre  \  &  vint  jufques  au  palais  de  Latran  ,  deman- 
dant avec  empreflfement  à  voirie  pape  :  car  le  bruic 
couroit  qu'on  l'avoir  enlevé  la  nuit.  Comme  il» 
trouvèrent  toutes  les  portes  fermées,  ils  menacèrent 
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^  N    6      de  les  mettre  à  bas  fi  on  n'ouvroit  promptemenr. 

Alors  Zacaric  fe  croïant  perdu  fc  cacha  fous  le  lit  d  u 
pape,  tellement  hors  de  lui,  qu'il  n'avoitplus  de 
raifon.  Le  pape  le  raflura ,  &  lui  die  de  ne  rien  crain- 
dre: puis  il  fortit  hors  de  la  Bafilique  du  pape  Théo- 
dore ;  &  ayant  fait  ouvrir  les  portes  ,  il  le  mit  dans 
le  fiege  nommé  fous  les  Apôtres ,  pour  fe  montrer 
à  tout  le  monde.  Il  reçut  avec  honneur  les  foldats 
&  le  peuple  ,  qui  ctoient  venus  en  foule  pour  le 
voir  ;  &  appaifa  leurs  cfprits  par  la  douceur  de  fes  pa- 
roles. Mais  ils  ne  voulurent  point  fc  retirer ,  ni  cef- 
fer  de  garder  le  palais  patriarcal  jufquesàce  qu'ils 
culTcnt  chalTé  honteufement  4ç  Rome  le  protofpa- 
taire  Zacarie. 

«      L'empereur  Tuftinicn  qui  l'avoit  envoie,  fut 
Uomc  emptteur.  chafle  de  C.  P.  dans  le  même  temps.  Il  s  etoit  rendu 
fjMctfh.  hifi.  f.  Er^s_0(jiCUJC  par  fa  mauvaife  conduite ,  ayant  rompu 
Th^fb.  0n.  9.  f.  mal. à- propos  la  paix  avec  les  Bulgares  &  les  Mu- 
fulmans.  Ses  principaux  miniftres  étoient  cruels  , 
entre  autres  Etienne  eunuque  Perfan  fon  faccllairc 
outreforier  particulier  ;  &  Théodore  qui  de  moine 
reclus  étoit  devenu  logothetc  ou  treforier  gênerai, 
s.  ifotfh.  chr.    Le  patriarche  Paul  mourut  l'an  C<> 3.  après  avoir 
tenu  le  fiege  fept  ans ,  &  eut  pour  fuccefleur  Calli- 
nique  prêtre  &  treforier  de  1  eglife  de  Blaquernes , 
qui  tint  le  fiege  douze  ans.  L'empereur  voulant 
faire  quelques  nouveaux  bâtimens  ,  pria  ce  patriar- 
che de  faire  des  prières  ,  afin  que  l'on  pût  abbatre 
une  eglife  de  la  Vierge  qui  étoit  près  du  palais.  Le 
fktofb.-f.  $07.    patriarche  lui  dit:  Nous  avons  des  prières  pour  la 

d'une  eglife  ;  mais  je  n'ai  point  appris 

qu'il 
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■qu'il  yen  aie  pour  fadeltruction.  Et  comme  Tempe-  T  " 
reur  le  prefToit  :  Le  patriarche  dit  :  Loué  foit  Dieu  N*  <'-9**" 
qui  fourïre  tout  maintenant- &  toujours ,  &  dans  les 
lieclcs  des  fieclcs.  Amen.  Auili-îôt  on  abattit  legli- 
fe ,  pour  faire  place  au  nouveau  bâtiment,  &  on  la 
rebâtit  ailleurs. 

Peu  de  temps  après  Juftinicn  commanda  à  Etien-  s"  lf* 
ne  patrice  &  gouverneur  de  C.  P.  de  faire  de  nuit 
un  grand  maf^cre  du  peuple  de  la  ville,  en  commen-  . 
*jant  par  le  patriarche.  La  même  nuit  le  patrice 
Léonce  s'embarquoit ,  pour  fortir  de  C.  P.  après 
avoir  fait  La  guerre  en  Orient  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ,  il  avoit  été  trois  ans  en  p^ifon ,  &  ve- 
noit  d'être  déclaré  gouverneur  de  Grèce ,  avec  or- 
dre de  partir  le  jour  même.  Etant  donc  pt et  de  s'em- 
barquer il  prenoit  congé  de  fes  amis ,  entre  lcfquels 
étoient  Paul  moine  &  aftronomc  ,  &  Grégoire  de 
Cappadocc  abbé  du  monafterc  de  Florus:  qui  Pa- 
rtielle Couvent  vifité  dans  faprifon,  &  Tavoicnt  af- 
furé  qu'il  feroit  empereur.  Vous  voïez,  leur  difoit- 
il ,  combien  vos  promettes  fonr  vaines:  quand  je 
ferai  une  fois  hors  d'ici  je  n'attend  qu'une  fin  mal- 
heureufe.  Ils  lui  répondirent,  Vous  en  verrez  l'ac- 
complifTement,  fi  vous  ne  perdez  point  courage  : 
croïcz-nous  feulement ,  &  nous  fuivez.  Ils  allèrent 
à  la  prifon  ,  la  firent  ouvrir,  feignant  que  c'étoit 
l'empereur  ;  &  en  tirèrent  beaucoup  de  braves  gens, 
<jue  Léonce  fit  armer  avec  les  liens,  &  les  mena  à  la 
place  en  criant  :  Tous  les  Chrétiens  à  fainte  Sophie  ; 
&  fit  faire  le  même  cri  par  tous  les  quartiers.  Le 
peuple  allarmc  s'alTcmbla  au  baptillere  de  la  grande 
Tome  IX.  Cl 
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*7  —  églife.  Lconcc  avec  fes  deux  moines  &  les  princi- 

pauxdefon  parti  alla  trouver  le  patriarche  ,  déjà» 
troublé  de  Tordre  qu'avoir  reçu  le  patricc  Etienne. . 
Léonce  lui  perfuada  de  venir  au  bapriftere  ,  &  de 
'/  117.  crier  :  C'c&ici  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur.  Tout  le 
peuple  décria  :  Qu'on  déterre  les  os  de  Juftinicn  r 
comme  s'il  eut  été  déjà  mort  \  &  ils  coururent 
tous  à  l'Hippodrome.  Le  jour  étant  venu  on  y  ame- 
na Juftinicn.  Le  peuple  crioit  qu'on  Je  fift  mourir 
mais  Léonce  épargna  fa  vie  ,  à  caufede  l'amitié  - 
qu'il  avoit  portée  à  fon  pere  Conftanrin.  Il  fc  con- 
tenta de  lui  faire  couper  le  nez  t  &  de  l'cnvoïer  en 
exila  la  villc^de  Cherfonne.  Il  avoit  régné  dix  ans  ; 
&  c'étoit  l'an  69+.  Léonce  fut  aufli-tôr  proclamé  - 
empereur. 

.  l  v  l  En  Efpagne  cependant  il  fe  tint  deux  conciles  , . 

a*  T<»iSf.conc'  c  le  feiziéme  &  le  dix-  fcpnéme  de  Tolède.  Le  premier 
x*,6.emt.f.  ll71  fctjmja  (ixiémc  année  du  roi  Egica  ,  Ere  731. 

c'eft  à-dirc  l'an  C?y,  le  fécond  jour  de  May.  Cin- 
quante neuf  évêques  y  aflïftercnt  avec  cinq  abbez , 
&c  trois députez  xlevêques  abfens.  Le  roi  y  étoit  cri: 
perfonne  accompagné  de  feize  comtes.  On  y  fie 
dix  canons  de  dilcipline  ,  dont  le  premier  ordon- 
ne que  les  Juifs ,  qui  fc  convertiront  (inceremenr  J  fe- 
ront exempts  des  tributs  qu'il  païoient  au  fife  :  con- 
firmant au  furplus  les  loix  précédentes  contre  ceux^ 
qui  demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les  ref- 
»  1.  tes  d'idolâtrie  :  d'honoîer  des  pierres ,  des  fontai- 
nes ,  au  des  arbres  :d  obferver  les  augures ,  ou  pra- 
tiquer des  enchantemens.  L'exécution  en  cft  recom- 
mandée aux  évêques  ,  aux  prêtres  ,  ou  aux  juges. 
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Ceux  qui  pèchent  contre  la  nature  font  condam-  1- 
nez  à  être  feparez  des  Chrétiens  pour  toute  leur  vie, 
recevoir  cent  coups  de  fouet,  être  rafez  par  infa- 
mie &  bannis  à  perpétuité.  Ceux-ci  non  plus  que 
les  idolâtres,  ne  recevront  la  communion  qu'à  la 
mort  :  &  encore  après  une  digne  pénitence.  Celui  «•  * 
qui  aura  voulu  fe  tuer  par  defefpoir,  fera  privé  de  la 
communion  pour  deux  mois. 

Il  y  avoit  en  Efpagne  plufieurs  églifes  abandon-  *  «n* 
nées ,  parce  qu'elles  étoient  trop  pauvres  ,pour  en- 
tretenir un  prêtre.  On  y  offroit  rarement  le  facrifice 
&  elles  tomboient  en  ruine.  En  forte  que  les  Juifs 
s'en  moquoient ,  &  difoient  qu'on  n'avoit  rien^ra- 
gné  à  détruire  leurs  fynagogues ,  puifque  les  églifes 
t  des  Chrétiens  étoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y  * •  f» 
Tcmedier,  le  concile  ordonne  aux  évêques  d'em- 
ployer en  réparation  le  tiers  du  revenu  des  églifes 
ie  la  campagne  que  les  canons  leur  accordoient, 
Que  s'ils  ne  prennent  point  ce  tiers ,  les  prêtres  qui 
fervent  ces  églifes  en  feront  les  réparations.  Nous  jj* 
avons  vu  que  faint  Anlbcrt  archevêque  de  Rouen 
pratiquoit  ce  qu'ordonne  ce  concile.  Il  continue  : 
On  ne  donnera  point  plusieurs  églifes  à  un  même 
prêtre  :  mais  celles  qui  auront  moins  de  dix  ferfs  fe- 
ront unies  à  d'autres.  Quelques  prêtres  emploïoicnt  f-«* 
pour  le  facrifice  leur  pain  ordinaire  ,  dont  ils  cou- 
poient  unecroutc  ronde,  &  l'offroient  fur  l'autel. 
Le  concile  ordonne  de  ne  fc  fervir  pour  ce  faint 
ufage  ,  que  d'un  pain  entier  ,  qui  foit  blanc ,  fait 
exprès  &  en  petite  quantité  :  puifqu'il  ne  doit  pas 
charger  l'cûomac,  n'étant  que  pour  la  nourriture 
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*  rf»»/r*ïM'  *  ^c  ^amc  »  &  9U  doit  ^trc  facilc  à  conferver  dans 
une  petite  boetc.  On  faifoit  donc  deflors  des  hotiies 
à  peu  près  comme  elles  font  aujourd'hui. 

Simcrt archevêque  de  Tolède  ayant  confpiré  avec, 
pluficurs  autres  contre  le  roi  Egica  ,  pour  lui  faire 
perdre  le  roïaume  &  la  vie  ,  fut  dépofé,  privé  de 
cous  fes  biens,  &  mis  en  la  puiflance  du  roi ,  cjui  le 
t.  9.  condamna  à  une  prifon  perpétuelle:  il  fut  même  or- 
donné qu'il  ne  recevroit  la  communion  qu'à  la 
mort  :  fi  le  roi  ne  lui  faifoit  grâce.  A  fa  place  le 
concile  fitévêque  de  Tolède,  Félix  de  SevilIe,donc 
*•"*  lcfîcge  fut  rempli  par  Fauftin  de  Braguc,  &  ondon- 
najpour  fuccefleur  à  celui-ci  Félix  de  Portugal.  Ain- 
fïon  ne  faifoit  pas  de  fcrupule  en  Efpagne  de  trans- 
férer les  évêques.  Ceux-ci  en  fouferivant  au  con- 
cile prirent  tous  les  titres  de  leurs  nouveaux  fleges. 
Ce  fut  apparemment  cette  conjuration  qui  obligea 
Je  concile  à  rcnouvcller  les  promettes  de  protéger 
8  la  pofterité  du  roi  après  fa  mort  ;  les  peines  contre 
'■  l0-  les  rebelles,  &  les  malédictions  prononcées  au  qua- 
2  *  mi"  *  triéme  concile  de  Tolède.  On  ordonne  en  celui-ci 
que  dans  toutes  les  églifes  cathédrales ,  &  toutes 
les  paroi  (Tes  de  la  campagne  ,  on  dira  tous  les 
jours  la  mefle  pour  le  roi  &  fes  enfans  :  excepté 
<•».  le  vendredi  faint.  On  y  ordonne  encore,  que 
quand  un  concile  aura  été  tenu ,  chaque  évêque  le 
publiera  dans  (îx  mois  en  fon  fynode,  compofé 
desabbez,  de  prêtres  &  de  tout  le  clergé,  avec  le 
peuple  de  la  ville  épifcopale.  Les  éveques  de  la 
province  de  Narbonnc  n'avoient  pu  aflîfter  à  ce 
concile ,  à  caufe  d'une  pefte  qui  ravageoit  le  pais,. 
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c'cfl  pourquoi  le  roi  ordonne  qu'ils  s'auemble-  ■ 
ront  à  Narbonne  pour  en  fouferire  les  décrets.       A  N*  ^4* 

L'année  fuivante  feptiéme  d'Egica,  Ere  731.  lvii. 
c'eftà-dire  ,  l'an  6 94.  le  neuvième  de  Novembre  ,  fc  tÛ^."*11* 
fut  tenu  le  dix-feptiéme  concile  de  Tolède  ,  dans 
l'églifc  de  fainte  Leocadic.  On  y  lu  huit  canons,  to.é.cenc.p.  xjeu 
Premièrement  il  cft  ordonné  qu'au  commencement 
de  chaque  concile  on  parlera  trois  jours  en  jeûne, 
pendant  lcfquels  on  traitera  de  la  foi,de  la  correction 
des  évêques,  &  des  autres  matières  fpirituelles  \  fans 
qu'aucun  feculier  y  alTifte.  Depuis  le  commence- 
mentdu  carême  jufques  au jeudi-faint ,  lebaptifte- 
re  fera  ferme,  &  fcellédufceau  de  l'.évcque,&  on  ne 
l'ouvrira  qu'en  cas  de  très-grande  neceflîte.  Il  cft 
marque  que  le  jeudi-faint  on  dépoiiilloit  les  autels, 
comme  l'on  fait  encore.  Le  même  jour ,  chaque 
évêque  obfervera  la  cérémonie  de  laver  les  pieds.On  Cene-  *»»■  ». 
renouvelle  la  défenfe  aux  prêtres  d'emploïcr  à  leur  cm.™." 
ufaîîc  les  vafes  facrez  .  oU  les  ornemens  de  l'celife  ,  çc  t 
les  vendre ,  ou  les  difïiper.  Quelques  -  uns  diloicnc 
des  méfies  des  morts  pour  les  vivans,  dans  l'inten- 
tion de  leur  caufer  la  mort.  Le  concile  défend  ce  fa- 
crilcgc  ;  fous  peine  de  dépofuionpour  le  prêtre ,  de 
prifon  perpétuelle  ,  ôc  d'excommunication  jufques 
à  la  mort ,  tant  contre  lui ,  que  contre  celui  qui  l'au- 
ra excité  à  le  commettre.  On  ordonne  des  litanies  *. 
ou  prières  publiques  tous  les  mois. 

Les  Juifs  d'Elpagnc  étant  convaincus  d'avoir 
confpiré  contre  l'crat ,  &  contre  les  Chrétiens ,  & 
d'avoir  traité  avec  ceux  d'outre-  mer,  apparemment 
d'Afrique  :  ils  font  condamnez  à  être  tousdépoûil- 
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1  lez  de  leurs  biens,  réduits  en  fervitude  perpétuelle  & 

A  N.  £5*4.  Jiftribuezaux  Chrétiens,  fui vant  la  volonté  du  roi. 

A  la  charge  que  leurs  miîtrcsne  leur  permettront 
aucun  exercice  de  leurs  cérémonies^  &  leur  ôteront 
leurs  enfans  à  l'âge  de  feptans ,  pour  les  faire  éle- 
ver chrétiennement ,  &  les  marier  à  des  Chrétiens» 
•Ce  dix-feptiéme  concile  de  Tolède  eft  le  dernier 
dont  nous  aïons  quelques  a&es ,  encore  n'y  a-t-il 
point  de  fouferiptions  qui  faflent  connoître  les  évê- 
ques  qui  y  aiïiftercnt.  Déformais  pendant  environ, 
cent  cinquante  ans  nous  ne  trouverons  plus  gueres 
demonumensde  leglife  d'Efpagnc. 
LeînL1  cbadK.    Nous  ne  parlerons  gueres  non  plus  de  I'  Afrique  9 

^crcar?fimarc  car  c'cft le  tcmPs  0li  cllc  tomba  fous  la  puiflanec  des 
*****  «M*  Mufulmans.  Comme  ils  avoienc  pris  Carthagc  f 
l'empereur  y  envoïa  le  patricc  Jean  grand  capitai- 
ne la  féconde  année  de  fon  règne ,  6?  y.  de  Jetas-  * 
Chrift.  Jean  cbaiTa  les  Mufulmans  de  toutes  les  pla- 
ces qu'ils  occupoient  :  mais  ils  revinrent  l'année  fui- 
vante  avec  de  plus  grandes  forces,  reprirent  Cartha- 
gc &  les  autres  villes,  &  éteignirent  ain fi  la  puiflanec 
des  Romains  en  Afrique ,  où  ils  avoient  comman- 
dé 8ro.  ans,  depuis  l'an  CoS.  de  Rome,  quand 
'Cannage  fut  prife  par  Scipion.  Les  Mufulmans 
l'ont  depuis  continuellement  pafTedéc  jufqucs  à 
prefent.  Aptes  cette  perte  l'armée  Romaine  n'ofant 
retourner  vers  Léonce ,  fit  un  autre  empereur  i  Ra- 
voir Apfimarc  qu'ils  furnommerent  Tibère.  Il  vint 
àC.  P.  y  entra  par  intelligence  :  prît  Léonce  ,  lui 
fit  couper  le  nez  ,  &  le  renferma  dans  le  monafterc 
de  S.  Dalmacc.  CétoitPan  696.  troisième  de  fon 
règne  :  &  Apfimarc  en  régna  fept. 
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a  int  Villcbrod  & lcsautrcs  millionnaires  An-  t. 
Jglois  travaillent  avec  fuccés  à  la  convcrûon  des  flfre  v,ilcbrod  * 
Frifons  fous  la  protection  de  Pépin  l'ancien  ,  maire  Jj^  ^  \  JJ 
du  palais.  Gc  prince  lenvoïa  à  Rome  vers  l'an  6$z. 
pour  recevoir  du  pape  Sergius  la  bénédiction  apofto* 
liquc  ,  &  apporter  des  reliques ,  pour  mettre  dans 
les  églifes  qu'il  fonderoir,  à  la  place  des  temples  des 
idoles.  A  fon  retour  il  continua  à  prêcher  les  Fri- 
fons fujets  des  François;  puis  il  retourna  à  Rome 
avec  des  prefensfc  des  lettres  de  Pépin  ,  qui  prioitle  n*.s.wtit.fh<âi> 
pape  de  l'ordonner  évêque  pour  ce  peuple.  Le  pape  XV'  7*  5' 
Scrgius.le  confacra  archevêque  des  Frifons  dans  le-  An^'Mtrt- 
glife  de  fainte  Cécile ,  le  jour  de  la  fête  de  cette  fainte 
vingt-deuxiéme  de  Novembre  l'anus»  6.  Illuidonna 
le  pallium  ,  &  le  nom  de  Clément ,  au  lieu  de  fon 
nom  barbare  de  Villcbrod  :  fous  lequel  toutefois  il 
eft  plus  connu.  Le  pape  le  renvoïaaufli-tôt  à  fon  peu- 
ple ,  &  il  ne  demeura  que  quatorze  jours  à  Rome. 
Pépin  lui  donna  la  place  pour  établir  fon  fiegc  épif- 
copal  dans  la  ville  nommée  Viltbourg  par  les  anciens 
habkans ,  &  TrajeÛum  par  les  Gaulois  Romains ,  tfiji.  ,7.  f,„^. 
aujourd'hui  Utrea.  S.  Villcbrod  y  bâtit  un  églife 
fous  le  titre  de  S.  Sauveur ,  6V  y  établit  fa  rcfldence. 
Comme  il  convertit  un  grand  nombre  d'infidèles 
de  tous  cotez  pendant  cinquante  ans  qu'il  prêcha  : 
il  fonda  pluficurs  autres  églifes  &  quelques  monalU-  * 
rcs  y  &:  établit  de  nouveaux  évêques.  • 


9e.  V.  hiîi.  t.  u. 
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A  l'exemple  des  millionnaires  de  Fiifc ,  deux  prê- 
tres Anglois,  quiavoient  long-temps  demeuré  en 
Irlande,  panèrent  en  Germanie,  chez  les  peuples 
qu'ils  nommoient  les  anciens  Saxons,  parce  que 
ceux  de  la  grande  Bretagne  en  étoient  venus.  Ces 
prêtres  fc  nommoient  tous  deux  Evalde  ,  mais  pour 
les  diftinguer  on  nommoit  l'un  le  blanc  l'autre  le 
noir,  fuivant  la  différence  de  leur  poil.  Etant  en- 
trez chez  un  fermier,  ils  le  prièrent  de  les  faire 
conduire  au  feigneur  dupais ,  ce  qu'il  leur  promit, 
&  les  retint  quelques  jours.  Cependant  les  barba- 
res s'apperçurent  que  ces  deux  étrangers  étoienc 
d'une  autre  religion  :  car  ils  s'appliquoient  conti- 
nuellement à  la  pfalmodic&  à  la  prière,  &  offroienc 
tous  les  jours  à  Dieu  le  faint  facrificc  :  portant  avec 
eux  des  vafes  facrez ,  &  une  planche  confaGréc  qui 
leur  fervoit  d'autel.  C'cft  la  première  fois  que  je 
trouve  un  autel  portatif.  Les  barbares  craignirent 
que  fices  étrangers  parloient  à  leur  feigneur ,  ils  ne 
le  fiffent  Chrétien,  &  que  tout  le  païs  petit  à  petit , 
ne  fût  contraint  à  changer  de  religion.  Ainll  ils  les 
prirent  brufqucmenr ,  &  les  firent  mourir ,  ils  tuè- 
rent Evalde  le  blanc  d'un  coup  d'épée  i  &  déchirè- 
rent Evalde  lenoir  par  delongs  &  horribles  tour- 
mens.  Le  feigneur  l'aïant  appris  fut  tellement  irrité, 
deeequ'onn'avoit  paslaiffé  venir  vers  lui  ces  étran- 
gers :  qu'il  fit  brûler  le  village  ,  &  tuer  tous  les  ha- 
bitans.  Les  corps  des  martyrs  jetrez  dans  le  Rhin 
furent  découverts ,  par  une  lumière  miraculcufe 
que  leurs  meurtriers  virent  eux-mêmes  ,  &  Pé- 
pin les  fit  apporter  honorablement  à  Cologne. 
f  L'églife 


Digitized  by  Google 


Livre,  quarahte-unie'me.  ii<> 
L'églifc  honore  leur  mémoire  le  cinquième  d'Oc-  0"*rtJr'  R'  f" 
tobre ,  qui  fut  le  jour  de  leur  martyre. 

Saine  Villebrode  alla  prêcher  l'évangile  même 
dans  la  partie  de  Frife  qui  obéïfloit  à  Ratbod  >  & 
ce  prince  le  reçut  avec  honneur ,  mais  il  ne  profita 
point  de  fes  inftru&ions.  Le  faim  évêque  paiia  chez  n 
les  Danois ,  peuples  très- farouches,  àquicomman- 
doit  Ongcnde  plus  cruel  que  toutes  les  bêtes  ;  il  ne 
laiiTa  pas  de  le  traiter  avec  honneur ,  mais  il  de- 
meura endurci  ;  &  faint  Villebrod  voïant  qu'il  n'y 
avoir  rien  à  cfpereren  ce  pais,  fe  contenta  d'en 
amener  trente  jeunes  enfans  &  retourna  en  France: 
mais  craignant  lesaccidens  d'un  Il  long  voïagc,il 
les  inftruifit  &  lesbaptifa  en  chemin.  Dans  les  cou-  ».  m» 
fins  des  Pjoois  &  desFrifbns  ,  étoituneifleà  l'em- 
bouchure de  l'Elbe ,  qui  portoic  alors  le  nom  de 
leur  dieu  Fofitc.  Les  païens  la  reveroient  tellement 
qu'il»  n'ofoient  toucher  aux  animaux  qui  y  paif- 
ioient ,  ni  parler  en  puifant  de  l'eau  d'une  fontaine 
qui  l'arrofoit.  Le  faint  homme  ayant  été  jette  dans 
cette  ide  par  la  tempête  y  demeura  quelques  jours 
attendant  le  temps  favorable.  Il  baptifa  trois  hom-  , 
mes  dans  la  fontaine,  &  fit  tuer  quelques  animaux 
pour  les  venger.  Les  païens  croïoient  que  ceux  qui 
en  avoient  mangé  mourroient  fubitementjOU  que  du 
moins  ils  deviendroient  furieux  :  mais  voïant  qu'il  • 
ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal ,  ils  furent  étonnez  , 
&  rapportèrent  la  chofe  à  leur  duc  Ratbod.  Celui-  ir. 
ci  voulant  vanger  fes  dieux ,  fit  jetter  le  fort  trois 
fois  par  jour  pendant  trois  jours,  fuivant  l'ancienne  T4<.44mor.ctrm. 
fuperftitiondcs  Germains, fur  le  faint  évêque  &  fes 
Tome  IX.  K 
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compagnons  ;  &c  il  n'y  en  eut  qu'un  fur  qui  le  fort 
tomba,  &  qui  foufrritle  martyre.  Ratbod  fit  venir 
le  Saint ,  &  lui  fit  de  grands  reproches ,  du  mépris^ 
qu'il  faifoit  de  fa  religion  :  mais  étonné  de  la  fer- 
meté de  Tes  réponfes ,  il  le  renvoïa  à  Pépin  avec; 
honneur  :  le  faint  évêque  continua*  de  prêcher  dans- 
la  Frifc  Françoifc.  On  raconte  de  lui  pluficurs  mi- 
r.14.  racles.  Dans  l'ille  de  Valqueren  en  Zélande,  com- 
me il  vouloir  brifer  unc.idole ,  celui  qui  en  avoir  la 
garde  ,  lui  donna  un  coup  d'épéc  fur  la  tétc  dont 
Ai*.».  &  11,  il  ne  fut  point  blelïe.  Ceux  qui  accompagnoient 
^  1  eveque  vouloient  punirde  mort  cet  attentat.  Mais  • 

le  faint  homme  délivra  de  leurs  mains  l'idolâtre 
qui  toutefois  mourut  miferablcmcnt  trois  jours . 
après.  Sk 
_  }\  La  repuration  de  faint  Villcbrod  attira  en  Frifc 

S.  Vulfran.  ...       N    .  h 

Kutcm  j.  nS.  iaint  Vulfxan  ,  pour  travaillera  la  même  oeuvre. . 
t  )iV  llétoic  né  à  Maurillac  ,  à  prefent  Milly  en  <jâci- 
nois ,  dont  fon  perc  étoit  feigneur  ■>  &  il  donna 
cette  terreau  monafterc  de  Fontcnelle  en  68  ç.  Il  fut. 
élu  archevêque  de  Sens  après  la  mort  de  Lambert: 
vers  l'an  Cpo.  &  ayant  gouverné  cette  églife  quel- 
ques années  il  futinfpiré  d'aller  prêcher  en  Frifc. 

s^.uv.xL.n.i^  D'abord  il  alla  à  Rouen  trouver  faint  Anfbcrt,  qui 
ayant  été  abbé  de  Fontcnelle  ,  étoit  encore  comme 
„  le  perc  de  cette  communauté.  Saint  Vulfran  en 
tira  quelques  moines  pour  aller  aveclui  prêcher  en . 
Frifci&  s  étant  embarqué  au  port  de  ce  monafterc,  il 
entra  par  laScinedans  l'Océan.  Comme  ils  éroient 
près  la  côte  des  Morins',  aujourd'hui  de  Flandre  , . 
thettre  étant  venue  d'offrir  le  faint  facrificc,on  jetta 
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Jes  ancres  &  on  arrêta  le  vailTeau.  Le  faint  évèaue 
célébrant  la  mcflTe,  &  en  étant  venu  à  l'endroit  ou  le 
diacre  lui  devoit  prefenter  la  patène ,  il  étendit  la 
main  pour  la  recevoir.  Le  diacre  qui  étoit  Vandon 
moine  de  Fontenelle ,  dont  il  fut  depuis  abbé  ,  Ce 
profterna  à  fes  pieds  &  lui  avoua  qu'en  voulant  la- 
ver la  patène  il  l'avpic  laiflé  tomber  dans  la  mer. 
Saint  Vulfran  fc  mit  à  genoux ,  &.  après  avoir  fait 
fa  prière  ,  il  ordonna  au  diacre  de  mettre  la  main  à 
l'endroit  où  la  pateneétoit  tombée.  Elle  revint  du 
fond  cl^J'cau  chcrcBer'  la  main:  tous  les  afliftans 
loùcrenr  Dieu,  &  le  faint  évêque  acheva  la  mefle. 
La  patène  fut  gardée  à  Fontenelle ,  où  il  la  donna 
depuis  en  faifantle  vœu  mon  a  iti  que.  Ilydonnaauf- 
ll  foncalice^  &  l'autel  qu'il  portoit  dans  fes  voïages, 
confacré  aux  quatre  coins  ,  &  contenant  au  milieu 
des  reliques. 

Etant  arrivé  en  Frife  il  fut  écouté  ,  &  convertie 
pluficurs  idolâtres.  Il  baptifa  entre  autres  le  fils  du 
duc  Ratbod ,  qui  mourut  portant  encore  l'habit 
blanc.  C  croît  la  coutume  de  ces  païens  de  faire 
mourir  en  l'honneur  de  leurs  dieux  ,  celui  fur  qui 
tomboit  le  fort.  Comme  on  menoit  à  la  mort  un 
jeune  homme  nommé  O  von ,  faint  Vulfran  pria  le 
duc  Ratbod  de  lui  donner  la  vie  i  &  il  étoit  prêt  à 
l'obtenir  quand  les  païens  s'y  oppoferent ,  en  di- 
fint  :  Si  ton  Chnft  le  peut  délivrer  de  la  mort ,  il 
fera  à  toi  le  refte  de  les  jours.  Le  faint  accepta  la 
condition  ;  on  pendit  Ovon,  qui  demeura  au  gibet 
pendant  deux  heures  ;  &  le  faint  fc  mit  en  prière. 
Si- tôt  qu'elle  fut  finie  ,  la  corde  fc  rompit ,  Qyon 
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tomba  à  terre ,  &  par  Tordre  du  faint  fe  releva  en> 
pleine  fanté.  Il  dit  depuis ,  que  lorfqu'il  étoic  pen- 
du il  s'imaginoit  être  accablé  de  fommeil,  &  fou- 
tenu  par  la  ceinture  du  faint  attachée  au  tour  de  fort 
corps.  Il  fut  baptifé ,  &  depuis  moine  de  Fontcnd- 
le  &  prêtre ,  &  lai  fia  dans  le  monaftere  plufieurs  ti- 
tres &  plufieurs  livres  écrits  de  fa  main  ,  qu'il  avoie 
très- bonne. 

Saint  Vulfran  délivra  auffi  plufieurs  autres  de  la 
mort.  Le 'fort  tomba  un  jour  fur  les  enfans  d'une 
veuve  dont  l'un  n'avoit  que  fept  ans ,  l 'au rc  que 
cinq  ;  &  ils  dévoient  êtrenoïez  dans  la  mer:  car 
il  y  avoir  diverfes  manières  d'immoler  ces  efpeccs 
de  victimes.  On  les  expo  fa  en  un  lieu  ou  la  haute 
marée  devoit  arriver  *r  &  comme  elle  commençoic 
à  gagner ,  le  plus  grand  tenoit  fon  petit  frère  entre 
fes  bras ,  s'efforcent  de  le  retirer  de  l'eau.  Le  duc 
étoit  prefent  au  fpcchcle  avec  une  multitude  mh- 
nie  de  peuple ,  fans  avoir  pitié  de  ces  innocent 
Saint  Vulfran  les  demanda  ,  &  le  duc  lui  dit  :  Si 
ton  Chrift  les  peut  délivrer ,  qu'ils  foient  à  lui.  Le 
faint  évêque  ayant  fait  fa  prière ,  la  mer  en  s'élevanc 
tailla  à  fec  le  lieu  où  étoient  les  enfans  prêts  à  mou- 
rir :  il  alla  les  prendre  à  fes  deux  mains ,  les  rendit 
à  leur  merc  défolée,  &  les  baptifa.  On  crut  qu'il 
avoit  marché  fur  les  eaux  i  &  une  grande  multitude 
fc  convertit. 

ni.  Saint  Anlbert  archevêque  de  Rouen  fut  rendu 

fufpectiPcpin,  comme  lui  ayant  été  contraire  en 
un  différend  qu'eurent  les  feigneurs  François  pour 
le  partage  du  roïaume.  On  croit  que  ce  fut  eu 
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6?i.  après  la  mort  du  roi  Thcodoric.  Pépin  le  rcle-  « 
gua  au  monafterc  d'Aumont  fur  la  Sambre  en  Hai-  A  n.  69S. 
naultj  où  le  faint  évêque  édifia  les  moines  par  fon  vums.jbut.tm. 
aflîduité  au  jeûne  &  à  la  prière ,  &  compola  pour  u 
eux  quelques  traitez  fpirituels  qui  ne  fe  trouvent 
plus.  Comme  Pépin  étoit  folliciréde  le  reléguer  en- 
core plus  loin ,  le  faint  homme  lui  envoïa  Hadulfe 
abbé  d'Aumont,  &  fcjuftifia  fî  bien,  que  Pépin 
lui  permit  de  retourner  à  fon  diocefe.  Mais  lors- 
qu'il fc  difpofoirà  partir,  il  mourut  la  quatrième 
année  de  Childebcrt  III.  e'eft-à-dire,  l'an  698. 
Après  fa  mort  on  le  revêtit  des  ornemens  pontifi- 
caux ,  comme  pour  aller  à  l'autel ,  &  on  rapporta  le 
corps  à  Fontenelle.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  Martyr,  r.  9. 
neuvième  de  Février. 

En  Angleterre  faint  Britoîialde  archevêque  de       1  v. 
Cantorbcri  tint  plusieurs  conciles.  Le  premier  fut  f°rnecilci  d  An8Ie" 
celui  de  Bccancelde  en  C94.  où  ailiih  Tobie  évê-    tam-  *  "nt  t- 
que  de  Rocheftrc ,  avec  des  abbez  &  des  abbefles  , 
des  prêtres ,  des  diacres  ,  des  feigneurs  ,  &  Vitred 
roi  de  Cant.  Ce  prince  y  promit  de  conferver  la  li- 
berté &  l'immunité  des  églifes  &  des  monaftercs  : 
en  forte  que  perfonne  n'ufurpât  rien  de  leurs  biens , 
&  n'empêchât  les  élevions  canoniques,  reconnoif- 
fant  qu'il  appartient  à  l'évêque  métropolitain  de 
gouverner  les  églifes  ,  de  choifir  &  d'établir  les 
évêques.  Le  fécond  concile  où  prefida  faint  Bri- 
toùalde  fut  celui  de  Bcrgamftcde  ,  la  cinquième 
année  du  roi  Vitred,  c'eft-à-dirc,en  6<?7.Gybmond  t*nut.t*77; 
évêque  de  Rocheftrc  y  affilia  avec  les  autres  ecclc- 
iiaftiques ,  &  le  roi  accompagné  de  feigneurs.  En- 


P*uUi*c,  vi.bi/l. 
e.  14. 


134  Histoire  Ecclésiastique. 
ce  concile  on  fît  vingt-huit  canons ,  qui  peuvent 
.  .  aufli  êtrecomptez  pour  loix  ,  puifque  les  deux  puif- 
■fances  concouraient,  &  qu'ils  ordonnoient  des 
amendes  &  d'autres  punitions  temporelles  outre  les 
».  j.  4.  î      fpirituellcs.  On  y.conferva  la  fureté  &  la  liberté  des 

%0.      II.    II.  U.     ,l    yr  -111  •  Ml 

i4-  ij.  té.  17.  »s.  égales  r  on  punit  les  adultères ,  ceux  qui  travaillent 
t».  10.11.        je  Jiujjuigjjg  ^  qui  facrifient  aux  démons ,  qui  man- 
gent de  la  chair  les  jours  de  jeûne.  On  règle  la  for- 
me des  fermens  ,  dont  1  evêque  cft  exempt  comme 
le  roi. 

Mon  7c sergius.  *  A  Rome  le  pape  Scrgius  ramena  par  fes  inftruc- 
jean.  vi.  pape,  tions  à  l'unité  de  l'églife  l'archevêque  d' Aquilée  & 
fesiurîragans,  quiavoient  tenu  un  concile  ,  où  par 
ignorance  ils  faifoient  difficulté  de  recevoir  le  cin- 
quième concile  gênerai.  Il  repara  &  orna  plufieurs 
églifes  i  &  fit  faire  entre  autres  un  grand  encenfoir 
d'or  avec  fes  colomnes ,  &  fon  couvercle ,  où  l'on 
brûloit  des  parfums  les  jours  de  fête  pendant  la 
mefTe.  Il  fit  transférer  le  corps  du  pape  faint  Léon 
du  fond  de  la  falic  fecrette  de  l'églife  faint  Pierre  , 
ou  il  étoit  caché ,  &  lui  fit  un  tombeau  dans  un 
lieu  public  de  la  même  églife  qu'il  orna.  Il  ordonna 
que  l'on  chantât  à  la  mefle  Àgnus  Deï  pendant  que 
l'on  rompoit  les  hofties ,  ce  qui  duroit  quelque 
J*  l*m*  temps  ,  comme  il  a  été  marqué.  Le  pape  Sergius 
inltitua  des  procelïions  qui  dévoient  fortir  de  faint 
Adrien  pour  aller  à  fainte  Marie  en  quatre  fêtes  , 
fçavoirl'annonciation  ,1a nativité  de  la  fainte  Vier- 
ge, fadormition,c'eft  à-dirc,fabienheureufemort: 
la  fête  de  S.  Simcon,  que  les  Grecs  nommoienc 
J-I ypapante,  c'eft- à-dire,  Rencontre,  &  que  nous  ap- 
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pelions  la  purification  de  la  Vierge.  On  voit  par  — — 
la  l'antiquité  deces  fêtes.  Ce  pape  ordonna  pour  An*  70Ii 
divers  lieux  quatre- vingt-dix- lept  évêques,  entre 
autres  Damien  archevêque  de  Ravenne.  En  deux 
ordinations  au  mois  de  Mars ,  il  fit  dix. huit  prê- 
tres, &  quatre  diacres.  Il  tint  le  faint  fiege  treize       b-™.  -u, 
ans  &  près de^euf  mois  j  &  fut  enterré  à  S.  Pierre  701  "''J' 
le  vingt- huitième  de  Septembre  701.  indiction 
quinzième  ,  fous  le  règne  de  Jibere  Apfimarc.  On  suf.hv.xi.n.  »\ 
voit  par  fon  épitaphe  qu'il  ne  fut  reconnu  pape 
qu'après  la  mort  de  Théodore  fon  compétiteur  jqu'il 
fut  chaffé  de  Rome  ,  &  en  demeura  banni  pendant 
iept  ans  ,  tandis  qu'un  antipape  nommé  Jean  oc- 
cupoit  le  faint  fiege  ;  qu'il  revint  enfuite,  parles 
preflantes  inftances  du  peuple,  &  qu'érant  facré  2&. 
rétabli  dans  fon  fiege ,  il  excommunia  lcsufurpa- 
teurs  félon  le*  canons. 

Après  la  mort  du  pape  Scrgtus  le  faint  fiege  va- 
qua environ  un  mois&  vingt  jours  :  puis  on  élut' 
Jean  VI.  Grec  de  nation ,  qui  le  remplit  trois  ans , 
deux  mois  &  douze  jours  ,  fous  le  règne  de  Tibère. 
En  une  feule  ordination  ,  il  fit  neuf  prêtres  &  deux 
diacres  \  &  d'ailleurs  quinze  évêques  pour  divers 
lieux.  De  fon  temps  Theophylacte  chambellan  de 
jr'empcrcur,patricc&  exarque  d'Italie,  vint  à  Rome 
de  Sicile.  Les  troupes  de  toute  l'Italie  l'ayant  appris, 
s'aflfemblercnt  tumultuaircment  à  Rome  ,  podV  le 
maltraiter.  Mais  le  pape  s'y  oppofa  ,  il  ferma  les 
portes  de  la  ville  ,  envola  des  évêques  au  camp  , , 
où  les  foldats  étoient  afFemblcz ,  &  par  fes  exhor- 
tations faluxaires,  il  appaifa  la  fedition.  Quelque- 
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u.  &  Paul  di*t.  temps  après  Gifulfc  Lombard  duc  de  Bcncvcnt  vint 
nji.  (.  i7.  ravager  la  Campanie,  fans  que  perfonne  lui  refiftât: 
pillant,  brûlant  &  enlevant  beaucoup  de  captifs. 
Alors  le  pape  envoïa  des  évêques  avec  de  grandes 
fommes  tirées  des  trefors  de  1  eglife  Romaine  ,  ra- 
cheta tous  les  captifs,  &  obligea  Gifulfc  à  fc  retirer 
avec  fes  croupes.  . 
VAL     .       Le  même  Gifulfc  donna  la  place  où  fut  fondé  le 

Monaftcrcs  de  -  .  » 

fcrfc&ies.  vin-  monaitere  de  famt  Vincent  par  trois  nommes  no- 
bles de  Benevenc  enfans  de  deux  frères ,  nommez 
Aa*.  ss.  Ben.  te.  Paldon ,  Tafon&  Taton.  Le  défir  de  la  perfection 
>  ?-+*î-  évangelique  les  fit  réfoudre  à  quitter  leurs  païs  & 
leurs  richcfTcs,  &  aller  vifiter  les  monaftercs  dc*Gau- 
le.  Ils  dirent  à  leurs  parens  qu'ils  alloicnt  à  Rome  , 
comme  ils  y  allèrent  en  effet  -,  &  partirent  avec  un 
équipage  de  chevaux  &  de  valets  convenable  à*  leur 
condition.  Mais  quand  ils  furent  fortis  de  leur  pro- 
vince ,  ils  renvoïcrent  leurs  valets  &  leurs  chevauxi 
&  dirent  qu'ils  avoient  fait  vœu  d'aller  à  Rome  feuls 
&  à  pied.  Enfuite  ils  donnèrent  leurs  habits  à  des 
pauvres  qu'ils  rencontrèrent ,  &  fc  revêtirent  de 
leurs  haillons. 

nu  t,  tif.  Ils  arrivèrent  dans  le  païs  des  Sabins  au  monaf- 
tcre de  Farfc ,  dont  l'abbé  les  reçut  charitable- 
ment. Il  écoit  né  en  Gaule  dans  la  Mauricnne ,  8c 
étant  déjà  prêtre  il  eut  dévotion  d'aller  à  Jerufa- 
lem  vifiter  les  faints  lieux.  Il  y  demeura  trois  ans  , 
priant  Dieu  de  lui  faire  connoître  fa  volonté  :  enfin 
une  nuit  il  vit  en  dormant  une  perfonne  quitenoit 
un  pain  d'une  beauté  merveilleufc ,  &  lui  dit  :  Pre- 
nez ce  pain ,  retirez-vous  &  fçachez  qu'il  ne  vous 
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manquera  jamais.  Il  revint  en  Italie,  s'arrêta  dans 
les  Sabins ,  Ô4  fonda  un  monaftere  par  le  fecours  de 
Faroald  duc  de  Spolcte  en  un  lieu  nommé  Acutien. 
Dès  le  lixicme  fiecle  faint  Laurent  évêque  de  Spo-  *-f-  i|fï 
lete,  furnommé  l'Illuminatcur  pour  avoir  guéri  plu- 
fîcurs  aveugles ,  avoit  fondé  en  ce  lieu  le  monafte- 
re de  Farfe,  où  il  finit  fes  jours.  L'églifc  étoit  dé- 
diée à  lafainte  Vierge  >  mais  Thomas  la  trouva 
abandonnée  ,  &  le  monaftere  ruiné.  Il  4c  rétablit 
il-bien,  qu'il  fut  depuis  très-riche  &  très-fameux 
•  pendant  plufieurs  fiecles  :  &  on  prétend  qu'il  eut 
dans  fa  dépendance  plus  de  fix  cens  églifes.  On  en 
rapporte  la  fondation  à  l'an  680.  &  Thomas  après 
l'avoir  gouverné  trente-cinq  ans ,  mourut  l'an  7 1  j. 
le  dixième  de  Décembre. 

Tel  étoir  le  vénérable  Thomas ,  qui  reçut  les 
trois  coufins  Paldon ,  Tafon  &  Taton.  En  leur  la- 
vant les  pieds,  fuivant  la  règle  de  l'hofpitalité  mo- 
naftique ,  il  vit  à  la  délicatefTe  de  leur  corps  au'ils 
n'étoient  pas  tels  que  marquoit  la  pauvreté  de  leurs 
habits  ;  ôc  ayant  appris  leur  deflein ,  il  s'offrit  de  les 
conduire  à  Rome ,  d'où  il  les  ramena  chez  lui ,  afin 
qu'ils  apprirent  les  pratiques  de  la  vie  monaftique  , 
avant  que  d'aller  plus  loin.  Leurs  parens  affligez  de 
leur  fuite  vinrent  les  chercher  à  Farfe ,  &  l'abbé 
Thomas  les  obligea  à  leur  parler.  Ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  réfolution  ,  mais  Thomas  leurper- 
fuadade  ne  point  quitter  l'Italie  ,  &  leur  montra 
dans  le  voifinage  un  lieu  propre  pour  leur  établifTc- 
ment.  Ç  etojt  un  oratoire  de  faint  Vincent ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Voltornc  à  milles  pas  de  fa  fource. 
Tome  IX.  S 
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Des  deux  côtez  du  fleuve  étoient  des  bois  qui  fer- 
voient  de  retraite  à  des-  voleurs.  Vou>  y  rendrez 
leur  dit-il ,  la  fureté  aux  voïageursrla  fertilité  à  la- 
terre  avec  le  fecoursde  Dieu.  Il  alla  lui  même  trou- 
ver le  duc  Gifulfe,  &  en  obtint  le  don  de  cette  pla- 
ce. Les  trois  coufins  y  allèrent  fans  rien  porter  j. 
maislanuit  même  un  homme  irconnu  leur  appor- 
ta de  la  farine  &  du  vin.  Paldon  fut  établi  le  pre- 
mier abbé* de  ce  monafterc  de  faint  Vincent  près  la 
fourec  de  Voltorne,  qui  fut  depuis  très  célèbre. 
On  en  rapporte  la  fondation  à  Tan  703.  &  Paldon 
après  l'avoir  gouverné  dix  fept  ans ,  mourut  l'an 
710.  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IL  l'onzième 
jour  d'Octobre. 
At-      r  En  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort ,  fon  fils  Vi- 

V^  "roidEpa"  "za  Su'iï  av°ic  déjaafTocié  à  la  couronne,  luifuc- 
fl&c.  m.  m.  céda  l'Ere  73  9*  c'eft-à-dire,  l'an  de  Jcfus -  Chrilt 
'illu?:*"**  701.  &  regnancufans.il  fit  tenir  un  concile  dans 
Téglifc  de  S  Pierre  près  de  Tolède  ,  par  les  évèques 
&  les  feigneurs  pour  le  règlement  de  fon  roïaumc  : 
mais  il  n'en  relie  ni  actes  ni  canons.  Ceft  le  dix- 
huitième  &  dernier  concile  de  Tolède.  Vitiza  ufa- 
de  clémence  au  commencement  de  fon  règne  ,  ra- 
pclla  les  exilez  &  foulagea  fon  peuple  i  mais  dans  la 
fuite  il  commit  des  injuftices,  &  s'abandonna  à  la 
débauche.  Il  avoit  pluficurs  femmes  tout  cnfemblc 
&  plufieurs  concubines  :  les  grands  fuivirent  fon 
exemple,  il  s'étendit  au  refte  du  peuple,  &  mê- 
me au  clergé.  Gondcric  étoit  alors  archevêque  de 
Tolède  ,  illuftre  par  fa  faintetc ,  &  même  par  fes 
miracles..  Il  eut  pour  fucccflcur  Sindcrede ,  qui 
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par  un  zclernal  réglé  traita  rudement  des  hommes 
anciens  &  vénérables  de  Ton  clergé.  Le  roi  Vitiza 
l'y  excitoit ,  craignant  la  vertu  de  ces  perfonnages , 
qui  lui  réfiftoient  en  face  ,  &  lui  reprochoient  fes 
crimes.  Se  voïant  donc  maltraitez  par  leur  arche-  ,mê$ 
vêque,  il  appelèrent  au  pape.  Mais  Vitiza  craignant  • 
que  leur  autorité  ne  détournât  le  peuple  de  Ton 
obéïiîance ,  non  feulement  permit ,  mais  comman- 
da à  tous  les  clercs  d'avoir  des  femmes  &des  concu- 
bines publiques ,  même  plufieurs ,  s'ils  vouloient  ; 
Se  de  ne  point  obéir  aux  constitutions  Romaines 
qui  le  défendoient.  Cette  licence  produifit  une  cor- 
ruption extrême.  Enfin  Vitiza  donna  l'archevê-  m 
ché  de  Tolède  à  fon  frère  Oppa  déjà  archevêque 
de  Se  ville  du  vivant  de  Sinderede  ,  violant  double- 
ment les  canons.  Il  rappclla  les  Juifs ,  &  donna 
plus  de  privilèges  à  leurs  fynagogues,  que  n'en 
avoicntlcs  égliles. 

En  Angleterre  Tan  703.  le  roi  Alfrede  affcmbla  ^  vui.  f 
un  concile  à  Ncfterfeld  à  cinq  lieues  de  Ripon ,  terfC"d.ie 
où  fc  trouvèrent  prefquc  tous  les  évêques  de  Breta-  n*ttrtUi.cA*. 
gne,  &  Bcrthuald  archevêque  de  Cantorberi  y  UI'L 
préfida.  Saint  Vilfrid  fut  invité  à  s'y  prefenter,  avec 
promefle  de  lui  faire  raifon  fuivant  les  canons.  Il 
y  vint ,  mais  on  ne  lui  tint  point  parole.  Car  les 
évêques  &  les  abbez  qui  avoient  ufurpé  les  biens 
de  fon  monaftere  ,  foûtenus  par  le  roi  excitèrent 
de  grandes  conteftations  :  voulant  l'obliger  à  fe 
fou  mettre  aux  décrets  de  l'archevêque  Théodore. 
S.  Vilfrid  répondic  humblement  qu'il  vouloitobéïr 
en  tout  aux  canons. 

S  ij 
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  Enfuitc  il  leur  reprocha  forcement  leur  obftina-; 

An.  703.  tion  ,  &  leur  demanda  de  quel  fronc  ils  ofoient  pré- 
férer aux  décrets  des  papes  Agathon ,  Benoît  Ôc 
Scrgius ,  ceux  que  Théodore  avoit  faits  pendant  la 
difeorde.  Ils  ne  lui  répondirent  rien  de  raifonna- 
•    blc  :  mais  un  des  fervitcurs  du  roi  qui  l'avoit  nourri 
dès  l'enfance,  fortit  de  fa  tente  feerctement,  &  vint 
trouver  faint  Vilfrid.  Car  ce  concile  fe  tenoie  dans 
une  plaine  où  ils  campoient.  Cet  homme  avertit  le 
faint  éveque  qu'on  vouloit  le  furprendre  en  exi- 
geant de  lui  une  foufeription,  dont  il  ne  pût  fe  dé*- 
dire,  afin  de  le  dépouiller  de  ce  qu'il  avoit ,  tant  en, 
Northumbre  ,  que  dans  le  pais  des  Merciens.  On 
le  prêta  en  effet  de  le  faire  ,  &  l'archevêque  &  le 
roi  l'avoicnt  ainll  décidé  :  mais  fes  ennemis  même 
trouvèrent  que  c  etoit  trop  maltraiter  un  homme  fi 
célèbre ,  que  de  le  priver  de  tous  fes  biens ,  fans 
qu'il  fut  coupable  d'aucun  crime  i  &  conclurent  de 
le  réduire  à  fon  monaftere  de  Ripon,  à  la  charge 
qu'il  promît  par  écrit  d'y  demeurer  en  repos ,  de 
n'en  point  fort ir  fans  permiiliondu  roi,&  de  n'exet- 
cer  aucune  fonction  épifcopalc.  Saint  Vilfrid  éle- 
vant fa  voix  leur  répondit  hardiment:  Pourquoi 
me  voulez- vous  réduire  à  cette  extrémité  ,  que  je 
me  condamne  moi-même  ?  Ne  fcandahferai-je  pas 
fans  fujet  ceux  qui  fçavcnc  que  depuis  près  de  qua- 
rante ans  je  porte ,  tout  indigne  que  je  luis  ,  le  nom, 
devêque  l  Après  la  mort  des  grands  hommes  cn- 
voïcz  par  faint  Grégoire ,  j'ai  déraciné  le  premier 
Terreur  des  Ecofîois ,  en  ramenant  toute  la  nation 
des  Norchumbriens  à  l'obfervation  de  la  vraie  pa£ 
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que  &  de  la  tonfure  en  forme  de  couronne.  Je  leur  * 
ai  appris  les  répons  &  les  chants  alternatifs  ;  &  j'y  ai  7°i* 
établi  la  vie  monaftique  félon  la  règle  de  S.  Benoit  , 
que  perfonne  n'y  avoit  encore  apportée.  Quant  à 
cette  nouvelle  queftion  que  vous  formez  contre 
moi  :  j'en  appelle  hardiment  au  fiege  apoftolique,  & 
j'invite  quiconque  d'entre  vous  me  veut  d'épofer,  à  * 
venir  aujourd'hui  avec  moi  y  recevoir  le  jugement. 
L'archevêque  &  le  roi  dirent  :  il  fe  rend  dès-là  di- 
gne d'être  condamné,  en  préférant  le  jugement  des- 
Romains  au  nôtre.  Leroioffroit  de  le  contraindre  à 
main  armée  ,  mais  les  éveques  le  firent  re(Touvenir 
delà  furet  é  qu'il  lui  avoit  promife.  A  in  h  le  concile 
fc  fepara,&S>  Vilfrid  retourna  librement  chczEchel- 
rede  roi  des  Mercicns.  Ses  ennemis  déclarèrent  les  tt  4Î, 
moines  de  Ripon  excommuniez  :  enfortc  que  fi, 
quelqu'un  dupcuple  leur  avoit  fait  bénir  des  viandes  **• 
par  le  figne  de  la  croix ,  on  les  jettoit  comme  fi  elles 
eu  lient  été  offertes  aux  idoles. 

Cependant  faint  Vilfrid  paffa  la  mer  avec  quel- 
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ques-un  des  liens ,  &  alla  a  Rome  ou  ils  le  prclen-  Rome. 

terent  au  pape  Jean  VI.  &  lui  demandèrent  à  ge- 
noux de  recevoir  leur  mémoire,  déclarant  qu'ils  ne 
venoient  aceufer  perfonne  ,  mais  feulement  fe  dé- 
fendre contre  ceux  qui  pourroient  les  aceufer.  Le  47; 
pape  &  le  clergé  de  Rome  les  reçurent  charitable- 
ment ;  tandis  qu'ils  attendoient  la  réponfedu  faint 
liège  ,  il  arriva  des  députez  de  la  part  de  Berthuald 
archevêque  de  Cantorberi,  chargez  d'une  aceufa- 
tion  par  écrit  contre  faint  Vilfrid.  Le  pape  alTcmbla 
un  concile  de  plufîcurs  éveques  avec  fon  clergé.. 
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■    ■        »  S.  Vilfrid  s'y  prefcnca  &  on  y  lûc  fa  requefte ,  par 
A*J.  704.   laquelle  il  demandoit  l'exécution  des  décrets  du  pa- 
e.  4»  pe  Agathon  &  de  fes  fucccflcurs  Benoît  &  Sergius: 
pour  lui  conferver  fon  évêché  d'Yorc  &  fes  monaf- 
teres  dans  les  roïaumes  des  Mcrciens  &  de  Nor- 
thumbre,  offrant  de  rendre  à  l'archevêque  de  Can- 
torberi  le  rcfpectquilui  étoit  dû,  félon  les  canons. 
x  .  4?-  Après  la  lecture  de  cette  requefte  on  le  renvoïa  ôc 
on  fit  entrer  les  députez  de  l'archevêque  Bcr- 
thuald ,  qui  propoferent  leurs  aceufations ,  &  le 
concile  promit  de  les  entendre  à  loifir  les  uns  &  les 
autres. 

c.  50.     On  les  fit  venir  enfcrable ,  faint  Vilfrid  d'un  cô  - 
te  avec  les  prêtrcs%&  les  diacres  qui  l'accompa- 
gnoient  :  de  l'autre  les  députez  de  l'archevêque  Bcr- 
thuald,  qui  dirent  que  l'cvêquc  Vilfrid  avoir  mepri- 
fé  en  plein  concile  les  décrets  de  l'évêqucde  Can- 
torberi  établi  par  le  faint  fiege  fur  toutes  les  églifes 
Britanniques.  Saint  Vilfrid  le  leva ,  &  fa  vénérable 
vicilleflc  donnant  plus  de  poids  à  fes  paroles,  il  dit  : 
Comme  j'étois  au  concile  a  on  m'envoïa  un  évêque 
demander  fi  je  voulois  me  foûmettre  au  jugement  de 
l'archevêque.  Je  répondis  qu'il  falloir  auparavant 
fçavoir  quel  étoit  ce  jugement.  Il  me  dit  que  l'ar- 
chevêque ne  le  vouloit  point  déclarer ,  avant  que 
j'eulTc  promis  par  écrit  de  m'y  foûmettre.  Quelque 
itrange  que  fut  cette  proposition ,  je  promis  de  me 
foûmettre  au  jugement  de  l'archevêque  en  tant  qu'il 
feroit  conforme  aux  canons  &  au  concile  du  pape 
Agathon  &  de  fes  fucccflcurs. 

Après  cette  réponfe  le  concile  de  Rome  déclara 
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quej'évêquc  Vilfrid  s'étoit  défendu  canonique-  An.  704. 
ment.  Puisses  évêques  qui  le  compofoientfc  mirent 
à  parier  grec  en  foûriant ,  &  dirent  plufieurs  cho- 
fes  entre  eux ,  que  les  Anglois  n'entendoient  point. 
Enfin  ils  dirent  :  Vous  fçavez,  mes  frères ,  que  fui- 
vant  les  canons,  celui  qui  ne  prouve  point  le  premier 
chef  d'accusation  n'elt  pas  ad  mis  à  prouver  les  au- 
tres. Toutefois  pour  le  refpecl:  de  l'archevêque  &c 
de  l'évêque  Vilfrid,  nous  examinerons  à  loifir  tous 
les  articles.  Ils  renvoïerent  ainfi  les  parties ,  &  con- 
tinuant à  s'afîcmbler ,  ils  tinrent  pendant  quatre 
mois  foixante  &  dix  congrégations.  Saint  Vilfrid  y 
fut  pleinement  juftifié  ,  &  les  acles  de  ce  concile 
furent  lus  à  haute  voix  devant  tout  le  peuple,  fui- 
vant  la  courume  des  Romains.  Ceux  qui  avoient 
yû  faint  Vilfrid  du  temps  du  pape  Agathon  le  re- 
connoiflbienc  ,  &  s  ctonnoient  avec  indignation 
qu'on  l'acculât  de  nouveau.  Enfin  le  pape  Jean  le 
renvoïaabfous ,  &  écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
Ethelred  des  Mercicns,  &:  Alfrid  de  Northumbre, 
oùilparle  ainfi:  Nous  ad  modelions  Bci  thualdévê-  e.  jr. 
que  deCantorberi,d'a(lemblerunconcilc  avec  l'évê- 
que Vilfrid  ,  qu'il  y  fa/Te  venir  les  évêques  Boza  & 
Jean,&  qu'après  les  avoir  otiïs  il  termine,s'il  fc  peur, 
leur  différend  dans  fon  concile  :  finon,  qu'ils  les  ren- 
voie au  faint  jfïegc ,  pour  être  juger  par  un  concile 
plus  nombreux  :  fous  peine  à  celui  qui  refu  fera  de 
s'y  trouver,d  être  rejette,  non  feulement  de  tous  les 
évêques  ,  mais  de  tous  les  fidèles.  Le  pape  exhorte 
enfuitc  les  deux  rois  à  procurer  l'exécution  de  ce 
décret.  Boza -avoir  été  intrus  dans  le  îleec  d'Yorc  f/. 
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A  N.  704.  *  la  P^acc  de  S*  Vilfrid ,  &  Jean  dans  le  fiege  cVHa- 
A  yi  guftad  à  la  place  d'Eata ,  tous  deux  par  l'autorité  de 
l'archevêque  Théodore. 

Saint  Vilfrid  après  un  jugement  fi  favorable 
vouloit  demeurer  à  Rome  &  y  finir  fa  vie  déjà  fore 
»    avancée ,  dans  le  détachement  de  toutes  les  chofes 
du  monde.  Mais  le  pape  &  tout  fon  concile  lui 
commandèrent  en  vertu  de  l'obéiiTance  qu'il  avoir 
promife,de  retourner  en  Angleterre  pourlacon- 
folation  de  fes  peuples,  &  lajoïc  de  fes  amis.  Il  em- 
porta de  Romedes  reliques ,  &  des  étofes  de  pour- 
pre &  de  foi  e  pour  l'ornement  des  églifes  ;  &  repafla 
f.  $\  en  France.  Mais  il  fut  attaqué  d'une  grande  mala- 
die :  enforte  qu'après  avoir  marché  quelque-temps 
à  cheval  il  fallut  le  porter  dans  un  brancard  ju£» 
ques  à  M  eaux,  où  il  arriva  réduit  à  l'extrémité, 
".*•  *  •  Après  avoir  refté  quatre  jours  fans  pouvoir  prendre 
aucune  nourriture ,  faint  Michel  lui  apparut,  &  lui 
promit  encore  quatre  ans  de  vie.  Il  guérit  en  effet 
peu  de  jours  après ,  &  repafTa  heureufement  en  An- 
gleterre. # 
x.  Le  roi  Alfrid  reçut  vers  ce  temps-là  faint  Adam- 

s.Akmnanabw.  nan  prêtre  &  abbé  de  Hij,  député  delà  part  de 
fa  nation,  c'eft-à-dire  des  Hibernois.  Le  fejour 
qu'il  fit  en  Northumbrc  lui  donna  occafion  d'obfcr- 
».  v.  w.c.  16.  ver  les  pratiques  de  l'églife  Anglicane,  &  les  plus 
fçavans  l'exhortèrent  à  s'y  conformer ,  puifque 
c  étoit  celle  de  l'églife  univcrfellc  ,  préférable  à  l'u- 
fage  des  Hibernois ,  qui  étoient  en  fi  petit  nom- 
bre &  réduits  à  un  petit  coin  du  monde.  Saint 
Çeolfrid  abbé  de  Vircmouth ,  dont  il  vifita  le  mo- 

naftere  , 
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naftcrc ,  fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de  le  per- 
fuader,  voïant  ù  fagefle,  (on  humilité,  &  fa  pieté. Il 
lui  dit  touchant  la  tonfurc  cléricale  :  Monfrere,vous 
qui  prétendez  à  la  couronne  immortelle  ,  pour- 
quoi en  portez  vous  une  imparfaite  à  votre  tête  t 
Si  vous  cherchez  la  compagnie  de  faint  Picrrc,pour- 
quoi  imitez-vous  la  tonfurc  de  celui  qu'il  a  anathe- 
matifé  ?  Adamiian  répondit  :  Sçachez  ,  monfrerc, 
qu'encore  que  je  porte  la  tonfurc  de  Simon  ,  je  ne 
laifTe  pas  de  détefter  fes  erreurs  j  &  comme  il  étoit 
vertueux,  &  inftruitdcs  écritures,  il fc rendit,  & 
préfera  aux  coutumes  de  fon  pais,  ce  qu'il  apprit  en 
Angleterre. 

Il  écrivit  en  trois  livres  la  vie  de  faint  Colomban  ?*:r;  *£•  ' *;  16 
premier  abbe  de  Hy  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  grand  faint  Colomban.  Ilcompofade  plus 
une  defeription  des  lieux  faims  fur  la  relation  d'un 
évêque  de  Gaule  nommé  A  rculfc ,  qui  avoit  fait  le 
voïage  de  Jerufalem.  Nous  avons  l'un  &  l'autre  »».  4.  «<?.  s* 
ouvrage.  Dans  le  fécond  il  décric  une  églife  de  la  JJJjf'  *  !*' 1 
vallée  de  Jofaphat,  où  l'on  montroit  le  fepuichre  de 
la  fainte  Vierge  :  mais,ajoute-t*il,on  ne  fçait  en  quel 
temps  ,par  qui,  ni  comment  fon  corps  en  a  étéôté , 
ni  en  quel  lieu  il  attend  la  tefurrc&ion.  On  croïoic  <<*    f  t 
donc  deflors  que  la  fainte  Vierge  étoit  morte  à  Jeru-     '  J> 
falcm  ,  comme  il  le  marque  enfuite  expreuemenr: 
mais  on  ne  croïoit  pas  encore  qu'elle  fut  relfufci- 
tée.  Il  dit  qu'au  lieu  où  faint  Jean  vivoit  dans  le 
defert ,  il  y  avoit  des  fauterelles  dont  les  pauvres  vi- 
voienr  ,  les  faifant  cuire  avec  de  l'huile,  &  des  ar- 
bres dont  les  feuilles  larges  &  longues  avoient  la 
Tome  IX,  T 
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couleur  du  lait ,  &  le  goût  du  miel.  Il  prétend  que 
MMttk  111.4.  c  c^  w  °iUc  l'évangile  appell&miel  fauvage.  Arculfo 
1*.  m.  t.  j.    avoir  aum  été  à  C.  P;  où  il  marque  que  l'on  gardoic 
la  vraïecroixi  &  qu'on  la  montvoit  lolemnellcmenc-" 
les  trois  jours  de  la  femaine  fainte.  S.  Adamnan  don- 
na ce  livre  au  roi  Alfrid  ,  qui.  le  renvoïa  avec  de- 
grands  prefens. 

Etant  de  retour  chez  lui,  il  voulut  ramener  a 
\  .  i'obfervancc  de  l'églifc  fon  inonafterc  de  H  y  3  Sz 

)        '  tous  ceux  qui  en  dépendent  :  ce  qui  ne  lui  fut  pas- 
pciliblc.  Mais  ayant  pafle  en  Irlande  il  perfuada 
•  prefque  tous  les  autres  par  fes  exhortations  modef- 
tcs.  Aïantcelcbré  la  pâque  avec  eux  fuivant  l'ordre 
de  l'églifc ,  il  revint  à  fon  ifle ,  ou  il  recommença,- 
fes  inftanecs  avec  fes  moines ,  mais  inutilement ,  il 
mourut  le  vingt-troifiéme  de  Septembre  de  la  mê- 
me année ,  que  l'on  croit  être  70  ç> 
xi.  L'empereur  Juftinien  fe  rétablir  cette  année. 

nieB'SbiJLl11"  Comme  il  paflbit  la  mer  pour  aller  chercher  le fc-- 
J^èosM^.  cours  des  Bulgares ,il  furvint  une furieufe  tempête* 
*17-  Un  de  fes  gens  lui  dit  :  Promettez  à  Dieu  que  s'il 

vous  rend  l'empire,  vous  ne  vous  vangerez  d'aucun, 
de  vos  ennemis.  Juftinien  lui  répondit  en  colère:  Au 
contrai re,'jc  veux  que  Dieu  me  fatTepcrir  ,  fi  je  par- 
donne à  pas  un.  Aïant  obtenu  le  fecours  des  Bulga- 
jres,il  vint  à  C.  P.  y  entra ^>ar  un  aqueduc,  &  s'en  ren- 
dit maîtrc.Tiberc  Apfimare  s'enfuit, mais  ilfutprisj. 
&  Juftinien  le  fit  enchaîner,  &  promener  par  toute 
la  ville  avec  Léonce  fon  prcdecclTèur.  Puis  il  les  fie 
amener  a  l'Hippodrome.  Pendant  lefpc£taclc,  on 
les  étendit  parterre  devant  fon  fiege,  &  il  leur 
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tînt  le  pied  fur  la  gorge  psadane  la  première  courfc  1 
de  chevaux  qui  dura  une  petite  heure.  Le  peuple  7°S* 
crioit  cependant  :  Tu  as  marché  fur  l'afpic  &  le ba-  rf. 7». 
iilic ,  &  eu  as  foulé  aux  pieds  le  lion  &  le  dragon. 
Enfuies  Juftinicn  leur  fie  couper  la  tête  à  l'un  &  i 
l'autre.  Apfimarc  avoic  régné  lept  ans ,  &  Juftinicn 
en  régna  encore  fix  depuis  fonretabliffement.  Il  Ht 
crever  les  yeux  à  Callinique  patriarche  de  C.  P.  & 
l'envoya  en  exil  à  caufe  du  mal  qu'il  avoic  dit  de  lui 
au  couronnement  de  Léonce  :  &  il  mit  à  fa  place  s*?.».?; 
Cyrus ,  qui  étoit  reclus  dans  l'ifle  A  maltris ,  &  qui, 
comme  il  paflbit  par  là,  lui  avoit  prédit  fon  rétablif- 
fement. 

La  même  année  705.  quatre- vingt -fixiéme  de  xn. 
l'Hegire,  le  calife  Abdclmclic  mourut ,  &  fon  fils  iic!ouaiid 
Ouiit  ,  ou  plutôt  Oualid  lui  fucceda.  Dû  temps  JJj*  n'  7*'' 
d'Abdelmelic ,  les  Jacobitcs  firent  patriarche  d'A-  STU'Î1*/'7** 
iexandric  après  Simon ,  un  nomme  Alexandre,  Tan  c*r  »»4. 
410.  dcDiocletien ,  714.  de  Jefus-Chrift.  Il  tint  le  *** 
iiege  plus  de  vingt  ans ,  fous  une  rude  perfecution  : 
car  il  païa  par  deux  fois  un  tribut  de  trois  dinars. 
C'eft  ainfl  que  les  Arabes  nommoient  le  fou  d'or 
des  Romains.  Le  calife  avoit  donné  le  gouverne- 
ment d'Egypte  à  fon  frerc  Abdelaziz,  qui  fit  faire 
le  dénombrement  des  moines ,  &  exigea  d'eux  un 
dinar  par  tête ,  &  c'eft  le  premier  tribut  qu'ils  païc- 
rent.  Le  calife  "Oualid  fit  bâtir  une  raofquée  magni- 
que  à  Damas  fa  capitale  ,  &  pour  cet  effet ,  il  fie 
abattre  la  grande  églife  dédiée  à  faine  Jean,  qui 
étoit  à  côté  de  la  mofquéc,  &  fore  belle.  On  die  J^*1^1" 
qu'il  cri  offrit  aux  Chrétiens  quarante  mille  dinars , 

-ri: 
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&  que  comme  ils  les  refu  fer  cm  ,  il  la  prit ,  &  la  fit 


A  N.  705.   abbattre  fans  leur  rien  donner. 


Monde  jnn  vi.  Si- tôt  que  l'empereur  Juftinien  fut  rétabli,  il 
îiusp«îi»fcS,liB"  envoïa  à  Rome  le  concile  de  Trullc  pour  le  faire 
A**fi.  y.  TAfthr.  confirmer  par  le  pape  Jean  VII.  qui  tenoit  alors  le 
faint  lîege.  Jean  VI.  étoit  mort  vers  lecommencc- 
ment  de  cette  année  70  5.  &  après  un  mois  &  dix- 
huit  jours  de  vacance,  on avoit  ordonné  Jean  VII. 
Grec  de  nation,  fils  de  Platon  ,  fçavant  &  éloquent 
pour  le  temps.  Il  tint  le  faint  fiege  deux  ans ,  fept- 
mois  &  dix- fept  jours ,  fous  les  empereurs  Tibère 
&  Juftinien.  Celui-ci  lui  envoïa  deux  métropoli- 
tains chargez  des  volumes  du  concile  de  Trulle  ,  & 
d'une  lettre  par  laquelle  il  le  conjuroit  d'affcmbler 
un  concile  &  confirmer  ce  qu'il  approuveroit  dans 
ces  volumes  &  rejetter  le  refte.  Le  pape  Jean  VIL 
par  une  foiblefTe  humaine  craignant  de  déplaire  à 
l'empereur,  lui  envoïa  ces  volumes,  fans  y  avoir 


eut. 


rien  corrige. 


redise,  y De  fon  temps  Aribert  roi  des  Lombards  rendit 
à  1  eglife  de  faint  Pierre  le  patrimoine  des  Alpes 
Cottiennes,  àprefent  le  mont  Gencbrc  ,.&  le  mont 
Cenis,  ufurpé  depuis  long-temps  par  cette  nation  , 
&  l'acte  de  la  donation  fut  écrit  en  lettres  d'or. 
Ce  pape  répara  plufieurs  églifesy  entre-autres  celle 
de  la  faince  Vierge  nommée  l'ancienne ,  où  il  éta- 
blit fa  demeure  pendant  fon  pontificat.  Il  orna  di- 
verfes  églifes  d'images  ,  entre  lesquelles  étoit  fon 
portrait  il  fit  faire  un  calice  d'or  du  poids  de  vingt 
livrcSjOU  trente  marcs,orné  de  pierreries.  Il  ordonna 
dix- huit  évêques  en  plufieurs  lieux.  On  l'enterra  à 
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faine  Pierre  devant  un  oratoire  de  la  Vierge ,  qu'il 
avoic  fait  bâtir ,  &  orné  les  murailles  de  peintures 
en  mofaïque,  qui  coûtèrent  une  grande  fomme 
d'argent.  Il  y  fut  enterre  le  1  des  calendes  de  No- 
vembre ,  in  diction  fixiéme  ,  fous  le  règne  de  Jufti- 
nien:  c'eft  à-dire  le  dix-huitiéme  d'O&obrc  707. 
&  le  faintfiegc  vaqua  trois  mois.  A  près  cet  interval- 
le on  ordonna  pape  Si  fin  mus  Syrien  de  nation. 
Quoiqu'il  fut  afflige  de  la  goutte ,  jufques  à  ne  pou- 
voir porter  Tes  mains  à  fa  bouche  :  il  avoit  le  coura- 
ge ferme ,  &  une  telle  a  ft  cet  ion  pour  fon  peuple  , 
qu'il  entreprit  la  réparation  des  murs  de  Rome. 
Mais  il  ne  tint  le  faint  fiege  que  vingt  jours,  &  mou- 
rut fubitement.  Il  avoit  ordonné  un  évêque  pour 
Tille  de  Corfc.  On  l'enterra  à  S.  Pierre  le  feptiéme 
de  Février,  indication  fixiéme,  fous  le  règne  de  Juf- 
tinien  :  c'eft-à-dire  l'an  708.  &  le  faint  fiege  vaqua 
un  mois  &  dix- neuf  jours. 

C'eft  à  peu  près  le  temps  ou  S.  Bonet  évêque  de  xiv. 

r-*\  r>  «1  'fi    1        A  S.  Bouct  de  Ct'cr- 

Clcrmont  vint  a  Rome.  11  ctoit  natir  de  la  même 


mont. 


ville  capitale  de  l'Auvergne,  &  de  race  de  fenatcurs. 
Etant  venu  à  la  cour  de  Sigebert  III.  roi  d'Auftra- 
fie,  il  fut  d'abord  fon  échanfon  ,  puis  Ton  réfé- 
rendaire, qui  étoit  comme  un  chancelier..  Le  roi 
Childeric  neveu  de  Sigebert  lui  ayant  donné  le 
gouvernement  de  Marfeillc ,  Se  de  la  Provence  :il 
s'avançoit  toujours  en  vertu ,  rachetoit  les  captifs , 
s'appliquoit  au  jeûne  &  à  l'oraifon ,  &c  à  reconcilier 
les  ennemis.  Son  frère  A  vit  II.  évêque  de  Cler» 
mont  avoit  fuccede  en  ce  ficge  à  faint  Project ,  en  s*tl*,7i±ix.n. 
C74.  Aprà»  l'avoir  gouverné  environ  quinze  an»,  JO* 

— r-t  •  •  • 
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fe  voyant  près  de  fa  fin, il  défignaBoner  pour  foa 
fucccflcur ,  du  confenccmcnt  de  fon  égliCe.  C'étok 
Tan  683.  &  Pépin  maire  du  palais  qui  gouvernok 
alors  la  France  fous  le  roi  Tneodoric  ,  un  fit  don- 
ner fon  agrément ,  &  les  lettres  neceflaircs  :  ainfi 
5.  Bonct  rut  ordonné  évêque  de  Clermont.  Alors 
il  redoubla  Tes  jeûnes  jufques  à  pafler  deux  &  trois 
.jours  ,  &  quelquefois  quatre  fans  manger.  Il  s'ap- 
pliqua aux  veilles  ,  à  la  lecture  &  à  la  retraite ,  prin- 
cipalement le  carême.  Ses  larmes  étoient  fi  abon- 
dantes ,  que  fon  capuce  en  étoit  trempé.  Il  exerçoie 
J'hofpitalité ,  faifoit  de  grandes  aumônes ,  &  tenoic 
des  conférences  avec  fes  prêtres ,  pour  les  inûruire 
des  canons.  * 

Enfuite  craignant  que  fon  ordination  n'eut  été 
irreguliere ,  parce  qu'il  avoit  fuccedé  à  fon  frercen- 
..corc  vivant  :  il  alla  au  monaftere  de  Solignac  près 
de  Limoges  ,  consulter  faint  Tillon  difciplc  de 
faint  Eloy  ,  qui  lui  confeilla  de  quitter  l'épifcopary» 
où  il  étoit  entré  contre  les  canons  :  il  obéit ,  6c  fie 
ordonner  a  fa  place  Nodobcrt  avec  le  confente- 
ment  du  roi.  Saint  Bonct  fe  retira  enfuite  dans  l'ab- 
baïe  de  Manlieu,  Magm-iocus  >  ainfi  nommée  d'un, 
«eclefiaftique  nommé  Magnus ,  qui  y  avoit  porté 
des  reliques  de  faint.  Sebafti  en ,  c'eft- à-dire,  de  la 
AU  ss.Btn.tt,^  pouffierede  fon  tombeau.  Saint  Genès  évèque  de 
Clermont  y  fonda  vers  lantfytf.  lur  ion  proprô 
fonds  un  monaftere  qui  fubfifte  encore,  dont 'H 
établit  Evodc  pour  premier  abbé.  Ce  fut  là  où 
faint  Bonet,fe  retira,  &  y  prit  l'habit  monaftique 
^crslan  6??.  Cependant  les  herefies  de  Novaticn 
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&dc  Jovinicn  fc  rcnouvcllcrcnt  dans  le  diocefe  de 
Glcrmont -,  &  les  moines  dcManlicu  publièrent 
une  lettre  pour  les  réfuter.  Après  que  S.  Bonet  eut 
demeuré  chez  eux  environ  un  an  ,  il  partit  pour  al- 
ler à  Rome  vifiter  les  fepulchres  des  apôtres , ayant 
auparavant diftribué  tous  Tes  biens  auxéglifes&  aux 
monaiteres.  En  paflant  à  Lion  il  reconcilia  l'arche- 
vêqueavec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  féjourna  quel- 
que- temps  nu  monaiterede  Il  Lie- barbe,  &vi  lira  ce- 
lui d'Agaunc.  Etant  entré  en  Italie,  il  fut  très-  favo- 
rablement reçu  par  Aribertroi  des  Lombards ,  qui 
s'étant  recommandé  à  fes  prières ,  remporta  la  vic- 
toire fur  le  jeune  roi  Lie&bert  fon  compétiteur;  ce 
qui  arriva  l'an  70  y.  Enfin  S.  Bonet  arriva  à  Rome  i'^^i/'4'" VI 
&  après  avoir  vifité  les  lieux  faines ,  il  ramena  plu- 
fleurs  captifs  qu'il  avoit  délivrez.  Il  répandit  quan- 
tité d'aumônes  pendant  ce  voïage  ,  &  fit  plufieurs- 
mi  racles.  A  fon  retour  il  demeura  quatre  ans  à  Lion, 
&y  mourut  vers  1  an  709.  Ses  reliques  furent  depuis 
rapportées  à  Glermont ,  &  1  egliie  honore  fa  me-  ir^r.  k  i*. 
moire  le  quinzième  de  Janvier.  .  *"m" 

Vers  le  même  temps  mourut  S.  Tctriquc  évêquer  Xv. 
d'Auxcrre ,  qui  fuccedaà  Scobilion  vers  l'an  66<*  S-Tc{ii<i«  «l'An- 
&  tintée  nége  quinze  ans.  Il  a  voit  été  abbe  du  mo-  «m***.  ss.*p>. 

n         1     F-       s*  •        «    li  %ÏÏt\  It-m  ts.  1. 

ère  de  laint  Germain  ;  &  1  on  compte  quator-  watmvê .r..4.-. 
îoines de  cette  mai  fon  ,  &c  entre-eux  fut  abbez      rt'JC' ''' 


naft 
ze  moines 


quidevinrent  évêques  d'Auxcrre.  S.  Tetrique  dès 
la  première  année  de  fon  pontificat ,  régla  dans  un 
fynode  comment  les  abbez  &  les  archiprêtres  ^c 
diverfes  églifes  du  diocefe ,  dévoient  venir  faire 
l-omce  çjans  ieglife  cathédrale  de  faint  Etienne  : 
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dont  par  confcqucnt  le  clergé  n'étoit  pas  aflez  nom- 
breux pour  y  fatisfaire  continuellement.  La  pre- 
mière lemaine  de  Janvier  ,  c'étoit  les  moines  de 
faint  Germain ,  la  féconde  le  clergé  de  faine  Ama- 
tre  ,  la  troilîémc  faine  Pierre  ,  la  quatrième  faine 
Julien ,  &  ainfi  des  autres  marquez  pour  chaque 
mois ,  excepté  le  mois  de  Septembre ,  où  peut-être 
on  donnoitdcs  vacances  pour  la  vendange.  L'ceco- 
nome  de  Péglifc  fourniflbit  à  ce  clergé  pendant 
leur  femaine ,  la  rétribution  nece flaire  :  &  ceux  qui 
venoient  trop  tard,  ou  s* acquittaient  négligem- 
ment de  l'office,  étoienc  privez  de  vin  pendant 
quarante  jout  s.  Que  file  vidamc  ou  le  eclerier  man- 
quoit  à  fournir  ce  qui  leur  croit  dû,  on  1  enfermoit 
dans  un  nionaftere ,  pour  faire  pénitence  au  pain 
&  à  Peau  pendant  fix  mois.  Le  vidame,  vice-domi- 
nus ,  gouvernoit  la  maifon  de  1 evêque  en  particu- 
s-,f.  iiv  xxxv.».  lier.  L'œconome  avoit  Padminiftration  de  tous  les 
fi.   .ififc.n.i9.  k«cns  £c  l'églifc.  Dans  le  ficelé  précèdent,  faint  Au- 

nacaire  évêque  d'Auxerre  avoit  fait  un  règlement  à 
peu  près  femblablc.  Saint  Tetrique  fut  tué  comme 
il  dormoit,  par  fon  archidiacre, 'nommé  Regen- 
froyle  dix  huitième  de  Mars,  &  cft  honoré  com- 
me martyr.  Après  fa  mort  le  fiege  d'Auxerre  vac- 
qua  trois  ans. 

xvi.        Ç'étoit  fans  doute  un  effet  du  défordre  qui  regnoit 
bi     '   m  en  France  fous  les  rois  fainéans ,  &  la  mort  de  faint 
fffjl'  •***     Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus  illuftre. 
f?"/ïw'  xi*"  f'  ^ptès  qu'il  eut  été  fept  ans  hors  de  fon  nege  de  Maf- 
tric,  retiré  dans  le  monaftere  de  Stavelo,la  mort  d'E- 
broïn  donna  lieu  à  Pépin  de  chafTcr  Faramond 

ufurpatcur 


Digitized  by  G 


Livre  quarante-unie'me.  153 
ufurpateur  de  ce  fiege  ,  &  d'y  rétablir  S.  Lambert  à 
la  prière  de  tout  le  cierge,  &  de  tout  le  peuple  ,  vers 
Tan  68 1.  Il  recommença  donc  à  s'acquitter  de  Tes 
fonctions  avec  un  très-grand  zele  ;  &  trouvant  en- 
core des  païens  dans  la  Toxandric,  petit  païs  voifin 
de  Maftric ,  il  s'appliqua  à  leur  converfion,  adoucit 
leur  barbarie  par  fa  patience ,  &  abattit  plufieurs 
temples  &  plufieurs  idoles. 

Mais  deux  frères  Gallus  &  Riolde  pilloient  les 
biens  de  1  eglife  de  Maftric  ,  &  fe  rendoient  infup- 
portables  par  leurs  violences.  Les  amis  &tes  parens 
de  faint  Lambert  en  furent  tellement  indienez , 
que  fe  voïant  poulîez  à  bout ,  ils  les  tuèrent.  Les 
deux  frères  étoient  parens  de  Dodon  domeftique 
de  Pépin  ,  qui  pofTcdoic  quantité  de  terres  &  de 
ferfs.  Il  réfolut  de  venger  leur  mort  fur  l'évêque 
même  ;  &  ayant  alTemblé  quantité  de  gens  armez  , 
il  vint  l'attaquer  à  Leodium  fur  la  Meufe,  alors  (im- 
pie village ,  aujourd'hui  la  grande  ville  de  Liège. 
Saint  Lambert  repofoit  après  matines  ,  quand  un 
de  fes  fervitcurs  nommé  Baldoûée ,  qui  étoit  de 
garde,  &  veilloit  auprès  de  lui,  fortit  dehors ,  & 
vit  l'armée  de  Dodon,  qui  venoit  en  plufieurs 
troupes.  Etant  arrivez  ils  rompirent  les  paliffa- 
des  &  les  portes ,  &  montèrent  fur  le  toit.  Bal- 
douée  courut  avertir  le  faint  évêque  qui  commen- 
çoit  à  s'endormir.  Dans  le  premier  mouvement , 
il  prit  une  épée  pour  fe  défendre  :  mais  penfant  à 
Dieu  ,  &  fe  confiant  en  lui  ,-il  jetta lepee  à  terre 
aimant  mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur  ces 
méchans.  Auflî  tôt  ils  entrèrent ,  &  donnèrent  de 
Tome IX.  .  V 
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'  ~  leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux  neveux  de 

An.  708.  l'évêcjuc  les  chafferent  à  coups  de  bâton:  mais  il 
leur  ait ,  &  aux  autres  qui  l'accompagnoient  :  Si 
vous  'm'aimez  véritablement ,  aimez  Jcfus-  Chrift 
comme  moi ,  &  lui  confeflez  vos  péchez  :  pour  moi 
il  eft  temps  que  j'aille  vivre  avec  lui.  Un  autre  de 
fes  neveux  lui  dit  :  N'cntendez-vous  pas  comme  ils 
crient  de  mettre  le  feu  à  la  maifon  pour  nous  brû- 
ler tous  vifs  ?  Alors  faint  Lambert  dit  à  fes  neveux: 
Souvenez-vous  que  vous  êtes  coupables  de  ce  crj- 
me ,  c'clT-à-dire  de  la  mort  des  deux  frères  :  Allez, 
maintenant  en  recevoir  la  jufte  recompenfe.  En- 
fuite  ayant  fait  fortir  tout  le  monde  de  fa  chambre, 
il  fe  profterna  les  bras  étendus  en  forme  de  croix  , 
&  fc  mit  à.  prier  avec  cfïufion  de  larmes.  Les  enne- 
mis entrèrent  dans  la  maifon ,  pallerent  au  fil  de 
l'épéc  tous  ceux  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  un  d'eux 
étant  monté  fur  le  toit  de  la  chambre  où  étoit  le 
faint  éveque ,  lui  lança  un  dard  dont  il  le  tua.  Ainfi 
mourut  Lambert  ledix  -feptiémede  Septembre  l'an 
708.  ou  environ  ,  après  quarante  ans  de  pontificat  y 
«v.  xtxix. «.  depuis  l'an  66S.  qu'il  fucoeda  à  S.  Thcodart.  Son 
corps  fut  mis  dans  une  barbue  &  rapporté  à  Maf- 
tricjOÙilfiit  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  :  mais 

u*rtjr.R.17.  s,?,  depuis  il  fut  reporté  à  Liège,  &  il  cft  honoré  com- 
me martyr. 

Son  fuccefTeur  fut  faint  Hubert  fon  difciple  ,  il 
étoit  de  la  noblelTe  d'Aquitaine,  &  de  la  cour  du  roi 
?j4.Bf'  Theodoric.  On  dit  qu'un  jour  de  fête  folemnel- 
lc  tandis  que  les  autres  Chrétiens  étoient  à  l'c- 
glifc  ,  il  alla  à  la  chalTe ,  ou  il  vit  un  cerf  qui  por- 
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toit  une  croix  entre  Ton  bois  :  •&  entendit  une  voix 
qui  )e  menaçoit  de  l'enfer ,  s'il  ne  feconvcrtilToit: 
qu'auflî-tôt  il  defeendit  du  cheval,  &  promit  d'o- 
béir à  l'ordre  du  ciel.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  pafla  en  . 
Auftrafie ,  attiré  par  le  mérite  de  Pepirî  maire  du  pa- , 
lais  $  &  ayant  oui  parler  des  vertus  de  S.  Lambert, 
il  fe  rendit  auprès  de  lui  à  Maftric ,  &  entra  dans  fon 
clergé.  Quoiqu'il  fut  encore  jeune ,  il  avoit  été  ma- 
rié ,  &  avoit  un  fils  nommé  Florebert  qui  lui  fuecc- 
da  dans  l'épifcopat. 


xvn. 


La  même  année  708.  le  quatrième  de  Mars ,  on 
ordonna  paf>e  Conftantin  Syrien,  homme  d'une  SE"?"1* 
extrême  douceur ,  qui  tint  le  faint  fiege  fept  ans  & 
quinze  jours.  C'eft  le  feptiéme  pape  de  fuite  venu  de 
Syrie  ou  de  Grèce.  Jean  V.  étoit  Syrien ,  Conon  de 
Thrace ,  Scrgius  Syrien ,  Jean  VI.  &  Jean  VII. 
Grecs,  Sifinnius  &  Conftantin  Syriens.  Peut- être  la 
perfecution  des  Arabes ,  &  les  fréquentes  révolu- 
tions de  l'empire,  obligeoient  pluficurs  Grecs  &c 
Orientaux  à  fc  réfugier  à  Rome.  Le  pape  Conftan- 
tin ordonna  Félix  archevêque  de  Ravenne,  qui 
foutenn  par  la  puiiïancc  feculierc  refufa  de  faire  à 
l'égUfc  Romaine ,  les  promenés  que  fes  predecef- 
jfeurs  avoient  accoutumé  de  faire,  comme  on  voïoic 
dans  les  archives.  Mais  peu  de  temps  après  l'empe- 
reur Juftinien  envoïa  à  Ravenne  Théodore  patricc 
&  gênerai  de  l'armée  de  Sicile,  qui  prit  la  ville ,  & 
emmena  l'archevêque  &  tous  les  rebelles  chargez  de 
chaînes  à  C.  P.  &  ayant  fait  crever  les  yeux  à  l'ar- 
chevêque Félix,  l'envoya  en  exil  dans  le  Pont  :  ce  qui 
fut  regardé  à  Rome  comme  une  punition  divine. 

Vij 
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A  N.  708.    .  De  ce  temps  plu  (leurs  Angloisde  tout  fexe  &  de 
XVIII     toute  condition  venoient  à  Rome  par  dévotion  , 
1££iiï.Miïli*  même  des  nobles,  des  ducs  &  des  rois.  L'un  d'eux 
i.ji.r.  i7.    #*  fut  Coenred  roi  des  Mercicns,qui  avoit  travaillé 
au  rétabliiTemcnt  de  faint  Vilfrid.  Ce  faint  évêque 
à  fon  retour  de  Rome  étant  arrivé  dans  le  pais  de 
Cant,envoïa  des  députez  a  l'archevêque  Britualde, 
qui  promit  d'adoucir  le  jugement  prononcé  contre 

Eddi.  vit»,  t.  f  4. 

lui  au  concile  de  Neftrefeld.  Car  il  avoit  reçu  des 
lettres  de  fes  députez  à  Rome ,  &  touché  de  l'auto- 
rité  du  pape  ,  il  fe  reconcilia  fincerementavec  faint 
Vilfrid.  Ce  faint  alla  trouver  Echelrcd  fon  ancien  . 
ami,  qui  après  avoir  régné  trente  &  un  ans  fur  les 
Merciens ,  s  etoit  fait  moine  en  704.  dans  le  mo- 
naftere  de  Bardcney  ,  dont  il  fut  depuis  abbé.  Ils 
s'embraflerent  avec  larmes.  S.  Vilfrid  lui  montra  la 
fentence  du  pape  ,  &  Ethe  lrcdc  l'ayant  lue  promit 
de  l'appuïeide  tout  fon  crédit.  Il  pria  aufli-  tôt  le  roi 
Coenred  fon  fucccfTeur  de  le  venir  trouver,  &  lui  fît 
jure r('d 'obéir  aux  décrets  du  faint  fiege.  Enfuitc  pat 
le  confeil  d'Ethelredc,  faint  Vilfrid  envoya  un  prê- 
ss.  rre  &  un  abbé  à  Alfrid  roidcNorthumbrc,  pour  le 
prier  de  trouver  bon  ,  qu'il  lui  prefentât  les  lettres 
du  pape  :  mais  le  roi  répondit ,  que  tant  qu'il  vi- 
vroit ,  il  ne  changerait  point  ce  qui  avoit  été  or- 
donné par  lesévêques  de  prefque  toute  la  Bretagne, 
f-  i(-  II  tomba  malade  peu  de  temps  après,  &  croïant  que 
c'étoit  une  punition  de  fa  délobéïiTanceau  faint  fie- 
ge ,  il  recommanda  à  fon  fuccefTcur  de  faire  la  paix 
avec  1  evêque  Vilfrid. 
*.«/fc   Alfrid  mourut  l'an  705.  &  fon  fuccefleur  Eadulfç, 
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loin  de  faire  jufticc  à  faint  Vilfrid ,  lui  ordonna  de 
forcir  dans  fix  jours  de  fon  roïaume  :  menaçant  de 
faire  mourir  tous  ceux  qu'il  trouveroit  de  Tes  com- 
pagnons. Mais  au  bout  de  deux  mois ,  il  fut  chafTé. 
lui-même ,  &  le  fils  d'Alfrid  encore  enfant  régna  , 
à  fa  place.  La  première  année  de  fon  règne  ,  Ber- 
thuald  archevêque  de  Cantorberi  vint  en  Nor- 
thumbre  avec  tous  fes  évêques  &  fes  abbez  ,  &  les  <•  ?7. 
premiers  du  roïaume.  On  tint  un  concile  près  la  ri- 
vière de  Nid  :  le  jeune  roi  Ofred  y  aflifta  avec  fes 
feigneurs ,  les  trois  évêques  de  fon  roïaume,  le  ab- 
bez, &  Elflede  abbefTe  deStrenshal,dont  on  cftimoit 
fort  les  confeils.  S.  Vilfrid  croit  prefent.  Quand  le 
roi,  les  évêques  &  les  feigneurs  furent  alfis ,  l'arche- 
vêque Britualde  dit  :  Prions  Dieu  ,  que  par  fon  faint 
elpritil  mette  la  paix  dans  nos  coeurs.  Nous  avons 
l'cvêqUc  Vilfrid  &  moi  des  lettres  du  faint  fiege  qui 
doivent  êtres  lues  en  votre  prcfcncc.  Après  qu'elles 
eurent  été  lues ,  Bertcfrid  le  plus  confidcrable  en- 
tre les  feigneurs  de  Northumbre  en  demanda  l'in- 
terprétation pour  lui  &  pour  les  autres  qui  n'enten- 
doientpasle  latin  :  l'archevêque  leur  en  dit  la  fubf- 
tance ,  Ravoir  que  le  pape  ordonnoit  aux  évêques  s»t-  «.  * 
Anglois  de  fe  réconcilier  avec- Vilfrid  ,  &  lui  ren- 
dre fes  églifes ,  où  d'aller  tous  cnfemble  à  Rome, 
pour  y  être  jugez.  Les  évêques  oppofez  dirent  qu'ils 
s'en  tenoientà  ce  qu'avoient  ordonné  l'archevêque 
Théodore  Ôc  le  roi.  Ecfrid  ,  &  ce  qu'ils  avoient  ré- 
glé eux-mêmes  avec  le  roi  Alfrid  au  concile  de 
Neftcrfeld  :  L'abbcfTe  Elflede  rendit  témoignage 
de  la  dernière  volonté  du  roi  Alfrid  pour  le  réta- 

Viij 
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blifTementdu  faint  évêque.  Alors  Bcrtcfrid  dit  au 
A  N.  70p.  nom  ju  jcuno  roj .  La  volonté  du  roi  &  des  fei- 

gneurs ,  eft  que  nous  obéïflions  en  tout  aux  or- 
dres du  faint  fîcgc  &  du  roi  Alfrid  ;  car  quand 
nos  étions  afliegez  à  Bebambourg  &  réduits  à  lcx- 
tremité ,  nous  fîmes  vœu  dexecuter  cet  ordre  du 
pape,  Ci  Dieu  accordoit  à  notre  jeune  prince  le 
roïaume  de  fon  pere.  Audi- tôt  les  cœurs  des  enne- 
mis furent  changez ,  ils  traitèrent  avec  nous ,  &c 
nous  fûmes  délivrez.  Après  ce  difeours,  les  évêques 
confultercnt  entr'eux ,  &  la  conclufion  du  concile 
fut  que  tous  les  évêques ,  le  roi  &  les  feigneurs  fc- 
roient  de  bonne  foi  la  paix  avec  levêque  Vilfrid  , 
&  lui  rendroient  fes  deux  monaftercs  de  Ripon  6c 
d'Hagulftad,  avec  tous  leurs  revenus.  Ils  s'embraf- 
ferent,  tous ,  communièrent  cnfcmble  ;  &  après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu,  ils  fe  retirèrent  chacun 
chez- eux. 

xix.  Quelque-temps  après  S.  Vilfrid  tomba  malade  à 

&wo«dcS.  va-  Haguifta(i  commc  iU'avoit  été  à  Meaux  &  encore 

*  *.«•  plus  violemment.  Tous  les  abbez  &  les  anachorè- 

tes du  pais  y  accoururent ,  &  fe  mirent  en  prières 
avec  les  moines  du  lieu  ,  &  demandèrent  à  Dieu  de 
lui  rendre  la  connohTance  &  la  parole,  afin  qu'il  pût 
donner  ordre  à  fes  maifons  &  partager  fes  biens  :  ils 
furent  exaucez ,  le  faint  évêque  revint  en  fanté ,  & 
*.  $9.  vécut  encore  un  an  &  demi.  Peu  de  temps  avant  fa 
mort  étant  à  Ripon  en  prefenec  de  deux  abbez  & 
huit  moines  de  les  plus  confidens ,  il  fit  ouvrir  fon 
trefor  par  celui  qui  en  gardoit  les  clefs,  &  tirer  devant 
çux  tout  ce  qu'il  y  avoit  dor,d'argent  &  de  pierreric*s, 
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&  en  fit  quatre  parts.  La  première  pour  les  églifes  de   — 

fainte  Marie  &  de  faint  Paul  de  Rome,  h  feeon-  A  N.  70p. 
de  pour  les  pauvres  ,  la  troifiéme  pour  les  pré- 
vôts de  fes  deux  monafteres  de  Ripon  &  d'Hagulf- 
tad ,  afin  qu'ils  euflent  de  quoi  faire  des  prefens 
aux  rois  &  aux  évêques  :  ia  quatrième  pour  être 
partagée  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi  dans  fes  voïages. 
Enfuitc ,  il  établit  le  prêtre  Tatbcrt  fon  parent  pré- 
vôt à  Ripon ,  car  il  en  étoit  toujours  abbé.  Ayant  <.  ec; 
ainfi  réglé  fes  affaires  il  pafla  dans  le  païs  des  Mer- 
ciens  à  la  prière  du  roi  Coenrcd  qui  vouloir  pren- 
dre fes  avis  pour  le  règlement  de  fa  vie  ,  les  abbez 
du  païsvouloicnt  auffi  l'entretenir  fur  l'état  des  mo- 
nafteres qu'il  y  avoir  établis;  Après  les  avoir  vifîtez 
&  fait  des  libcralitez  de  terres  ou  d'argent  comp-  " 
tant ,  il  vint  au  monafterc  d'Oundle ,  aujourd'hui 
dans  le  comté  de  Nortamton  ou  il  tomba  malade  de 
fa  dernière  maladie.  Peu  de  temps  auparavant  en 
marchant  à  cheval  avec  le  prêtre  Tatbcrt  il  lui 
avoit  raconté  toutes  les  actions  de  fa  vie-,  comme 
prévoïant  la  mort  :  c  etoit  une  cfpece  de  confef- 
fîon  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  par  humilité  , 
dirTercntedelaconfcflion  facramcntale.  Etantdonc 
tombé  malade  en  ce  lieu ,  il  donna  fa  bénédiction  à 
fes  difciplcs,  &  mourut  le  vingt-quatrième  d'Avril 
70p.  la  quatrième  année  du  règne  d'Ofrcd  enNor- 
thumbre.  Il  étoit  âgé  de  foixante  &  feize  ans,  &  en 
avoit  pafîé  quarante- cinq  dans  Iepifcopat.  Son  *.»'.*»;/»•  * 
corps  fut  reporté  à  Ripon  revêtu  d'habits  facerdo- 
taux ,  &  Tatbert  abbé  de  ce  monafterc  fit  célé- 
brer tous  les  jours  pour  lui  une  méfie  particulière  , 
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1    &  touslcs  ans  le  jour  de  fon  anniverfaire ,  ii  faifoic 

A  N.  709.  diftribuer  aux  pauvres  la  dixmc  de  fes  troupeaux  , 
au. t.  h.  outre  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  fuc- 
ceda  à  S.  Vilfrid  dans  l'abbaïc  d'HaguIftad. 

Cocnred  roi  des  Mcrciens  après  fîx  ans  de  regne 
quitta  fon  roïaume  la  même  année  709  &  vint  à  Ro- 
me où  il  cmbrafla  la  vie  monattique,  &c  acheva  fes 
jours  dans  les  pricrcs,lcs  jeûnes  &lcsaumôncs.Il  ame- 
na avec  lui  Offaroi'des  Saxons  Orientaux ,  qui  étant 
jeune ,  bien  fait  &  chéri  de  fon  peuple  ,  quitta  pour 
J.  C.  fa  femme,  fon  pais  &  fon  roïaume,  &  cmbrafla 
aufli  à  Rome  la  vie  monaftique.  Tous  deux  y  mou- 
rurent promptement,  comme  ils  l'avoient  fouhaitc. 
xx.  La  même  année  709.  mourut  faint  Adelme  ou 

Althelme  premier  évêque  de  Schirburn  ,  il  étoic 

STi^T**  d'unc  Emilie  noble  du  roïaume  d'Otieflcx  ,  &  fut 
d'abord  inftruit  par  l'abbé  Adrien  dans  le  monaltc- 
re  de  faint  Auguftin  de  Cantorberi ,  où  il  apprit  le 
latin  &  le  grec.  Etant  retourné  dans  fon  pais  il  fc 
fît  moine  au  monaftere  nommé  alors  Meldun  ,  & 
depuis  Malmefburi  fondé  de  nouveau  par  un  foii- 
tairc  Irlandois  nommé  Maidulfc  ;  d'abord  il  vécue 
en  ermite*  mais  n'ayant  pas  de  quoi fubfiftcril  fe 
mit  à  enfeigner  ;  &  plufieurs  de  fes  difciples  cm- 
bra(Tcrentà  fon  exemple  la  profeflîon  monaftique  j 
ce  qui  produifit  un  monaftere  depuis  fort  célèbre. 
•  Adelme  y  ayant  étudié  quelque- temps  les  arts  libé- 
raux, retourna  à  Cantorberi  pour  s'y  perfectionner 
fous  l'abbé  Adrien,  &  y  demeura  jufques  à  ce  que  fa 
fanté  l'obligea  à  retourner  chez  lui.  Il  fut  le  premier 
des  Anglois  .qui  apprit  les  règles  de  vcrfîrication 

latinç, 
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latine.  Il  cultiva aufli  la  poefic  Angloifc ,  &  fit  en  fa 
langue  vulgaire  des  cantiques  pour  retenir  le  peu- 
ple ,  qui  étant  encore  demi- barbare  ,  fe  rctiroit 
promptement  fi-tôt  que  la mefîe  étoit  dite.  Adelme 
fe  mettoit  fur  un  pont  à  la  fortie  de  la  ville ,  &  chan- 
tant lui-  même  fes  cantiques  rctenoit  le  peuple  agréa- 
blement ,  &leur  infinuoit  les  veritez  delà  religion, 
qu'ils  n'auroient  pas  écoutez  dans  des  fermons. 

Outre  la  poétique ,  il  étudia  aufli  les  loix  Romai- 
nes ,  le  calcul  &  l'aftronomie  :  &  la  réputation  de 
fa  dodtrinefut  fi  gtande ,  qu'il  étoit  confulté  non- 
feulement  par  fes  compatriotes ,  mais  par  des  étran- 
gers, comme  les  Ecoffois,  &  qu'il  venoit  des  Fran- 
çois s'inftruire  fous  lui.  Il  ne  les  formoit  pas  moins 
à  la  vertu  qu'aux  feiences ,  &  s'y  exerçoit  lui-mê- 
me férieufement.  Il  ne  fortoit  point  du  monaftere 
fans  neceffiflè:  s'appliquoit  à  la  lecture  &iiorai- 
fon;&  pourfe  mortifier  fe  mettoit  quelquefois  dans 
une  fontaine  jufqucs  aux  épaules,  même  durant 
les  nuits  d'hyver ,  &  y  recitoit  le  pfeauticr.  Il  fut 
ordonné  prêtre  par  Leuther  évêque  d'Oueflex  qui 
confirmai  etablifTcmcnt  du  nouveau  monaftere  de 
Meldun  ,  &  l'en  fit  abbé  l'an  6j$.  à  la  prière  des 
autres  abbez  de  Ton  diocefe.  Ce  monaftere  s'ac- 
crut confidcrablement  fous  Adelme ,  la  réputa- 
tion de  fa  doctrine  &  de  fa  pieté  lui  attirant  desdif- 
ciplcs  de  tous  cotez.  Pendant  qu  il  en  étoit  abbé  ,  •* 
il  fut  charge  par  un  concile  tenu  à£k  le  roïaume 
des  Mcrcicns ,  d'écrire  contre  les  erreurs  des  Bre- 
tons, &c  en  ramena  plufieurs  à  l'obfervation  légiti- 
me de  la  pâqtie. 

Tome  IX.  X 
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~   L'an  70  j.  S.  Heddi  évoque  de  Vorchcltcr  ou 

7°9'  d'Oiicflcx  étant  mort,  le  dioccfc  fut  partagé  en  deux.. 
On  en  donna  un  à  Daniel,  dont  le  iicge  fut  a  Vin- 
chcftre.On  mit  l'autre  fiege  à  Schirburn,&S.  Adel- 
mc  en  fut  ordonné  évêque  en  fa  vieilleife  par  l'ar- 
chevêque Brituaide  fon  ancien  compagnon  d'étude 
&  de  la  vie  monalliquc.  Après  l'avoir  confacré  il  le 
tint  quelque  temps  auprès  de  lui  pour  profiter  de  fes 
conlcils.  S.  Adclmc  ne  vécut  que  quatre  ans  dans 
1  épifeopat,  &  mourut  l'an  709.  le  vingt  cinquième 

u4rty.TL1j.sui.  de  Mai  jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire.  Il 
ell fameux  par  fes  écrits.  Outre  le  livre  contre  les  er- 
reurs de  Bretons,  il  en  écrivit  un  en  proie  &  envers. 
Nous  avons  ces  deux  traitez,  &dans  le  dernier  il-  " 
fait  l'éloge  de  plufieurs  faims  ,  entre-autres  de  faine 
Benoît  qu'il  loue  comme  le  premier  maître  de  la  vie 
monaftique.  Il  avoit  auili  écrit  des  hun?  vices,  quel- 
ques énigmes  ,  &  quelques  lettres.  L'abbé  Adrien 
qui  avoit  été  maître  de  S.  Adelme  mourut  la  même 
année  709. 

p^î^iuewic  ^a'nt  Ce°lfr^  difciplc  &  fuccclTeur  de  S.  Benoît 
reh)i'.nV.|UUtcnt  °  Bifcop  gouvernoit  alors  les  deux  monalleres  de 
Aci.sj.Ben.t,.  i.  yircmouti.i  &  de  Jarrou.  Il  avoit  été  à  Rome  avec 

fon  maître,  &  étoit  très-inftruit  de  tout  ce  qui  re- 
gardoit  fa  profi  flîon  :  plein  de  ferveur  &  de  zele.  Il 
accrut  les  revenus  de  fes  monafteres  ,y  fit  plufieurs 
oratoires,  lespourvut  d'ornemens &  de  vafes  facrez. . 
Sur  tout  illfcgmenta  Ta  bibliothèque  que  Benoît 
avoit  commencée.  Il  y  ajouta  trois  bibles  de  la  nou- 
velle verfion  ,  c'eit-à-dire  de  S  Jérôme  ,  qu'il 
avoit  apportées  de  Rome  ,  &  un  livre  de  coimogra- 
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phic  d'un  ouvrage  merveilleux.  Il  obtint  du  pape  An.  70p. 
Sergius  un  privilège  femblable  à  celui  que  Bcaoît 
avoit  obtenu  du  pape  Agathon  -,  &  ce  dernier  fut 
confirmé  dans  un  concile  par  les  fouferiptions  des 
évêques  &  du  roi  Alfred. 

Vers  l'an  710.  Naïton  roi  des  Pidesqui  habi- 
toient  la  partie  icptcntrionalc  de  la  Bretagne^nom-  »fa 
mée  à  prefent  EcoflTc ,  inftruit  par  la  méditation 
fréquence  des  écritures,  renonça  à  l'erreur  qu'il 
avoit  fuivie  jufques  alors  touchant  l'obfcrvation  de 
la  pâque  ,  &  ramena  tout  fon  peuple  à  l'obfervance 
catholique.  Les  Picîes  avoient  eu  pour  apôtre  faint  s«f.  hv.  xxxn. 
Colomban l'ancien,  qui  étant  Iriandois  leur  avoit  "* t4' 
enfcignéles  traditions  defonpaïs.  Le  roi  Naïton 
voulant  donc  ramener  fes  fujets  aux  obfervances 
catholiques  :  pour  le  faire  avec  plus  de  facilité  & 
d'autorité  chercha  du  fecours  chez  les  Anglois  ,  & 
envoïades  députez  à  S.  Ccolfrid ,  le  priant  de  l'in- 
ftruire  fur  ce  fujet.  Il  lui  demandoit  aufli  desar-. 
chite&es  pour  bâtir  dans  fon  pais  une  églife  de 
pierre  à  la  manière  des  Romains  :  promettant  de  la 
faire  dédier  en  l'honneur  de  S  Pierre  ,  &  de  fui- 
vre  avec  fon  peuple  l'ufage  de  l'églife  Romaine, 
autant  que  leloignemcnr  &  la  difference.du  langage 
le  pourroit  permettre.  S.  Ccolfrid  lui  envoïa  des  âr- 
chitc6tcs,&  lui  écrivit  une  grande  lettre,où  il  prou- 
ve do&cmcnt  que  l'on  doit  célébrer  la  pâque  com- 
me l'églife  catholique,  la  troifiémcfemaine  du  pre- 
mier mois ,  &  toujours  le  dimanche.  Il  y  marque 
les  divers  cycles  d'Eufebc,  de  Théophile  >  de  S. 
Cyrille ,  &  enfin  celui  de  Denis  le  Petit ,  qui 

-  Xij 
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duroit  encore.  Quant  a  la  tonfurc  il  reconnofc 
qucc'cft  une  chofe  différente  en  foi  :  mais  il  fou- 
tient  que  l'on  doit  préférer  celle  de  faint  Pierre  où 
la  couronne  étoit  entière,  à  celle  de  Simon  le  magi- 
cien qui  n'étoit  que  par  devant.  Il  fuppofe  cette 
tradition ,  dont  il  ne  paroît  pas  que  perlbnne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  ayant  été  lue  en  prefente  du 
roi  Naïton ,  &  de  pjuficurs  hommes  doctes ,  &c 
ayant  été  traduite  exactement  en  fa  langue,  il  fc  leva 
du  milieu  des  feigneurs  entre  lcfquels  il  étoit  aflis  , 
fc  mit  à  genoux  ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  d'avoir  été 
allez  heureux  pour  recevoir  d'Angleterre  un  tel 
prefent.  Je  fçavois  déjà  bien,  ajouta-t'il ,  que  c'etoïc 
la  vraie  manière  de  célébrer  la  pâque.  Mais  j'en  vois 
maintenant  fi  clairement  la  raifon  ,  qu'il  me  fem- 
ble  que  je  n'y  entendois  rien  auparavant.  C'eft  pour- 
quoi je  vous  déclare  que  je  veux  toujours  l'obfcr- 
ver  ainfi  avec  tout  mon  peuple  ,  &  j'ordonne  que 
tous  les  clercs  de  mon  roïaume  prennent  aufll  cette 
tonfure.  Cet  ordre  fut  au fh  tôt  exécuté  ,  &  partout 
le  pais  des  Pi&es  on  fit  faire  par  ordre  public  des 
copies  du  cycle  pafcal  de  dix- neuf  ans,  au  lieu  de 
celui  de  quatre-vingt-quatre  ans,  dont  on  fc  fervoit 
auparavant. 

Cependant  l'empereur  Juftinicn  envoya  un  ordre 
Sftjfc"  "  au  pape  Conftantih  devenir  à  C.P.  Le  pape  obéît , 
&  s'embarqua  à  Porto  le  cinquième  d'Octobre,  in- 
dication neuvième,  c'eft  à-dire  l'an  710.  Il  fut  fuivi 
par  deux  évêques ,  trois  prêtres  &  quelques  autres 
clercs  en  petit  nombre.  Pendant  fon  abfcnce,  Jean 
furnomme  Rizocopepatrice  &  exarque ,  vint  à  Ro- 
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me  où  il  égorgea  Saul  diacre  &  vidame*,  Pierre  tré-  A  n  71J 
foricr,  Sergius  prêtre  &  abbé,  Sergiusordonnateur. 
De  là  il  alla  à  Ravcnne ,  où  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu  3  il  mouruc  d'une  mort  honteufe.  Le  pape 
ayant  pafle  l'hyver  à  Ocrante  arriva  à  Conftantino- 
ple&dc-lààNicomedie  où  l'empereur  le  vint  trou- 
ver deNicée.  Le  dimanche  le  pape  célébra  la  me  (Te 
devant  l'empereur  qui  communia  de  fa  main,  le  pria 
d'intercéder  pour  fes  péchez ,  &  rcnouvella  tous  les 
privilèges  de  l'églifc  j  après  quoi  il  le  renvoïa.  On 
ne  dit  point  quel  étoit  le  fujet  de  ce  voyage  :  &  ce  • 
qu'on  y  voit  de  plus  remarquable  ,  cft  que  le  pape 
reçut  partout  de  très- grands  honncurs.^l  rentrai 
Rome  le  vingt- quatrième  d'O&obrc  indidion  di- 
xième ,1'an  711.  ayant  été  un  an  entier  à  Ton  voya- 
ge :  pendant  lequel  il  ordonna  douzeévêques  en  di- 
vers lieux. 

Trois  mois  après  la  nouvelle  vint  à  Rome  que  xxnr 
l'empereur  Juftinien  avoit  été  tué  :&  Philippique  !î^HMefthS; 
mis  en  fa  place:  &  on  en  fut  affligé,  parce  'que  le  fcrcur- 
nouvel  empereur  écoit  hérétique.  Juftinien  fe  ren-    ^^"^  f-  »°- 
dit  li  odieux  par  fes  cruautez,quc  1  armée  quil  31*. 
avoit  envoïée  contre  la  ville  de  Cherfonne prit  le 
parti  des  ailiegez,&  proclama  pour  empereur  un  Ar- 
ménien nommé  Bardane  qui  y  étoit  en  exil,  &  l'ap- 
pella  Philippique.  Il  vint  droit  à  Conftantinoplc,c\: 
cependant  on  envoya  contre  Juftinien  qui  en  étoit 
forti ,  &  qui  fut  pris.  On  lui  coupa  la  tête, que  Phi- 
lippique envoya  en  Occident,  &  jufques  à  Rome. 
Tibère  fils  de  Juftinien  étoit  à  Conftantinople,  &  fe 

réfugia  dans  l'églife  de  Blnquernc,oùiltcnoit  d'une 
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ma  m  un  des  pieds  de  la  fainte  cable,  de  l'autre  main 
la  vraie  croix ,  &  avoic  des  reliques  à  (on  cou. 
Mais  deux  patrices  Maur  &  Jean  étant  furvenus ,  ce 
dernier  entra  dans  le  fanctuairc ,  &  fans  s'arrêter 
aux  larmes  d'Anaftafic  mère  de  Juftinien  &aycule 
de  Tibère  ,  qui  croit  prefente  ,  &  fc  jettoie  à  leurs 
pieds,  il  arracha  Tibère  du  lieu  faint ,  après  lui 
avoir  ôté  la  croix  qu'il  pofa  fur  l'autel ,  &  le  reli- 
quaire qu'il  mit  lui-même  à  Ton  cou.  On  enleva  le 
jeune  homme  hors  del'églifc,  &  l'ayant  étendu  par 

ai *th.  u.  6.  on.*  terre ,  on  l'égorgca.  Telle  fut"  la  fin  de  Juftinien  & 
H*  ^c  fonfils.  Bardane  ou  Philippique  étoit  Mono- 
thclitc ,  comme  ayant  été  inftruit  dès  l'enfance  par 
l'abbé  Etienne  difciple  de  Macaire  d'Antiochc. 
Long-temps  avant  que  d'être  empereur  ,  il  alla  voir 
un  jour  un  reclus  du  monafterc  de  Califtratc  ,  qui 
étoit  aftrologuc,  &  lui  dit  que  I '-empire  lui  étoit 
deftiné.  Bardane  en  fut  troublé  :  mais  le  reclus  lui 
dit  :  Si  Dieu  l'ordonne ,  y  refifterez  -  vous  ?  Or  je 
vous  avertis  que  l'on  a  mal  fait  de  tenir  le  fixiéme 
concile.  AbolifTez-lc  quand  vous  régnerez ,  &c  vo- 
tre règne  fera  long  &  heureux.  Bardane  le  lui  pro- 

fi*J*to.xi.  M4.  mjt  avec  fcrment.  Mais  quand  il  vit  Léonce  empe- 
reur à  la  place  de  Juftinien,  il  alla  trouver  le  reclus  , 
qui  lui  dit  :  Ne  vous  preflez  pas ,  vous  ferez  empe- 
reur. Il  y  retourna  voïant  régner  Apfimare ,  &  le 
reclus  lui  dit  cncorc:Ne  vouspreflfez  point,  l'empire 
iku.n.  ,7.  vous  attend.  Apfimare  l'ayant  appris  fit  fouetter 
Bardane,  lui  fit  rafer  la  tète  ,  &  l'envoya  chargé  de 
fers  à  Cephalonic ,  mais  Juftinien  étant  rétabli  le 
rappella. 
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Philippique  étant  donc  parvenu  à  l'empire  ,  tint   

parole  à  Ion  reclus  j  car  avant  que  d'entrer  dans  le  An.  71 
palais ,  il  en  fit  ôcer  l'image  du  fixiéme  concile  qui 
étoit  dans  le  vcftibulc  ,  difant  qu'il  n'y  entreroit 
point  autrement.  Enfuitc  il  fit  tenir  un  concile  où 
le  fixiéme  concile  gênerai  fut  condamné,&  le  reclus 
devint  aveugle  la  même  année.  L'empereur  fit  suf- 
fi chafTer  de  l'églife  le  patriarche  Cyrus ,  le  confina 
dans  le  monafterc  de  Chora  ,  &  mit  à  fa  place  Jean 
Monothelice  comme  lui.  Germain  métropolitain 
de  Cyzique  favorifa  auffi  cette  entreprise  de  l'cm-  s. Nvv.p.  5i 
pereur  ,  aufii-  bien  qu'André  évêquede  Crète  :  Ni- 
colas fçavant  médecin  &  queilcur,  Elpide  diacre  de 
la  grande  églife  ,.  Antiochus  garde  des  chartes ,  & 
plufieurs  autres  tant  évêques  que  fenateurs  ;  &:  Phi- 
lippique  perfecuta  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fouf- 
crire  à  ce  concile,  jufques  à  en  bannir  quelques-uns. 
Il  fit  mettre  dans  les  dyptiques  les  noms  de  Sergius , 
d'Honorius ,  &  desaurresque  le  fixiéme  concile 
avoit  condamnez,  releva  leurs  images.  Peu  de  temps 
après  ayant  trouvé  dans  le  palais  lesateesdu  fixié- 
me concile  écrits  de  la  main  d'Affathon  alors  dia* 
cre  &  bibliothécaire  de  la  grande  églife  de  C.  P.  il 
les  fit  brûler  publiquement. 

Il  envoya  au  pape  Conftantin  une  lettre  où  Ton  ^fi'- 
erreur  éroit  exprimée  :  mais  le  pape  la  rejetta  de 
l'avis  de  Ton  confcil.  Le  zelc  du  peuple  en  fut  ex- 
cité ,  &  on  éleva  dans  l'églife  de  faint  Pierre  une 
image  qui  contenoit  les  fix  conciles  généraux.  Le 
peuple  alla  plus  loin,  il  ne  fouffrit  point  que  l'ima- 
ge de  l'empereur  hérétique  fut  portée  dans  1  églife. 
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-  ni  fon  nom  prononcé  a  la  mette  :  il  ne  voulue  rc- 

A  N.  713.  ccvoir  ni  fes  lettres  ni  fa  monnoïe.  Il  rcfufa  de  rc- 
connoîcrc  Pierre  envoyé  de  Ravenne  avec  des  let- 
tres de  l'empereur  pour  avoir  le  gouvernement  de 
Rome,  &  Criftoflc  qui  en  étoit  en  pofleflion,  lui 
réfifta  à  main  armée.  Il  y  eut  un  combat  dans  la 
rue  facrée  devant  le  palais ,  où  plus  de  vingt-cinq 
hommes ,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  parti ,  furent 
tuez.  Enfin  le  pape  envoïa  des  évêques  avec  des 
évangiles  &  des  croix  qui  appaiferent  la  fedition. 
Le  parti  ds  Pierre  étoit  le  plus  foiblc ,  &  lui-mê- 
me défcfpcroit  de  fa  vie  :  mais  l'autre  parti  fe  retira 
à  l'ordre  du  pape  :  ce  qui  releva  celui  de  Pierre, 
comme  s'il  eut  été  victorieux.  Peu  de  temps  après  , 
on  apprit  par  des  lettres  de  Sicile  que  Phiîippique 
avoit  été  dépofé  &  Anaftafc  catholique  reconnu 
empereur.  Ce  qui  couvrit  les  hérétiques  de  confu- 
fion.  Toutefois  Pierre  obtint  à  la  fin  le  gouverne- 
ment de  Rome, 
xxvi  Phiîippique  demeuroit  oifif  dans  fon  palais ,  te- 

pSt£cî:  nant  des  difeours d'un  homme  fenfé,  mais  menant 
encreur.        unc  vjc  honteufe  ,  car  il  etoit  débauche  &  diilipa- 
tiL^"'^};  tcur   Ainfi  la  troifiéme  année  de  fon  regne  qui 
SS^tSSi''  étoit  l'an  7 14.  fa  négligence  ayant  donné  occafion 
ÊJ&fTu  à  uncincurûon  des  Bulgares  :  les  principaux  ofh- 
'  ciers  des  troupes  de  fa  maifon  nommées  en  latin 
obfequium  ,  confpircrcnt  contre  lui.  La  veille  de  la 
Pentecôte  comme  il dormoit,faifant  la  méridienne 
après  un  grand  repas  qu'il  avoit  donné  aux  plus  no-  ^ 
b.lcs  de  C.  P.  on  le  fit  lever  ,  &  on  le  mena  à  l'Hip- 
podrome où  il  eut  les  yeux  crevez.  Le  lendemain 
r  jour 
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jour  de  la  Pcnrccôtc  le  peuple  étant  aflemblé  dans  

la  grande  églife  on  élut  empereur  Arccmius  premier  An"  7*3  « 
feerctaire,  &  on  le  nomma  Anaftafc.  Il  fut  procla- 
mé d'un  commun  confentement  du  fenat ,  du  cler- 
gé t  des  troupes  qui  fe  trouvoientà  Conftantinople  ' 
&  tout  le  peuple  de  la  ville  ,  &  couronné  dans  le 
fan&uaire  par  le  patriarche  Jean.  En  même- temps 
tous  les  évêques  prefens  &  tout  le  clergé  firent  pro- 
clamer le  fixiéme  concile,  &  remettre  Ton  image 
avec  celle  des  cinq  autres  au  lieu  d'où  Philippiquc 
l'avoit  ôtée  pour  y  mettre  la  fienne  avec  celle  de 
Scrgius.  L'empereur  Anaftafe  écrivit  au  pape  Conf-  An*tM- 
tantin  une  lettre  par  laquelle  il  faifoit  profcfïîonde 
la  foi  catholique ,  &  recevoit  le  fixiéme  concile. 
Cette  lettre  fut  rendue  au  pape  par  Scolaftique  cham- 
bellan de  l'empereur  ,  patrice  &  exarque  d'Italie, 
qui  enfuite  s'en  alla  à  Ravcnne. 

Jean  patriarche  de  C.P.écrivit  auffi  au  pape  Conf-  g  *£•  *  "rc  f- 
tantin  une  grande  lettre ,  oiyl  fc  plaint  que  la  ti- 
rannie  du  règne  pa(Té  l'a  empêché  de  lui  envoïer  à 
l'ordinaire  fes  lettres  (inodiques.  Il  ajoute  parlant 
de  Philippique:  Il  vouloir  mettre  danscefiege  un 
homme  qui  n'étoit  point  du  corps  de  notre  églife^ 
qui  avoit  les  mêmes  erreurs  que  lui  ;  mais  par  les 
inftances  de  notre  clergé  il  me  fit  ordonner  malgré 
ma  refiftance  ,  &  après  avoir  dit  comme  Philippi- 
quc fit  anathematifer  le  fixiéme  concile,  il  ajoute  : 
'Quelques-uns  medifoienc  déjà  tout  bas  qull  faifoit 
rejetter  le  concile  de  Calcédoine ,  comme  étant  le 
fondement  du  fixiéme  concile,  je  ne  dis  point  com- 
bien il  m'a  tourmenté  pour  m'obliger  à  vous  écrire 
Tome  IX.  Y 
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conformément  à  fon  erreur ,ni  de  quel  ménagement 
j'ai  eu  befoin  pour  retenir  &  modérer  le  mal  que  je 
ne  pouvois  empêcher.  L'apocrifiairc  que  vous  avez 
ici  peut  vous  en  rendre  témoignage ,  lui  à  qui  dans 
*  le  tort  du  mal  j'ai  déclaré  avec  ferment  la  pureté  de 
t.  i4ij.  b.  ma  foi.  Il  dit  enfuitc  expreifément  qu'il  reconnoîc 
en  JîC.dcux  volontez  naturelles  &  deux  opérations 
naturelles  ;  &  qu'encore  que  Philippique  ait  brûlé 
l'exemplaire  du  fixiéme  concile  qui  étoit  dans  le  pa- 
f.  14K.  c  lais,  il  n'y  a  rien  gagné  i  car,  ajoute-  t-il,  nous  avons 
confervé  foigneufement  par  devers  nous  les  a&cs  de 
ce  concile  où  font  les  fouferiptions  desévêques  &  de 
l'empereur  ;  &  d'ailleurs  nous  avons  l'exemplaire 
écrit  de  la  main  de  Paul,  depuis  évèquc  de  cette  églU 
fc.  Enfin  il  prie  le  pape  de  lui  pardonner  le  palTé  &  dc 
B-.  v.  AgMth.  f.  lui  envoyer  fes  lettres  fmodiquesen  figne  dè  charité 
4i8.  s.         mutuelle ,  comme  de  fon  côté  il  envoïoit  les  fien- 
nes  avec  cette  lettre.  Il  ne  paroît  point  que  le  pape 
Conftantinyaitfaitde  réponfc,mais  le  diacre  Aga- 
thon  en  mit  copie  à  ù  fin  des  a&es  du  fixiéme  con- 
cile avec  un  avcrrilTement  qui  commence  ainfi. 

Moi*  Agathon  ,  indigne  diacre  &  garde-chartes 
de  la  grande  églife  de  C.  P.  protonotairc  &  fécond 
chancelier  du  vénérable  confeil  patriarcal  :  il  y  a 
environ  trente-deux  ans ,  étant  encore  jeune  dans 
l'ordre  des  lecteurs  &  notaires,  je  fer  vis  au  faint  con- 
cile fixiéme  oecuménique ,  donc  j'écrivis  de  fuite 
tous  les  acte*  avec  Paul  de  fainte  mémoire ,  depuis* 
patriarche  de  cette  églife,alors  laïque  &  fecretaire  de 
l'empereur ,  &  avec  quelques  autres.  Je  mis  au  net 
de  ma  main  en  lettres  ccclcfiaftiqucs  tous  les  vo* 
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lûmes  des  a&es  qui  furent  fcellez  &  dépofcZ  dans  — — — 
le  palais  impérial  pour  y  être  gardez  furementavec  A  N.  7 1 3 . 
la  définition  de  foi  du  même  concile.  J  écrivis  de 
même  les  copies  fouferites  de  la  définition  de  foi 
qui  furent  données  aux  cinq  fteges  patriarcaux,  par 
ordre  de  l'empereur  Conftantin  de  pieufe  mémoi- 
re ,  qui  l'ordonna  ainfi ,  afin  que  la  foi  fut  à  cou- 
vert de  toute  falfification  ,  ou  altération.  Or  Dieu 
m'aïant  fait  la  grâce  de  vivre  jufques  à  ce  jour  ,  j'ay 
rcfotu  d'écrire  le  prefent  exemplaire  de  ma  propre 
main  ,  principalement^  caufede  ce  que  je  vais  dire. 
Il  raconte  en  fuite  côjnment  l'empereur  Philippiqùc 
a  fait  brûler  l'exemplaire  du  fixiéme  concile  écrit  de 
fa  main ,  qu'il  avoit  trouv^lans  le  palais  :  comme 
Philippiqùc  a  été  dépofé&  A naftafe  couronné  em- 
pereur. Comme  l'image  du  fixiéme  concile  a  été 
rétablie,  &  comme  le  patriarche  a  écrit  au  pape. 
Les  trente-deux  ans  depuis  le  fixiéme  concile  tenu . 
en  68 1.  marquent  l'an  71 3.  &  les  lettres  ecclcfiaf- 
tiques  dont  Agathon  dit  quil-fe  fervit  en  menant 
les  a&cs  au  net ,  font  quelque  forme  particulière  d'é- 
criture ,  apparemment  plus  belle  que  pour  les  aétes 
vulgaires.  Au  refte  ce  récit  e£t  important,  pour  faire 
voir  avec  quel  foin  les  adfces  du  fixiéme  concile 
furent  écrits  &  confervez. 

En  Efpagnc  le  roïaqme  des  Goths  fut  éteint  l'an  xx  v. 
71 3.  Le  roi  Vitifa  avoit  fait  aveugler  le  fils  du  roi  M°foi™°s 
•Recefvindc  nomme  Theofrcde,donc  le  fils  Rodric  **fa*.»fc«.  û*. 
étant  foutenu  par  les  grands  fe  révolta  contre  lui,  le  ijid^lsL'.f.n. 
fit  aveugler  lui-même,  &  fut  proclamé  roi  Ere  74p. 
l'an  711.  mais  il  ne  régna  qu'un  an  ;  car  l'année  fui- 
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~  vante  711.  Ere  750.  l'an  5)3.  de  l'hcgire ,  les  Ara- 

bes Mufulmans  déjà  maîtres  de  l'Afrique  pafTerenc 
en  Efpagne.  Le  gouverneur  d'Afrique  pour  le  Cali- 
fe Oiïahd  étoic  un  vieillard  nomme  Moufa  ou 
Moïfc  ,  qui  y  envoïa  d'abord  quelques  troupes  fous 
la  conduite  de  Tarie.  Le  roi  Rodrigue  voulut  s'op- 
pofer  à  lui  avec  une  armée  :  mais  comme  les  Goths 
indignez  de  fa  révolte  ,  &  jaloux  de  fa  puilTance  ne 
lui  étoient  pas  fidèles ,  il  fut  défait  &  les  Arabes  s'é- 
tablirent en  Efpagne.  L'année  fuivante  713.  Mou- 
fa y  pafTa  lui-même  ôc  s'avança  jufqucs  à  Tolède. 
s*f.  ».  k.  L-'archcvêquc  Sinderede  avoit  fui  de  peur  des  Ara- 
bes ,  abandonnant  fon  troupeau  contre  les  canons , 
Z'jn.iu.  c.  i9.  &  s'étoit  retiré  à  Romc.Oppa  fils  duroiEgicaufur- 
pateur  de  ce  fiege  remlit  la  ville  a  Moufa  qui  fie 
mourir  les  principaux ,  &  fournit  toute  l'Efpagne 
jufques  à  Saragoce  qu'il  trouva  ouverte.  Il  brûloit 
.  les  villcs,faifoit  mettre  en  croix  les  citoïens  les  plus 
punfans ,  égorgeoit  les  jeunes  gens  &  les  enfans,  & 
mettoit  la  terreur  par  tour.  Lesviîles  qui  reftoienc 
demandèrent  la  paix  &  fc  fournirent  :  toutefois 
plufieurs  habitans  s'enfuirent  dans  les  montagnes , 
&  plufieurs  y  périrent  de  faim  &  de  mifere  :  les  Ara- 
bes firent  leur  capitale  de  Cordoue  qui  l'avoit  été 
fous  les  Romains.  Ainfi  finit  le  roïaume  des  Goths 
en  Efpagne,  ayant  duré  près  de  300.  ans  de- 
puis l'an  41  ç.  qu'ils  y  entrèrent  fous  la  conduite 
d' A  tau  fie  jufques  à  cette  année  713. 


Mon  de  Conftan-  Félix  archevêque  de  Ravennc  ayant  été  rappelle 
«^Grcgoi.c  ii.  dt  fon  cxil  fc  rcconcijia  avcc  \e  papc  Conftantin  & 

An.j,  sK.  ».  ,7.  donna  faconfeflion  de  foi  &  les  lettres  que  fes  pre- 
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deceiTcurs  avoiw  accoutumé  de  remettre  aux  ar-  — — 
cliivcs  del  eglife  Romaine  ;  aufii  le  pape  le  rétablit  A  N.  713. 
dans  Ton  fiege  tout  aveugle  qu'il  étoit.  Benoît  ar- 
chevêquede  Milan  vint  aufll  à  Rome  pour  faire  fes 
prières,  &  fe  prefenter  au  pape  ;  il  difputa  pour  le 
droit  de  confacrcrl  eveque  de  Pavie,  mais.il  perdit 
fa  caufe,  parce  que  de  toute  antiquité  ce  droit  ap- 
partenoit  au  pape.  L'évêque  de  Pavie  étoit  en  ce  r«niiLu.  itjtyf. 
temps-la  Pierre ,  illuftre  par  fa  vertu  ,  Se  qui  avoit  £.2***^'  R' 
gardé  la  virginité,  Se  que  Tcglilc  honore  le  leptiéme 
deMai.Lc  pape  Conftantin  mourut  après  feptans  de 
pontificat,&fut  enterré  à  S.Pierre  le  neuvième  Avril 
indiction  1 3.  Tan  7 15. fous  l'empereur  Anaftafe.  En  v-  *^r- 
une  ordination  il  avoitfait  dix  prêtres  Se  deux  dia- 
cres :  Se  en  divers  lieux  fpixante  Se  quatre  évêques. 
Après  fa  mort  le  faint  fiege  vaqua  quarante  jours. 
Enfuitc  on  ordonna  pape  Grégoire  II.  natif  de  Ro- 
me, fils  de  Marcel,  Se  il  tint  le  faint  fiege  quinze  ans 
huit  mois  Se  vingt  jours ,  fous  quatre  empereurs 
Anaftafe,  Thcodofe,  Lçon ,  &  Conftantin.  Il  avoit  An*t-  * 
été  élevé  dès  fa  tendre  jeunelTc  dans  la  maifon  pa- 
triarchale  de  Latran  fous  le  pape  Scrgius,  &fut  fou- 
diacre,  faccllaire&  bibliothccairc.il  fuività  C.P.  le 
pape  Conftantin,  &  TempereurTayant  interrogé  fur 
plufieurs  articles ,  il  fatisfit  à  toutes  fes  queftions 
par  d'excellentes  réponfes ,  car  il  étoit  fort  inftruit' 
de  l'écriture  fainte  ,  &  y'expliquoit  heureufement. 
Ses  mœurs  étoient  pures ,  fon  courage  ferme  ;  &  il 
foûtint  vigoureufement  les  droits  de  l'églife.  Dès 
l'entrée  de  fon  pontificat  il  commença  à  réparer  les 
.murs  de  Rome ,  mais  divers  incoriveniens  qui  fur- 
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■  vinrent  l'empêchèrent  d'achever.  Il  repara  diverfes 

An.    715.  églifes  ruinées,  il  reçut  de  Jean  patriarche  de  ConG- 
tantinople  une  lettre  ilnodalc  &  y  fit  réponfe  : 
mais  la  même  année  féconde  de  l'empereur  Anaf-* 
tafe  Jean  fut  dépofé ,  Se  Germain  évêque  de  Cyzi- 
que  transfère  à  C.  P.  l'onzième  d'Août ,  indication 
Thofb.  mi,  1.  f.  treizième ,  l'an  7 1  f.  L'acte  de  fa  rranflation  portoit 
qu'elle  étoit  faite  par  le  fuffrage  Se  l'approbation 
des  prêtres ,  des  diacres  &  de  tout  le  clergé  ,  du  fé- 
nat  ôc  dit  peuple  de  C.  P.  enprcfcnce  de  Michel 
prêtre  Ôc  apocrifiaire  du  fiege  apoftoliquc  Se  des 
autres  prêtres  Se  évêques ,  fous  l'empereur  Artc-* 
An*  z»nsr.  i.  :4  niius.  Germain  étoit  fils  de  Juftinicn  patricc,  que 
*  '**  l'empereur  Conftantin  Pdgonat  fit  mourir  pour 

avoir  trempe  dans  la  mort  de  Confiant  fon  pere  , 
xxvii.     &  Cn  même  temps  il  rendit  Germain  eunuque.  Va- 
Theodote ,  puis  lid  Calire  des  Mululmans  ayant  règne  neur  ans  Se 
e/wL^Tm^u.  huit  mois,  mourut  l'an  p  $ .  de  l'hegirc,  7 1  y.  de  Je- 
ihtofh .  *n.  x.    çu$  chrift,  Se  fon  frere  Soliman  lui  fucceda.  Il  fit  de 

Arttm.f.  311.  * 

s.Nu*(b.f,iit.  |4-  grands  préparatifs  pour  armer  une  flotte  contre  les 
Romains  ,  ce  que  l'empereur  Anaftafc  ayant  appris , 
il  voulut  le  prévenir,  Se  arma  promptement  une  Bot- 
te qu'il  fit  commander  par  Jean  diacre  de  la  grande 
cgi  île  qui  étoit  alors  logothete  ou  treforier  gênerai. 
Les  troupes  de  l'obfequium  qui  étoientles  plus  piaf- 
fantes fe  mutinèrent  à  Rodcs,où  étoit  le  rendez- vous 
gênerai,  Se  tuèrent  le  diacre  Jean,  après  quoi  la  flotte 
le  dilfipa ,  ôc  les  rebelles  retournant  à  C.  P.  pa fiè- 
rent à  Adramyte  en  Natolie  i  où  ayant  trouvé  un  re- 
ceveur des  revenus  publics  nommé  Theodofc  qui 
nefongeoit  qu'à  vivre  cn  paix,  ils  le  forcèrent  à  être 
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Ieurchcf,le  proclamèrent  empereur  &  le  rendirent  —  - 

maître  de  C.  P.  Anaftafc  ne  pouvant  lui  refiftcr ,  7lS* 
prit  l'habit  monaftique  &  fut  confiné  à  Thcflalo- 
nique  après  avoir  régné  deux  ans  &  neuf  mois. 

Theodofc  étoit  catholique  comme  lui ,  mais  il 
ne  régna  qu'un  an  &  deux  mois.  Léon  qui  comman- 
doit  les  troupes  des  provinces  orientales  tenoit  tou- 
jours le  parti  d'Arthemiusou  Anaftafe&  défendoit 
ces  provinces  contre  les  Mufulmans^Il  s'avança 
jufques  à  Nicomedic ,  ou  il  prit  le  fils  dç  Tempe-  # 
rcur  Theodofc,  qui  fe  fentant  le  plus  foible ,  con- 
fulta  le  parriarchc  Germain  &  le  fenat  :  &  Léon  lui 
ayant  promis  fureté ,  il  lui  céda  l'empire^  Il  fut  or-  Tktaph.  f.)i7, 
donné  clerc  avec  fon  fils ,  &  ils  paifcrënt  le  refte  de 
leur  vie  en  paix.  Theodofc  mourut  à  Ephcfc,&  ctir.t».x.t.^o. 
fit  mettre  fur  fon  tombeau  Hygeya ,  c'eft  à  dire ,  A' 
en  grec  famé  :  Quelques-uns  difoient  qu'il  siy  fai-  . 
foit  des  miracles.  Ainii  Léon  fut  reconnu  empereur  s.  xutfb.p.  }4.». 
le  vingt-cinquième  de  Mars  7 1 7.  &  régna  vingt- 
quatre  ans.  Mais  ces  fréquentes  révolutions  affai- 
blirent extrêmement  l'empire  &  la  ville  de  C.  P. 
les  études  s'anéantirent,  &  l'art  militaire  fe  perdit:  / 
les  meurtres ,  les  captivitez,  les  prifes  de  villes  fu-  ' 
rent  fréquentes ,  les  ennemis  couroient  impuné- 
ment les  terres  de  l'empire  ,  &  les  Mufulmans  ve- 
noient  jufqu'aux  portes  de  C.  P. 

L'Italie  étoit  en  proye  aux  Lombards.  Ils  prirent    x  x  v  1 1 1. 
Cume  au  préjudice  de  la  paix,  &  réfutèrent  de  la  arme;, 
rendre ,  quelque  inftance  que  le  pape  Grégoire  II. 
leurenfilt;  les  menaçant  par  fes  lettres  de  la  colère 
de  Dieu  ,  pour  cette  fupercheric,  &lcur  offrant  de 
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 grands  prcfcns  s'ils  rcndoient  cette  ville.  Le  pape  * 

An.  717.  très- affligé  ,  mais  fc  confiant  en  Dieu  s'appliquoic 
à  encourager  par  Tes  lettres  le  peuple  deNapIes  &  le 
duc  Jean  qui  y  commandoit,  fuivant  fes  ordres.  Ils 
furprirent  de  nuit  la  ville  de  Cumc  ,  ayant  à  leur 
tête  le  duc  Jean  &c  un  foudiacre  nommé  Thcodi- 
mc  ;  &  le  pape  ne  laifla  pas  de  donner  pour  la  ra- 
p.i«/.  duc.  v.  cheter  trente  livres  d  or  qu'il  avoitpromilcs.  Ce  fou- 
diacre  à  la  lete  des  troupes  cft  remarquable  ,  aufli- 
•  bien  que  le  diacre  qui  commandoit  la  flotte  de 

l'empereur  Analhfc.  On  voit  quelque-temps  aupa- 
ravant Zenon  diacre  de  l'églifc  de  Pavic  qui  s'écanc 
revêtu  des  armes  du  roi  Cunibert ,  fe  fit  tuer  pour 
lui  dans  un  combat, 
gfi**^*     Dans  ce  même  temps  du  pape  Grégoire  II  Sava- 
is       *  *  rie  évêque  d' Auxcrre  étant  de  grande  naiflancc,com- 
menç^  à  s'écarter  des  devoirs  de  fa  profeflion  ,  ôc 
à  s'occuper  d'affaires  temporelles  plus  qu'il  ne  con- 
venoit  à  un  évêque  ;  enlorte  qu'il  attaqua  à  main 
armée  les  pais  d'Orléans ,  de  Nevcrs ,  de  Tonner- 
re ,  d' A  valon,  &  de  Troycs ,  &  les  joignit  à  ceux  de 
fon  obéïflancc.  Enfin  comme  iljnarchoit  avec  une 
grande  troupe  vers  la  ville  de  Lion  pour  la  fubju- 
guer  ,il  périt  d'un  coup  de  foudre  :  c'étoit  fous  le 
règne  de  Dagobert  III.  l'autorité  roïale  étant  pref- 
que  éteinte  en  France,  &  les  guerres  civiles  fréquen- 
tes. Pépin  l'ancien  maire  du  palais  étoit  mort  l'an 
714.  au  mois  de  Décembre,  après  avoir  gouverné 
pendant  vingt-  fept  ans. 
xxix  II  laifla  entre  autres  enfans ,  Charles  depuis  fur- 

pb£eq«  éc'     nommé  Martel ,  à  qui  la  même  année  naquit  un 
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fils  qui  fut  baptifé  par  faine  Villcbrod  &  nommé 
*Pcpin  comme  fonaycul.  Charles  fucccda^Ia  puif-r 
fance  de  Ton  pere  ,  mais  ccjic  fut  pas  fans  oppofi- 
tion,  principalement  de  la^art  de  Reinfroi  maire 
'du  palais  d'Auftrafie,  &  de  Chilperic  II.  qu'il  avoit 
fait  déclarer  roi.  Chmrles  leurfaifant  la  guerre  vou- 
lut fc  faifir  de  Reims  ;  mais  il  en  trouva  les  portes 
fermées  ;  &  S.  Rigobcrt  qui  en  étoit  évêque ,  s'é- 
roit  iaifi  des  clefs.  Il  logeoit  fur  une  des  portes ,  &  u 
Charles  lui  cria  de  la  faire  ouvrir  t  afin  qu'il  pût 
aller  faire  fes  prières  à  l'églife  Notre-Dame.  S.  Rï- 
gobert  lui  répondit  :  Je  ne  vous  ferai  point  ouvrir  • 
que  je  ne  voye  quel  fera  1  événement  de  cette  que- 
relle :  car  je  ne  veux  pas  vous  abandonner  cette 
ville  dont  je  fuis  chargé,  pour  la  piller  comme  vous 
en  avez  déjà  pillé  d'autres.  Charles  en  colère  le  me- 
naça que  s'il  revenoit  victorieux ,  il  ne  le  laifTcroic 
pas  à  Reims.  Il  tint  parole ,  &  étant  devenu  le  maî- 
tre ,  il  chafTa  S.  Rigobert  de  fon  fiege ,  quoique  ce  .  / 
faint  évêque  fut  fon  parrain  :  &  mit  à  fa  place  Mi- 
lon,qui  jouiflbit  déjà  de  1 evêché  de  Trêves,  quoi- 
qu'il ne  fut  clerc  que  par  la  tonfure  ;  &  qui  occupa 
injuftement  ces  deux  grands  fieges  pendant  quarante 
ans. 

,  S.  Rigobcrt  avoit  fuccedé  dans  lcficgc  de  Reims  à  JïïMf 
S.  Rieul  dont  il  étoit  parent.  Il  rétablit  la  difeipline  T^f;l^h%A 
dans  fon  clcrgé,&  fut  le  premier  qui  leur  fit  un  trefor  jUv.ioi.p.^ 
commun  du  revenu  de  pluficurs  terres  qu'il  leur 
donna.  On  en  compte  Gx  qui  comprenoient  plus  de 
quarante  manfes  ou  familles ,  &  dont  la  principale 
étoit  Germicourt ,  que  Pépin  lui  avoit  donnée.  Le 
Tome  IX.  Z 
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clergé  de  Reims  vivoit  du  revenu  de  fes  terres,,  & 


An.  71 6.  les  i'erfs#qui  les  habitoient ,  leur  rendoient  toutes* 
fortes  de  ferviecs,  comme  de  faire  la  cuifine,  chauf- 
fer le  bain  ,  enterrer  les  morts.  S.  Rigobert  étant 
banni  de  fon  pais  fe  retira  en  Gafcogne  ;  car  l'Aqui- 
taine étoit  du  parti  de  Chilpen*'.  On  lui  permit  cn- 
fuitc  de  revenir  à  Reims ,  mais  fans  le  rétablir  dans 
fon  fiege-,  &  il  fe  contenta  d'avoir  la  liberté  de  dire 
la  melle  fur  l'autel  de  Notre-Dame,  &  de  vifiter 
quelques  autres  églifes.  Il  demeuroità  Germicourr.  4 

utttyr.  a.  4.    oùilmourutl  an  73  3  le  quatrième  de  Janvier  ,  jour 
.  auquel  l'églifc  honore  la  mémoire,  fon  corps  fut 
depuis  ttansferé  au  monaftere  de  S.  Thierry, 
xxx.       .  Les  convcrfions  continuoienc  dans  la  Germanie,, 

Caniculaire   de    -  -      1    •  •    n       o  ■  1 

Gr^.ireH.  &  nous  trouvons  un  capuulaire  ou  initruction  don- 
it?*''mK'  né  par  le  pape  Grégoire  II.  à  Martinien  ,  évêque  ,  , 
George  prêtre  ,  &  Dorothée  foudiacre  ,  tous  deux, 
de  1  eglile  Romaine  qu'il  envoïoit  en  Bavière.  Ce 
capitu'aire  cft  datté  du  quinzième  Mars  la  troifiéme 
année  de  l'empereur  Anaftafe,  c'eft-  à  -  dire  l'an 
7 1  <J.  il  contient  treize  articles  ;  &  le  pape  y  parle  à 
peu  près  ainfi  : 

A  près  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibérerez 
avec  le  duc  de  la  province  pour  faire  une  affcmblée 
des  prêtres ,  des  juges  &  de  tous  les  principaux  de 
la  nation  ;  &  ayant  examiné  les  prêtres  &  les  mini- 
ftres  ,  vous  donnerez  le  pouvoir  de  facrificr  ,  de 
fervir  &  de  chanter  à  ceux  dont  vous  trouverez 
l'ordination  canonique  &  la  foi  pure  ;  &  leur  ferez 
obfervcr  la  tradition  de  l'églifc  Romaine  :  vous  dé- 
fendrez  aux  autres  toute  fonction  ,  &  leur  donnerez 
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des  fucccfTeurs  :  vous  pourvoirez  en  chaque  églii'c  "  

que  l'on  y  cclcbrc  la  mcife ,  les  offices  du  jour  &  de  ^  N*  7 1  <»• 
la  nuit ,  &Ja  lecture  des  fainres  écritures  ;  vous  éta-  u 
blirez  des  évêchez*,  ayant  égard  à  la  diftanec  des  <•.  3. 
lieux  &  à  la  jurildiclion  de  chaque  duc  ,  &  vous  ré- 
glerez les  dépendances  de  chaqué  fiege  :  s'il  y  en  a 
trois,  quatre  ou  plus,  vous  referverèz  le  principal 
fiege  pour  Un  archevêque;  &  ayant  aflemblé  trois 
éveques  ,  vous  en  ordonnerez  de  nouveaux ,  par 
l'autorité  de  S.  Pierre  \  Ci  vous-  trouvez  un  homme 
digne  de  remplir  la  place  d'archevêque ,  vous  nous 
l'cnvoïcrcz  avec  vos  lettres ,  ou  vous  l'amènerez 
avec  vous.  Si  vous  n'en  trouvez  pas  de  capable,  vous  <■  4. 
nous  le  ferez  fçavoir  ;  afin  que  nous  en  envoyions 
d'ici.  Vous  recommanderez  à  ceux  que  vous  ordon-  f;  f* 
nerez  éveques  de  ne  point  faire  d'ordinations  illi-  g 
cites  ,  marquant  en  particulier  lesirrirgularirez,  de 
cônferver  les  biens  de  l'églife ,  &  en  faire  quatre 
parts ,  de  ne  faire  les  ordinations  que  dans  les  remps 
marquez  ,  &  n'adminiltrer  le  baptême  qu'à  Pâques 
&  à  la  Pentecôte  hors  les  cas  de  neceilité.  Au  refte  6- 
toute  la  religion  cft  foumife  à  lcvêque  ,  &  tous  les 
Chrétiens  obligez  à  lui  obéir. 

Touchant  le  mariage  ,  enfeignez  qu'on  ne  doit  ni 
le  condamner  fous  prétexte  de  continence,  ni  don- 
ner occafion  à  la  débauche ,  fous  prétexte  de  ma- 
riage. Défendez  le  divorce,  la  polygamie  ,  les  con- 
jonctions inceftueufes  entre  parens  :  enfeignez  que 
la  continence  ctt  préférable  au  mariage  ;  ne  permet- 
tez p  is  que  l'on  juge  immonde  aucune  viande  (mon  c.  7. 
celle  qui  aura  éce  immolée  aux  idoles ,  ou  que  l'on 
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1  s'arrête  ni  aux  fonges ,  ni  aux  augures.  Défendez 
9.  les  enchantemens ,  les  maléfices  &  les obfcrvat ions 
,0.  de  certains  jours  :  défendez  de  jeûner  lçgjimanche, 
&  aux  fêtes  de  Noël ,  de  l'Epiphanie  &  de  l' Afccn- 
n.  {ïon,&  de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  font 
iu  en  divifion.Enfcignczque  tous  ont  bcfoin  de  peni- 
•  tenec  pour  les  péchez  journaliers  :  enfeignez  la  ré- 
,5.  furreciion  des  corps,  &  l'éternité  des  peines  de  l'en- 
fer ;  rejettanteeux  qui  prétendent  que  les  démons 
reviendront  à  la  dignité  angelique.  Telle  eft  l'inf- 
tru&ion  du  pape  Grégoire  JI.  pour  la  Bavière.  . 
xxxr.      •   Cette  province  avoir  alors  deux  évêques  fameux, 
s.  Rupcrcdc  sair-  g  Rupcrc  dc  salfoourg  &  S.  Corbinien  de  Frifin- 

gue,  tous  deux  François.  S.  Rupert  ou  Robert  , 
M.si.  Bn.  tom.  ûiivant  notre  prononciation,  étoitdc  la  race  des  rois 
.  *  de  France ,  &  évêque  dc  Wormes  la  féconde  année 

du  règne  de  Chilperic  III.  l'an  Sa  réputation 
étant  venue  jufqu  a  Thcodon  duc  dc  Bavière ,  il  lui 
envoya  des  députez  pour  le  prier  inftamment  dc 
venir  inftruirc  la  province  du  Norique.  Le  faint 
évêque  y  envoya  d'abord  des  millionnaires,  puis  il 
y  alla  lui-même  ;  &  le  duc  plein  dc  joïe  vint  au  de- 
vant jufques  à  Ratifbonne  où  il  le  reçut  avec  grand 
honneur.  S.  Rupcrt  l'ayant  inftruit  tant  de  la  mo- 
rale que  delà  foi  catholique,  le  bapti  far  avec  plu- 
fleurs  de  la  nation  ,  tant  des  nobles  que  du  peuple. 
.  Il  eft  certain  que  dès  le  temps  du  roi  Thcodoric 
premier  les  Bavarois  avoient  reçu  fareligion  Chré- 
tienne, comme  ilparoîrpar  leurs  ioix.  Il  faut  donc 
croire  qu'il  s'yétoit  mêlé  des  hérétiques  dont  le  bap- 
tême étoit  nul ,  comme  des  Bonofiaqucs  ou  Photi- 
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niens,  ou  que  la  négligence  des  rois  fairicans  les 
avoic  laine  retomber  dans  l'idolâtrie. 

Le  duc  Theodon  étant  converti  promit  à  faint 
Rupert  de  choifir  un  lieu  pour  établir  un  fîcge 
épifcopal,  &  dt  bâtir  des  églifes  &  deslogemens 
pour  les  ecclcfiaftiques.  Le  faint  évêque  s'embarqua 
furie  Danube,  &  vint  jufqucs  aux  frontières  de  la 
Pannonie  inférieure ,  prêchant  la  foi.  En  revenant 
il  arriva  à  Laurcac  autrefois  métropole  du  Noriquc, 
&  à  prefent  nommé  Lorch  ,  où  il  guérit  pluficurs». 
malades  par  fes  prières ,  &  convertit  plufieurs  per- 
fonnes.  Énfuite  ayant  appris  qu'en  un' lieu  nommé 
Juvare#  il  y  avoit  eu  quantité  d'édifices  merveil- 
leux alors  prclquc  ruinez  &  couverts  d'arbres ,  il 
y  alla  lui  même ,  &  demanda  ce  lieu  au  duc  Theo- 
don ,  qui  le  lui  accorda  volontiers  avec  les*  terres 
des  environs  à  l'étendue  de  deux  lieues.  S.  Rupert 
y  établit  ion  fiege  épifcopal ,  bâtit  une  belle  églife  * 
en  l'honneur  de  S.  Pierre ,  avec  un  cloître  &  les  lo- 
gemens  des  clercs ,  c'eft-à-dire  des  moines  ;  '  pour 
y  célébrer  l'ofBce  tous  les  jours.  Ce  monaftere  de 
S.  Pierre  de  l'ordre  de  S.  Benoît  fubfiftc  encore  à 
prefent  à  Sallbourg  qui  eft  l'ancienne  Juvare  :  mais 
le  fîcgc  épifcopal  a  été  transféré  à  1  egljfe  de  faint 
Rupert. 

Ce  faint  évêque  ayant  befoin  d'ouvriers  pour  l'ai-  M  t9 }  f  4g> 
der  à  prêcher  l'evangile,  retourna  en  fon  pais  &  en 
amena  douze ,  avec  Ercntrude  fa  nièce  qui  s'étoit 
confacrée  à  Dieu.  Il  fonda  pour  elle  un  monaftere 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  fur  une  montagne 
prochaine.  On  le  nomma  Nonbcrt, ceft  à-dire,  Le 
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mont  des  Nonnains ,  &  elle  en  fut  la  première  at>- 
beffe.  Il  continiroità  vifîteralfiduemcnttout  le  pais, 
à  bacir  des  églilcs  ,  &  à  ordonner  des  clercs.  Enfin 
après  s  erre  donné  un  fuccefleur ,  il  mourut  1  an 
»r.  T»8-1^  jour  de  Pâques  vingt  -  fepticnlc  Mars ,  jour 

w.'rt.  auqucITcgliie  honore  fi  mémoire. 

xxxiii.         S.  Corbinicn  croit  né  à  Chartres  près  de  Paris. 

FriCngîî'  "icuJc  Dès  fa  j-eunefle  il  fe  donna  à  Dieu,  &  fe  retira  près 
de  l'églifc  de  S.  Germain  de  Chartres  ,  où  avec  Tes 

A3,  ss.  Btn.  u.  j.  domeftiques  il  forma  un  petit  monalterc.  PluGeurs 

*'  5Ui>'  perfonnes  venoient  recevoir  fes  inftru&ions  ,  &  lui 

faifoient  des  offrandes ,  dont  il  ne  ptcnoit  que  le 
neceffaire  pour  vivre  ,  &  donnoit  le  relie  .Hrx  pau- 
vres. Sa  repuration  vint  jufqu  a  Pépin  maire  du  pa- 
lais ,  qui  fe  recommanda  à  fes  prières  :  &  comme 
Jes  plus  grands  feigneurs  venoient  le  vifiter,  il  quit- 
ta fa  cellule  au  bout  de  quatorze  ans  de  retraite  , 
•         s'en  alla  à  Rome  ,  &  fe  prefenta  au  pape  qui  dévoie 
ctre  Conftantin.  Il  lui  découvrit  fes  peines  intei  ieu- 
res ,  &  lacrainre  qu'il  avo't  que  les  viiïtes  &  les 
offrandes  des  feculiers  ne  fuifent  caufe  de  fa  perte  : 
mais  le  p  ipe  ayanr  pris  l'avis  de  Ton  confeil  crut  de- 
voir mettre  une  fi  grande  lumière  fur  le  chandelier, 
&  l'ordonna  évêque  :  l'ayant  fait  paffer  par  tous  les 
degrez,  il  lui  donna  le  pallium  Ôc  le  pouvoir  de 
prêcher  par  tout  le  monde  avec  la  bencdiciion  de 
S.  Pierre.  Corbinien  fe  fournit  ,  quoiqu'alfcc  une 
extrême  répugnance  ,  &  revint  prêcher  par  toute  la 
Gaule  avec  un  grand  fucecs  tant  fur  les  peuples  que 
fur  les  moines  &c  le  clergé.  La  négligence  de  la 
plupart  des  évèques,  &  la  chute,  de  la  difcipli- 
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ne  dans  les  Gaules  avoir  apparemment  excité  le  pa- 
pe à  cette  million  extraordinaire. 

S.  Corbinien  allant  trouver  Pépin  qui  l'avoir 
mandé  ,  rencontra  un  voleur  nommé  Adalbcrt  que 
Ton  alloit  pendre,  &  n'ayant pû  obtenir  que  l'exé- 
cution fut  différée  jufques  à  ce  qu'il  eut  parlé  à  Pé- 
pin ,  il  tira  à  part  le  voleur ,  lui  fit* faire  une  con- 
reflion  de  tous  fes  péchez ,  &  promettre  de  chan- 
ger de  vie,  &dcquittcr  lefiecle,  il  lui  fit  le  figne 
de  la  croix  fur  la  tête  &  fur  la  poitrine  ,&  le  laiûa 
entre  les  mains  des  exécuteurs.  Enfin  il  continua 
fon  chemin  ,  cV  pria  Pépin  de  lui  donner  Adalbert 
vif  ou  mort.  L'ayant  obtenu  ,  il  envoya  au  lieu  du 
fupplice  ,  où  il  fe  trouva  encore  vivant  le  troifiéme 
jour  au  foir.  On  regarda  cet  événement  comme  un 
miracle  j  &  Adalbcrt  flnccrement  converti  s'atta- 
cha à  fon  libérateur ,  &  fut  un  de  fes  plus  fidèles 
difciples.  Cependant  S. Corbinien  ne  pouvant  fouf- 
frir  les  refpects  qu'on  lui  rendoit,  fe  retira  à  fon 
ancien  monaftere  de  S.  Germain  de  Chartres ,  8c  y 
demeura  encore  fept  ans.  Mais  comme  fa  réputa- 
tion croilfoit  toujours ,  il  réfolut  de  retourner  à 
Rome  ,  &  de  demander  au  pape  de  le  décharger  de 
1  epifeopat ,  &  lui  permettre  de  vivre  du  travail  de 
fes  mains  dans  un  monaftere  fous  la  conduite  d'un 
fuperieur. 

Pour  fe  mieux  cacher  il  évita  le  grand  chemin 
par  les  Gaules,  &  paffa  par  la  Germanre:  il  arriva 
dans  le  Norique  ,  où  il  s'arrêta  quelque-temps  à 
prêcher  pour  fortifier  dans  la  foi  ce  peuple  nouvel- 
lement converti  par  les  travaux  de  faint  Ruperr. 
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Il  fut  très  -  bien  reçu  par  le  duc  Theodon  ,.  par  Tes 
enfans  &  les  feigneurs  du  pais ,  qui  dans  la  premiè- 
re ferveur  de  leur  convcrfîon  cheriffoient  les  évê- 
ques.  Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui ,  &  n'ayant 
pû  le  retenir ,  le  renvoya  chargé  de  prefens.  Theo- 
don lui-même  alla  à  Rome  vers  ce  temps- là  ,  l'an 
7 1 6.  indiction  quatorzième  ,  &  fut  le  premier  de 
fa  nation  qui  fit  ce  pèlerinage.  Il  mourut  peu  de 
temps  après. 

Âxtft.mGrti.u.  Son  fils  Grimoald  à  qui  il  avoit  donné  le  gou- 
vernement d'une  province,  reçut  au fli  S.  Corbi- 
nien  en  paûant  \  ôc  ayant  goûté  fes  inftrudtions. , 
il  le  fuppliort  de  ne  le  point  quitter  ,  offrant  de  lui 
donner  une  part  dans  fon  domaine  avec  fes  enfans. 
Enfin  il  le  fit  conduire  par  fes  officiers  jufqucs  en 
Italie. 

m»t.  15.0-  W  -  S.  Corbinien  étant  arrivé  à  Rome  pour  la  fc- 
MAiU'  conde  fois ,  l'an  7 1 7.  comme  l'on  croit ,  fe  prefen- 

ta  au  pape  Grégoire  II.  &  fe  jetta  à  fes  pieds.  Le 
ppe  le  fie  afleoir  auprès  de  lui,  &  le  faint  évêque 
%        lui  ayant  offert  de  grands  prefens ,  lui  expliqua  tout 

ce  qui  loi  déplaifoit  dans  fa  vie  :  comme  on  Tac-  , 
cabloit  d'honneurs  &  de  biens  ,  fans  que  la  clô- 
ture ni  les  murailles  pu  fient  le  mettre  en  fureté  ,  le 
conjurant  avec  larmes  de  le  délivrer  de  la  dignité 
dont  le  faint  fiege  l'avoit  chargé  ,  &  de  lui  per- 
mettre dç^'enfermer  dans  un  monaftere  ,  ou  lui 
donner  dans  un  bois  écarté  quelque  petit  champ  à 
cultiver.  Le  pape  admirant  fon  humilité  le  con- 
gédia ,  &  aflcmbla  un  concile  ,  où  il  fut  conclu  ! 
tout  d'une  voix  ,  que  Corbinien  devoit  fetourner. 

Le 
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Le  pape  le  fit  venir ,  &  le  (aine  homme  ne  pouvant 
réfîltcr  aux  raifons  des  afliftans  ,  ni  à  l'autorité  du 
pape  ,  il  fe  retira  de  Rome  fort  tr-ifte ,  &  retourna 
en  Bavière. 

Il  fut  arrêté  par  les  gardes  que  le  duc  Grimoald  it; 
avoir  mis  fur  la  frontière,  avec  ordre  de  ne  le  poinç 
laifler  pafler,  qu'il  ne  promit  d'aller  trouver  le  duc. 
Mais  le  faint  homme  étant  arrivé  à  fon  palais ,  lui 
manda  qu'il  ne  le  verroit  point ,  qu'il  n'eut  quitté 
Piltrude,veuve  de  fon  frère  Theodoaldc,  qu'il  avoir 
épouféc  ,  &  comme  le  prince  n'obéïflbit  pas ,  il  de- 
meura ferme  dans  fon  refus,  leur  faifant  parler  con- 
tinuellement pour  les  amener  à  la  pénitence.*  Au 
bout  de  quarante  jours ,  ils  promirent  de  fc  feparcrj 
&  le  faint  évêque  les  fît  venir  en  fa  prefence.  Ils  fe 
profternerent  tous  deux,  &  lui  embraflant  les  pieds, 
confe(Tcrcnt  qu'ils  avoient  grièvement  péché.  S. 
Corbinicn  leur  mit  les  mains  fur  la  tete ,  y  fit  le  li- 
gne de  la  croix ,  &  leur  impofa  pour  pénitence  des 
aumônes ,  des  jeûnes  &  des  prières.  Enfuite  il  entra 
dans  la  maifon  ,  &  mangea  avec  eux.  Il  établit  fon  t.  »* 

f\    r*  •  r  '  ■  r  *    Otto  Trifint  liv  V. 

îege  a  Fniingue  auparavant  nomme  Fruxine ,  ou  etr. 

il  fit  bâtir  une  églife  en  l'honneur  de  la  fainec  Vier- 
ge &  de  S.  Benoît ,  &  y  mit  des  moines  pour  faire 
l'office.  Tels  furent  les  commcnccmens  des  églifes 
de  Bavière. 

Cependant  le  pape  Grco;oire  II.  tra^Bloit  à  ré-  xxxw. 

Ur  T     1-     1     J'f    r  CL'  n  Mont  Callin  li- 

tablir  en  Italie  la  dilcipune  monalttquc.  Pour  re-  tabii. 
ltver  le  monaltere  du  mont  Cafïin  ruiné  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparavant, 
il  y  envoïa  Petronax  citoïen  de  BrefTe ,  qui  étant 
Tome  IX.  .  À  a 
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$Hp.iiv  xtociv.w.  vcnu  à  Rome  par  pieté,  y  avoit  embraffé  laviemo»- 
t.  4  naltique.  Avec  lui  le  pape  cnvoia  quelques  rreres 

/»*.  i.r.  4.  du  monalterc  dc-Latran  ,  ronde  du  temps  du  pape 
Pelage  II.  par  les  moines  du  mont  Caflin  réfugiez 
à  Rome.  Petronax&  fa  troupe  étant  arrivez  au  mont 
Caflin  ,  y  trouva  quelques  folitaireS  qui  vivoient  en 
grande  fimplicitc  dans  les  ruines  de  l'ancien  mo* 
naftere.  Ils  formèrent  avec  eux  une  même  commu- 
nauté ,  dont  ils  établirent  pour  fupcricur  Petronax, 
qui  fut  ainfi  le  fixiéme  abbé  depuis  faint  Benoit.. 
Il  rétablit  le  monaltere ,  augmenta  l'ancienne  égli- 
fe  de  faint  Martin  ,  &c  y  éleva  un  autcl.cn  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge,  &des  faints  martyrs  Fauf- 
tin  &  Jovite  ,  &  y  mit  le  bras  de  l'un  d'eux  qu'il 
avoit  apporté  de  Breflc  fa  patrie,  où  ces  faints  avoient 
fouffert  le  martyre.  Ainfi  dès-lors  on  divifoit  les  re- 
liques en  Occident.  Ce  rétabliuement  du  mont 
Cailin  arriva  l'an  7 18.  &  depuis  ce  temps  il  fut  très- 
fameux  t  &  confideré  comme  la  fource  d'où  l'on 
devoir  puifcr  la  pure  obfcrvance  de  la  rcglc  d%c  S, 
Benoît.  Petronax  fut  confiderablement  aidé  dans 
suf.  n.6.  cette  œuvre  par  les  trois  coufins  Paldon  ,  Tafon  &: 
Taton  ,  qui  environ  quinze  ans  auparavant  avoient 
fondé  le  monafterc  de  faint  Vincent  près  la  fource 
du  Vulturnc  à  douze  milles  ou  quatre  lieues  du 
mont  Caflin. 

4nMji,  LepajUSregoire  II.  rétablit  encore  à  Rome  les 
monaltcres  quiétoient  près  de  1  eglife  de  faint  Paul, 
réduits  en  folitude  depuis  long  temps ,  &  y  établit 
des  moines  pour  chanrer  les  louanges  de  Dieu  jour 
&  nuit.  Toutefois  il  y  avoit  un  monaûcre  d'hom- 
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mes  dans  l'églifc  même  de  S.  Paul ,  l'an  713.  fous  <d**^.iutMM»i 
le  pape  Conftantin.  Grégoire  II.  fie  encore  un  mo- 
naftere  d'un  hôpital  de  vieillards  qui  écoit  derrière 
l'églifc  de  fainre  Marie- Majeure  ;  &  rétablit  le  mo- 
n altère  de  faint  André  dit  de  Barbara ,  tellement 
abandonné  qu'il  n'y  reftoit'pas  un  moine.  L'une  & 
l'autre  communauré  venoit  chanter  l'office  tous  les 
jours  &  toutes  les  nuits  dans  l'églifc  de  fainte  Ma- 
rie. Après  la  mort  d'Honefta  merc  du  pape  Gré- 
goire ,  il  donna  à  Dieu  C\  maifon  ,  &  y  bâtit  de 
fonds  en  comble  un  monaftere  en  l'honneur  de 
.  fainte  Agathe ,  auquel  il  donna  Hes  maifonsdans  la 
ville  ,  &  des  terres  à  la  campagne.  Il  fit  dans  la  » 
même  églife  de  fainte  Agathe  un  ciboire  ou  ta- 
bernacle d'argent  du  poids  de  fept  cens  vingt  1U 
vrcs  :  fix  arcs  d'argent  de  quinze  livres  chacun  ,  & 
dix  corbeilles  de  douze  livres  fans  les  autres  offran- 
des. Tout  cet  argent  monte  à  930.  livres,  autre- 
ment 1355.  marcs. 

Les  A nglois  continuoient  leurs  pèlerinages  à  Ro-  xxxiv. 
mc;&  S.  Ceolfnd  abbé  de  Viremouth  finit  fes  ^.^fS 
jours  en  y  retournant.  Voïant  que  fon  grand  âge  v,t*  '* 
ne  lui  permcttoit  plus  d  înftruire  fes  difci pies ,  ni  m©.**».  5  ?- 
de  leur  montrer  l'exemple  de  la  régularité  parfai- 
re, après  y  avoir  long-temps  penfé,il  jugea  plus 
à  propos  de  faire  élire  un  autre  abbé  ,  &  d'aller 
mourir  à  Rome  où  il  avoit  déjà  été  en  fa  jeuneffe 
avec  faint  Benoît  Bifcop  fon  maître.  Les  moines 
s'efforcèrent  de  le  retenir  en  pleurant ,  &  lui  cm- 
braffant  les  genoux.  Mais  il  fc  preffa  de  partir  crai- 
gnant de  mourir  en  chemin,  ou  d'être  retenu  par 
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■  les  feigneurs  dupais:  &  letroifiéme  jour  depuis 
An.  71C.  qu'il  eut  déclaré  Ion  deflein  ,  on  célébra  la  me  (Te 
de  grand  matin ,  les  afïiflans  y  communièrent ,  &C 
puis  ils  s'alTemblerent  dans  l'églifcdeS.  Pierre  ,  8c 
il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrez  de  l'autel ,  l'cn- 
cenfoir  à  la  main.  On  enanta  les  litanies  interrom- 
pues par  les  gcmiiTemcns  des  frères,  &  on  entra  dans 
l'oratoire  de  S.  Laurent  qui  ctoit  au  dortoir  ,  où  il 
leur  dit  le  dernier  adieu.  Il  les  conduisent  jufques 
au  bord  delà  rivière  avec  une  croix  d'or  &  des  cier- 
ges allumez  portez  par  des  diacres.  Ils  fc  mirent  à 
genoux ,  il  fit  encore  une  prière,  puis  il  partit  avec  . 
#   fa  fuite  ,  laiiTant  environ  fix  cens  moines  dans  les 
deux  monafteres  de  Jarou  &  de  Viremoùth.  Si-tôc 
qu'ilfut  parti,  ils  élurent  tout  d'une  voix  pourlcur 
abbé  Hucbcrt ,  qui  aufîi-tôt  alla  trouver  S.  Ccol- 
frid  ,  car  il  n'avoit  pas  encore  palTé  la  mer.  Il  ap- 
prouva ce  choix ,  &  prit  même  du  nouvel  abbé  une 
lettre  de  recommandation  pour  le  pape  Grégoire 
.    IL  mais  étant  en  France,  il  tomba  malade,  &  mou- 
rut à  Langres  le  vendredi  vingt-cinquicme  de  Sep- 
tembre, l'an  7  iC.  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans  : 
dont  il  avoit  été  prêtre  quarante-fept ,  &  abbé  tren- 
te-cinq. Il  fut  enrerré  dans  le  monalterc  des  faints 
,  martyrs  Speuflppe ,  Elcufîppe  &  Mclefippe  à  dc- 
mie-licue  de  la  ville;  aujourd'hui  nommé  S.  Geo- 
me  ,  pour  dire  les  faints  jumeaux. 
M.,.  hijf.c.i%.    La  même  année  71 6.  les  moines  Hibernois  de  Tille 
S'/TJ***"  **  ^c  Hv  qu"tcrcnt  enfin  leur  fchifmc ,  &  fe  rangè- 
rent à  l'obfervance  de  1  cglifc  catholique  touchant 
la  pâque  &  la  tonfure  ecclefiaftiquc.  Dieu  fc  fervic 
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pour  un  fi  grand  bien  de  S.Egberc  Anglois,qui  avoir  ■ 
embrafle  la  vie  monaftique  en  Irlande.  Etant  venu  ^  N.  7 1<>. 
au  monaftere  de  Hy ,  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur  ;  &  comme  il  étoit  très- bien  inftruit  Se 
très-zelé ,  il  perfuada  à  ces  bons  moines  de  quitter 
leur  mauvaife  tradition.  On  croit  qu'ils  prirent  en 
même  temps  la  règle  de  S.  Benoît.  S.  Egbcrt  demeu- 
ra encore  rreize  ans  dans  cette  ifle  ,  Se  y  mourut  Tan 
716,  le  jour  de  Pàque  vingt-quatrième  d'Avril,jour  ^'"r-*^*- 
auquel  1  eglife  honore  fa  mémoire. 

La  plus  grande  lumière  de  l'églife  d'Angleterre 
en  ce  remps-la  fut  S.  Bonifacc  apôtre  de  l'Allema-  J? s  »°«>if»e  de 
naquit  a  Oucflex  ,  Se  comme  Ion  croit  a  m*  m,  *»,  u. 
Kirtondans  lacomré  de  Dcvonshire,  vers  l'an  680.  4  f'  u  °""  ** 
fon  nom  Anglois  étoit  Oiiinfrid ,  Se  dès  l'enfance  il 
embraffa  la  vie  monaftique ,  au  mèmclieu'oii  eftau- 
jourd'hui  la  ville  d'Exeftrc.  Enfuite  il  pafla  dans  le 
monaftere  de  Nufcelle ,  où  les  études  éroient  meil- 
leures. Il  y  apprit  la  grammaire ,  la  poétique  &  les 
interprétations  de  l'écriture  fainte,  tant  dans  le  fens 
hiftorique  Se  littéral,  que  dans  les  fens  fpirituclsi  Se 
fut  enfuite  lui-même  emploie  à  les  enfeigner.  Son  <■  t. 
abbé  le  fît  ordonner  prêtre  à  lage  de  trente  ans, vers 
l'an  710.  après  quoi  il  commença  avçc  un  grand  zelc 
à  inftruire  les  peuples,  &  travailler  au  falut  des  ames. 
Une  affaire  preffée  ayant  oblige  les  évêques  de  la  e.  + 
province  à  tenir  un  concile  fans  attendre  les  ordres 
de  Brituald  archevêque  de  Cantorberi,  on  lui  en- 
voya, avec  la  permifïiondu  roi  Ina,  le  prêtre  Oiiin- 
frid pour  lui  en  rendre  compre  ;  &  depuis  ce  temps 
les  éveques  l'appcllercnt  fouvent  aux  conciles. 

Aaiij 
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1  Loin  de  fc  plaire  à  l'cftimc  qu'il  avoic  acquife  il  ré- 

An.  71 6.  f0iut(jc  quitter  fonpaïs  pour  travailler  à  la  conver- 
fîon  des  infidèles;  &  ayant  obtenu  avec  peine  le 
confentement  defon  abbé,  6c  de  la  communauté,  il 
partit  accompagné  de  deux  autres  moines ,  &  pafla 
en  Frifc  vers  l'an  7 1 6.  Mais  il  y  trouva  la  guerre  al- 
lumée entre  Charles  prince  des  François  ,  &  le  roi 
Ratbod  qui  avoit  rétabli  l'idolâtrie  dans  la  Frifc, 
auparavant  fujette  aux  François ,  &  perfecutoit  les 
Chrétiens.  Oùinfrid  vint  à  Utrech  lui  parler:  mais 
voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire  pour  la  religion 
dans  ce  païs ,  il  re  pafla  en  Angleterre  avec  fes  com- 
pagnons ,  ôc  retourna  au  monaftere  de  Nufcellc. 
,Juf.-  "v£  '•*'      Le  roi  des  Frifons  avoit  écouté  les  inftru&ions 

|jfrta.  Vkff»  ta.  J.  .  ,  N 

M.  ss.  Bd.  f.    de  S.  Vulrran ,  &  etoit  prêt  a  recevoir  le  baptême. 

Il  entroit  déjà  dans  les  fonts,  quand  il  conjura  le 
faint  évêque  de  lui  dire  où  étoit  le  plus  grand  nom- 
bre des  rois  &  des  princes  de  la  nation  des  Frifons, 
s!ils  étoient  au  paradis  qu'il  lui  promettoit,  ou  dans 
l'enfer  dont  il  le  menaçoit.  Ne  vous  y  trompez  pas, 
feigneur,  dit  S.  Vulfran  ,  les  princes  vos  prédecef- 
feurs  qui  font  morts  fans  baptême  font  certainement 
damnez  :  mais  quiconque  croira  déformais,  &  fera 
baptifé,  feradans  la  joie  éternelle  avec  Jcfus-Chrift. 
Alors  Ratbod  retira  le  pied  des  fonts  baptifmaux  , 
&  dit  :  Je  ne  me  puis  refoudre  à  quitter  la  compa- 
gnie des  princes  mes  prédecefleurs,  pour  demeurer 
avec  un  petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  roïaume 
eclefte.  Je  ne  puis  croire  ces  nouveautez ,  &  j'aime 
mieux  fuivre  les  anciens  ufagesde  ma  natiom  Quoi 
que  lui  put  dire  faint  Vulfran  ,  il  demeura  dans  fon 
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opiniâtreté,  tandis  que  pluficurs  Frifons  feconver-   - 

tiiïbicnt.  .  An.  719. 

Il  ne  laiflfapas  enfuite  de  demander  faint  S.  Vil- 
lebrod ,  qui  prêchoit  dans  le  même  païs ,  pour  le 
confulreravecS.  Vulfran,  &  trouver  quelque  moïen 
de  fefaire  Chrétien  fans  quitter  fa  religion.  S.  Vil- 
Jebrod  répondit  à.  fes  envolez  :  Après  que  votre 
prince  a  méprifé  les  avis  de  notre  frerc  le  faint  évê- 
que  Vulfran,  comment  reccvra-t'il  les  miens  ?  Je 
l'ai  vû  cette  nuit  attaché  d'une  chaîne  ardente,  c'clt . 
pourquoi  je  fuis  aiîuré  qu'il  cft  déjà  dans  la  damna- 
tion éternelle.  S.  Villebrod  aïant  ainfi  parlé,nc  laifla 
pas  de  fe  mettre  en  devoir  d'aller  trouver  le  roi  Rat- 
bod  :  mais  il  apprit  en  chemin  qu'il  étoit  mort  fans 
baptême,  &  retourna  fur  fes  pas.  C'étoit  l'an  719. 
Quant  à  S.  Vulfran  ayant  prêché  en  Frifc-pendant 
cinq  ans  ,  il  ordonna  Geric  pour  fon  fuccefTeur  dans 
l'églifc  deScns,&  retourna  à  l'abbaïe  de  Fqnrenellc, 
où  il  acheva  faintement  fa  vie  l'anyio.  le  vingtième  MhJ*rt)r'  R' 10' 
de  Mars,  jour  auquel  l'églifc  honore  fa  mémoire. 

Peu  de  temps  après  le  retour  du  prêtre  Oiiinfrid  yit- 
dans  fon  monaltcre  de  Nufcelle  ,  l'abbé  mourut,  & 
la  communauté  voulut  le  mettre  à  fa  place ,  mais  il 
le  rcfufa  &c  s'en  alla  à  Rome  avec  des  lettres  de  re- 
commandation de  fon  évêque.  C  étoit  Daniel  évê- 
que  de  Vinceftre ,  célèbre  par  fa  vertu  &  fa  doctri- 
ne. Oiiinfrid  étant  arrivé  à  Rome  feprefenta  au  pa- 
pe Grégoire  II.  &  lui  expliqua  le  défir  qu'il  avoir 
de  travailler  à  la  converfion  des  infidèles.  Le  pape 
le  regarda  d'un  vifage  fereiti ,  &  lui  demanda  s'il 
avoir  des  lettres  de  fon  évêque.  Oiiinfrid  tira  de- 
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.  dclfous  Ton  manteau  une  lettre  cachetée  pour  lepà- 
A  N.  7 1 p.    pe ,  &  une  autre  ouverte  qui  étoit  une  recomman- 
Af.Bonif.tpiji.v.  dation  générale  à  tous  les  Chrétiens  fuivant  la  cou- 
su^p.  tiv.xxxix.n.  tume>3ont  j'ai  marqué  la  formule  en  parlant  de 
Marculfc.  Le  pape  lui  fît  ligne  de  fc  retirer*  &aïant 
lu  àloifirlcs  lettres  de  1  evêqueDanicl,il  eut  plufieurs 
conférences  avec  Oiiinfrid  en  attendant  le  temps 
propre  pour  fon  voïage ,  c'eft-à-dirc  ,  le  commen- 
vitmperothiiih.  ccmentdc  l'elté.  Alors  il  lui  donnades  reliqucsqu'il 
G'cS.  \e.  6.'  c'mi.  demandoit  ,  avec  une  commiffion  de  prêcher  Té- 
*' I4,r"  vangile  à  toutes  les  nacions'infidelcs  où  il  pourroic 

arriver,  les  baptifer  fuivafht  l'ufage  de  1  eglife  Ro- 
maine ,  &c  avertir  le  pape  de  ce  qui  lui  feroit  necef- 
lairepour  l'exécution  de  fa  commiffion.  La  lettre  eft 
du  quinzième  de  Mai ,  la  trôineme  année  du  rè- 
gne de  l'empereur  Léon  II.  indi&ion  féconde, 
c'eft  à-dire ,  l'an  719. 

Avec  cette  lettre  Oiiinfrid  palTa  d'abord  en  Lom- 
bardie  ,  où  il  fut  reçu  honorablement  du  roi  Luit- 
prand.  Enfuitc  il  traverfa  la  Bavière,  &  vint  en  Tu- 
ringe,  &  commença  à  exercer  fa  commiffion.  Il  prê- 
cha aux  grands  &  au  peuple  pour  les  ramener  à  la 
connoiffance  de  la  vraie  religion  altérée  &  prefque 
éteinte  par  de  faux  docteurs. Car  bien  qu'il  y  trouvât 
des  évêques  &  des  prêtres  zelez  pour  le  fervicc  de 
*  Dieu,  il  y  en  avoit  d'autres  qui  s'étoient  abandonnez 
à  l  incontincnce,&  il  fit  fon  poflible  par  fes  exhorta- 
tions pour  les  ramènera  une  vie  conforme  aux  ca- 
nons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roi 
des  Frifons,  il  eut  une  grande  joïe  de  voir  la  porte 
ouverte  en  ce  pais- là  pour  l'évangile  -,  &  il  y  pafla 
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aufli-tôt  pour  fccondcr  les  travaux  de  S.  Villebrod, 
fous  la  protection  du  prince  Charles  ,  devenu  maî- 
tre de  la  Frife.  Il  fit  part  de  ces  heureufes  nouvelles  à 
Bugg  ou  Edburge  abbciTc  cfcns  Icpaïs  de  Cant  :  la 
priant  en  me  me  temps  de  lui  envoïer  des  a<5tes  des 
martyrs.  Dans  fa  réponfe  ,  l'abbefle  le  prie  d'offrir 
des  me  il  c  s  pour  l'amc  d'un  de  Tes  parens ,  6c  lui  en- 
voie cinquante  fous  d'or  6c  un  tapis  d'autel.  Oiiin-  , 
frid  travailla  trois  ans  en  Frife  avec  S.  Villebrod  , 
convertit  beaucoup  de  peuple ,  ruina  des  temples 
d'idoles  6c  bâtit  des  églifes. 

S.  Villebrode  fc  voïant  fort  âgé  le  choifit  pour 
fqn  fuccelfcur;  maisOiiinfrid  s'en  exeufa  ,  6c  com- 
me, le  faint  évêque  le  prciîbit  fortement ,  il  lui  dit 
enfin  que  le  pape  l'avoir  deftiné  aux  nations  de  la 
Germanie  orientale ,  6c  le  pria  de  permettre  qu'il 
exécutât  fa  promette.  S.  Villebrod  yconfentit  6c  lui 
donna  fa  bénédiction.  Ouinfrid  partit  aufli  tôt  &  r«*  1.7. 
arriva  dans  la  H  elle  â  un  iicunommé  Amanaburch 
ou  O  menbourg  appartenant  à  deux  frères ,  qui  por- 
tant le  nom  de  chrétiens  exerçoient  l'idolâtrie.  Il 
les  convertit ,  6c  un  grand  nombre  de  peuple  ,  & 
bâtit  un  monafterc  dans  ce  lieu  que  lui  donnèrent 
les  deux  feigneurs.  Enfuite  il  s'avança  aux  confins 
de  la  HelTc  vers  la  Saxe ,  où  il  convertit  6c  baptifa 
plufieurs  milliers  d'infidèles. 

En  ce  voïage  Ouinfrid  avoit  avec  lui  un  jeune  Xxxvi. 
homme  nommé  Grégoire,  qui  fut  un  de  fes  princi-  ^"JJ"^™'" 
paux  difeipics.  Il  étoit  François  de  noble  race ,  fils  roM  *Bf"K 
d' Albcric  dont  la  merc  Adèle  ou  Adule  étoit  fille  du 
roiDagobertII  .Ouinfrid  paflfaju  dcFrifc  en  H  eue  ar- 
Tome  IX.  B  b 
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tm  %.  mS.ss.  rjva  à^ale»s  autrement  Falz  près  de  Trcvcs  où  Adèle- 
avoit  fonde  un  monaftere  dont  elle  éroit  abbefle.  Il 
5  *  1iU  y  fut  reçu  avec  grande  charité,  &  après  qu'il  eut  cé- 
lébré la  méfie ,  corrflhc  il  farfoic  prcfquc  tous  les 
jours,  il  fc  mit  à  table  avec  l'abbe0ê&  Ta  familleu 
Pendant  le  repason  fit  lire  l  écriture  fainre  par  le  jeu- 
ne Grégoire  âgé  d'environ  quinzeans,  revenu  depuis 
peu  des  écoles  &  de  la  cour,  &  encore  laïque  ;  on  lui 
donna  le  livre,  &  après^voir  reçu  la  bénédiction  il 
commençai  lire  &  s'en  acquitta  fort  bien.  Alors  le 
faint  prêtre  lui  dit  :  Vous  lifez  bien  ,  mon  fils  ,  fi 
vous  entendez  ce  cjue  vous  lifez.  Le  jeune  homme 
dit  qu'il  le  fçavoit  bien ,  &  recommença  à  lire.  £.e 
prêtre  l'arrêta  ,  &  lui  dit  :  Mon  fils ,  cen'eft  pas  ce 
•    que  je  demande,  mais  que  vous  m'expliquiez  ce  que 
vous  lifez  en  vôtre  langue  maternelle.  Il  avoiia  qu'il 
ne  le  pouvoir  ;&  le  faint  prêtre  lui  dit  «.Voulez- vous 
que  je  le  fafle  ;  Je  vous  en  prie ,  répondit-il.  Alors 
Oiïinfrid  lui  dit  :  Recommencez  &  lifez  diftinétc- 
ment ,  d'où  il  prit  occafion  d'inftruirc  l'abbcflc  Ôc 
toute  fa  famille.  Ainfi  on  voit  que  ces  le&ures  fc 
faifoient  en  latin.  Grégoire  fut  fi  touché  du  difeours 
d 'Oiïinfrid,*  quauffi- tôt  il  alla  trouver  PabbefTc  fon 
ayeule,  &c  lui  dit  qu'il  vouloir  aller  avec  le  faint  hom- 
me pour  apprendre  l'écriture  fainte  &  devenir  fort 
difciple.Elle  lui  rcfufa  d'abord  de  le  laifler  fuivre  un 
homme  qu'elle  ne  connoifloit  point ,  &  ne  fçavoit 
*  où  il  alloit.  Si  vous  ne  me  donnezpoint  de  cheval , 
die  Grégoire  ,  je  le  fuivrai  à  pied.  Enfin  il  tint  (i 
ferme  qu'elle  lui  donna  des  valets  &  des  chevaux  > 
&  lui  permit  daller.. 
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Ce  voïagc  fut  très-rude  principalement  pour  un 
jeune  homme  nourri  dans' les  délices  de  la  maifon  N* 
de  fon  pere  :  car  quand  ils  entrèrent  dans  la  Turinge 
ils  la  trouvèrent  brûlée  &  ruinée  par  les  Saxons 
•païens  qui  étoient  voifins.  Le  peuple  étoit  fi  pauvre 
qu'à  peine  àvoit-il  de  quoi  vivre,  encore  falloit-il  le* 
faire  venir  de  loin  :  ainfi  les  millionnaires  étoienc 
réduits  à  fubfilter  du  travail  de  leurs  mains.  Souvent  • 
la  crainte  des  païens  les  obligeoit  à  fe  réfugier  dans 
la  ville  avec  les  gens  du  païs ,  &  y  vivre  long -temps 
fort  à  l'étroit  :  jufqu'à  ce  que  l'on  eut  aiîemblé  des 
troupes  fuffiiantes  pour  les  repoulfcr. 

Après  avoir  ainfi  travaillé  quelque  temps  Oiiinfrid  sXS«èti- 
envoïa  à  Rome  un  des  fiens  avec  une  lettre  où  il  q«« 
rendoit  compte  au  pape  du  fuccèsde  fa  million  ,  & 
le  confultoit  fur  quelques  difficultez.  Le  pape  par 
fa  réponfe  l'invita  à  venirt  il  obéît ,  &c  arriva  à  Ro- 
me pour  la  féconde  fois  ,  accompagné  de  plufieurs 
de  fesdifciplcs.  Le  pape  l'ayant  appris  ordonna  qéfil 
fut  bien  reçu  dans  la  maifon  d'hofpitalite,  puis 
l'ayant  fait  venir  à  faint  Pierre  il  l'interrogea  fur  la 
foi  de  l'églife.  Oiiinfrid  lui  demanda  du  temps  pour 
écrire  fa  confeflion  de  foi,  &  la  lui  apporta.  Le  pa- 
pe la  lui  rendit  quelques  jours  après ,  &  l'ayant  tait 
affeoir  l'exhorta  à  confcrvcrcctce  doctrine  &  à  l'cn- 
feigner  aux  autres.  Il  pafTa  prcfque  tout  le  jour  à 
conférer  avec  lui ,  lui  faifant  plufieurs  queftions  fur 
les  matières  de  la  religion  &  fur  la  converfion  des  ' 

infidèles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu'il  vouloit  le  faire  éveque 
pour  ces  peuples  qui  n'avoient  point  depafteur.  Le 
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An.  713.    faint  prêtre  fe  fournit,  &  e  jour  de  l'ordination  fut 
marqué  le  dernier  Novembre  713.  fête  de  S.  An- 
dré. Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même- temps, 
lui  donnant  celui  de  Boniface,  fous  lequel  il  eft  plus 
Ai.othUn.  ».  t.  connu.  Il  lui  fit  faire  un  ferment  dattéde  lafeptiémcw 
M-  -année  de  l'empereur  Léon  ,  indi&ion  fixiéme  ,  qui 

eftla  même  année  71 3.  par  lequel  il  promet  degar- 
#      der  la  pureté  de  la  foi  &  l'uniré  de  1  eglife ,  de  con- 
courir toujours  avec  le  pape  &  procurer  fes  avanta- 
ges &  ceux  de  l'églifc  Romaine ,  de  n'avoir  point 
de  communion  avec  les  évêques  qui  n'obfçrveront 
pas  les  canons ,  &  les  empêcher  félon  fon  pouvoir , 
ou  d'en  avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de  fa 
main ,  Çc  il  le  mit  fur  le  corps  de  S  Pierre  ,  ce  qui 
montre  qu'il  fut  ordonné  dans  l'églife  du  Vatican. 
Ap-  Othhn.  e.  U.    Le  pape  de  fon  côté  lui  donna  un  livre  de  canons 
cLS^Tjt'^  pour  lui  fervirde  rcglcdaas  faconduite,&  lechargea 
?      &c.      de  i7x  lettres  :  la  première  à  Charles  Martel ,  où  il  lui 
recommande  1  evêque  Boniface  envoie  aux  infidè- 
les qui  habitent  la  partie  orientale  du  Rhin.  Car 
la  domination  des  François  s'étendoit  au  delà  de 
ce  fleuve  ,  bien  avant  dans  la  Germanie.  La- fécon- 
de lettre  eft-  adreflee  à  tous  les  évêques ,  les  prê- 
tres ,  les  diacres  ,  les  ducs ,  les  comtes ,  &  à  tous  les 
Chrétiens,  que  le  pape  exhorté  à  bien  recevoir  Boni- 
face  &  ceux  de  fa  fuite ,  &  lui  donner  des  vivres  & 
tous  les  fecours  necefTaircs ,  mais  il  menace  d'a- 
f  nathême  ceux  qui  s'oppoferont  à  fon  minifterc. 

Elle  eft  dattée  du  premier  Décembre  713.  le  lende- 
main de  l'ordinacion  de  Boniface  ;  &  les  cinq  autres 
étoient  apparemment  de  même  datte.  La  troifiérne 
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lettre  cft  adreflee  au  clcrgé.&  au  peuple  que  Boni- 
face  devoit  gouverner ,  &  marque  les  rcgjes  qu'ils 
dévoie  obfcrverdans  fes  fondions,  qui  font  les  mê- 
mes mot  pour  mot ,  que  celles  de  l'inftitution  en- 
voyée en  Bavière  l'an  716.  La  quatrième  lettre  eft  s*/.„.t7. 
adrciTéc  aux  Chrétiens  de  Turinge  &  particulière- 
ment à  leurs  cjnq  princes  qui  y  font  nommez.  Le 
pape  les  félicite  de  ce  qu'ils  ont  refifté  aux  païens 
qui  vouloient  les  ramener  à  l'idolâtrie ,  les  exhorte 
à  la  perfeverance  ,  à  l'attachement  pour  l'églifc  Ro- 
maine &  l'obéèiTancc  à  Bonifacc.  La  cinquième  let- 
tre cft  à  tout  le  peuple  de  Turingc,  c'eft-à- dire*  aux 
païens,  que  le  pape  exhorte  à  fc  convertir  en  rece- 
vant les  inftru&ions  de  Boniface ,  fc  faire  bapti- 
fer ,  lui  bâtir  une  maifon  &  des  églifes  pour  eux. 
La  dernière  eft  à  tout  le  peuple  des  anciens  Saxons. 
On  appelloit  ainfi  ceux  de  Germanie,  à  la  dirTcren- 
ce  de  ceux  qui  avoient  paffé  dans  la  grande  Brera- 
gne.  Le  pape  les  exhorte  à  quitter  l'idolâtrie,  &  leur 
recommande  Boniface.  Il  faut  croire  que  ce  faint 
évêque  qui  connoiiToit  le  génie  de  ces  peuples  avoir 
fait  drerfer  ces  lettres,  fçachant  l'effet  que  l'on  en 
devoit  attendre. 

Cependant  on  rapporta  à  S.  Hubert  éveque  de  xxxvin. 
Maftridt  pluiieurs  vifions,  par  lefquclles  on  difoit  Lamb^«âL.ïcS' 
que  S.  Lambert  fon  predeccfTcurordonnoit  que  de 
Maftrift  on  le  rapportât  à  Liège  :  car  les  miracles  stp.  ».  rs.  • 
qui  s'y  étoient  faits  dans  la  maifon  où  il  avoit  été  as*,  ss.  »«.  m. 
tué,  avoient  excité  les  fidèles  à  y  bâtir  uncéglife.  n' 
S.  Hubert  ne  fe  rendit  pas  aifément ,  il  ordonna  un  au  f.  «r. 
jeûne ,  &  quand  il  crut  avoir  connu  la  volonté 
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•  •       de  Dieu  ,  il  aflembla  les  évêques  fes  voifins,  &  fit 

transférer  en  grande  folcmnité  le  corps  de  S.  Lam- 
bert la  troifiéme  année  de  Ton  pontificat ,  c'eft-à- 
dire  vers  Tan  71 1  •  On  l'enterra  au  lieu  même  de  Ton 
martyre  :  on  y  bâtit  enfuitc  une  églife  magnifique, 
&  les  miracles  qui  s'y  firent  y  attirèrent  un  grand 
peuple.  Ainfi  Leodium  ou  Liège  quin'écoit  qu'un 
\  •  petit  village  à  une  lieue  de  Tongres  dans  une  vallée 

agréable,  devint  une  grande  ville  ,  &  l'on  y  trans- 
fera le  fiege  épifcopal ,  qui  de  Tungres  avoir  pafle  à 
Madrid. 

„  Tandis  que  faint  Bonifacc  étoit  encore  en  Frifc  le 

um.  j.  cont.  p.  pape  Grégoire  II.  tint  a  Rome  un  concile  dans  1  e- 
.    ,4H*  gUfe  de  S.  Pierre  la  cinquième  année  de  l'empereur 

Léon,  &  la  féconde  de  fon  fils  Conftantin  ,1c  cin- 
quième d'Avril,  indiction  quatrième ,  l'an  72.1. 
*M>*.?-  *•  f-  Conftantin  étoit  né  l'an  7 19.  &  avoit  été  baptilé  le 
jour  de  Noël  par  S.  Germain  patriarche  de  C.P.  En 
cette  cérémonie  il  falit  l'eau  facréc  de  fes  exercmens, 
ce  qui  lui  attira  depuis  le  furnom  de  Copronymc. 
L'année  fuivante  710.  fon  pere  le  fit  couronner  le 
td.Mn.+.  jour  de  Pâques  trente-unième  de  Mars. 

Au  concile  de  Rome,  outre  le  pape  qui  y  préfi- 
doit ,  affilièrent  vingt  deux  évêques,  entre  lefqucls 

•  il  y  avoit  trois  étrangers ,  Sindered  d'Efpagnc  qui 
avoit  quitté  l'archevêché  de  Tolède ,  comme  il  a 

SKf.  n.  %p  £t£  <iic ,  Sedulius  EcolTois  de  la  grande  Bretagne  & 
Fcrgûft  Pieté  d'Ecoife.Tout  le  clergé  de  Rome  aflif- 
.  toit  aufli  au  concile.  Le  pape  en  fit  l  ouverturc  en  di- 
fant  que  plufieu/s  Chrétiens  en  Italie  contractaient 
des  mariages  illicites  avec  des  femmes  confacrées  à 
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1  Dieu  &  des  parentes.  Les  évêques  répondirent  qu'il 
falloit  anathematifeyous  ceux  qui  commettoient 
de  tels  crimes ,  Romains,  Lombards  ou  de  quelque 
nation  qu'ils  fuflent.  Après  quoi  le  pape  prononça 
devant  le  corps  de  faint  Pierre  la  fentenec  compri- 
feen  dix  fept  canons ,  dont  le  premier  porte  :  Si 
quelqu'un  époufe  une  prêtrciTc,  qu'il  foit  anathêmcj 
ce  qu'ils  firent  fur  chaque  canon.  On  nommoit  prê- 
trefle  ,j>rejbitera  celle  dont  le  mari  avoir  été  ordon- 
né prêcre  ,  &  il  lui  étoit  déferidude  fc  marier ,  me- 
me«après  la  mort  de  fon  mari.  On  condamne  celui 
•  qui  époufe  une  dheonefle ,  une  religieufe  ,  fa  com- 
mère, la  fejame  de  fon  frère  ,  fa  niece  ,  la  femme 
de  fon  perc  ou  de  fon  fils ,  fa  coufine ,  fa  parente 
ou  fon  alliée ,  celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  oa 
une  fille.  On  prononce  anathême  en  particulier  f> 
contre  un  nommé  Adrien  cVunc  diaconclfe  nom- 
mée Epiphanie,  qui  s'étoient  mariez  au  préjudice 
de  leur  ferment  ;&  lanathême  s'étend  à  leurs  com- 
plices. On  condamne  ceux  qui  confultent  les  de-  <•  i> 
vins  ou  les  arufpiccs ,  &  fe  fervent  d'enchantemens  ■ 
ou  de  caractères ,  ceux  qui  ufarpenc  des  terres 
au  préjudice  des  lettres  apoftoliques  ,  enfin  les  <•  7- 
clercs  qui  lailTent  croître  leurs  cheveux.  Ce  con- 
cile cft  fouferit  non  feulement  par  les  évêques , 
mais  encore  par  quatorze  prêtres  &c  quatre  dia- 
cres. 

Vers  ce  temps  là.  c'eft  à~  dire,  comme'l'on  croit,  _  „XL 

t  J         J     T         t       1  ,       Tranflatiim  de 

l  an  711.  Luitprand  roi  des  Lombards  apprit  que  les  *»w»*io. 
S.irrafins  qui  Vétoient  rendus  maîrrcs  de  la  Sardaft»  y^^j, 
gne,  profanoient  le  fcpulchrc  de  faint  Auguftin  , 
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tuf  j.*jtïïXM  ti.  donc  les  reliques  y  avoienc  été  apportées  du  temps 
de  la  perfecution  des  Vandales.  Luitprand  affligé  de 
cette  indignité ,  &  pouffé  par  les  exhortations  de 
Pierre  évêque  de  Pavic,  envoïades  ambafladeurs  en 
Sardaignc  avec  une  grande  quantité  d'or  &  d'argent 
pour  racheter  le  corps  de  ce  grand  faint ,  &  l'appor- 
ter à  Pavie,où  il  failoit  faréïidence  :  ce  qui  fut  exe-  ' 
pmui.hmc  n;  cuté.  Les  reliques  de  S.  Aueuftin  furent  mifes  dans 
1  cglilc  du  monaitere  de  S.  Pierre  que  ce  roi  avpit 
fait  bâtir  hors  la  ville ,  &  que  l'on  appelloit  le  ciel 
d'or  :  mais  des  le  lice  le  fui  vaut  elle  porta  le  nom  de 
u*rty.B.ii  rev.  g#  Auguftin.  On  fait  mémoire  de  cette  tranflation* 
le  vingt-  huitième  de  Février.  ^ 
x  L  L  En  Efpagnc  quoique  les  Mufulmams  fuiTent  les 

pdage roi d*Af-  maîtres  prefquc  par  tout,  la  religion  Chrétienne 
ne  bidon  pas  de  fubfiftcr  comme  dans  le  relie  de 
leur  empire  :  il  s'y  conferva  même  quelque  peu  de 
Chrétiens  indépendans  de  leur  puilTance.  Ce  fut 
dans  les  montagnes  des  Afturies  ,  où  ils  élurent 
pour  fogverain  Pelage  fils  de  Faflla  de  la  race  roi  aie 
sth*p.*iim*nt.  desGoths.  On  met  le  commencement  defon  règne 
rErcyjtf.ceft  à-dircl'a,n7i8.LcsChrétiensavoient 
apporté  dans  les  Afturies  une  arche  ou  coffre  plein  de 
reliques  qu'ils  regardèrent  depuis  comme  la  fauve- 
garde  de  leur  état.  Ils  prétendoient  que  cette  arche 
étoic  venue  de  Jerufalcmdu  temps  de  l'empereur 
s*f.  /.  xxxrn.n.  Heraclius  &  du  roi  Sifebut.  Qu'un  prêtre  nommé 
Philippe  voulant  la  fauver  du  pillage  des  Perfes,  l'a- 
voit  apportée  par  mer  en  Afrique  :  &  que  l'Afrique 
ayant  été  envahie  par  les  infidèles -,  un  évêque 
nommé  Fulgcns  l'avoit  transférée  en  Efpagnc  à 
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Carthagcnc,l'Erc  6  r 9. qui  cftl'an  61 1.  Long-temps 
après  clic  fut  transférée  à  Tolède ,  &  y  demeura 
jufques  à  la  conquête  des  Mufulmans.  Alors  elle 
fut  emportée  ,  &  mife  enfin  à  Oviedo,  comme  le 
lieu  le  plus  sûr  entre  ces  montagnes  3  l'Ere  773. 
l'an  73  y. 

Les  Sarrafins  ayant  appris  l'élection  de  Pelage , 
lui  envoyèrent  Àlcaman  un  de  leurs  chefs,  &  Oppa 
évêque  de  Seville  fils  du  roi  Vitiza ,  qui  par  Ton  in- 
telligence avec  eux,  avoit  aidé  à  la  perte  des  Goths. 
Ils  apportoient  des  prefens,  &  menoient  une  gran- 
de armée.^  Pelage  averti  de  leur  arrivée  ,  fe  retira 
dans  une  caverne  nommée  aujourd'hui  Covadon- 
ga ,  qui  fut  auffi-tôt  environné  de  l'armée  des  Sar- 
rafins.  L'évêquc  Oppa  s'approcha  ,  &  dit  à  Pelage  : 
Vous  fçavcz ,  mon  frère  ,  que  toutes  les  forces  de 
l'Efpagnc  réunies  n'ont  pû  réfiltcr  aux  Arabes: 
combien  moins  le  pourrez- vous  dans  ce  trou  de 
montagne*  Croïcz  mon  confeiî,  traitez  avec  eux  & 
vous  jouirez  de  tous  vos  biens.  Pelage  répondit  :Nous 
cfpcrons  que  de  cette  petite  montagne  que  vous 
voïez  viendra  le  falut  de  l'Efpagnc ,  &  le  retablifle- 
ment  de  la  puiflanec  des  Goths  :  &  que  Dieu  après 
nous  avoir  châtiez ,  ne  nous  ôtera  pas  fa  mifericor- 
de.  C'eft  pourquoi  nous  ne  craignons  point  cette 
multitude  d'infidèles. 

Aloœ  l'évêque  fe  tournant  vers  l'armée  des  Ara- 
bes ,  dit  :  Avancez  ,  nous  ne  réduirons  à  la  paix  ces 
gens- ci  que  par  la  force.  On  commença  donc  à 
les  attaquer  a  coups  de  frondes  &  de  toutes  «fortes 
d'armes  Mais  la  roche  de  la  caverne  que  les  Chré- 
TomtlX.  Ce 
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liens rccardoienc  comme confacréc  àla  faintc  Vicr- 
gc  rcpoulloit  les  pierres  &  les  traits  contre  les  in  fir 
deles.  LcsChrétiens  fortirent  fur  cux,en  tuèrent  un. 
très  grand  nombre,  entre  autres  Alcaman  leur  chef, 
prirent  l'archevêque  Oppa  ,  &  mirent  en  fuite  les 
autres  >  dont  plusieurs  ayant  gagné  la  montagne,  fu- 
rent accablez  par  un  quartier  de  rocher  qui  fe  déta- 
cha, &  les  précipita  dans  une  rivière  qui  coule  au- 
dclTous.  Les  Chrétiens  regardèrent  cette  victoire 
commeun  miracle.  Vers  le  même  temps  ils  déhrcnt 
les  troupes  de  Munuza  qui  avoit  été  l'un  des  quatre 
principaux  chefs  des  Arabes  en  la  conquçtc  d'Efpa- 
pagne  ,  &  commandoit  à  Gijon  dans  la  même  pi  o- 
vince  d'Afturie.  Il  fut  tué  ,  &  fon  armée  tellement 
diffipéc  ,  qu'il  ne  relh  pas  un  feul  Arabe  dans 
l'enceinte  de  ces  montagncs,que  l'on  nommoit  en  ce 
temps-  là  Pircnécs,auiîi-  bien  que  celles  qui  féparent 
la  France  &  l'Efpagne.  Alors  lesChrétiens  fe  rafTem- 
blcrcnt ,  &  repeuplèrent  les  villes  ruinées,  rétabli- 
rent les  éghfes ,  &  rendirent  grâces  à  Dieu. 
.    Dans  le  même  temps  étoient  célèbres  pour  leur 
vertu  &  leur  doctrine ,  Frideric  évêqucd'Accadans 
la  Betiquc ,  Urbain  archevêque  de  Tolède,  &  Evan- 
tius  archidiacre  de  la  même  églife  ,  qui  foutc- 
noient  la  religion  au  milieu  des  infidèles.  Mais 
un  évêque  nommé  Anambade  jeune  &  bienfait , 
fut  brûlé  par  les  ordres  d'un  chef  Arabe  nommé 
Munuza  ,  autre  que  celui  dont  il  vient  d'être  parléj 
&  ce  dernier  fit  mourir  pluficurs  autres  Chré- 
tiens/ 

Perftcutiou  fous     Ils  étoient  aufli  pcrfccutcz  en  Orient.  Le  CalifV 

les  Mufulmans. 

*  *  " 


Digitized  by  Google 


Livre  qjjarante-'unie'me.  103 
Soliman  mourut  l'an  de  l'hégire*)?,  de  Jcfus-Chrift 
717.  &  eut  pour  fuccefleur  Omar  Ton  coufin.  Dès 
le  temps  de  Soliman ,  Mafalmas  ou  Mouflima  Ton 
frère  aflïcgeoit  C.  P.  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  le  quinzième  d'Août  718.  après  avoir  perdu 
fa  flotte  :  ce  qui  fut  attribué  à  lïntcrceflion  de  la 
fainte  Vierge.  La  même  année  il  y  eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie  ,  dont  le  Calife 
Omar  pritoccafion  de  défendre  le  vin  dans  les  vil- 
les, Ô£  pervertit  plufieurs  Chrétiens.  Il  exemptoitdc 
tributs  les  apoltats ,  &  faifok  mourir  ceux  qui  dc- 
meuroienc  fermes  :  ainfi  il  y  eut  plufieurs  martyrs. 
Il  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d'un  Chré-  • 
tien  contre  un  Mufulman  ;  &  écrivit  à  l'empereur 
Léon  une  lettre  dogmatique  ,  croïant  luiperfuader 
d'embraffer fa  religion.  AuflipalToit-il  pour  fortdc-  Elnue- e- 
vot  Mufulman.  Il  abolit  la  malédiction  que  fes  pré- 
dccclfeurs  prononçoient  contre  Ali  ;  &  après  fa  * 
moft  on  trouva  dans  une  chambre  ou  il  s'enfermoit 
une  corde  fufpenduë,  oiTil  s'appuïoit  quand  il  étoit 
fati  sué  dans  la  prière. 

Les  Chrétiens  de  Damas  fe  plaignirent  à  Omar  1^77. 
que  Valid  fon  prédccelTeur  leur  avoit  ôté  l'églifcde  v.-mjch»i.i;\.& 
S.  Jean, en  batilfant  la  grande  mofquéc  ,  &  lui  J*1"*  ?'*.1- 
rapportèrent  les  lettres  de  Chaled  qui  avoit  conquis 
Damas  pour  les  Mufulmans  ;  par  lefquclles  il  pro- 
mettoit  que  leurs  églifes  neferoient  ni  détruites  ni 
fermées.  Omar  leur  promit  la  même  fomme  de 
quarante  mille  dinars  que  Valid  leur  avoit  offerte, 
mais  ils  la  refuferent ,  &  obtinrent  que  totit  ce  qui 
étoit  de  Péglife  leur  fut  rendu  ;  car  la  mofquéc  étoic  f*  « ■  «»•  * 
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plus  grande.  Les  Mufulmans  le  trouvèrent  mau- 
vais :  &  un  d'eux  «eprefenta  que  le  traité  de  Cha- 
lcd  n'étoit  que  pour  la  partie  de  Damas  ,  qui  s'étoic 
rendue  à  compofition.  Mais  que  dans  l'autre  par- 
tie qui  avoit  été  prife  de  force  toutes  les  églifes  ap- 
partenoient  aux  Mufulmans.  Apres  bien  des  difpu- 
tes ,  on  convint  que  réglife  de  S.  Jean  demeureroie 
aux  Mufulmans,  &  qu'ils  abandonneroient  leur 
prétention  fur  toutes  les  autres.  Omar  leur  en  don- 
na fes  lettres  qui  comprenoient  aufli  les  monaftercs 
Hxopi.  m.  4.  f.  &  lcs  églifes  des  enviions.  Il  ne  régna  que  deux  ans 
cinq  mois ,  &  mourut  l'andc  l'hegire  101.  jio. 
..   de  Jcfus  Chrifl. 
*5iïw     s°n  fucccOcur  fut  Yefid ,  fils  d'Abdelmelic  ,  & 
.  frère  de  Soliman ,  qui  régna  quatre  ans.  La  féconde 
année  de  fon  règne ,  il  parut  un  impofteur  Syrien 
•        qui  trompa  4cs  Juifs ,  en  fe  difant  le  meffic  fils  de 
u.cmc.  7  -a.j.  Dieu.  Deux  ans  après ,  c'eft- à-dire  en  713.  un  autre 
um.f.  j8tf.  b.    jmp0fl.cur  trompa  lc  Calife  Ycfid.  C'étoit  urfjuif 

de  Laodicéc  en  Phcnicic*  demeurant  à  Tibèriade 
furnommé  Saranta  Pcchys ,  c'eft- à-dire  en  grec  du 
temps ,  Quarante  coudées,  apparemment  à  caufede 
fa  grande  taille.  Il  vint  trouver  lc  Calife ,  dont  il 
connoiflbit  la  légèreté,  &  lui  parla  ainfi  :  L'affec- 
tion que  je  vous  porte  ,  feigneur ,  m'oblige  à  vous 
propofer  un  moïen  facile  de  vous  conferver  trente 
ans  dans  cette  dignité.  Le  Calife  qui  aimoit  la  vie 
&  lc  plaifir ,  promit  défaire  tout  ce  qu'il  lui  ptopo- 
feroit.  Le  Juif  reprit  :  Faites  écrire  inceffamment 
par  toutvôtre  empire  une  lettre  circulaire,  portant 
ordre  d'effacer  toutes  les  peintures  qui  font  dans 
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les  églifes  des  Chrétiens ,  foie  fur  des  planches  de 
bois,  foie  en  Mofaïquc  fur  les  murailles ,  foit  fur 
les  vafes  facrez,  &  les  or  ne  mens  d'autel  ;  de  les  fup- 
primer  entièrement.  Et  même  rouies  fortes  d'ima- 
ges qui  font  dans  les  places  publiques  pour  l'orne- 
ment des  villes.  Il  ajouta  mal  ici  eufe  ment  ce  dcrnjcr 
article  pour  cacher  fous  cette  défenfc  générale  la 
haine  particulière  contre  les.  Chrétiens.  Le  Calife 
crut  cette  promette  ,  &  envoya  l'ordft  par  toutes  les 
provinces  pour  ôter  les  faintes  images  &  les  autres 
figures.  Comme  les  Chrétiens  s'enfuïoicnt,  plu- 
tôt que  de  renverfer  de  leurs  propres  mains  les  iain- 
tes  images  ,  les  émirs  ou  gouverneurs  envoïez  pour 
ce  fujet^y  cmploïoient  des  Juifs  &  des  Arabes,  qui 
brûloient  les  images ,  &  enduifoient  ou  grattoient 
les  murailles  des  églifes.  Le  Calife  Yefid  mourut 
l'année  fuivante  714.  de  l'hc^irc  ioj.  &  fon  fils 
Oùalid  qui  régna  vingt  ans  après ,  fit  mourir  hon- 
teufement  le  Juif  qui  l'avoit  trompé.  Cependant  le 
fuccefleur  immédiat  d'Ycfid  fut  fon  frerc  Hicham 
filsd'Abdelmclic ,  qui  permit  de  rétablir  les  faintes 
images  ;  &  il  y  avoit  pluficurs  lieux  où  l'ordre  d'Ye- 
fîd  n'avoit  pas  encore  été  porté. 

L'empereur  Léon  parut  d'abord  fort  contraire  Com*e"«mcn, 
aux  Juifs.  Car  l'an  711.  fixiéme  de  fon  règne ,  il  les  «««  LeoTlîE! 
contraignit  de  fc  faire  baptifer:  mais  ils  (c  lavoient  m 
enfuite  comme  pour  effacer  le  baptême  ,  &  man- 
geoieiît  avant  que  de  recevoir  l'cuchariftic.  Il  fie 
auffi  baptifer  par  force  les  Montaniftes ,  qui  entrè- 
rent en  un  tel  defcfpoir ,  qu'au  jour  nommé  ils  fe 
brûlèrent  dans  leurs  églifes. 

.  Ccnj 
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An.  713.  Le  même  empereur  irrité  de  ce  que  le  pape  l'em- 
pêchoit  de  dépouiller  les  églifes  de  leurs  richefTcs 
en  Italie  ,  comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux  , 
tenta  pluficurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie  ,  &  de 
faire  ordonner  un  autre  pape.  Un  capitaine  nommé 
Baille  ,  Jourdain  cartulaire  ,  &  Jean  foûdiacre  fur- 
nommé  Lurion  ayant  réfolu  enfcmblc  de  tuer  le 
pape  Grégoire,  Marin  écuïcr  de  l'empereur  &  duc 
de  Rome  ,  envoie  de  C.  P.  approuva  ce  deflein  par 
ordre  de  l'empereur.  Mais  Marin  étant  tombé  en 
paralyfic  ,  fut  obligé  de  fe  retirer  :  ce  qui  fît  man- 
quer l'entreprife.  Le  patrice  Paul  envoie  enfuite  en 
Italie  en  qualité  d'exarque ,  reprit  ce  même 
complot }  mais  les  Romains  le  découvrirent ,  &  fi- 
rent mourir  Jourdain  &  Jean  Lurion.  Balile  fc  fie 
moine,  &  s'enferma  pour  le  refte  de  fes  jours. 

Après  Marin,  l'empereur  envoïa  un  autre  écuïer 
pour  faire  dépofer  le  pape  ;  &  texarque  Paul  ayant 
tiré  quelques  troupes  tant  de  Ravennc  que  de  l'ar- 
mée qu'il  avoir  dehors ,  les  envoya  vers  Rome.  Mais 
les  Lombards  fe  joignirent  aux  Romains  pour  la  dé- 
fenfe  du  pape  :  &c  empêchèrent  les  troupes  de  l'exar- 
que d'approcher  de  Rome. 
xliv.         Cependant  S.  Boniface  étant  parti  de  Rome  avec 

uifaceca  Germa-  les  lettres  du  pape ,  vint  en  France  trouver  Charles 

nuf.8.  Martel,  qui  lui  en  donna  une  adreMée  à  tous  les 

évêques ,  ducs  ,  comtes ,  vicair«s  ,  domeftiques  ,  Se 

inttr.stHif.ep.ii.  autrcs  officiers ,  afin  qu'il  pût  aller  librement  avec 
unetcllc  fauve-garde.  Il  retourna  donc  dans  la  Hef- 
fc  ,&y  donna  la  confirmation  par  l'impoficioo  des 
tnains  à  plufieurs  qui  avoient  déjà  reçu  la  foi.  Mais 


1 
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il  en  trouva  qui  refuferent  d'écouter  fcsinftru&ions. 
Les  uns  facrifioienc  aux  arbres  &  aux  fontaines: 
d'autres con fultoient  les  arufpices  &  les  devins.,cxcr- 
çoient  des  preftiges  &  des  enchantemens  ,  obfer- 
voient  le  vol  ou  léchant  des  oifeaux.  Quelques-uns 
exerçoient  en  cachette  toutes  ces  fupctftitions , 
quelques-uns  à  découvert.  Les  mieux  convertis 
confcillerentàS.  Boniface  d'abattre  Un  arbre  d'une 
grandeur  énorme  qu'ils  appclloicnr  le  chêne  de  Ju- 
piter ,  au  même  lieu  où  cil  aujourd'hui  la  ville  de 
Geifmar. 

. ,  Quantité  de  païens  s'aiTcmblcrcnt  à  ce  fpc&acle, 
&  ils  donnaient  des  malédictions  feercttes  à  l'en- 
nemi de  leurs  dieux.  Mais  l'arbre  ébranlé  par  quel- 
ques coups  de  coignée  ,  fe  fendit  en  quatre  partie* 
égales  :  ce  qui  parut  fi  miraculeux  aux  barbares , 
qu'ils  bénirent  Dieu  &  crurent  en  lui.  Le  faint  évê- 
que  fit  bâtir  du  bois  de  cet  arbre  un  oratoire  en 
l'honneùr  de  S.  Pierre  ,  &pana  de  la  HelTe  dans  la, 
Turingc. 

On  peut  rapporter  à  ce  temps- 1-à  une  lettre  que  *  XLV-' 
Daniel  évêquede  Vinchcftre  écrivit  à  Boniface  fon  îcréquc  dj:>.c:. 
difciple,  pour  lui  donner  quelques  avis  touchant  tf.67.tnur. 
la  manière  de  convertir  ces  barbares.  Vous  ne  dc-1 
vcz pas,  dit-  il ,  combattre  directement  les  gcncalo-^ 
gics  de  leurs  faux  dieux  :  accordez- leur  qu'ils  font 
nez  les  uns  des  autres  par  l'anion  des  deux  fexes- 
tomme  les  homme^  afin  de  leur  montrer  au  moins 
qu'ils  n'étoient  point  auparavant.  Quand  ils  feront 
contraints  d'avouer  que  les  dieux  ont  commencé 
de  mandez- leur  encore  s'ils  croi  ent  que  ce  monde* 
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a  eu  un  commencement ,  ou  qu'il  a  toujours  été.  S'il 
a  commencé,  qui  l'a  créé  ?  Sans  doute  avant  la  créa- 
tion du  monde ,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu  ou 
des  dieux  engendrez  ayent  pûfubnftcr  &  habiter. 
Car  j'appelle  monde ,  non  feulement  cette  terre  & 
ce  ciel  vifible ,  mais  encore  tous*les  cfpaccs  que  les 
païens  fc  peuvent  imagincr.S'ils  foutiennent  que  le 
monde  a  toujours  été,  appliquez- vous  à  réfuter  cet- 
te erreur  par  plufieurs  preuves  :  demandez  leur  ce- 
pendant qui  gouvernoit  le  monde  avant  que  les 
dieux  fuflent  nez  ;  &  comment  ils  ont  pu  s'auujcc- 
tirle  monde  qui  fubfiltoit  toujours  avant  eux  ? 

D'où  ils  croient  que  foit  venu  le  premier  dieu  , 
&  la  première  dcefle  >&  files  dieux  &  les  déeiTcs 
en  produifoient  encore  d'autres.  S'ils  n'engendrent 
plus ,  quand  ils  ont  ceflé  ?  S'ils  engendrent  encore, 
le  nombre  des  dieux  cil  donc  infini  ?  Les  hommes 
ne  fçavent  point  quel  cil  le  plus  puiuant  ;  &  il  eft 
bien  à  craindre  de  choquer  un  Dieu  plus  grand 
que  celuiqu  on  fert.  Demandez  -  leur  s'ils  croient 
les  devoir  fervir  pour  une  félicité  prefente  &  tem- 
porelle ,  ou  pour  une  future  &  éternelle.  Si  c'eft  la 
temporelle ,  qu'ils  nous  difent  en  quoi  les  païens 
font  maintenant  plus  heureux  que  les  Chrétiens. 
Ce  que  gagnent  à  leurs  facrifiecs  les  dieux  qui  ont 
tout  fous  leur  puiflanec  ;  pourquoi  ils  permettent 
que  les  hommes  ayent  dequoi  leur  donner:  S'ils  ont 
befoin ,  que  ne  prennent-ils  d'eux-mêmes  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur.  S'ils  n'en  ont  pasbefoin  ,  c'eft  donc 
inutilement  que  l'on  croit  les  appaifer  par  de  telles 
offrandes. 

Voim 
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Vous  devez  leur  faire  ces  objections ,  &  les  autres 
fcmblables  ,  non  en  leur  infultant ,  mais  avec  une 
grande  modération  :  &  de  temps  en  temps  il  faut 
comparer  ces  fuperftitions  avec  la  doctrine  chré- 
tienne pour  les  combatrre  obliquement  :  afin  que  les 
païens  foient  plutôt  confus  qu'aigris  ;  qu'ils  rougif- 
fent  de  l'abfurdité  de  leurs  opinions ,  &  ne  «roïent 
pas  que  nous  ignorions  leurs  fables  &c  leurs  cérémo- 
nies abominables.  U  faut  encore  leur  dire  :  Si  les 
dieux  font  tout-puifTans  8c  juftes  :  non- feulement 
ils  rccpmpenfent  ceux  qui  les  fervent ,  mais  ils  pu- 
nilTent  ceux  qui  les  mépriferrt ,  &c  s'ils  font  l'un& 
l'autre  en  cette  vie  ,  pourquoi  donc  épargnent- ils 
les  Chrétiens ,  qui  détournent  tout  le  monde  de 
leur  fervice  J  D'où  vient  que  les  Chrétiens  ont  des 
terres  fertiles  qui  portent  du»vin  ,  de  l'huile  Se  tou- 
tes fortes  de  biens ,  &  n'ont  laifle  aux  païens  &  a 
leurs  dieux  ,  que  des  terres  toujours  glacées ,  où 
l'on  prétend  qu'ils  régnent  encore  ,  chafTez  de  tout 
•  le  refte  du  monde  î  il  faut  leur  reprefenter  fouvent 
la  grandeur  du  monde  Chrétien  ,  en  comparaifon 
duquel  ils  font  fi  peu  de  chofe,  eux  qui  demeurent 
dans  leur  ancienne  erreur.  Et  afin  qu'ils  ne  vantent 
pas  l'empire  de  leurs  dieux  comme  légitime  ,  parce 
que  leur  nation  les  a  toujours  reconnus  :  il  faut  leur 
apprendre  que  l'idolâtrie  regnoit  autrefois  par  tout 
le  monde,  jufques  à  ce  qu'il  eut  été  réconcilié  à 
Dieu  par  la  grâce  de  J.  C.  Telles  font  les  inftruc- 
tions  de  i'évèque  Daniel  à  Boniface. 

Onvoit  par  pluficurs  autres  lettres  le  commerce 
queS. Boniface entretcnoitavecfcsamisd'Angleter- 
Tome  IX.  D  d 
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~"   re.  Cependant  il  arriva  en  Turingc  où  il  parla  au*: 

A  N-  7 M-  princes  &  aux  chefs  du  peuple  ,  les  excitant  à  reve- 
c.  s.  njr  \  ja  religion  chrétienne  qu'ils  avoient  abandon- 
cug.  m.  biji.  c.  née.  Car  elle  y  avoit  été  introduite  par  Theodoric 
fils  de  Clovis  quand  il  conquit  cette  province  ;  mais 
l'autorité  des  rois  de  France  s'afTobliflant ,  la  Tu- 
ringe  avoit  été  opprimée  &  ravagée  par  des  tyrans;. 
&  le  peuple  qui  rdtoit  s'étok  fournis  à  la  domination, 
des  Saxons. 

De  plus  il  y  éroit  entré  de  faux  frères  qui  intro- 
duifirenc  lhcrefic  fous  le  nom  de  religion  :  pn  en 
marque  quatre  entre  les  autres  qui  menoient  une 
vie  fcandalcufc  cV  qui  excitèrent  une  grande  guer- 
re contre  faint  Boniface ,  mais  il  les  repouffa  rorte- 
•  ment  armé  de  la  vérité.  La  foi  fe  renouvella  &c  la* 
moifTon  fut  grande  quoiqu'il  y  eut  peu  oVouvricrs, 
encore  fouffroient- ils  une  grande  dilcttedes  chofes 
nccçflTaires  à  la  vie  ,  &  ils  fe  trouvèrent  réduits  à  de 
grandes  extrêmitez ,  mais  le  nombre  des  fidèles  ve- 
nant à  croître  .  le  nombre  des  millionnaires  s'ao  ■ 
crut  auflï. 

o*r.&>.  t.c.  1Jt      On  rétablit  bien-tôt  les  églifes ,  cV  on  bâtit  un 
monaltcrcà  Ôrdofà  cette  occafion.  Saint  Boniface 
prêchant  &  baptifant  dans  la  Turingc  avoit  fait  dref- 
fer  fes  tentes  fur  le  bord  de  la  rivière.  d'Or.  Une 
nuit  le  lieu  où  il  campoit  fut  environné  d'une  gran- 
de lumière  ,  S.  Michel  lui  apparut ,  &  l'encoura- 
gea dans  Ton  entreprife.  Le  matin  il  célébra  la  mtiTe 
au  même  lieu,  &  en  ayant  demandé  la  propriété 
au  feigneur  à  qui  il  appartenoit ,  il  le  défricha  &  y 
bàrit  une  églife  en  l'honneur  de  faint  Michel  avec 
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un  monaftcre  où  les  moines  fubfiftoicnt  du  travail   ■ 

de  leurs  mains.  A  N.  714. 

Alors  S.  Bonifacc  écrivit  au  pape  Grégoire  II.  1  J- 

pour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  fa  million  &  des  S.  Bonifie^  ? 
traverfes  qu'il  y  rencontroit ,  &  le  pape  lui  répon-  crtg.tp.  %. 
dit  par  une  lettre  dattée  de  la  huitième  année  de  f,,"  M44<- 
l'empereur  Léon  &  la  cinquième  de  Conlhntin  , 
indickion  huitième  ,  le  quatrième  jour  de  Décem- 
bre, c'eft  à-dire  Tan  7x4.  Il  lui  dit  entre  autres 
choies  :  Ne  vous  lailTcz  point  étonner  par  les  me- 
naces ni  abbattre  par  la  crainte.  Dieu  vous  proté- 
gera, ayez  fculcme/it  une  ferme  confiance  en  lui  9. 
puifque  vous  prêchez  la  vérité.  Quanta  l'évêque  qui 
avoit  jufques  ici  à  inftruirc  cette  nation  &  qui  fou- 
tient  à  prefent  qu'une  partie  cft  de  fon  diocefc  : 
nous  avons  écrit  au  patricc  Charles,  l'exhortant  pa- 
ternellement à  le  reprimer ,  &  nous  croïons  qu'il  y 
donnera  ordre. 

Deux  ans  après  le  pnpe  Greeoire  II.  écrivit  enco-  c"*'> 
re  une  lettre  a  faint  Boniface  pour  repondre  a  celle 
qu'il  lui  avoit  cnvoïée  par  le  prêtre  Dcnval  t  où 
il  le  confultoit  fur  pluilcurs  points  de  plifeiplinc. 
Voici  les  principales  déciiions  de  cette  décrctale. 
On  devroit  défendre  les  mariages  entre  parens,  ttU 
tant  qu'ils  peuvent  fe  reconnoître  ;  mais  pour  ufer 
d'indulgence ,  principalement  envers  une  nation  (i 
barbare  on  peut  permettre  de  fc  marier  après  la  qua- 
trième génération. 

Si  une  femme  cft  attaquée  de  maladie  qui  la  »  *• 
rende  pour  toujours  incapable  du  devoir  conjugal , 
le  mari  peut  fe  remarier,  mais  il  doit  donner  à  la 

Ddij 
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~  femme  malade  les  fecoors  nec'effaires.  Cette  déci- 
7  '  fion  prife  à  la  rigueur  feroit  contraire  à  1  évangile 
,4./'  7'  &  à  laint  Paul ,  comme  Graticn  l'a  obfervé ,  c'eft 
pourquoi  on  la  regarde  encore  comme  une  con- 
defeendance  pour  les  Germains  nouvellement  con- 

,;7.  vertis.  Le  pape  continue  :  Les  enfans  offerts  en  bas 
âge  par  leurs  parens  pour  la  vie  monaftique,  n'ont 
plus  la  liberté  de  fc  marier ,  étant  confacrez  à  Dieu 

«  s-  par  cette  offrande.  Un  prêtre  aceufé  par  le  peuple 
fans  témoins  certains  fera  reçu  à  fc  purger  par  fer- 
ment. 

î  II  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  fur  l'au- 
tel en  célébrant  la  meffe,  mais  un  feul  :  puifqu'ilcft 
XXXY1,  ditqucjefuspritlc  calice.  On  voit  ici  la  raifon  pour- 
guoi  fuivant  l'ordre  Romain,©n  ne confacroit  qu'un 
ieul  calice,  quelque  nombreufe  que  fut  la  multitude 
c.6.  des  communians.  Il  n'eft  pas  permis  de  manger  des 
viandes  immolées,  quoiqu'on  ait  fait  deflus  le  ligne 

io.  de  la  croix.  Il  eft  permis  aux  lépreux  de  recevoir  la 
communion,  mais  non  pas  de  manger  avec  ceux 
qui  fc  portent  bien. 

i».  Vous  ne  devez  pas  éviter  de  parler  &  même  de 
manger  avec  les  prêtres  &  les  évêques  dont  la  vie 
eft  corrompue"  &  fcandaleufe ,  puiique  fouvent  on 
les  ramenc-plûtôt  par  cette  condefeendance  que  par 
les  réprimandes.  Vous  devez  en  ufer  de  même  à 
l'égard  des  feigneurs  qui  vous  donnent  du  fecours. 
La  lettre  eft  dattée  du  dixième  des  calendes  de  Dé- 
cembre la  dixième  année  de  Léon  &  la  feptiéme  de 
Conftantin  indiction  dixième ,  exft  le  vingt  deu- 
xième de  Novembre  71c* 
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S.  Bonifacc  confulca  fon  ancien  évêque  Daniel 


touchant  fes  prêtres  fcandaleux  &  fcdu&curs ,  qui  An.  7 16 
apportoient  un  grand  obftacleà  fa  million.  Quel-  ^fJJJ'j 


Lettre  de  S.  Boni- 
à  l'wcque 


ques  perfonnes ,  dit- il ,  s'abfticnncnt  des  yiandes*  face  i 
que  Dieu  nous  a  données,  comme  le  pain  &  le  refte,  s 
ne  vivant  que  de  lait  &  de  miel.  Quelques-uns  fou- 
tiennent  que  ceux  qui  ont  commis  des  homicides 
&dcs  adultères  perfeverant  dans  leurs  crimes,  peu- 
vent être  ordonnez  prêtres ,  c$  qui  nuit  beaucoup  . 
au  peuple ,  toujours  prêt  à  écouter  les  docteurs  in- 
dulgcns.  Étant  obligez  à  chercher  delà  protc&ion 
à  la  cour  de  France,  nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gens- là  comme  les 
canons  l'ordonnent  y  feulement  nous  ne  commu- 
nions point  avec  eux  pour  la  célébration  de  la  mef- 
fc  ,  &  nous  ne  prenons  point  leur  confeil.  Ceft  fur 
quoi  je  demande  votre  avis  ,  car  fans  la  prote.&ioa  , 
du  prince  des  François  je  ne  puis  gouverner  le  peu- 
ple ni  défendre  les  prêtres,  les  moines  &  les  fervan- 
tes  de  Dieu,  ni  empêcher  les  cérémonies  païennes 
&  l'idolâtrie  dans  la  Qermanie. 

Cependant  je  crains  qu'en  cette  communication 
il  n'y  ait  du  péché  jcar  je  me  fouviens  qu'au  temps 
de  mon  ordination  le  pape  Grégoire  me  fit  jurer  suf.n.  ^ 
fur  le  corps  de  S.  Pierre ,  que  j'éviterois  la  commu- 
nication avec  ces  fortes  de  gens ,  fi  je  ne  pou  vois 
les  convertir. 
Je  vous  prie  encore  de  m'envoïcr  le  livre  des  pro- 
hetes  que  l'abbé  Ouimbcrt  autrefois  mon  maître  a 
aille  en  mourant ,  où  fix  prophètes, font  en  un  mê- 
me volume  écrit  en  lettres  fort  diftin&es.  Vousnc 

Ddiii 


ai4    Histoire  Ecclésiastique. 
.    pouvez  m'envoïcr  une  plus  grande  confolation  dans 
ma  vieillerie ,  car  je  ne  puis  trouver  de  livre  fem- 
blable  en  ce  pais- ci ;  &  ma  vue*  s'afToibliffant  je  ne 
•         puis  plus  diftinguer  aiférient  les  lettres  menues  ôc 
m  wfim.uk.  v.  lices  enfemble.  On  voit  par  ce  qui  refte  de  chartes 
&  de  manuferits  de  ce  temps-là  combien  lecriturc 
ordinaircétoit  défigurée  par  les  liaifons,  &  comme 
les  lunc'ttes  n  etoient  pas  encore  en  ufage  >  dès  que 
.     la  vue  s'affoibliflbi^on  avoit  befoin  de  lettres  plus 
grolTes.  S.  Boniface  continue:  cependant  je  vpus 
envoie  parle  prêtre  Forterc  de  petits  prefens-,  fça- 
votr  une  chaluble  qui  n'eft  pas  toute  de  foyc  ,  mais 
mêlée  de  poil.de  chèvre,  &  une  fervicte  à  long 
poil  pour  cfluïcr  vos  pieds.  Il  le  confole  fur  ce  qu'il 
avoit  perdu  la  vue.  .  **  . 

jf  s<n.  f.  199.     N°us  avons  la  réponfc  de  1  eveque  Daniel ,  où  il 
mf. B*r.*,u6i7.n.  confole  Boniface  à  îbn  tour ,  &  lui  confeillc  de  fui- 
vrc  les  exemples  des  faints ,  en  fupportant  patiem- 
ment ce  qu'il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres 
homicides,  dit-il,  puifque,  fuivant  les  canons,on  ne 
leur  accorde  la  communion,  qu'à  la  mort ,  même 
,    après  avoir  fait  pénitence ,  comment  peut-on  leur 
confier  le  gouvernement  des  ames ,  quand  ils  ne 
fe  corrigent  point  ?  &  pour  l'adultère  impénitent: , 
comment  fera-t  il  les  fondions  du  faccrdoce,puif- 
que,  félon  les  faints  décrets  ,  celui  qui  a  époufé  une 
veuve  ou  une  féconde  femme  en  cft  exclus?  Au  refte 
vous  ne  pouvez  vous  feparer  des  faux  frères  pour 
les  chbfcs  corporelles  fans  fortir  de  ce  monde ,  com- 
z.ctr.  t.  ta.  me  dit  faint  Paul  :  Il  fufEt  que  vous  vous  en  fepa- 
jiez  dans  l'oblation  facréc.  Il  lui  rapporte  enfuicc 
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Tes  maximes  de  S.  Auguftin  .pour  tolérer  les  mé-  suf.nv.%%.n.^f. 
chans  que  l'on  ne  peut  corriger ,  &  ne  pas  divifer 
réglifefouspretextede  la  purger.  Il  l'exhorte  à ufer 
de  condcfccndancc  au  milieu  de  ces  peuples  barba- 
res. 

La  réputation  de  S.  Bonifacc  s  etendoit  déjà  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ,  &  l'on  parloit  en  îf* 
tous  fîcux  de  fes  travaux  apoitoliques ,  ce  qui  lui 
artiroit  de  la  grande  Bretagne  quantité  de  ferviteurs 
de  Dieu  ,  entrrautres  des  lecteurs ,  &  d'autres  inf- 
truits en  d'aurrc's  arts,  dont  plufieurs  embraflerent 
la  vie  monaftique ,  &  retirèrent  les  Germains  de 
l'idolâtrie ,  car  ils  fc<Jifperfoicnt  au  loin  &  prê- 
choient  dans  les  villages  &  les  bourgades ,  les  uns> 
dans  la  Heflc ,  les  autres  dans  la  Turingc. 
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LITRE  QVARANTE  -DEVXIE'ME. 


An.  71 6.    ■  Rendant  l'cfté  de  l'année  jtC.  indi&ion  neii- 
i.        JL   viéme  il  fortit  une épaifle fumée  comme  dune 
amT-icsIag^  fournaifeardente  entre  les  iHcsThcra  &Thcrafiadc 
iht,fh.  *n.*>.  h  l'Archipel  :  la  mer  s  élevant  à  gros  bouillons  jetca 
s.  uicfh.f.  j7.  quantitéde  pierres  ponces  de  tous  côte*  fur  les  ter- 
res voifincs  d'Afic  &  d'Europe  ;  &  il  parut  une  ifle 
nouvelle  près  de  l'iflcHicra.  Quoique  de  pareils  ac- 
cidcns.arrivcnt  de  temps  en  temps ,  l'empereur  Léon 
.   prit  celui-ci  pour  un  prodige^  pour  une  marque  de 
k  colère  de  Dieu  irrité ,  à  ce  qu'il  croïoit ,  de  l'hon- 
neur que  l'on  rendoit  aux  images  de  Jcfus-Chrift  Se 
>  des  faintsr  Car  il  s'étoit  mis  dans  J'efprit  que  c'étoic 

une  idolâtrie ,  ayant  appris  cette  opinion  des  Mufu  1- 
ntofb.  7.  t.  mans.  Il  y  fut  confirmé  par  un  nommé  Bcfcr  Sy- 
li6'  rien  né  de  Chrétiens,  qui  étant  pris  par  ces  infidèles 

avoit  apoftafié  &  embrafle  leur  religion ,  &  depuis 
étant  délivré  étoit  revenu  chez  les  Romains.  L'cm- 
•  pereur  Léon  en  faifoit  cas  à  caufe  de  la  force  de  fon 
corps  &  de  la  conformité  de  leurs  fentimens.  Il  fuc 
encore  appuie danscette  erreur  par  Conftantin éve- 
que  de  Nacolic  en  Phrygic. 

Donc  après  la  dixième  année  de  fon  règne  Tan 
de  Jcfus-Chrift  717.  ayant  aiTemblé  le  peuple  il  dit 
ntss.  stefh.ju».  publiquement,  que  faire  des  images  etoit  un  a£tc 
tom.  1.  jrud.Gr.  ^'idolâtrie  ;  &  que  par  confequent  on  ne  devoir  pas 
les  adorer.  Le  peuple  gemit  à  ce  difeours  ,  l'empe- 
reur n'en  dit  pas  davantage  alors,  &  tâcha  de  donner 
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un  autre  fens  à  fes  parolls ,  mais  S.  Germain  pa- 
triarche dcC.  P.  lui  refifta  fortement,  foutenant. 
que  les  images  avbient  toujours  été  en  ufagc  dans, 
l'églife  ;  &  déclarant  qu'il  étoit  prêt  i  mourir  pour 
leur  défenfe. 

Il  elTaïa  aufli  de  ramener  àlaraifon  lesévêques       lf  . 
qui  étoient  dans  les  fentimens  de  l'empereur,  partu  L«tr«des.  Gcr- 

i-  ^      n  r    k  t    vt       !•  mmdeC.P.pour 

yjliercmcnt  Conltantin  eveque  de  Nacolie  auteur  les  i.mg«. 
de  cette  herefïe.  Nous  avons  trois  lettres  que  Gcr-  ^ïli^ 
main  écrivit  fur  ce  fu jet.  La  première  à  Jean-évêquc 
de  Synnao'e  en  Phrygie  métropolitain  de  Conftan- 
tih  ,  où  il  dit  :  ±c  patricc  Taraifc  m'a  rendu  votre 
lettre  ou  vous  pariez  de  i  evêque  de  Nacolie.  Je  vous 
déclare  dfcnc  qu'avant  que  je  l'culTc  reçue,  ccr  evê- 
que étant  venu  ici ,  nous  entrâmes  en  difeours  & 
j'examinai'lpn  fentiment  touchant  ce  que  j'avois  oui 
de  lui.  Et  voici  la  défenfe,  car  il  faut  vous  dire 
tout  en  détail.  Ainfî  ayant  oui ,  dît-il ,  ces  paroles 
de  l'écriture  :  Tu  ne  feras  aucune  image  pour  l'ado- 
rer ,  foit  de  ce  qui  eft  au  ciel,  foit  dc.ee  qui  eft  fur 
la  terre  :  j'ai  dit  qu'il  :nc  falloit  point  adorer  les  ou- 
vrages des  hommes  ,  mais  au  refte  nous  croïons  les 
faints  martyrs  dignes  de  tout  .honneur  &nous  im- 
plorons leur  interceflion.  Je  lui  répondis  :  La  foi 
chrétienne,  fon  culte  &  fon  adoration  fc  rapporte  à 
Dieu  fcul  :  comme  il  eft  écrit  :  Tu  adoreras  le  d*w.yi.u. 
Seigneur  ton  Dieu,  &  tu  le  fervirâs  feul.  C'eft  à  lui 
feul  que  s'adrciTe  notre  doxofogic  &  notre  culte.  La 
doxologic  eft  cette  prière  que  l'églife  répète  fi  fou- 
vent  :  Gloire  foit  au  Pcrc  &  au  Fils  &  au  S.  Efprit. 
S.  Germain  continue  :  Nous. n'adorons  point  de 
Tome IX.  Ec 
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créatures,  à  Dieuneplaife*&  nous ne  rendons  point 
à  des  fervitcurs  comme  nous  le  culte  qui  n'eft  dû 
qu'à  Dicu.Quand  nous  nous  pf  oftcrnons  devant  les 
empereurs  &  les  princes  de  la  terre,  ce  n'eft  pas  pour 
les  adorer  comme  Dietf.  Le  prophète  Nathan*  fe 
profterna  en  terre  devant  David  qui  n'écoit  qu'un 
homme ,  &  il  n'en  eft  point  repris.  Et  quand  nous 
permettons  de  faire  des  imagcs,ce  n*eft  pas  pour  di- 
minuer la  perfection  du  cultc  divin.  Car  nous  n'en 
faifons  aucune  pour  reprefenter  la  divinité  invifiblc, 
que  Les  anges  même  ne  peuvent  comprendre. 

Mais  puifquc  le  Fils  de  Dieu  a  bi#n  voulu  fc  faire 
•homme  pour-notre  falgt,nous  faifons  l'imagcde  fon 
humanité  pour  fortifier  notre  foi  :  montant  qu'il 
n'a  pas  pris  notre  nature  pa»  imagination ,  com- 
me ont  enfeigné  quelques  anciens  nerejiques ,  mais 
réellement  &  véritablement.  C'eft  à  cette  inten- 
tion que  nous  faluons  ces  images  ,.&  que* nous  leur 
rendons  MionQeur  &le  culte  convenable ,  pour 
nous  rappeller  la  mémoire  de  fon  Incarnation.  Nous 
faifons  de  même  l'image  de  Ça  fainte  merc  i  mon- 
trant qu'étant  femme  &  de  même  nature  que  nous,  • 
elle  a  conçu  &  enfanté  le  Dieu  tour- pui (Tant.  Nous 
admirons  aufïi  &  nous  eftimons  heureux  les  mar- 
tyrs ,  les  apôtres ,  les  prophètes  &  tous  les  autres  * 
faints  qui  ont  été  vrais  fervitcurs  de  Dieu  ,  éprou- 
vez par  leurs  bonnes  œuvres  ,  par  la  prédication 
de  la  vérité  &  la  patience  dans  les  fouftranecs  ,  qui 
font  fes  amis  &  ont  acquis  un  grand  crédit  auprès 
de.  lui  j  &  nous  peignons  leurs  images  en  mémoire 
de  leur  courage  &  du  fervico  agréable  qu'ils  ont 
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rendu  a  Dieu.  Non  que  .nous  prétendions  qu'ils 
participent  à  la  nature  divine,  ni  que  nous  leur  ren- 
dions  l'honneur  &  l'adoration  due  à  Dieu ,  mais 
pour  montrer  l'affection  que  nous  leur  portons  \  &c 
pour  fortifie*  par  la  peinture  la  créance  des  veritez 
que  nous  avons  apprifcs«par  les  oreilles.  C^r  étant 
compofez  de  chair  &  de  fang  nous  avons  befoin 
d'alïurc  r  notre  ame  même  par  la  vue.   •  « 

S.  Germain  conclut  ainfi  fa  lettre  :  Nous  avons 
expofé  tout  ?cla  à  l'évêque  deNacoliegqui  l'a  reçu, 
&  a  déclaré  devant  Dieu  qu'il  le  tenoit  ainfi ,  &  qu'i^ 
ne  diroit  ou  fêroit  rien  qui  pût  fcandalifer  les  peu- 
ples. Vous  ne  devez  donc  point  fat^ucr  lesévê-, 
ques  de  votre  province ,  ni  vous  fcandalifer  vous-  • 
même  pour  cefujet^mais  feulement  l'envoïer  que- 
rir^,  lui  lire  cette  lettre,  &  l'obliger  à  y  donner  fon 
confent^menr..  "  i  m 

Conftantin  éveque  de  Nacolic  qui  étoit  porteur  t^mj.  7.  «me.  f. 
de  cette  lettre,  la  tint  feerctte ,  &  ne  la  rendit  point  l0'*  *' 
à  fon  métropolitain  ,  c'eft  pourquoi  le  patriarche 
Germain  écrivit  ainfi  à  Conftantin  lui-même:  Jean 
métropolitain  de  Synnade  m'a  écrit  que  vous  ne  lui 
aviez  point  rendu  ma  lettre.  Je  fuis  fort  affligé  que 
vous  ayez  été  fi  peu  touché  de  la  crainte  de  Dieu  , 
de  la  charité  &  de  l'honneur  que  les  membres  de  * 
J.  C.  Ce  doivent  les  uns  aux  autres.  C'eftpourquoije 
vous  enjoins  de  rendre  par  vous- mênw  inceflam- 
ment  ma  lettre  précédente  à  votte  métropolitain,de 
vous foumettre  entièrement  à  lui  fuivant  l'ordre  de 
l!épifcopat ,  &  de  perfeverer  dans  la  réfolution  que 
vous  avez  témoignée  de  fuivre  nos  fentimens  fans  f 
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vous  appuïer  fur  votre  propre  fens.  Gar  je  crois  que 
vous  n'avez  pas  oublie  que  vous  m'avez  priez  d'ac- 
cepter votre  renonciation  à  l'épifcopat,  fous  p'rc— 
.  texte  que  l'on  vouloir  fc  fôulevcr  contre  vous,  pour 
un  crime  dont  vous  ne  vous  Tentiez  point  coupable» 
Apurant  que  vous  n'aviez  rien  dit  ni  rien  faix  d'in- 
jurieux à  notre  Seigneur  ni  à  fes  faintsau  fujctde» 
leurs  images  ,  feulement  que  vous  aviez  propofé 
la  doctrine  de  l'écriture,  qu'il  ne  faut  rendre  à  la 
créature  aoqpn  honneur  divin.  Je%oûs  lus  ce 
oue  j  ecrivois  à  votre  métropolitain  :  vous  décla- 
râtes que  vous  en  étiez  d'accord,  &c  je  vous  en 
#donnai  copi*  Ne  feandalifez  donc  pas  le  peuple 
innocent ,  mais  fouvenez-vous  du  terrible  juge- 
ment de  Dieu  contre  les  auteurs  du  fcandalc  i  Se 
fçachez  quejufqucsà  ce  que  vous  ayez  rendu  nia 
lettre  à  votre  métropolitain,  je  vous  défends  *a& 
nom.de  la  faime  Trinité  de  faire  aucune  fonction 
d  evêque ,  car  j'aime  mieux  ufer  de  quelque  ri- 
gueur, que  me  rendre  moi-même  coupable  devant 
Dieu. 

Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  à  Thomas 


évêque.de  Claudiopolis ,  qui  s'étoit  déclaré  contre 
lesimages.  Il  lui  dit  entre  autres  chofes  :  Vous  avez 
é    été  long-  temps  avec  nous  ,  nous  logions  cnfemble  , 
vous  propofiez  quelquefois  des  queftions  dcTécri- 
'  turc,  fans  <Qkc  jamais  vous  nous  ayez  dit  un  mot 
fur  les  images  des  fatnts  ,  de  Jefus-Chrift ,  ou  île  fa. 
faime  merc.  Vous  avez  gardé  un  profond  filence 
t-  *«.  fur  ce  fujet.  Toutefois  j'apprends  qu'étantdc  retour 
•  en  votre  ville ,  vous  avez  tait  ôter  les  images  corn.- 
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me  par  une  commune  réfolution^  un  deflein  ar- 
rêté. J'ai  peine  à  le  crçire,  mais  je  fuis  oblige  de 
vous  en  dire  mon  fentiment.  Souvenez-vous  pre- 
mièrement que  nous  devons  éviter  en  tout  les  nour 
veautez  :  mais  principalement quand  ce  peut  être 
une  occalion  de  fcandale  au.  peuple  hdc^e  ,  &c  que 
l'on«s'oppofc  à  une  coutume  établie*  depuis  lo,ng-# 
'  femps  dans  l'églife.  D'ailleurs  nous  devons  réfuter  • 
les  calomnies  que  les  infidèles  ramaiTcnt  contre 
l'égide  ,  &  montrer  fa  noble  &  divine  immobilité. 
Or  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  les  Juifs  &  les 
vrais  idolâtres  nous  ont  fait  ce  reproche,  fans  autre 
deiTcin-quc  de  noircir  notre  foi.  Car  ik  ne  fc  fou-^ 
cient  pas  de  nous  détourner  des  ouvrages  des  hom- 
mes ,  eux  dont  tout  le  culte  y  cft  attaché ,  qui  ne 
connoiiTent  rien  au  dclTus  des  cjiofes  fcnilblçs,  qui 
ne  font  qu'abaifler  en-  toutes  manières  la  nature 
divine,  l'enfermer  dans  un  lieu ,  &Ja  reprefenter 
par  des  images -corporelles.  Quant  aux  Sarrafins 
Mufuknans  il'Jeur  reproche  la  pierre  noire  de  la 
maifon  quarrée  de  la  Méqiic  ,  .qui  cft  le  principal 
pbjetdu  pèlerinage.    *  ' 

Il  s  étend  enfuite  fur  la  pureté  de  la  i&tigion  f.  J01. 
Chrétienne  qui  n'a  pour  objet  d'adoration/  , qu'un 
fcul  vrai  Dieu  inviftble ,  &c  inaoccflible  dans  fa 
gloire.  Au  contraire dit- il ,  les  idpjâtw'sproïent  m**-* 
faire  un  dieu  qt*i  n'er pW^point  auparavant^  quand  # 
il  eft  détruit ,  ils  croïent  n  avoir  plus  de  .dieu- ,  s'il* 
n'en  font  un  autre  femblable.  Les  honneurs  qu'ils  , 
leur  tendent  fon  pleins  de  diûolution  &  de  toutes 
fortes  d^ions  oi.de  paroles  dcfhonnçtçs.  Mai*  ■ 
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au  contraire  les  ifnagcs  des  faints  qui  font  chez  les 
Chrétiens ,  ne  fervent  qu'a  les  exciter  à  la  vertu  , 
comme  feraient  les  di (cours  des  gens  de  biens.  Car 
la  peinture  eft  une  hiltoirc  abrégée  &  tout  fe  rap- 
(.  106. b.  porte  à  la  gloire  du  perc  cclcttc  Quand  nous  ado- 
rons l  irrtige  de  Jcfus-Chrift  ,  nous  n'adorons  pas 
les  couleurs  appliquées  fur  du  bois  ;  c'eft  le  Die*  in- 
visible qui  eft  dans  le  fein  du  pere  que  nous  adorons 
en  cTprit  cV:  en  vérité.  Et  ensuite  :  Depuis  la  fin.  des 
perfecutionsonâtenu  plufieurs  conciles  oecuméni- 
ques ,  qui  ont  fait  des  canons  fur  des  fujets  oien 
moins  importans  que  celui  des  images-  Cependant 
#ils  n'auroient  pas  dû  le  laîfler  fans  examen  ,  «fi  cette 
ancienne  coutume  nous  conduifoit ,  comme  l'on 
prétend  ,  à  l'idolâtrie  contre  la  défen-fe  des  faintes 
écritures ,  &  nous  éloignoit  de  Dieu.  Car  celui  qui 
a  promis  aux  apôtres  d'être  avec  eux  jufqucs  à  la 
fin  du  ficelé  ,*i  a  promis  aulli  aux  éveques,  qui  dé- 
voient après  eux  gouverner  l'églife:  Et  puifqu'il  a 
dit  qu'il  feroitau  milieu  de  deux  ou-trois  aiTemblcz 
en  fon  nom  :il  n'auroit  pa$  abandonné  de  fi  gran- 
des multitudes  aflcmblées  par  le  zelc  de  fa  religion, 
fans  leur  communiquer  fon  infpiration  &  fa  con- 
duite, d'autant  plus  que  cette  coutume  n'eft  pas  feu- 
lement établie  dans  un  petit  nombre  ac  villes  ou 
dans  les  moins  confiderables ,  mais  prefque  dans 
•  tous  les  païs ,  &  dans  les  premières  &  les  plus  illus- 
tres églifes. 

Il  répond  enfuite  à  l'obje&ion  tirée  de  l'écriture, 
où  Dieu  défend  défaire  aucune  image  de  ce  qui 
eft  au  ciel  ou  fur  la  terre.  Le  fens ,  dit  -  il ,  en  eft 
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manifeftc  ,  que^a  nature  divine  eft  invifiblc  &  in- 
incomprcnenfible,  &  qu'il  ne  faut  pas  .s'imaginer 
qu'elle  aie  rien  de  femblable-avec  les  images  cor- 
porelles. Car  après  avoir  dit  :  Vous  n'avez  vu*  au-  a«&xT~ifl 
cunc  image  lorfquc  le  Seigneur  vous  a  parlé  fur 
le  mont  Horeb  -,  il  ajoute  auili-tôe  :  Ne  vous  trom- 
pez pas  en  faifant  quelque  fcùlpturc  ,  &  lercftc.     ■  • 
Tant  pour  les  faire  fouvenir  du  veau  d'or,  que  pour  ( 
les  détourner  delà  coutume. des  Egyptiens  qu'ils 
ponnoiflbient.  C'cftccqucdit  faint  Paul  aux  Athe-  Àa.  «n.  > 
niens  :  qu'étant  enfans  de  Dieu ,  nous  ne«dcvons 
pas  croire  que  la  nature  divine  (bit  fcmblable  àl'or, 
à  l'argent,  ou  à  l'ouvrage  des  hommes.  Or  nous  ne 
rcconnoiflbns  qu'un  Dieu  ,  nous  n'adorons  que 
lui,  &  nous  n'offrons  qu'à  lui  le  facrifice  par  Jc- 
fus-Chrift.  Et  enfuite  :  Les  Chrétiens  ne  rendent  f,iluC. 
aucun  culte  ni  aucun  honneur  aux  images  de  leurs 
parens ,  ou  de  leurs. amis  :  mais  en  regardant  l'i- 
mage d'un  faint  ,  nous  rendons  gloire  à  Dieu.  Et  m»** 
encore  :  Oa  ne  doit  pas  être  fcandalifé  de  ce  qu'on.  . 
profane  aux  images  des  faints. des  lumières  ou  des 
parfums.  Ce  font  des  fimboles  de  leurs  vertus  pour 
fïgnificr  Idur  lumière  fpirituellc,  te  lïnfpiration  du 
fainNEfprit.  Et  encore  :  Ce  qui  eft  bien  important, 
.  c'eft  que  Dieu  a  fait  fouvent  des  miracles  fur  des 
images ,  dont  il  y  a  pluileurs  hiftoiros  :  comme  des 
guerifons  a*cs  malades ,  dont  nous  avons  nous.mê-  * 
me  l'expérience, des  charmes  rompus ,  des  appari- 
tions e*n  fonge  :  &  ce  qiSi  eft  hors  de  doute  &  fans 
contredit,  l'image  de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  à 
Sozopolis  de  Pifïdie ,  a  réparftu  de  fa  main  peinte 


•  ki4    Histoire  Ecclésiastique. 
t  mj.  imparfumliquidciilyena  piuficip  témoins.  Il  ne 


,       .  que  les  Grecs  confer vent  encore  i  c'eft  pour 
quoi  S.  Germain  parlant  de  la  ftatuc  de  bronze  , 
k(  xr  n  10  que  rhemorroïffc  dreOa  en  l'honneur  dejefus- 
\     *  jkti.  ri  Chrift  ,  ajoute  :  Nous  rie  difons  pas  cela  pour  dire 
f  que  nous  devions  avoir  des  ftatuês  de  bronze. 

Ccft  ce  qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  fes 

•  i  ..  -L 

trois  lettres.  .  • 

i  ii,      •     Il  nC  manqua  pas  d'écrire  au  pape  Grégoire  ce 
sXmînT  *  qui  fc  pafibit  en  une  affaire  fi  importante  ,~  &  le  pa- 
TY""*"4'  Pc  ^uî  h*  rcponfc  par  une  grande  lettre ,  où  d'à- 
*  **" '         bord  il  le  félicite  fur  la  vigueur  avec  laquelle  il  dé- 
*       fend  la  doctrine  de  i  eglife.  Elle  ne  s'eft  jamais 
.    trompée  ,  dit  le  pape ,  quoiqu'on  fc  l'imaeine  -,  & 
cette  tradition  n'a  rien  de  commun  avec  la  prati- 
.  Il  faut  regarder  l'intention  ,  & 


que  des  païens. 

npn  pas  l'adion.  Si  les  prophéties  n'ont  pas  etc 
accomplies  par  l'incarnation  du  fils  deOicu  ,  il  ne 
faut  pas  peindre  ccqui  n'a  pas  été  :  mais  puifquc 
tout  s'eft  pafle  réellement ,  qu'il  cft  né  ,  qu'il  a  faic 
des  miracles,,  qu'il  a  fouffert ,  qu'il  cft  reffufeité  : 
pluw  Dieu  que  le  ciel ,  la  terre  ,  la  mer ,  tous  les 
animaux  ,  toutes  les  plantes  puflent  raconter  ces- 

merveilles  ,  par  la  parole .,  par  l'écriture  ,  ou  par  la 

.  •  * 

peinture. 

On  appelle  idoles  les  images  decc  qui  n'eft  point, 
&  qui  ne  fubfifte  que  dans  les  fables  &  les^nven- 
rions  frivoles  des  païens.  Mais  l'éghfc  n'a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  i  à  Dieu  ne  plaife  ,  nous 

n'avons 
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n'avons  jamais  adoré  des  vaches ,  ni  le  veau  d'or,  ni  f  »•*• 
regardé  la  créature  comme  un  Dieu,  ni  reçu  les 
myftcres  de  Bcelphcgor.  Que  fi  quelqu'un  veut 
imiter  les  Juifs ,  en  aceufant  l'églife  d'idolâtrie ,  à 
caufe  des  vénérables  images  :  nous  le  regardons 
comme  un  chien  qui  aboïc  en  vain  ,&  nous  lui  di- 
rons comme  aux  Juifs  :  plût  à  Dieu  qu'Ifraël  eut 
profité  des  chofes  fenfibles  que  Dieu  lui  âvoic  or- 
données ,  pour  le  mener  à  lui  ;  qu'il  eut  aimé  le 
faine  autel,  plutôt  que  les  vaches  de  Samarie,  la  ver- 
ge d'Aaron ,  plutôt  que  Aitartei  &  la  pierre  dont 
l'eau  étoit  fortie ,  plutôt  que  Baal.  C'cft  ainiï  que  l'é- 
glife Romaine  étoit  d'accord  avec  celle  deC  P. 

L'cntreprife  de  l'empereur  Léon  contre  les  ima- 
ges lui  attira  une  révolte  des  peuples  de  la  Grèce  & 
des  Cyciades ,  qui  armèrent  une  flortc  fous  prétex-  ittepk. 
te  dczelcpour  la  religion,  menant  avec  eux  un  ÎS"- 
nommé  Cofme  pour4e  couronner  empereur.  Les 
chefs  de  cette  armée  étoient  Agallien  qui  comman- 
doit  en  Grèce ,  &  Ecienne.  S'étant  approchez  de 
C.  P.  ils  donnèrent  une  bataille  le  dix  huitième 
d'Avril  indication  dixième ,  l'an  717.  Les  rebelles  y 
furent  entièrement  défaits  :  Agallien  fc  jetta  dans 
'la  mer  tout  armé,  Cofme  &  Etienne  furent  pris  ,  & 
eurent-la  tête  tranchée.. 

Ccfuccès  encouragea  l'empereur  Léon  àperfc-    „  l*«  , 

•  «      /"«il*  o    -i  rr  .  Germain  chaift. 

cuterics  Catholiques,  &  il  ht  de  nouveaux  cftorts  Anaftafc  pauki- 
pour  gagner  le  patriarche  Germain,  qui  s'étoit  dé-  che* 
claréçontrelesrcbelles.L'empcreurraïantfait venir  x*«M**».>i  f- 
cmploïoit  pour  le  perfuader  les  paroles  les  plus  fla- 
teufes.  Le patriarche  lui  dit  :  Nous  avons  bien  oiii 
Tome  IX.  F  f 
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 dire  .que  les  faintes  images  dévoient  être  ôtéc&^  . 

An.  717.  mais  non  fous  votre  règne.  Léon  l'ayant  prefle  de 
Tr*g.tp,ft.inGr,c  dire  fous  quel  empereur  ,  il  répondit  fous  Conon- 

coi.  erknt.  c.utt-  .  •       ti     A         •  il* 

mm,  Léon  reprit  :  Il  elt  vrai  que  mon  nom  de  baptême 

cft  Conon.  Et  le  patriarche  reprit:  A  Dieu  ne  plaifc> 
leigneur,  que  ce  mals'accompliflcfous  votre  règne. 
Celui  qui  l'exécutera  eft  un  perfecuteur  de  l'Ante- 
Chrift  ;  &  tend  à  renverfer  le  myftere  3e  l'incarna- 
tion. Enfuite  voyant  l'empereur  irrité  de  ce  dis- 
cours ,  il  le  fit  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  promis  à 
fon  couronnement  ;  &  comme  il  avoit  pris  Dieu  à 
témoin  qu'il  nechangeroit  rien  à  la  tradition  de 
1  eglife.  L'empereur  n'en  fut  point  touché  :  mais  il 
continua  de  parler  au  patriarche  ,  pour  en  tirer,  s'il  • 
pou  voit,  quelque  difeours  offenfant,  afin  de  le  faire 
depofer  comme  féditieux.  Il  étoit  aidé  dans  ce 
defleinpar  Anaftafe  difeipic  &  fyncelle  du  patriar- 
che; car  il  étoit  dans  les  mémos  fentimens  que  l'em- 
pereur ,  qui  lui  avoit  promis  de  le  mettre  à  la  place 
de  Germain  dans  le  fiége  de  C  P.  Le  faint  patriar  - 
che  qui  n'ignoroit  pas  la  mauvaife  difpofition  d*  A- 
naftafe  ,  fc  contenta  de  lui  reprefenter  fatrahifon 
avec  fagefle  &  douceur.  Mais  voïant  que  fon  éga- 
rement étoit  fans  retour  {  il  lui  dit  un  jour  comme 
ils  entroient  chez  l'empereur  ,  &  qu'Anaftafe  le 
fuivant  avoit  marché  fur  fa  robe  :  Ne  vousprciTcz 
point ,  vous  n'entrerez  que  trop  tôt  dans  l'hippo- 
drome. Anaftafe  fut  troublé  de  cette  parole  ,  aufli- 
bien  que  ceurqui  l'entendirent  :  mais  elle  fut.  véri- 
fiée quinze  ans  après ,  quand  l'empereur  Coftftanria 
fit  depofer  honteufement  Anaftafe  ê  l'an  744.  Car 
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ceci  fe  paflbic  en  715*.  L'empereur  prit  donc  en  ^N  ^ 
avcrfion  le  patriarche  Germain  :  aceufant  d'idolâ-  ■ 
trie  tous  les  empereurs  fes  prédecefleurs  ,  tous  les 
évêques,  &  tous  les  Chrétiens.  Car  il  étoit  trop 
ignorant  pour  comprendre  l'a  différence  du  culte 
relatif  &  abfolu.  Et  ilnccondamnoit  pas  feulement 
la  vénération  des  images ,  il  rejettoit  encore  i'in- 
tercelfiondes  Saints,  &avoit  leurs  reliques  en  hor- 
reur. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  730.  in-  Tlxofh.  mn.  10.  ». 
diction  treizième,  le  feptiéme  de  Janvier,  il  tint  M3* 
un  concile  où  il  fit  un  décret  contre  les  images  -x  &c 
voulut  obliger  le  patriarche  d'y  fouferire  :  mais  le 
faint  vieillard  le  rcfufacourageufemeht ,  &  aima 
mieux  renoncer  à  fa  dignité.  Il  ôta  fon  pallium  , 
&dit  entre- autres  paroles  dignes  d'un  docteur  de 
l'églife  :  il  m'eftimpofliblc  ,  feigneur ,  de  rien  in- 
nover contre  la  foi  fans  un  concile  œcuménique. 
L'empereur  irrité  envoïa  au  palais  patriarcal  des 
officiers  armez  pour  l'en  chaiTcr  à  coups  de  poing, 
&  avec  outrage ,  quoiqu'il  fut  âgé  de  quatre*  vingt 
ans.  Il  fe  retira  dans  fa  maifon  paternelle  ,  au  lieu  . 
nommé  Platanie ,  pour  y  pratiquer  la  vie  monafti- 
uc  :  biffant  dans  une  cxtrême.défolation  la  ville 
C.  P.  dont  il  avoit  tenu  le  fiége  quatorze  ans , 
cinq  mois  &  trois  jours  II  finit  faintement  fes  jours  ^  ti 

dans  cette  retraite  ,  &  l'églife  honore  fa  mémoire  JJf  u  $J 
le  douzième  de  Mai.  Les  Grecs  honorent  le  même  "'^J'Jj^J  1 
jour  l'abbé  Etienne  que  S.  Germain  fit  venir  de 
Palcftinc  pour  réformer  les  moines  de  C.  P.  &  le 
vingt  -  fixiéme  de  Juin ,  ils  font  mémoire  de  Jean 

F  fij 
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T  :  7  évêque  des  Gorhs  d'au-delà  du  Pont  Euxin  .-que 

N'  73  °*.  ces  peuples  après  lavoir  élu  envoyèrent  à  S.  Ger^ 
main  pour  l'ordonner  :  mais  craignant  qu'il  ne  fut 
infecté  par  le  commerce  des  hérétiques,  il  l'envoïa 
en  Ibcriepour  êrrefacré  parles  évêques  dupais,  qui 
le  pouvoient  mieux  connoître.  S.  Germain  avoic 
rut.**,  ijj.  f.  compofé  un  ouvrage  que  nous  n'avons  plus ,  où  il 

v  îj«pin.  tcm.  7.  défendoit  S.  Grégoire  de  Nyfle  contre  ceux  qui  l'ac- 
l86'  eufoient  d'Origenifme ,  &  on  lui  attribue  quelques 

écrits ,  que  les  meilleurs  critiques  croient  être  d'un 
autre  Germain  patriarche  de  C.  P.  plus  nouveau  de 
joo.  ans. 

Si- tôt  que  S..  Germain  eût  été  châtié  &lc  vingt- 
deuxième  du-même  mois  de  Janvier  730.  Analtafe 
fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  &  mis  en  pofleflion 
a  main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à  la  cour  fur 
l'églife  ;  &  l'empereur  Léon  fc  Tentant  ainfi  autori- 
fé  ,  commença  à  faire  exécuter  par  force  fon  décret 
contre  les  images. 

vi  .icncc  à.  c.  p.  Le  grand  palais  de  C.  P.  avoir  un  vcftibulc  pom- 
c£.S!Tm'iÎ!  m^  Chalqué,  parce  qu'il  étoir  couvert  de  lames  d'ai- 
fCfs^!,b'^ •B-5\ram >  ■& proche  de  la  place  nommée  Calcopratca  , 

c'eft  à  dire  ,  le  marché  au  cuivre.  Dans  ce  vellibu- 
le  étoit  élevée  une  image  dé  Jefus-Chrift  fur  la 
croix,  qujetoiten  vénération  nngulierc.  Ondifoic 
que  le  grand  Conftantin  l'avoit  fait  faire  en  mé- 
moire de  la  croix  qui  lui  apparut  au  ciel  :  &  on  en 
racontoit  plufieurs  miracles,  entre  autres  celui-ci» 

Narr  de  Antifhon 

t.  '  Un  marchand  nommé  Théodore  ayant  perdu  touc 

ci/f^ff.'    f°n  bien  par  un  naufrage ,  emprunta  cinquante 
livres  d'or  d'un  Juif  nommé  Abraham^  lui  donna 
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pour  caution  Jefus-Chrift  reprefenté  en  cette  ima-  An.  730.- 
ec.  Après  quoi  il  fit  un  voïage  très- heureux,  le  Juif 
feconvertit,  &  on  nomma  cette  image  Antipho- 
netes ,  c'eft  à- dire,  le  répondant. 

L'empereur  Léon  voulut  commencer  par  cette  Grtg.tpiji.L.tem. 

„  ..  11  1  1    r       '  7-taru.f.  19.  A. 

image  ,  &  cnvoia  pour  1  abattre  un  de  les  ecuiers  vk*$jst*tk. f+if. 
nomme  Jouin.  Des  femmes  qui  fc  trouvèrent  pre- 
fcBtcs  s'efForcerent  parleurs  prières  de  le  détour- 
ner de  ce  facrilege  :  mais  fans  s'arrêter  à  elles ,  il 
montaàune  échelle,  &  donna  trois  coups  de  hache 
dans  le  vifage  delà  figure.  Les  femmes  tirèrent  l'é- 
chelle, firent  tomber  Jouin,  le  tuèrent  fur  la  place, 
&  le  mirent  en  pièces. Toutefois  l'image  fut  abattue,  cmg.ia.t.^itt. 
&  brûlée ,  &  l'empereur  fit  mettre  à  la  place  une 
fimplc  croix ,  avec  une  infeription  ,  pour  marquer 
qu'il  en  avoit  ôté  l'image.  Car  les  Iconoclaftes  ho- 
noroient  la  croix  ,  pourvu  qu'elle  n'eut  pas  de  cru- 
cifix :  ils  n'en  vouloient  qu'aux  images  qui  avoient 
figure  humaine.  Les  femmes  qui  avoient  maffacré  r,t*  s.  st$fb.  f. 
Jouin  coururent  au  palais  patriarcal ,  &  jettant  des  4  * 
pierres,  elles crioient  contre  Anaftafe  ;  Infâme  en- 
nemi de  la  vérité,  as  tu  donc  ufurpé  le  facerdoce 
pour  renverfer  les  chofes  facrées  ?  Anaftafe  outré 
de  cette  infulte  courut  à  l'empereur,  &  obtint  que 
ces  femmes  fufîent  punies  du  dernier  fupplice.  On  Mtmî. 
fit  mourir  au  flî  dix  autres  perfonnes,  huit  hommes         **  9 
&  deux  femmes  pour  cette  même  image ,  &  l'églife 
Grecque  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
d'Août.  Plufieurs  chrétiens.  d'Occident  furent  té* 
moins  de  cette  violence  :  il  y  en  avoit  de  Rome  ,  ' 
de  France ,  du  pais  des  Vandales ,  de  Mauritanie  , 

Ffiij 
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rhffkj.n.  ».  t»m.  jc  Gothie,  &  ils  portèrent  chez  eux  ces  triftes 
nouvelles. 

co<tji*»t.  Monmf.      Comme  l'empereur  Léon  étoit  ignorant ,  il  per- 
cbtf.'i£*?.n.  i*.  fecuta  principalement  les  gens  d'étude,  &  abolie 
les  écoles  des  faintes  lettres,  qui  a  voient  fubfifté" 
depuis  le  grand  Conftantin.  Il  y  avoit  à  C.  P.  près 
•  du  palais  une  bibliothèque  fondée  par  les  empe- 

reurs ,  contenant  plus  de  trente  mille  volumes.  Le 
bibliothécaire  nomméLcccumenique  étoit  un  hom- 
me d'un  mérite  diftingué  j  &  il  en  avoit  douze  au- 
tres fous  lui,  qui  enfeignoient  gratuitement  la  rcli*- 
gion  &  les  feiences  prophanes.  Leur  mérite  étoit  fi  " 
reconnu,  qu'il  n'étoit  pas  permis  même  aux  empe- 
reurs de  rien  faire  d'extraordinaire  fans  les  conlul- 
ter.  L'empereur  Léon  fit  fon  poflible  par  menaces 
&  par  promettes  pour  les  amener  à  fon  opinion  tou- 
chant les  images  :  mais  enfin  dcfcfperantd'y  réuf- 
fir,il  fit  entourer  la  bibliothèque  de  fafeincs,  &  de 
bois  fec  ;  &  la  brûla  avec  les  livres ,  &  ceux  qui  les 
gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger  tant  par  violence, 
que  par  carciTcs  tous  les  habitans  de  C  P.  à  ôter  tou- 
tes les  images  de  Jcfus-Chrift  ,  de  la  Vierge  ôc  des 
Saints,  quelque  part  qu'elles  fuflcrtt*:  les  brûler  au 
milieu  de  la  ville ,  &  blanchir  toutes  les  églifes 
peintes.  Et  comme  plufieurs  refufoient  d'obéir,  on 
coupa  la  tête  à  quelques-uns ,  d'autres  furent  mù- 
_  tilez  de  quelque  partie  du  corps.  Plufieurs  tant  cîcrcs 
Th»th*.»n.  ij.f.  que  moi  nés  &iimples  laïques  fouttrirent  le  martyre 
,4*'  en  cette  occafion. 

La  nouvelle  de  cette  perfecution  étant  portée  en 
Jtalic,  on  abattit  les  images  de  l'empereur ,  &  on  les 
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foula  aux  pieds  :  &  les  Lombards  profitant  de  l'oc- 
cafion  firent descourfes dans laPentapole.  Dèsl'on- 
ziéme  indiction ,  c'eft-à-dire ,  Tan  718.  les  Lom- 
bards* ayant  furpris  Sutry  en  Tofcane ,  le  pape  fit 
tant  envers  le  roi  Luitprand  par  lettres  &  par  pre- 
fcns,  qu'il  rendit  la  place ,  quoique  dépouillée  de 
tout  i  mais  enfuitc  il  convint  avec  l'exarque  Euty- 
chius ,  de  joindre  leurs  forces  ,  afin  que  le  roi  pût 
foumettre  à  Ton  obéiiTàncc  les  ducs  de  Spolete  & 
de  Bencvent ,  &  que  l'exarque  fc  rendît  maître  de 
Rome  j  pouf  exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  depuis 
long-  temps  contre  la  perfonne  du  pape.  Le  roi  ayant 
fournis  le  deux  ducs  vint  aux  portes  de  Rome,  d'où 
le  pape  for  ci: ,  &  lui  parla  fi  fortement  que  le  rot 
fc  proftema  à  fes  pieds ,  &  promit  de  ne  faire  mal  à 
perfonne.  Il  ôta  même  fes  armes ,  &  mit  devant  le 
corps  de  faint  Pierre  (on  manteau  ,fon  baudrier  &c 
fon  épée  dorée  ,  une  couronne  d'or ,  &  une  croix 
d'argent.  Après  avoir  fait  fa  prière ,  il  pria  le  pape 
de  recevoir  au  (fi  l'exarque  à  la  paix  :  ce  qui  fut  fait. 
Le  roi  Luitprand  fc  retira  ainfi  ;  &  l'exarque  Euty- 
chius  entra  dans  Rome. 

Tandis  qu'il  y  féjournoit ,  Tibère  furnomme 
Petafe  fc  révolta  dans  la  Tofcane,  voulant  fc  faire 
reconnoître  empereur ,  &  attira  à  fon  parti  trois 
villes  ,Manture,  Lune  &  Blcde,  qui  lui  prêtèrent 
ferment.  L'exarque  eunuque  &  timide  en  fut  fort 
allarmé }  mais  le  pape  l'encouragea  ,  &  envoïa  avec 
lui  &  avec  fon  armée  les  premiers  du  clergé.  Ils 
arrivèrent  à  Manture  où  Petafe  fut  tué ,  &  fa  tête 
envoyée  à  C.  P.  Toutefois  l'empereur  ne  s'appaifa. 
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pas  envers  les  Romains.  Enfuite  ayanc  fait  fon  dé- 
cret contre  les  images ,  il  l'cnvoïa à  Rome  ,  pro- 
AmJI.  mer*,  a  mettant  aupapc,s'il  acquiefçoitjdc  le  recevoir  en  Ces 
bonnes  grâces',  nonobltant  tout  Icpaffé  ;  &lc  me- 
naçant de  le  faire  dépofer  ,  s'ilempêchoit  l'exécu- 
tion defes  ordres.  Mais  le  pape  voïant  l'impiété  de 
•  fts  ordonnances ,  fe  prépara  à  réfîftcr  à  l'empereur 
comme  à  un  ennemi  de  l'églife  j  &  écrivît  de  tous 
cotez  aux  fidèles  pour  les  préferver  de  cette  nouvel- 
le erreur.  Les  peuples  de  la  Pentapolc  ,  &  l'armée 
de  la  Vcnctie,  rejetterent  l'ordre  dcVcmpcrcur  , 
&  déclarèrent,  qu'ils  combattroient  vigoureufe- 
rnenr  pour  la  défenfe  du  pape.  Ils  anatheraatife- 
rent  Paul  exarque  de  Ravcnne ,  celui  qui  l'avoic 
envoyé ,  c'eft  -à-dire,  l'empereur,  &  ceux  qui  lui 
obéiâbient.  Ils  fe  choifirent  des  chefs  ;  &  enfin 
toute  l'Italie  par  délibération  commune  réfolut  rTé- 
lireuji  autre  cmpcreur,&  de  le  mener  àC.P.mais  le 
pape  efperant  la  converfion  de  Léon ,  arrêta  l'exé- 
cution de  ce  deiîcin. 

Cependant  Exhilarat  duc  de  Naplcsavcc  fon  fils 
Adrien  étant  maître  de  la  Campanie  ,  perfuada  au 
peuple  de  cette  province  d'obéir  à  l'empereur  &  de 
tuer  le  pape,  mais  les  Romains  le  prirent  avec  fon 
fils  &  les  firent  mourir  tous  deux,  enfuite  ils  châtiè- 
rent Pierre  duc  de  Rome ,  difant  qu'il  avoit  écrie  à 
l'empereur  contre  le  pape.  A  Ravcnne  le  peuple  fuc 
divilé  ,  les  uns  tenoient  le  parti  de  l'empereur  ,  les 
autres  celui  du  pape  &  des  catholiques  :  ils  en  vin- 
rent aux  mains  &  tuèrent  le  patrice  Paul  exarque  de 
^.avenne.  Plufieurs  places  de  l'Emilie  &  Auxume 
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dahs  laPentapolé  fc  rendirent  aux  Lombards.  Enfin 
ils  prirent  Ravcnnc  mêmc,commc  il  paroît  par  une 
lettre  du  pape  Grégoire  II.  à-Urfus  duc  de  Venife 
ouplûtôt  de  la  province  de  Ravenne  nommée  Vé- 
nerie ,  où  il  dit:Puifquc  pour  nos  péchez  la-ville  de 
Ravenne  a  été  prife  par  la  nation  infâme  des  Lom- 
bards ,  &  que  l'exarcjue  demeure  à  Venife  comme 
nous  l'avons  appris  :  vous  devez  vous  joindre  à  lui, 
&  combattre  avec  lui  pour  nous,  afin  que  Ravenne 
foit  rendue  à  l'empire  &  remife  fous  l'obéiflancc 
d  e  nos  maîtres  Léon  &  Con  liant  in.  D'un  autre  cô- 
té l'empereur  envoïa  à  Naples  le  patrice  Euty- 
chius  eunuque  qui  avoit  été  exarque  de  Ravenne. 
Celui-ci  envoïa  un  de  fes  gens  à  Rome  avec  fes 
lettres  portant  ordre  de  tuer  le  pape  &  les  pre- 
miers de  la  ville  :  ce  qui  ayant  été  découvert,  les 
Romains  vouloient  tuer  le  patrice  lui-même ,  mais 
le  pape  s'y  oppofa  fi  fortement  qu'il  l'empêcha.  Ils 
anathematilerent  donc  le  patrice  Eurychius,  &  s'o- 
bligèrent tous  par  ferment  grands  &  petits,  àmou- 
rir.plûtôt  que  de  permettre  que  Ton  fift  aucun  mal 
au  pape  qui  défendoit  la  foi  avec  tant  dezcle.  Le 
patrice  Eutychius  envoïa  des  députez  au  roi  Luit- 
prand&  aux  ducs  des  Lombards ,  leur  promettant 
de  grandes  fommes ,  s'ils  vouloient  abandonner  le 
pape.' Mais  connoiflant  la  mauvaife  volonté  du  pa- 
trice, par  fes  lcttrcs,ils  fe  joignirent  aux  Romains,& 
firent  le  même  ferment  pour  la  défenfe  du  pape. 
Grégoire  de  fon  côté  pour  s'attirer  un  plus  gftnd 
fecours  de  la  part  de  Dieu  ,  répandoit  de  très-gran- 
des aumônes ,  s'appliquoit  à  la  prière  &  au  jeûne  , 
Tome  IX.  G  g 
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 —  &  faifoit  tous  les  jours  des  procédions.  Et  quor- 

AN.   731.  qU>j|  cfpcrât  cn  Dieu  plus  qu'aux  hommes  ,  il  ne 

laidoit  ^>as  de  rcndrcgracc  au  peuple  de  fa  bonne 
volonté,  il  l'exhortoit  doucement  à  faire  du  progrès 
dans  la  vertu ,  &  à  conferver  la  foi:  mais  en  même 
temps  à  ne  fc  pas  départir  de  l'affcâion  &  de  la  fi- 
délité qu'il  de  voit  à  l'empire  Romain  ,  &  toutefois 
les  Grecs  ont  aceufé  le  pape  Grégoire  II.  d'avoir 
fouitrait  l'Italie  à  i'obéïflance  de  l'empereur  ;  mais 
il  en-  faut  plutôt  croire  ceux  qui  ont  écrit  en  Ita- 
lie. 

Mondlc/rcgohe     J-c  nouveau  patriarche  de  C.P.  Anaftale  envoïa 

11.  Grégoire  ni.  fa  lCttrc  (modique  au  pape  Grégoire  II.  qui  le 
jimfL  m  Grtf.  yoïant  foutenir  1  herefie  des  Iconoclaftes  ,  ne  crue 

mj.       ^  pas  le  devoir reconnoître  poui  fon  confrère ,  mais. 

il  lui  écrivit  pour  l'avertir  que  s'il  ne  revenoit  à  fc* 
foi  catholique  ,  il  ferait  privé  du  faeerdocc.  Le  pa- 
pe Grégoire  II.  ne  furvêcut  pas  long-temps  ,  Ôc 
fut  enterré  à  faint  Pierre  le  treizième  de  Février  , 
indi&ion  quatorzième  ,  l'an  731.  après  avoir  tenu 
le  faint  fiege  quinze  ans  huit  mois  &  huit  jours,  Il 
fit  cinq  ordinations  *  quatre  au  mois  de  Septembre, 
&  ordonna  trente-cinq  prêtres  &  quatre  diacres  y 
outre  cent  cinquante  évêques.  Il  fit  faire  un  calice 
d'or  orné  de  pierreries  du  poids  de  trente  livres  x 
&  une  parene  d'or  de  vingt  huit  livres  &  demie. 
Il  donna  au  c4crgé  &  aux  monafteres  x  1 60.  fous 
d'or ;&  deux  mille,  pour  le  luminaire  de  S.  Pierre. 

jr^çrj».,,  Ttv.  x/éflife  l'honore  entre  les  faints  le  treizième  de 
Février. 

De  fon  temps  il  y  eut  quelques  différends  entre 
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les  évêques  de  Frioul  &  de  Grade~  Serenus  évêque  a  n. 
de  Frioul  ayant  ufurpé  quelques  droits  fur  DonatE  i/}  u  t9  6  cont  ' 
patriarche  de  Grade  ,  le  pape  Grégoire  fécond  lui  f- 
écrivit  en  719.  lui  reprefentant  qu'il  lui  avoit  ac- 
cordé le  pallium  à  la  prière  du  roi  des  Lombards  ; 
mais  à  condition  de  le  contenter  de  ce  qu'il  avoic 
pofledé  jufques  alors,  fans  faire  aucune  entreprife 
fur  perfonne.  Il  lui  enjoint  donc  de  fc  contenir 
dans  fes  bornes  ,  oui  étoient  celles  de  la  domina- 
tion  des  Lombards.  Il  écrivit  aufli  à  Donat  patriar-  ^  lhf  l4JI- 
che  de  Grade  ,  aux  évêques  ,  au  duc  Marcel  &  au 
peuple  de  Vcnctic  &  d'Iltric ,  les  avertiiTant  de 
prendre  garde  que  les  Lombards  ne  priflent  occa- 
ïion  de  ce  différend  entre  les  évêques,  pour  entre- 
prendre fur  leur  pais.  Serenus  étoit  proprement  pa- 
triarche d' Aquilée  réfidant  à  Frioul ,  &  Donat  pa- 
triarche d'Aquiléc  réfidant  à  Grade  fur  les  terres 
des  Romains.  Après  la  mort  de  Serenus  ,  Callifte  FMt.JUw.vi.U0. 
homme  noble  archidiacre  de  Trcvifc  fut  of donné  e'45* 
patriarche  d'Aquiléc  à  frioul  avec  la  faveur  du  roi 
Luirprancf.  Il  y  avoit  à  Frioul  un  évêque  partîcu-  lM  x6, 
lier  qui  étoit  alors  Amator,  &  le  patriarche  fujet 
des  Lombards  nepouvant^demeurcr  à  Frioul,  parce 
qu'il  eut  été  trop  expofé  aux  incurfions  des  Ro- 
mains ,  demeurait  à  Cormone.  Callifte  fier  de  fa 
nobleflê  en  fut  choqué  Ôc  ne  put  fouffrir  que  cet 
évêque  demeurât  dans  la  capitale  avec  le  duc  &  les 
Lombards ,  tandis  qu'il  étoit  avec  le  petit  peuple. 
Il  fit  donc  ei|(brte  de  chaffer  Amator  de  la  ville 
de  Frioul ,  &  s'établit  dans  fa  maifon.  Pemmo 
qui  étoit  alors  duc  de  Frioul  en  fut  irrité  ;  &  de 

Ggij 


i\C      Histoire  Ecclésiastique. 
— 1  concert  avec  pluficurs  Lombards ,  il  prit  le  patriar— 

An.  731.  tjjC  CalKftc,  le  mena  en  un  château  nommé  Ponce 
furie  bord  de  la  mer,  &  l'y  voulut  précipiter.  Mais 
il  fc  contenta  de  le  mettre  en  prifon  ou  U  ne  lui 
donnoit  que  du  pain. Le  roiLuitprand  Taïant  appris 
entra  engrande  colère  ;  ôta  la  duché  à  Pemmo,  Se 
la  donna  à  fon  fils  Rachis* 
Après  la  mort  du  pape  Grégoire  II.  le  faine  fiege 
An»<t.\nGrn m.  nc  vaqua  que  trente- cinq  jours.  Car  lorfquon  fai- 
foit  Tes  funérailles  tout  le  peuple  de  Rome,  comme 
par  infpiration  divine  enleva  de  force  le  prêtre  Gré- 
goire qui  y  afliftoit ,  &  l'élut  pape.  C  etoit  un  Sy- 
rien très- doux,  très-fage,  &  bien  inftruit  des  lu  ri- 
tes écritures.  Il  fçavoitlcspfcaumespar  cœur,  &  s'é- 
toit  exercé  à  en  pénétrer  les  fens  cachés  \  il  fçavoic 
le  grec  &  le  latin,  parloir  bien,  prêchoit  avec  force 
&  agrément.  Il  étoit  grand  amateur  des  pauvres  , 
&  donnoit  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Il  tint  le 
faintfiége  dix  ans  &  neuf  mois.  Les  anciens  auteurs 
le  nomment  fouvent  Grégoire  le  jeune ,  &  le  con- 
fondent quelquefois  avec  Ion  prédccclTeiir  ;  princi- 
palement les  Grecs. 

VIII" 

première  ic'«rc  à  Le  pape  Grégoire  III.  <lès  le  commencement  de 
lvXJî.utw*  7.  fon  pontificat  écrivit  à  l'empereur  Léon  ,  pour  ré- 
«w.f.7.  pondre  à  une  lettre  qu'il  avoit  «crite  à  lui  ou  à 
Grégoire  II.  Là  réponic  du  pape  commence  ainfi  : 
Nous  avons  reçu  pendani  la  quatorzième  indidrion. 
de  votre  règne  la  lettre  de  votre  majefté  de  la  même 
indictioni  &  celle  de  la  quinzième  ,  jie  la  première 
&  des  fuivantes  jufques  à  la  neuvième.  Pendant  le 
regne  de  Léon  l'indi&ion  quatorzième  ne  fc  ren- 
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contre  que  l'an  731.  mais  p^r  la  quinzième  &  les* 
neuf  fui  vantes ,  îl  faut  entendre  les  dix  premières  An.  731. 
années  de  ion  règne,  pendant  lesquelles  il  parut  ca- 
tholique. Le  pape  continuë:Nous  gardons  foigneu- 
fement  vos  lettres  dans  l'églife  de  S.  Pierre  avec 
celles  de  vos  predecefleurs.  Dans  ces  lettres  fcellées  M* 
de  votre  fceau  ,  &  fouferites  de  votre  main  avec  le 
cinabre  ,  vous  confie  (Tcz  notre  fainte  foi  dans  tou- 
te fa  pureté  ,  &  vous  déclarez  maudit ,  quiconque 
ofe  contrevenir  aux  décidons  des  pères.  Qui  vous 
oblige  donc  maintenant  à  regarder  en  arrière  après 
avoir  (i  bien  marché  dix  ans  durant  ?  Pendant  tout 
ce  remps  vous  n'avez  point  parié  des  faintes  images, 
.&  maintenant  vous  dites  qu'elles  tiennent  la  place 
des  idoles,  &  que  ceux  qui  les  adorent  font  des  ido- 
lâtres. Vous  ordonnez  de  les  abolir  entièrement  , 

&  vous  ne  craignez  point  le  jugement  de  Dieu  en  *  • 
feandalifant  non-  feulement  les  fidèles ,  mais  les  in- 
fidèles. Pourquoi ,  comme  empereur  &  chef  des 
Chrétiens ,  n'avez-vous  pas  interrogé  les  hommes 
fçavans  &  pleins  d'expérience?  Ils-vous  auroicrit  ap- 
pris pourquoi  Dieu  a  défendu  d'adorer  les  ouvrages 
des  nommes?  Les  pères. nos  maîtres,  &  les  fix  con- 
ciles nous  ont  lai(Té  cette  tradition ,  &  vous  ne  re-  ' 
cevez  pas  leur  témoignage  ?  Nous  fommes  obligés , 
parce  que  vous  êtes  grolher  &  ignorant ,  de  vous, 
écrire  des  difeours  grofliers ,  mais  pleins  de  fens  6c 
de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons  de  quit- 
ter votre  préemption  &  votre  orgueil ,  &  de  nous 
écorner  humblement. 

Dieu  a  ainfi  parlé  à  caufe  des  idolâtres  qui  ha- 
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*2  *bitoicnt  la  terre  pro^ife,  &  adoroient  desani- 

AN.  731.  maux  d'or,  d'açgent  6c  de  bois,  des  oifeaux  & 
toutes  fortes  de  créatures ,  &  difbient  :•  Voilà  nos 
dieux,  &  il  n'y  en  a  point  d'autres.  Oeil  pour  ce- 
la queDieuJa  défendu  les  ouvrages  des  hommcs,nuî- 
fiblcs  &  maudits  inventez  par  le  démon.  Mais  il  y 
•  en  a  que  Dieu  même  a  ordonnez  pour  fon  fervi- 

ce ,  comme  les  tables  de  la  loi ,  l'arche  &  les  chéru- 
bins. N'étoit  ce  pas  des  ouvrages  de  main  d'hom- 
mes ?  Dans  les  derniers  temps  Dieu  a  envoie  fon  fils 
qui  s'eft  incarné,  a  paru  dans  Jerufalem ,  a  fait  plu- 
fleurs  actions  lenliblcs.  Ceux  qui  l'avoicnt  vu  l'ont 
peint  comme  ils  l'avoicnt  vu.  On  a  peint  de  mê- 
me faint  Jacques  parent  de  Notrc-Scigneur  ,  faine. 
Etienne  &  les  autres  martyrs.  Ces  images  s'étanc 
répandues  par  tout  le  monde  ,  on  a  cclfé  d'adorer 
Je  démon  pour  les  adorer  :  non  d'un  culte  de  latrie, 
mais  d'un  culte  relatif.  Et  enfuitc,  pourquoi  ne  pei- 
gnons- nous  pas  le  pere  dcJcfus-Chrift  ?  Parce  qu'il 
eft  impofllble  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous 
l'avions  vû  nous  ic  peindrions  de  même ,  &  vous 
diriez  que  ce  feroit  une  idole.  Vous  dites  que  nous 
adorons  des  pierres  j  des  murailles  &  des  planches. 
t>  Il  n'eftpas  ainfi  ,  feigneur ,  c'eft  pour  nous  faire 
fouvcjiir  de  ceux  dont  ce  font  les  noms  &  les  ima- 
ges, &  pour  élever  en  haut  notre  cfprit  rampant  & 
groflîcr.  Nous  ne  les  regardons  pas  comme  dès- 
dieux  :  A  Dieu  ne  plaifc  :  nous  ne  mettons  pas  no- 
tre cfperance  en  ces  images.  Mais  fi  c'eft  celle  de 
Notre  -  Seigneur  ,  nous  difons  :  Seigneur  J  .  C. 
fils  de  Dieu  ,  fecourez-nous ,  fauvez-nous.  Si  c'eft 
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.celle  de  fa  fainte  mere  ,  nous  difons  :  Sainte  mere   • 

de  Dieu,  priez  votre  Fils  qu'il  fauve  nos  ames.  Si  A  N.  73  1. 
c'eft  d'un  martyr  :  Saint  Eécnne  qui  avez  répandu 
votre  fang  pour  Jefus  Chrift,  &  qui  avez  auprès 
de  lui  tant  de  crédit,  comme  premier  martyr,  priez 
pour  nous. 

Et  enfuite  :  Nous  aurions  pu  ,  comme  ayànt  la  *• 
puilfancc  &  l'autorité  de  S.  Pierre  prononcer  des 
peines  contre  vous.  Mais  puifque  vous  vous  êtes 
donnez  vous  -  même  la  malédiction,  qu'elle  vous 
demeure.  Et  enfuite  :  Il  vau droit  mieux  que  l'on 
vous  nommât  herétiquc,quc  perfecuteur  &  deftruc- 
teurdes  faimes images.  Mais  le  nom  d'heretique  ne 
vous  convient  pas ,  puifque.  vous  combattez  ce  qui^ 
e II  clair  comme  la  lumière.  Aïanc  un  fi  grand  évê- 
que  notre  confrère  le  fcigneur  Germain  ,  vous  de- 
viez  le  confultcr  comme  votre  pere:  lui  qui  a  une 
fi  grande  expérience  des  affaires  ccclefialtiqucs  Se 
polttiques,à*prefent  âgé  de  quatre  vingt-quinze  ans, 
qui  a  itfrvi  tani  de  patriarches  &d'empcrcurs.  Vous 
l'avez  laine  pour  écouter  ce  méchant  &  infenfé 
Ephcficn  fils  d'Apfimare,  &  fes  femblablcs  :  comme         f-  **> r- 
Theodofe  évêque  d'Ephcfe,  l'un  des  chefs  des  ko-  ' 
nocIaftes.Lepaperaportc  enfuite  l'exemple  de  Cori-  s*l{l£cn' 
ftantin  Pogonat  qui  fît aiTembler  Je  fixiéme  concile  ' 
&  le  fit  exécuter  en  s'y  foumettant  le  premier  -,  puis 
il  ajoute  :  Vous  voïcz ,  fcigneur ,  que  les  décidons 
de  l'églifc  n'appartiennent  pas  aux  empereurs,  mais 
aux  évêques.  C'eft  pourquoi  comme  les  éveques 
qui  font  prépofez  aux  églifes ,  s'abftierinent  des  af- 
foircs  publiques ,  les  empereurs  doivent  s'abftcnir 
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des  affaires  eeelefiaftiques  ,  &  fe  contenter  de  celles, 
qui  leur  font  confiées.  Mais  la  concorde  des  empe- 
reurs &  desévêques  faiaune  feule  puiffance,  quand  m 
on  traite  les  affaires  avec  paix  &  charité. 

Vous  nous  avez  écrit  d'affcmblcr  un  concile  œcu- 
meniqueril  ne  nous  femblc  pas  à  propos.  C'eft  vous 
qui  pcrfecutezlcs  images  :, arrêtez,  &  vous  tenez  en 
repos  :  le  monde  fera  en  paix  ,  &  les  fcandales  ccf- 
feront.  Suppofczque  le  concile  eft  affcmblé  :  où  eft 
l'empereur  pieux  pour  y  prendre  feance  fuivanc  la 
coutume,  recompenfer  ceux  qui  parleront  bien ,  Ôc 
pouïfaivrc  ceux  qui  s'écartent  de  la  vérité  ?  Vous 
même  êtes  rebelle,  &  agiffez  en  barbare.  Ne  voïez- 
vous  pas  que  votre  entreprife  contre  les  images  n'eft 
*quc  révolte  &  préfomption  ?  Les  églifes  jouifloienc 
d'une  paix  profonde ,  quand  vous  avez  excité  les 
combats  &  les  fcandales.  Ceffcz ,  &  il  n'eft  poinc 
befoin  de  concile.  Il  lui  marque  enfuite  comme 
tout  l'Occident  eft  révolté  contre  lui,  depuis  qu/on 
y  a  appris  les  violences  qu'il  a  commiles  à  C.  P. 
t-  19.  c.  On  a  jette  ,  dit- il ,  par  terre  vos  images  ,  on  les  a 
**■  «•<•  foulées  au  pied.  Les  Lombards,  les  Sarmatcs  ,  &  les 
autres  peuples  du  Nord  ont  fait  des  coufes  dans  la 
itialheureufc  Dccapole,  &  ont  pris  Ravenne  même 
dont  ils  ont  chaffé  vos  magiftrats,  &  en  ont  mis  de 
leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  places  les 
plus  proches  de  nous  &  Rome  aufli ,  fans  que  vous 
puiflîcz  nous  défendre.  Voilà  ce  que  vous  vous  êtes 
attiré  par  votre  imprudence. 

Vous  crolcz  nous  épouvanter ,  en  difant  :  J*en- 
voïcrai-àRome  brifer  l'image  de  faint  Pierre  -,  ôc 

j'en- 


Digitized  by  Google 


LlV'RE   QUARANTE  DEUXTB'ME.  241 

j'en  ferai  enlever  le  pipe  Grégoire  chargé  de  chaî- 
nes, comme  Conftantius  fie  à  Martin.  Scachezquc 
les  papes  font  les  médiateurs  ,  &  les  arbitres  de  la 
paix  entre  lOrient&rOccidcntmous  ne  craignons 
point  vos  menaces ,  à  une  lieue  de  Rome  vers  la 
Campanie  nous  fommes  en  fureté.  La  Décapole  Wr 
dont  parle  ici  le  pape  Grégoire  III.  eftla  même  pro- 
vince que  l'on  appclloit  plus  ordinairement  Penta- 
polq  ,  &  dont  Ravenne  étoit  la  capitale. 

L'empereur  Léon  écrivit  encore  au  pape  qui  lui       1  x. 

r         j-  Vi  ■  1  Sccon  le  lettre  <i« 

repondit  en  ces  termes  :  J  ai  reçu  votre  lettre  par  pa^àrempcieui* 
Ruffin  votre  ambaffadeur  ,  &  la  vie  m'eft  devenue 
infuportable ,  voïant  que  loin  de  vous  repentir, 
vous  demeurez  dans  vos  mauvaifes  dlfpoficions.  **'  %      '* %h 
Vous  dites  :  J'ai  l'empire  &  le  faccrdoc'c.  Vos  pre- 
dccelTeurs  le  pouvoient  dire,  eux  qui  ont  fondé  ÔC 
orné  "les  églifes ,  &  les  ont  protégées  de  câneert 
avec  les  évêques.  Au  contraire  vous  avez  dépouillé  t.  »f. 
&  défiguré  les  églifes  que  vous  avez  trouvées  magni- 
fiquement ornées.  Que  font  nos  églifes  ,  finon  les 
ouvrages  des  hommes  ?  des  pierres ,  du  bois ,  de  la 
chaux  ,  du  mortier  ?  Mais  elles  font  ornées  par  les^ 
peintures  &  les  hiftoires  deJcfus-Chrift  &  des  faints. 
Les  Chrétiens  y  emploient  leurs  biens  :  les  pères  & 
les  mères  tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfans 
nouveaux  baptifez,  leur  montrent,  du  doigt  les 
hiftoires,  ou  aux  jeunes'gens ou  aux  gentils  con- 
vertis :  Ainfi  ils  les  édifient ,  &  élèvent  leur  efprit 
&  leur  cœur  à  Dieu.  Vous  en  avez  détourné  le  (im- 
pie peuple  pour  le  jetter  dans  l'oifiveté  ,  les  chan- 
fons ,  les  fables  ,  le  fon  des  lyres ,  des  flûtes  ,  &  de 
Tome  IX.  H  h 
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~  :  fembhblcs  badine  ries ,  au  lieu  des  avions  de  gra— 

A  N*  73  *'  ces&  des  louanges  de  Dieu. 

f.  it.  d.  Enfuite  il  lui  marque  ainû  la  différence  de  l'em- 
pire &  du  facerdoce.  Comme  il  n'eft  pas  permis  à 
l'évêquc de  regarder  dans  le  palais  &  de  donner  les 
•  dignitez  temporelles  :  ainïl  l'empereur  ne  doit  pas 
regarder  dans  les  églifes,  pour  faire  les  éle&ions  du 
clergé,  confacrer  ou  adminiftrer  les  facremens^  ou 
même  y  participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous 

i  e  r.  yii.  io.  doit  demeurer  dans  (^vocation.  Voïez-vous,  fei- 
gneur,  la  différence  des  évêques  &  des  princes  ?  Si 
quelqu'un  vous  aoffcnle,  vousconfîquezfa  maifon,. 
vous  le  dépouillez  ou  le  banniflez ,  ou  lui  ôtez  mé- 
•  me  la  vie.  Les  évêques  n'en  ufent  pas  ainfi  ,  mais  Ci 
quelqu'un  a  peché  ,  &  s'en  confclle,  au  lieu  de  l'é- 
trangler &  de* lui  couper  la  tête ,  ils  lui  mettent  au 
cou  l'évangile  6c  la  croix ,  ils  l'emprifonncnt  dans 
le  tré for  de  l'églife  ,  la  diaconie  ,  ou  la  falle  des  ca- 
thecumenes  t  ils  lui  impofent  des  jeûnes ,  des  veil- 
les ,  des  prières ,  6V  après  l'avoir  bien  corrigé  ils  lui 
donnent  le  facré corps  &  le  précieux  fang  de  Notre 
Seigneur,  &  l'envoi  cru  pur  &  fans  tache  devant 
*Dieu.  Un  pape  qui  parloit  ainll  étoit  bien  éloigne 
de  prétendre  ôter  à  l'empereur  fa  puiflance  tem- 
porelle ,  non  plus  que  fon  predecetfeur. 
*n.}.n.n.  Il  continue.:  vous  nous  perfecutez  &  nous  tyran— 
nifezpar  la  main  de  vos  foldats&  par  les  armes  de 
la  chair.  Pour  nous ,  nous  fommes  nuds  &c  fans  ar- 
mes, nous  n'avons  point  d'aimées  terreftres ,  mais 
nous  invoquons  Jcfus  -  Chrift  chef  de  toutes  les 
créatures ,  fuperieur  à  toutes  les  armées  des  vertus 
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celcltes  ,  avantqu'il  vous  livre  à  fatan  pour  fauver  ~  ' 

votre  ame,  fui  vant  la  parole  de  l'Apôtre.  Etenfuitc:  A  N*  73  *" 
Vous  demandez  pourquoi  dans  les  fîx  conciles  il 
neft point  parlé  des  images  \  je  réponds  qu'on  n'y 
a  point  parlé  non  plus  s'il  faut  .manger  du  pain  & 
boire  de  l'eau ,  nous  avons  reçu  les  images  par  une 
ancienne  tradition  ,  les  évêques  eux-mêmes  en 
portoient  aux  conciles ,  &  aucun  de  ceux  qui  ai- 
moient  Dieu  "ne  voïageoit  fans  images. 

Le  pape  Grégoire  III.  envoïa  cette  lettre  &  la  d^.btGng.m. 
précédente  par  le  prêtre  George  ,  qui  eut  allez  de  f 
foiblefle  pour  n'ofer  la  rendre  à  l'empereur.  Il  la 
rapporta  i  Rome ,  &  confefla  fa  faute  au  pape ,  qui 
lui  ayant  fait  de  grands  reproches  vouloir  le  dépo- 
fer  dans  un  concile  }  à  la  prière  des  évêques  il  fe 
contenta  de  le  mettre  en  pénitence ,  &  le  renvoïa 
avec  les  mêmes  lettres.  L'empereur  fit  retenir  en 
Sicile  les  lettres  fans  permettre  que  le  prêtre  George 
les  apportât  à  C.  P.  &cèc  tint  lui- même  eu  exil  pen- 
dant près  d'un  an. 

En  Allemagne ,  S.  Boniface  ayant  appris  l'ordi-  x-' 

.  °    -,         .       ,tt    1   •  1       l»     S.  Boniface  arche- 

nation  du  pape  Grégoire  III.  lui  cnvoia  des  de-  Téque. 

putez  avec  des  lettres  pour  l'alTurer  de  fon  obéif-  nuvtiir.e.t.^*r 
fanec  ,  lui  rendre  compte  de  fa  million  ,  &  lui  de- 
mander la  réfolution  de  pluficurs  difficultez.  Le 
pape  lui  accorda  non  feulement  la  communion  & 
l'amitié  du  faint  (lége  qu'il  demandoit ,  mais  en- 
core le  palhum  &  le  titre  d'archevêque.  Il  lui  en- 
vola des  rcliquefpfc  d'autres  prefens  avec  une  lettre, 
où  après  avoir  déclaré  la  nouvelle  dignité  qu'il  lui  ttm  6  ttWt  t. 
donne  ;  il  ajoute  :  Et  parce  que  Vous  nous  nflurez 

Hhij 
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que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s'eft  converti  une  fi 
A  N.  731.  granclc  quantité  dépeuple,  que  vous  ne  pouvez 
iuffire  à  leur  inftruction  :  nous  ordonnons  que,  fui- 
vant  les  canons  &  l'autorité  du  faine  fiége ,  vous 
établiriez  des  évêques  dans  des  lieux  où  le  nombre 
des  fidèles  fera  multiplié  ,  prenant  garde  toutefois 
à  ne  pas  avilir  1  epifeopat ,  &  à  ne  point  faire  de 
confecration  d'évêque ,  fans  y  en  appcllcr  deux  ou 
r.9.  crois.  Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  l'an- 
née pafTée ,  &  qui  prétend  avoir  été  abfous  de  fes 
crimes ,  feachez  qu'il  ne  nou%a  fait  aucune  confef- 
fion  &  n'a  reçu  aucune  abfolution  de  nous.  Il  nous 
demanda  feulement  des  lettres  de  recommandation 
pour  notre  fils  Charles.  Ceux  qui  ont  été  baptifez 
par  les  païens,  doive'nt  être  baptifez  encore  au  nom 
*.4  delafaintc  Trinité.  De  même  ceux  qui  ont  été 
baptifez  par  un  prêtre  qui  facrific  à  Jupiter  &  man- 
ge des  viandes  immolées ,  ou  qui  doute  s'ils  ont 
été  baptifez.  Il  faut  croire^ue  le  baptême  a d mi- 
ni ft  ré  par  ces  païens  n'étoit  pas  félon  la  forme  de 
leglifc,  car  nous  n'avons  pas  les  queftions  de  faint 
Boniface  pour  fçavoir  les  circonftanccs  des  cas 
propofez.. 

•e  *'  .  Le  pape  continue  :  On  peut  offrir  pour  les  morts 
véritablement  chrétiens ,  mais  non  pas  pour  les 
'  '  impics.  On  doit  obfcrvcr  les  degrez  de  parenté 
pour  les  mariages  jufqucs  à  la  feptiéme  génération. 
Et  fi  vous  le  pouvez,  détournez  les  hommes  de  fc 
remarier  plus  de  deux  fois.  Ç'cft-àjflire,  quel  eglife 
n'approuvoit  pas  les  quatrièmes  noces,  fans  les  con- 
t.  s.  damner  abfolu  meut.  Les  parricides  ne  recevront  la 


Digitized  by  Google 


Livre  Qjy  a  r  ant  e  deuxie'm  e'.  14; 

communion  qu'à  la  mort  en  viatique,  &  toute  leur  

vie  s'abfticndront  de  chair  &  de  vin ,  &  jeûneront  A  N'  75*« 
le  lundi ,  le  mardi  &  le  vendredi.  Ceux  qui  ven-  7. 
dent  leurs  cfclavesaux  infidèles  pour  les  immoler  *.». 
feront  la  même  pénitence  que  les  homicides.  De-  e,  ». 
fendez  autant  que  vous  pourrez  à  vos  nouveaux  " 
chrétiens  de  manger  de  la  chair  de  cheval ,  &  leur  u 
impofez  pénitence.  Cette  lettre  ne  peut  être  écrite 

avant  l'an  73 1. 

Saint  Boniface  l'ayant  reçue  fut  encouragé  dans 
fa  miflion  &  bâtit  deux  églifes  ê  l'une  à  Friflar  en 
l'honneur  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ,  une  autre  à 
Hamanaboorg  en  l'honneur  de  S.  Michel  -x  il  joi- 
gnit à  chacune  un  monafterc  nombreux.  Le  monaf- 
tere  de  Friflar  étoit  dans  la  Hefle  fur  l'Eder  à  l'en- 
droit de  la  ville  qui  en  porte  encore  le  nom  ;  fon 
premier  abbé  fut  S.  Vigbert,  moine  Angjois  du 
pais  d'Oùcflcx ,  qui  paUa  en  Germanie  étant  déjà 
prêtre,  pour  travailler  avec  S.  Boniface.  Il  étoit  **»*«•».  4.  as* 
fort  exa£tdansliobfcrvance  de  la  règle  ,  &  s'il  étoit 
appelle  pour  oiiir  la  confeffion  de  quelqu'un ,  il  ne  8' 
parloit  à  perfonne  en  chemin ,  ou  ne  parloit  que  de 
chofes  fpirituelles.  Il  mourut  en  747.  &  1  eglife  ho-  M 

r  1         ••/         u*a  Msrtyr.  R.  ij. 

nore  la  mémoire  le  treizième  d  Août. 

S.  Boniface  entretenoit  un  commerce  conti-  xi. 
nuel  de  lettres  avec  l'éghfe  d'Angleterre,  dont  il  J*,ife  d  Ans'««* 
tiroit  de  grands  fccours,  &  dont  nous  voïons  l'état  *■  v-  S 
a  la  fin  de  Thiltoire  de  Bcde  l'an  731.  Bri&uald 
archevêque  de  Cantorbcri  mourut  cette  même  an- 
née le  neuvième  de  Janvier ,  après  avoir  tenu  le 
iiége  trente- fept  ans ,  fix'mois  &  quatorze  jouis. 

„  Hhiij 
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Son  fucccfTcur  fut  Tatoùin  de  la  province  des  Mer* 
ciens ,  auparavant  prêtre  dans  le  monafterc  de 
Briudun.  Il  fut  facréà  Cantorberi  par  Daniel  de 
Vincheftre,  Adulfe  de  Rocheftrc  &  deux  autres 
évêques ,  le  dimanche  dixième  de  Juin  la  même 
année  73 1.  Tatoùin  étoit  un  homme confîderable 
par  fa  pieté  &  par  fa  prudence ,  &  bien  inftruit  des 
feintes  letttcs.  U  reçut  le  paliium  du  pape  Grégoi- 
re III.  de  après  avoir  gouverné  trois  ans  l'cglife  de 
Cantorberi  il  mourut  le  trentième  de  Septembre 
734.  Son  fuccelfcur  fut  Northclmc  moine  &  prê- 
tre de  Londres.  ' 

Adulfe  évêque  de  Rocheftrc  avoit  fuccedé  en  ce 
fiége  à  Thomas  mort  en  l'an  ji6.  Celui-ci  étoit 
très  fçavant  difciple  de  l'archevêque  Théodore  ÔC 
de  l'abbé  Adrien.  Il  fçayoit  le  grec  &:  le  latin  com- 
me fa  langue  naturelle,  &  étoit  inftruit  des  feiences 
ccclcfiaftiques  &  profanes.  En  Northumbrc  Vil- 
frid II.  étoit  évêque  d'Yorc  ,  ayant  fuccedé  à  Jean 
au  p. **.».}.  fucceffeur  de  faint  Vilfrid.  Jean  côtoie  difciple  de 
faint  Théodore  de  Cantorberi  ,  il  fut  moine  à 
Strenechal,  &  fucceda  dans  l'évêché  d'Hagulftad  à 
Eata  qui  y  avoit  été  mis  après  Tcxpulfion  de  S.  Vil- 
stif.  iiv.xj..n.}.  ffjd,  jcan  fucccdaauiTi  en  704.  à  Bofa  mis  à  Li  pla- 
ce de  S.  Vilfrid  dans  l'évêchéd'YorCjmais  il  le  ren- 
dit à  ce  faine  quand  il  fut  rétabli.  Saint  Vilfrid 
étant  mort  en  709.  Jean  lui  fucceda^  &  reprit  le 
gouvernement  de'  l'églife  d'Yorc ,  mais  huit  ans 
après  fe  fentant  ca(fé  de  vieille ilc  il  ordonna  à  fa 
place  Vilfrid  prêtre  de  fon  clergé  ,  &  fe  retira  au 
monafterc  de  Bcvcrlci  qu'il  avoit  fondé.  Il  y  mourut 


Digitized  by  Google 


Livre  qjjaran  te-deuXie'me.  •  Z47 
quatre  ans  après  l'an7z  1.  le  fepciéme  dcMai  jour  au-  Jf"?!:  ■*  ■ 7 
quel  1  eghle  célèbre  la  mémoire.  Bede  raconte  de  lui  s-  «• 
pluficurs  miracles  considérables ,  &  témoigne  que 
la  viemonaftiquefaifoit  grands  progrès  dans  le  païs 
de  Northumbre  à  la  faveur  de  la  paix,  dans  le 
temps  où  il  finit  fon  hiftoirc  :  c'eft-à-  dire  l'an  731. 
On  n'eut  pas  foin  de  la  continuer  après  lui ,  &  pen- 
dant pluhcurs  fiécles  nous  ne  connoilTons  plus  fi 
diftinftement  l'églife  d'Angleterre. 

Vilfrid  le  jeune  avoit  été  moine  dans  l'abbaïe  pw**»»^. 
de  Strenechal ,  &.dcpuis  vidamc  &  abbé  dans  le-  »•* 
glife  d'Yorc  :  aufli  croit  on  que  cette  églifeétoit 
fervie  par  des  moines  comme  la  plupart  dcs.cathe- 
dralcs  d'Angleterre.  Il  orna  fon  eglife  de  vafes pré- 
cieux &  s'appliqua  à  llnftruCtiori  de  fon  peuple  Se 
au  foulagement  des  pauvres.  Après  avoir  gouver- 
né l'églife  d'Yorc  pendant  quinze  ans  depuis  717. 
jufqu'en  731  il  fit  ordonner  Egberc  à  fa  place ,  &c 
fie  retira  pour  pafTcr  le  refte  de  fa  vie  dans  le  repos  8c 
la  prière.  Egbert  étoit  frerc  du  roi  Edbert  qui  rc-  t  f**> 
gnoit  alors  en  Northumbre.  Dès  fon  enfance  il 
avoit  été  mis  dans  un  monaftcre,& gouverna  l'égli- 
fe d'Yorc  pendant  trente- quatre  ans.  Au  cornmen- 
cement de  fon  pontificat,c'cft-à-  dire  l'an  7  3  j.  il  re- 
çut du  ppc  Grégoire  III.  le  pallium  &  latdigniré 
archiépifeopalc  ,  ainfi  il  fut  le  fécond  archevêque 
d'Yorc  comptant  S.  Paulin  pour*  le  premier. 

Le  venerabe  Bede  vivoic  encore ,  ôc  l'an  7  3 4.  il  *ïe 
écrivit  à  1  evèque  Egbert  une  lettre ,  qui  cft  un  Egfaw,  e 
illuftre  témoignage  de  fon  amitié  pour  ce  prelae,  ôc 
de  fon  zçle  pour  l'églife.  L'année  précédente  qui 
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étoic  lafccondcdu  pontificat  d'Egbcrt,  Bede  avoït 
pafle  quelques  jours  à  inftruirc  dans  le  monafterc 
d'Yorc  :  &  l'évêquc  l'avoir  prié  d'y  revenir  Tannée 
fuivante  :  mais  étant  retenu  par  la  maladie  qui  lui 
furvint ,  &  qui  fut  apparemment  la  même  dont  il 
mourut,  il  fuppléa  à  (a  vifite  par  cette  lettre.  A  vanc 
toutes  chofes ,  dît-il ,  évitez  les  conventions  inu- 
tiles ,  &  vous  appliquez  à  la  méditation  des  faintes 
f.4(.,jit.t*rif.  écritures,  principalement  desépitres  de  S.  Paul  à 
Timothée  &  à  Tite ,  du  paftoral  de  S.  Grégoire  & 
de  fes  homélies  fur  les  évangiles.  Comme  il  ne  con- 
vient pas  d'emploïer  les  vafes  facrez  à  des  ufages 
profanes  :  il  n'eft  pas  moins  indécent ,  que  celui  qui 
eft  confacré  au  fervice  des  autels,  fc  répande  au  for-  • 
.  tir  de  l'éelifc  en  des  difeours  ou  des  actions  indi- 
gnes de  fon  rang.  Aïez  toujours  avec  vous  des  per- 
sonnes capables  de  vous  aider  &  vous  foutenir  dans 
les  tentations  ;  &  ne  faites  pas  comme  certains  éve- 
ques  qui  ne  font  accompagnez  que  de  gensde  plaw 
fir  &  de  bonne  cherc ,  capables  de  les  divertir  par 
des  entretiens  frivoles.  Et  enfuite  : 
t.  50.     Parce  que  votre  diocefe  eft  fi  grand,  que  vous  ne 
pouvez  feul  aller  par  roue ,  même  en  un  an  ,  il  ctt 
necciTairc  que  vous  établiriez  des  prêtres  dans  cha- 
que vilkge  ,  pour  inftruire  &  adminiftrcrlesfacre- 
mens  :  &  ils  doivent  principalement  avoir  foin, que 
tout  le  monde  fçac*he  par  cœur  le  fymbole  &  lorai-  • 
fon  dominicale,  &c  que  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
latin  ,  le  chantent  en  leur  langue ,  foit  laïques ,  foie 
clercs ,  ou  moines.  C'cft  pour  cela  que  je  les  ai  tra- 
duits en  Anglois,  en  faveur  de  plufieurs  prêtres 

igno- 
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ignorans.  On  dit  qu'il  y  a  pluileurs  villages  dans  les 
montagnes  inacccflibles  de  notre  nation  ,où  jamais 
on  n'a  vu  d'évêques  exercer  aucune  fon&ion  fpiri- 
tuelle ,  ni  perfonne  pour  inftruirc  ;  &  toutefois  au- 
cun de  ces  villages  n'eft  exempt  de  payer  des  rede- 
vances à  l!évêque.  Ainfiloinde  prêcher  gratuite- 
ment, fui  vant  le  précepte  de  N.  S.  on  reçoit  fans  prê- 
cher,! argent  qu'il  a  défendu  de  prendre.  Etenfuitc: 
Le  meilleur  moïen  pour  rétablir  notre  églifc,cft 
de  multiplier  les  évêques.  Carqui  ne  voit  combien 
il  vaut  mieux  partager^,  plufieurs  ce  fardeau  immen- 
fe,  que  d'en  accabler  un  feul  ?  C'eft  pourquoi  le  P;  ff- 
faint  pape  Grégoire  écrivant  à  l'archevêque  Auguf- 
tin,  avoit  ordonne  d  inltKuer  douze  eveques,  dont  w- 
celui d'Yorc  feroit  le  métropolitain. Je  voudroisque 
vous  rem  pli  liiez  ce  nombre,  avec  le  fecours  du  roi: 
cetoit  Ceolulfe  roi  de  Norrhumbre  ,  prince  très- 
pieux.  Bede  continue  :  Je  fçâi  que  par  la  négligence 
des  rois  préccdens,&  leurs  Jiberaiitez  inconfiderées, 
il  n'eft  pas  aifé  de  trouver  un  lieu  vacant,pour  ériger 
un  évêché.  C'eft  pourquoi  j'eftimerois  à  propos  de 
prendre  pour  cet  effet  quelque  monaftere  ;  &  pour 
obviera  l'oppolltion  de  l'abbé  &  des  moines,  on 
pourroit  leur  permettre  de  choifir  1  evêque  d'entre 
eux ,  ou  de  le  prendre  dans  le  territoire  qui  feroic 
4e  nouveau  diocefe.  Ce  qui  en  Fendra  l'exécution 
plus  facile,  c'eft  lë  nombre  infini  de  lieux  qui  por- 
tent très  mal  à  propos  le  nom  de  monafteres,  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  d'obfervance  monaftique. 

Car  vous  feavez  que  de  purs  iéculiers  fans  aucune  /. 
expcrience^iaucuneaffcc^ionpourla'vic'r^^UHerei 
Tome  IX.  il 
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donnent  aux  rois  de  l'argcnt,&  en  achètent  des  ter- 
res fous  prétexte  d'y  fonder  des  monafteres  j  &  en 
font  aflurcr  la  propriété  à  leurs  hcritiers,par  des  let- 
tres des  rois  ,  confirmées  par  lesévêques.  Là  ils  vi- 
vent avec  toute  forte  de  licence,  gardant  leurs  fem- 
mes ôc  leurs  enfans,&  y  rafTcmblent,  fous  le  nom  de 
m  oi  n  c  s ,  c  e  u  x  qui  pour  leur  indocilité  font  chaiTcz  d  es 
vrais  monafteres,ou  qu'ils  en  peuvent  débaucher,  ou 
»  *  qu'ils  trouvent  vagabonds:  ou  leurs  vaûaux,  à  qui  ils 
donnent  l'habit  &  fc  font  promettre  obéïiTancc.  Ils* 
prétendent  être  tout  enfembk  abbez  &gou  verneurs 
de  provinces,  ou  officiers  du  roi  :  &  donnent  à  leurs 

i  *t  J7>  femmes  de  femblables  monafteres  à  gouverner.  Ce 
feroit  donc  un  grand  bien  d'emploïcr  utilement  ces 
terres  occupées  par  des  gens  qui  ne  font  que  du  fean- 
dale,  &  du  moins  font  inutiles  à  1  eglifc  Se  à  l'état. 

S*M  Nous  avons  vu  que  dans  le  fiéele  précèdent  il  y  avoit 

en  Efpagnc  de  ces  faux  monafteres  fans  difeiplinc  , 

*g.s.F,uà.<.  it.  dont  S.  Fructueux  de  Braguc  fe  plaignoit. 

f.  60,  Bcdc  dit  que  cet  abus  regnoit  en  Angleterre  depuis 
environ  trente  ans:&continuant  de  donner  fes  avis  à 
1  evêqucEgbcrt,il  l'exhorte  à  faire  inftruire  foign^j- 
t-  fement  le  peuple  de  la  foi  &  des  mœurs.  D'cnfeigner 
combien  eftfalutairc  la  fréquente  communion,tcllc 
qu'elle  fc  pratique  enltalie,cn  Gaule, en  Afrique, 
enGreccc*  par  tout  l'Orient.  Mais>ajoutc-t*il,  les  laï- 
ques de  notre  province  font  prefque  tous  û  éloignez 
de  cette  dcvotion,quc  les  plus  pieux  ne  communient 
qu'à  Noël,  à  l'Epiphanie  &  à  Pâquesrquoiqu'il  y  ait 
une  infinité  dcjpcrfonncs  d'une  vie  très-purc,dc  tou  t 
.  «  âge  &  de  tout  iexe,  qui  fans  aucune  dimculté  pour- 
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roicnt communier  tous  les  dimanches,  &  les  fêtes 
des  apôtres  &  des  mattyrs ,  comme  vous  avez  vû 
faire  a  Rome.  Même  les  gens  mariez  le  feroient 
volontiers,  ii  on  leur  montroit  les  bornes  de  la  con- 
tinence j  c'eft-à-dire,  qu'ils  doivent  la  garder  en  ' 
s'approchant  des  facremens. 

La  même  année  73  c.  mourut  le  vénérable  Bcdefi  Aa*  "  " 
fameux  par  les  écrits,  il  naquit  1  an  67 3  .cnNorthum- 
bre aux  confins  de  l'EcotTc  dans  le  territoire  du  dou- 
ble monafterc  de  Vircmouth  &  de  Jarou.  A  lage  de  s*f 
fept  ans  fes  parens  le  mirent  dans  ce  monafterc  pour 
y  être  élevé  ,  6c  il  demeura  premièrement  à  Vire- 
mouth  fous  S.  Benoit  Bifcop,  qui  l'avoit  fondé,  puis 
1  fous  S.CeoIfridâ  Jarou  où  il  pallalcreltc  de  fes  jours. 
Toute  fa  vie  fut  emploïée  à  s'inftruircdans  les  feien- 
ces  &  méditer  l'écriture  fainte,  fans  fedifpcnfer  des 
exercices  reguliers,c'eft  à-  dire  de  la  pfalraodie  &  du 
travail  des  mains, qui  étoit  en  vigueur  dans  ce  mo- 
nafterc. Sans  en  fortir  il  apprît  le  latin  ,  le  grec  ,  la 
vérification  latine, laftronomic, l'arithmétique,  en 
un  mot  toutes  les  feiences.  Il  eut  pour  maître  dans 
l'écriture  fainte  entre-autres  le  moine  Trumbcit 
difciplc  de  S.  Ccadda  évêque  de  Lkhfcld  ;  i  l  apprit 
le  chant  de  Jean  archidiacre  de  Rome  amené  en  A  n- 
glctcrrc  parS.  Benok  Bifcop.  Bcde  eut  auili pour  mai-  Suf.  S.     hijl  f. 
très  des  difciplesdeS.Thcddorc  dcCantorberi  &  de  J* 
l'abbé  Adricn.Al'âgededix  neufans  il  fut  ordonné  1* 
diacre, quoique  félon  les  canons  il  en  fallut  vingt- 
cinq;mais  quelquefois  le  mcritccnfaifoitdifpenfer. 
A  trente  ans  il  fut  ordonné  prêtre  l'an  -701.  &  il  re- 
çut l'un  &  l'autre  ordre  par  les  mains  de  Jean  alors 

.... 
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^  mm-  évêque d'HaguJftad  & depuis d'Yorc,&  parlccom- 
mandcmentdeS.  Ceolfrid  fon  abbé, car  le  monaf- 
terc  de  Jarou  étoit  dans  le  diocefe d'Hagulftad-  De- 
puis que  Bcdc  fut  prêtre  il  s'appliqua  à  écrire  princi- 
palement fur  l'écriture  fainte.  Il  compofa première- 
ment fa  petite  explication  fur  1  epitre  de  S.  Jean  , 

Î)uis  l'explication  fur  i'apocalypfe ,  dédiée  à  Hubert 
iirnommé  Eufebc,depuis  fon  abbé.  Enfuite  il  com- 
menta les  actes  des  apôtres  par  l'ordre  d' Acca,qui  fut 
évêque  d'Hagulftad  depuis  l'an  709.  Il  expliquacn- 
fuitc  l'évangile  de  S.  Luc  ,  puis  les  trente «jueftion s 
fur  les  livres  des  rois  a  la  prière  dcNorthclme  alors 
prêtre  de  Londres,  &  depuis  archevêque  de  Cantor- 
beri.  Enfuite  il  donna  le  commentaire  fur  Samuel ,  . 
dont  il  commença  le  troifiéme  livre  après  la  mort 
de  l'abbé  S.  Ceolfrid,  c'eft-à-dire  en  jiC.  Il  donna 
l'explication  fur  S.  Marc  long- temps  après  celle  de 
S.  Luc  ;  il  en  fit  une  fur  S.  Paul,  &  fur  les  épitres  ca- 
noniques, recueillie  avec  un  grand  travail  des  écrits 
de  S.  Auguftin.  Il  acheva  le  livre  des  fix  âges  du 
monde  la  neuvième  année  de  l'empereur  Léon 
Ifauricn ,  c'cft-4-dire  l'an  714. 

Cet  ouvrage  de  Bede  lui  attira  des  reproches  de 
quelques  ignorans  qui  le  traitoientd'hcretiquc,  juf- 
ques  à  faire  contre  lui  deschanfonsrprétendant  qu'il 
di foit  que  N. S.  ne  s  etoit  pas  incarné  dans  le  fixicme 
.  âge  du  mondc.Lcfondementdeccttecalomnie  étoit 
qucBede  préférant  avec  S.Jcrômc  l'original  Hébreu 
à  la  verfion  des  feprante  ,  comptoit  moins  de  cinq 
mille  ans  jufques  à  la  venue  deJ.C.ainfi  c'étoit  la  mê- 
me objection  des  Juifs  refutée  environ  quarante  ans 
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auparavant  par  S.  Julien  de  Tolède.  Bcdc  fcnfiblc- 
ment  allarmé  de  cette  aceufation  d'herefic  ,  écrivit 
une  lettre  apologétique  à  un  moine  nommé  Pie* 
goiiin  ,  oiï  il  juftific  doctement  fa  chronologie  \  & 
montre  qu'il  n'y  à  aucun  fondement  à  l'opinion 
vulgaire  qui  coûroit  alors,  que  le  monde  devoit  du- 
rer fix  mille  ans.  En  un  mot  que  l'on  ne  doit  cher- 
cher par  aucune  conjecture  le  temps  de  la  fin  du 
monde  que  Dieu  a  voulu  nous  tenir  caché. 

Bcde  écrivit  auiTi  la  vie  des  cinq  abbez  qui 
avoient  gouverné  jufques  alors  les  deux  monafte- 
rcs  de  Vircmouth  &  de  Jarou  :  fçavoir  faint  Be- 
noît Bifcop  ,  faint  Ccolfrid  ,  Eftcrvin  ,  Sigcfrid 

&  Vitbert ,  ce  qui  comprend  l'hiftoirc  de  ces  mo-  « 
nafteres. 

L'hiftoire  ecclefiaftiquc  des  Anglois  fut  un  de  *t>fi.*drtg.c**i. 
fes  derniers  ouvrages.  Il  y  fut  priricipalemenr  exci- 
té Se  aidé  par  l'abbé  Albin  difciple  cU  faint  Théo- 
dore &  d'Adrien  ,  qui  étant  très-inftruit  de  tout  ce 

Îiui  regardoit  l'églifc  de  Cantorberi  &  les  païs  voi- 
ins ,  en  envoïa  de  bons  mémoires  à  Bede  par  Nor- 
thelmc  prêtre  de  Londres ,  qui  lui  rapporta  encore 
plu deurs  chofes  de  vive  voix.  Northclmcallacnfui- 
tc  à  Rome  ,  &  avec  la  pcrmiflîon  du  pape  Grégoire 
III.  chercha  dans  les  archives  de  l'églifc  ,  &  en  tira 
pluficurs  lettres  de  S.  Grégoire  &*des  autres  papes, 
qu'il  apporta  à  Bede  pour  les  inférer  dans  fon  hif- 
toirc.  Daniel  évêque  de  Vinceflre  lui  fournit  quel- 
ques mémoires  touchant  l'hiftoire  ecclefiaftiquc  des 
provinces  d'OueiTex&:  de  SufTex  &  de  l'ille  de  Oiiict. 
Il  apprit  des  moines  de  Leftinguen  laconverfion 
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de  Mcrce  &  d'EflTcx  par  ie  miniltere  des  évoques 
Ceddi  &  Ccadda.  L'abbé  Eli  l'inflxuifir  de  l'hif- 
toirc  d'Eftanglc.  Pour  celle  de  Northumbre  fon 
païs ,  il  en  fc  avoir  beaucoup  par  lui-même ,  6c  ap- 
pric  ie  refte  des  moines  de  Lmdisfarne  &  de  plu- 
lieurs  ancres  per tonnes.  C'cft  Bcdc  qui  rend  ainfî 
compte  de  fes  auteurs  au  roi  Ceodulfe  à  qui  il  dé- 
die fon  hiftoire.  Elle  e  II  divifée  en  cinq  livres,  donc 
le  premier  commence  à  l'encrée  de  Jules  Cefardans 
la  grande  Bretagne,  &:  finit  à  la  mort  de  S.  Grégoi- 
re :  les  quatre  livres  fui  van  s  contiennent  tout  ce 
qui  étoit  arrivé  depuis ,  principalement  touchant 
la  religion  ;  &  j'en  ai  rapporté  ce  qui  m'a  fcmblé  de 
plus  remarquable. 

Bcdc  joignit  à  fon  hiftoireunépitome  ou  abrégé 
contenant  les  dattes  des  principaux  faits ,  &  finif- 
fant  de  même  à  Tan  731.  car  ce  qui  eft  au  delà  a 
été  ajouré  depuis.  Il  le  finie  par  un  fommairede  fa 
vie  ,  &  un  catalogue  des  ouvrages  qu'il  avoir  pu- 
bliez jufques  à  cette  année ,  la  cinquante  neuviè- 
me de  fon  âge.  Ce  iont  des  explications  fur  la  plu- 
part des  livres  de  l'écriture  ,  tirées  des  ouvrages  des 
pères,  principalement  de  S.  Auguftin  :  des  traitez 
du  biucxre  &  de  l'équinoxe ,  par  rapport  au  com- 
pare ou  calcul  de  la  Pique  ,  qu'il  avoit  étudié  avec 
foin ,  à.  caufe  de  l'erreur  des  Bretons  &  des  Irlan- 
dois.  Un  martyrologe ,  plufieurs  vies  des  Sainrs  , 
fon  hiftoirc ,  &  quelques  autres  ouvrages  moins 
importans  que  nous  avons  pour  la  plûparr ,  mais 
on  lui  en  attribue  pluficurs  qui  ne  font  pas  de  lui. 
ïlpàûafa  vie  dans  une  grande  innocence  ôc  uneap- 
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plication  continuelle  à  fervir  leglifc  t  foit  en  étu- 
diant ,  foit  eninftruifant  par  écrie  &  de  vive  voix  : 
&  mourut  dans  fon  monaftere  de  Jarou  l'an  735.  ■ 
âgé  de  foixante  &  trois  ans.  Un  de  fes  disci- 
ples nommé  Cuthbert,  depuis  abbé  de  Jarou,  nous 
a  laifle  les  circonftances  de  fa  mort  en  cette  ma- 
mère. 

Environ  quinze  jours  avant  Pâques  il  fut  attaqué  au.  n<. 
d'une  grande  difficulté  de  refpirer ,  quoique  fans 
douleur.  Il  palîa  en  joie  &  en  actions  de  grâces 
tout  le  temps  qui  reftoit  jufques  à  l'Afccnfion ,  qui 
fut  le  vingt-fixiéme  de  Mai ,  donnant  tous  les  jours 
des  leçons  à  fes  difciplcs  ,  &  emploïant  à  chanter 
des  pfeaumes  le  refte  du  temps,  même  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit.  Il  difoit  «fouvent  des  partages 

de  l  écriturc  convenables  à  l'état  où  il  fe  trouvoit ,  •  • 

&  il  en  avoit  traduit  quelques  endroits  en  vers 
Anglois.  En  ces  derniers  jours  de  fa  vie  il  travail- 
loit  à  deux  ouvrages ,  une  traduction  de  l'évangile 
de  faim  Jean  en  Anglois  &  des  extraits  du  livre 
des  notes  de  laine  Ifidore  de  Se  vil  le  ;  il  en  dicta  en- 
core le  jour  de  l'Afccnfion  s  &  à  l'heure  de  none  il 
dit  à  Cuthbert  :  J'ai  quelque  chofe  de  prix  dans  ma 
calTettc  ,du  poivre,  des  mouchoirs ,  des  parfums  \ 
cours  vite ,  &  amené  moi  les  prêtres  de  notr  emo- 
iu itère,  afin  que  je  leur  faite  de  petits prefens  de  ce 
que  Dieu  m'a  donné.  Il  parla  à  chacun  d'eux,  les 
priant  de  célébrer  des  méfies  &  de  faire  des  prières  * 
pour  lui ,  puis  il  mourut  étendu  fur  le  pavé  de  fa 
cellule  en  chantant  Gloria  Patri,p\cin  de  confiance 
Se  de  joie.  Leglife  honore  la  mémoire  de  Bedc  le 
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Msrtyr.  r.  x7.  vingt-  fcptiémc  de  Mai ,  &  les  anciens  n'ont  point 
fait  difficulté  de  lui  donner  le  nom  de  faint.  Depuis 
•  on  lui  a  attribué  particulièrement  le  titre  de  véné- 
rable ,  dont  on  ne  voit  pas  d'autre  raifon  linon 
v.  mmhii.  u.  j.  que  l'on  qualifioit  ainfï  les  plus  faints  moines.  Ses 
f.  JH-».  tj.  QUvragCS  furcnt  eftimez  dès  fon  temps;  &.peu  après 

t'ifi  tf' 8*  8J*  ^  morc  Bonifacelcs  demanda  à  Egbert  archevê- 
que d'Yorc,  à  Hubert,  &  enfuitc  à  Cuthbcrr  abbé 
de  Jarou ,  comme  lui  devant  être  fort  utiles  dans 
fa  million. 

m.  sS.  sm.  ».     Ccolulfc  roi  de  Northumbrc  à  qui  Bcdc  avoir. 

***  '74,  dedié  fon  hiftoire,  profita  tellement  de  cet  ouvra- 
ge ,  que  l'an  7  3  7.  il  quitta  fon  roïaume  qu'il  gou- 
vernoit  depuis  neuf  ans  ,  &  embrafla  la  vie  monaf- 
tique  à  Lindisfarne-  fous  la  conduite  de  S.  Cuth- 
bert.  Il  porta  dans  ce  monafterc  fes  tréfors ,  &  lui 
donna  plulleurs  terres  ,  mais  il  en  affaiblit  un  peu 
l'obfcrvancc  ;  carde  fon  temps  on  permit  l'ufage 
du  vin  &  de  la  bière,  au  lieu  qu'auparavant  on  n'y 
bûvoit  que  de  l'eau  ou  du  lait.  Il  vécut  vingt-deux 
ans  dans  le  monaftere,&  mourut,  comme  l'on  croit, 
l'an  y6o.  le  quinzième  de  Janvier ,  &  eft  honoré 
comme  faint. 

StoJL'aFiu      L'églife  de  France  étoit  alors  affligée  par  les  in- 
m.   Mak       eurfions  des  Arabes  Mufulmans ,  car  ayant  fournis 
i'Efpagne,  ils  fe  rendirent  maîtres  auffi  de  ce  que 
les  Goths  pofledoient  au  deçà  des  Pyrénées.  Dès 
l'an  71p.  Ere 7 y 7-ils prirent  Narbonne,&  f  inirent 
garnifon  ,  conduits  par  Zama  qui  les  commandoic 
ifid.  mffMitnf.  pour  le  calife  Yefid.  L'an  ji  1.  neuf  ans  après  leur 
'*  H'  entrée  en  Efpagne,  Zama  afliegea  Touloufc ,  mais 

elle 
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elle  fut  fecouruë  par  Eudc  duc  d'Aquitaine  ,  Zama  Ro1tric-  W-**> 
tué  ôc  les  Mufulmans  mis  en  fuite.  Ils  revinrent  en  iii  h**».  & 
ji    avec  plus  de  fuccès ,  fous  la  conduite  d'Ab-  I'4Uu  Ce"tt- 
derame  ,&  rirent  quelques  conquêtes.  Toutefois  Ann.  7t5.n.  s. 
ils  furent  encore  repouffez  par  les  François  fous  la 
conduite  d'Eudc,  &  en  unfeul  jout  il  y  en  eut  trois  ^S^J^J  S 
cens  foixaatc-quinze  mille  de  tuez ,  comme  por-  16 
toit  fa  lettre  au  pape  Grégoire  II.  Elle  ajoutoit 
qu'il  n  etoit  mort  dans  ce  combat  que  quinze  cens 
François,  qu'Eudc  avoit  diftribué  à  Ton  armée  trois 
éponges ,  que  le  pape  lui  avoit  envoïécs  l'année 
précédente,  de  celles  qui  fervoient  à  fa  tablcj  qu'el- 
les avoient  été  partagées  en  petits  morceaux  fur  le 
point  de  la  bataille ,  &  qu'aucun  de  ceux  qui  en 
avoient  reçu  n'avoit  été  blcfle.  Après  cette  victoi-  *  % 

re  Albi,. Rodés  &  Caftres  furent  reprifes  fur  les  Sar- 
rafins.  Car  c'eftainfique  nos  auteurs  appellent  d'or- 
dinaire les  Mufulmans.  Quelques-uns  toutefois  en 
ce  temps-là  les  nommoient  Vandales ,  parce  qu'ils 
en  avoient  pris  la  place  j  &  de-là  vint  que  les  Ara- 
bes eux-mêmes  nomrtftnt  l'Efpagnc  Andalousmom 
qui  eftreftéàunedes  dernières  provinces  qu'ils  ont 
occupée. 

Les  Sarrafins  firent  un  dernier  effort  fur  la  Fran^  Rodtru.  At*b.  c. 
ce  en  731.  fous  la  conduite  du  même  Abderame ,  '3' 
qui  l'année  précédente  avoit  paffé  le  Rjiônc&  pris 
Arles.  D'un  côté  ils  s'avancèrent  le  long  du  Rhône  JJ**  «^3» 
&  de  la  Saotie  jufques  à  la  rivière  d'Yone  ,  &  pri- 
rent Avignon  ,  Viviers ,  Valence  ,  brûlèrent  les  m»,  cher.  *n. 
montres  de  Grigni,ruincrent celui  de  Pille  bar-  s«;./fv.  m.  «.},.* 
be,  &  grand  nombre  d'églifes  :  prirent  Lion  ,  Mâ- 
Tomc  IX,  K  k 


Digitized  by  Google 


25 S      Histoire  Ecclésiastique. 
con ,  Châlons,  Befançon,  Bcaunc,  Dijon  &  Auxcr- 
Enfin  ils  aflicgercnt  Sens,  maisl  cvêque  Ebbon 

f,!%i.$!i.i  &  avcc  'es  ^cns  une  f°rtic  fi  vigoureufe  ,  qu'il  les 
x.f.707.  repoufla  &  les  mit  en  fuite.  Ainfi  leurs  progrez 
furent  arrêtez  de  côté-là.  Saint  Ebbon  avoit  été 
moine  ,  puis  abbé  de  faint  Pierre  le  Vif.  Il  fuecc- 
da  à  Gcric  dans  le  fiége  de  Sens  ;  &  apro«  cette  vic- 
toire fur  les  Sarrafins ,  il  fe  retira ,  &  finit  fes  jours 
en  folitudc. 

A  gauche  Abderame  en  perfonne  attaqua  l'Aqui- 
taine, fe  fiant  à  la  divifion  qui  étoit  entre  les  Francs. 
Car  Charles  Martel  y  étoit  venu  l'an  73 1.  pour  fai- 
re la  guerre  à  Eude  ,  qui  avoit  peine  à  fouffrir  fon 
autorité.  Abderame  entra  donc  l'année  fui  van  te 

#  %  dans  cette  province  défoléc,  &  d'abord  ayant  pafle 

la  Garonne,  il  ruina  la  ville  de  Bcarne,  aujourd'hui 
R,itr.jr*i.*.ii.  Lefcar ,  Olcron  &  Auch.  Il  prit  Aire,  Dax  &  La- 
4*!t.y*u/.wn7.  purde ,  que  rt>n  croit  être  Baïonne.  Il  ravagea  le 
G4//*  païs  de  Commingc  &  de  Bigorre.  Abderame  avoic 

ians  doute  grand  intérêt  d'être  maître  de  ce  païs  , 
&  des  pafTages  des  Pyrenéc^  pour  empêcher  les 
François  d'aller  au  fecours  desreftes  des  Goths,  qui 
fe  maintenoient  indépendans  dans  les  montagnes 
ojfiu.  i(  Trtd,  r.  ^Afturtc.  Après  la  Gafcogne  les  Sarrafins  pren- 
nent Bordeaux;  dont  ils  brûlent  les  églifes.  Ils  paf- 
fent  la  Garonne  &  la  Dordogne ,  &  défont  en  ba- 
taille Eude ,  qui  vouloir  s'oppofer  à  eux.  Rien  ne 
leur  refifte  :  ils  prennent  Agen  ,  Pcrigucux,  Sain- 
tes ,  &  enfin  Poitiers  :  ou  ils  brûlent  l'églife  de  S. 

•  Hilairc  ;  &  menaçoient  de  traiter  de  même  faint 
Martin  de  Tours. 
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Alors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle  parci-  ^N  7Ji 
culierc  pour  l'intérêt  public  vint  aufecoursd'Eu- 
de  ,  &  leurs  troupes  étant  jointes,  ils  fc  trouvèrent 
en  prefence  des  Sarrafins.  Sept  jours  fe  paflerent  en    jju.  ?*t.f. 
cfcarmouchel ,  enfin  ils  en  vinrent  en  une  bataille  lxn,di*- Ar*b- * 
générale  ou  les  Francis  plus  grands  &  plus  forts 
que  les  Arabes  les  rirent  plier  en  un  moment.  Ab- 
derame  fut  tué  lui-mêmc,&  la  nuit  termina  lecom- 
bat.  Le  lendemain  les  François  voïant  le  camp  des 
ennemis  fur  pied  ,  &  leurs  tentes  toutes  drefiecs ,  # 
les  envoïerent  rcconnoître,croïant  qu'ils  vouloient  ' 
recommencer  la  bataille  ,  mais  il  ne  s'y  trouva  plus 
perfonne.  Tourefois  craignant  quelque  embufea- 
de ,  ils  ne  les  pourfuivirent  poinr ,  &  fc  contentè- 
rent de  piller  leur  camp.  Cette  fameuic  bataille  fe 
donna  près  de  Poitiers  un  famedi  au  mois  d'Octo- 
bre 730.  Quelques-uns  ,  même  des  anciens  >  l'ont  pa*i  a»e.  n.» 
mal  confondue  avec  celle  où  Eude  remporta  feul  A 


une  fi  grande  victoire  fur  les  Sarrafins  en  7 1  y . 
La  victoire  de  Charles  arrêta  les  progrez  des  Sar-      x  1 v- 

r  «  \     -i  '    r  »•!        M»uyts  par  Ici 

ralins ,  &  peu  après  il  reprit  iur  eux  tout  ce  qu  ils  sarrafins.  t 

avoient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  églifes  fc  gjf»-1-*'***' 

fentirent  long-temps  de  leurs  ravages.  On  ignore  la  c,i"t-an-  7>>- 

fuite  des  évêques  de  la  plupart  des  villes  qu'ils 

avoient  occupées  ;  &  dans  les  catalogues  qui  en  ref- 

tent  on  trouve  des  vuides  confiderablcs ,  depuis  la 

fin  du  feptiéme  fiecle  jufques  au  neuvième.  On 

compte  plufieurs  martyrs  en  ces  diverfes  incurfions 

des  Sarrafins. Saint  Theofred  étoit  abbé  de  Car- 

meri ,  ou  Monaftier  en  Vclay  dans  le  diocefe  4u 

Puy,  lorfqu'ils  inondèrent  ces  provinces.  Ils  avertit  jiu.  sç.  Btn.t*- 


uiginzeo 
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fes  moines  que  les  ennemis  viendroient  dans  deux 
jours  les  attaquer  ;  &  leur  ordonna  de  fe  retirer  dans 
la  forêt  prochaine  ,  avec  tout  ce  qu'ils  pourroienc 
emporter  Pour  lui  il  crut  ne  devoirpas  abandon- 
•       neri'éghfcqui  luiavoit  été  confiée.  Sanc  demeuré 
fcul  il  fc  profterna  devant^a  porte  de  l'églife  dé- 
diée à  S.  Pierre,  &  y  demeura  en  prière.  Les  barba- 
res irritez  de  ce  que  les  moines  leur  étofent  échap- 
pez avec  ce  qu'ils  avoîent  de  plus  précieux  ,  voulu- 
p       rent  obliger  l'abbé  à  les  découvrir  ;  &  comme  il  le 
•   refufa,  ils  le  chargèrent  de  coups  ,  &  le  laiflerenc 
demi-mort.  Le  lendemain  quiétoit  leur  grande  fê- 
te, ils  fepréparoient  à  Faire  un  facrificc  ,  le  faint  ab- 
bé ramafTa  Tes  forces,  &  s'approchad'eux  pour  leur 
faire  des  reproches  de  leur  impiété.  Ils  en  furenc 
d'autant  plus  furpris  ,  qu'ils  le  croïoient  mort  ;  tk 
celui  qui  préfidoit  au  facrificc  lui  jetta  à  la  tête  une 
grofle  pierre ,  dont  il  le  blelTa  mortellement.  Apres 
que  les  Sarrallns  fc  furent  retirez ,  les  moines  le 
trouvèrent  érendu  par  terre  ,  &  le  portèrent  dans  fa 
lurty.  Ben,  ccluic  ,  où  il  vécut  encore  fix  ou  fept  jours.  Il  cft 
honoré  comme  martyr  le  dix-  neuvième  d'Ocîobrc, 
&  connu  du  peuple  fous  le  nom  de  S.  Chafrc.  On 
rapporte  fa  mort  à  l'an  718.  &:  à  une  des  premières 
irruptions  des  Sarrafins. 

Maison  rapporte  à  celle  de  l'an  73 1.  le  martyrs 
ja.ss.  mn.ro. ,,  de  S.  Porcaire  abbé  de  Lcrins.  C'étoit  le  fécond  du 
sùpjr"xxxi'An.t  nom  ,  car  le  premier  dont  S.  Ccfaire  d'Arles  fut 
difciplc,  vivoit  deux  cens  ans  auparavant!  Celui-ci 
gouvernoitau  moins  cinq  cens  moines ,  quand  les 
Sarrafins  après  avoir  pris  Arlcs,&  défait  les  François 
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fe  répandirent  dans  la  province  voifinc.  Saint  Por-  chrvui. Urim, 
cairc  ayant  eu  révélation  de  la  ruine  de  Ton  mo- 
nalîere ,  exhorta  fes  difciples  à  fourlrir  conftam- 
ment  les  tourmens.  Il  cacha  les  reliques  de  fon 
,églife  ,  fit  embarquer  feize  enfans  &  trente  fix  jeu- 
nes moines,  &  les  envoïa  en  Italie.  Voïant  deux  de 
fes  moines  Colomb  &  Eleuthcre  plus  épouvantez 
que  les  autres,  il  les  fit  cacher  dans  une  grotte  fur  le 
bord  de  la  mer.  Les  autres  demeurèrent  auprès  de 
lui ,  &  fe  préparèrent  à  la  mort  par  la  prière  &  la 
fainte  communion. 

Les  Sarrafins  trouvant  Tille  fans  défenfe  y  entrè- 
rent aifément.  Ils  firent  prifonniers  les  cinq  cens 
moines,  feparcrent  les  vieillards,  &  les  tourmentè- 
rent les  premiers  pour  intimider  les  autres ,  à  qui 
ils  faifoient  de  grandes  promettes ,  s'ils  vouloient 
embraflTcr  leur  religion.  Mais  les  trouvant  fcrmes,ils 
les  firent  tous  mourir  en  diverfes  manières  -,  &  en 
gardèrent  feulement  quatre  jcunes/orts&bienfaits, 
qu'ils  enfermèrent  dans  le  vailTcaude  leur  capitaine. 
Colomb  condamnant  fa  timidité  fortit  de  la  grot- 
te ,  &  fut  aulîi  •  tôt  tué  avec  les  autres.  Les  Sarrafins 
ayant  abbatu  les  églifes ,  &  rafé  tous  les  bâtimens , 
s'embarquèrent ,  &  arrivèrent  à  Agat  en  Provence 
où  les. quarre  moines  ayant  trouvé  moïen  de  def- 
cendi  c  du  vaiiTcau,  fe  fauverenr  par  les  bois ,  &  ar- 
rivèrent à  Arluc  pendant  la  nuit.  Y  ayant  trouvé 
une  barque  ,  ils  repi  itèrent  à  Lcrins  -r  &  le  matin 
ils  trouvèrent  les  corps  de  leurs  frères  malîacrez,  Se  •  . 

déchirez  de  coups  Aux  cris  que  leur  fit  jetter  ce 
trille  fpc&acle  ,  Eleiuherc  fortit  de  fa  caverne  ;  & 
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~        •  après  avoir  mêlé  fes  larmcsavcc  les  leurs ,  ils  enter- 
A  N-  73  ^    rcrcnt  les  morts.  Enfuite  ils  allèrent  en  Italie  cher- 
cher  ceux  que  S  Porcaire  y  avoir  envoïcz  j  &  étant 
revenus  à  Lerins ,  ils  réparèrent  le  monafterc  dont 
Elcuthcrc  prit  la  conduite.  L  eglife  fait  mémoire  dc# 
ces  martyrs,  c'eft  à  dire,  de  S* Porcaire  &  des  cinq* 
t&rtîr.R,  tx.  cens  moines,  le  jour  de  leur  mort  douzième  d' Août. 
.  7,,.  „.  Quelques-uns  la  rapportent  à  une  autre  incurfion 
,4,  des  Sarrafins  arrivéf  en  759. 

ta.  i.  *n.  ss.  &«.     Dans  le  territoire  de  Vienne  plufieurs  des  moi- 
nes &  des  autres  habitans  furent  tuez  par  les  Sarra- 
fins, plufieurs  mis  en  fuite,  les  églifes  brûlées,  tout 
ravagé  ,  fuivant  la  prédiction  de  l'abbé  S.  Clair  , 
mort  vers  l'an  660.  foixante  &  dix  ans  auparavant. 
mtfftn  CMUbg  A  Luxeu  l'abbé  Mellin  ou  Milet  fut  tue  avec  fes 
m.  lux.        moines  :  le  monafterc  demeura  quinze  ans  fans  ab- 
bé ,  &  la  pfalmodie  perpétuelle  y  cefla.  Le  monaf- 
tere  de  Befe  fut  aufîî  ruiné  par  les  Sarrafins  dans 
cir.  Be/u.  te  t.  l'incurfion  de  l'an  73  1.  A  S.  Seine  près  de  Dijon  , 
f&ss!^i  tom.  ^S  tucrcnt  deux  moines ,  Altigien  &  Hilarin ,  ho- 
}>h  s»7i         norez  comme  martyrs  dans  ce  monafterc  le  vingt- 
troifiéme  d'Août.  Il  eft  remarquable  que  tous  ces 
martyrs  fc  rencontrèrent  dans  le  même  mois  &  fur 
la  même  route  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils  font  de  la 
même  année  &  de  la  même  incurfion. 
x  v  Les  Sarrafins  ayant  été  défaits  par  Charles  Mar- 

Autr«  faims  dc  relaumois  d*OcT:obre  73  t.  rirent  encore  de  grands 
vu* s.  psrd.  u.  y  ravages  a  leur  retour,  tuanttous  les  Chrétiens  qu  ils 
M7S"  rencontroient,  &  brûlant  les  monafteres  &  les  lieux 

faints.  S.  Pardulfc  ou  Pardoux  étoit  alors  abbé  dc 
Gueret  capitale  de  la  Marche.  Le  bruit  courant 
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qu'ils  viendroicnt  auffi  à  Ton  monaftere ,  il  dit  à  fes 
moines  :  Mes  enfans ,  s'ils  viennent  à  la  porte  de 
cette  maifon  ,  donnez-leur  à  boire  &  à  manger  , 
car  ils  font  fatiguez  du  chemin.  Les  moines  prépa- 
rèrent un  chariot  couvert,  &  le  lui  amencrenr,pour 
le  conduire  en  fureté  dans  les  lieux  deferrs  :  mais  le 
faint  homme  déclara  que  de  fa  vie  il  ne  fortiroit 
point  du  monaftere.  Tous  les  moines  s'enfuirent  Se 
il  demeura  feul  avec  un  courage  intrépide.  Seule- 
ment un  ferviteur  nommé  Eufrafius  fe  cacha  pour 
voirce qui  arriveroit.  Comme  il  apperçut  les  enne- 
*  mis  de  loin,  il  courut  dire  au  faint  abbé:  Mon  pere, 
ne  cetfez  point  de  prier  ,  ils  font  près  de  la  porte. 

Saint  Pardoux  fe  proiteena  ,  &  dit  3  Seigneur , 
diflipez  cette  nation  qui  aime  la  guerre ,  &  ne  per- 
mettez pas  qu'elle  entre  aujourd'hui  dans  la  porte 
de  ce  monaftere.  Ils  s'arrêtèrent  tout  d'un  coupj  &c 
après  avoir  long-  temps  parlé  cnfcmble  en  leur  lan-* 
gue ,  ils  continuèrent  leur  chemin.  Saint  Pardoux 
étoit  célèbre  par  l'aufterité  de  fa  vie  &  fes  miracles: 
il  fut  le  premier  abbé  de  ce  monaftere  de  Gueret  > 
&  mourut  cinq  ans  après  en  73  7.  le  dimanche  fixié- 
me  d'Octobre.  Ses  reliques  font  au  prieuré  d'Arnac 
près  de  Pompadour.         .  « 

Ce  fut,  comme  l'on  croit,  cette  même  année  73 1.  vit»*,  5.  aâ.  s*. 
&  au  retour  de  cette  victoire  fur  les  Sarrafins ,  que 
Charles  Martel  exila  S.  Eucherévêque  d'Orléans.  î0«- 
Ce  Saint  étott  natif  de  la  ville  même  ,  mais  il  avoic 
été  moine  à  Jumiege,  &  en  fut  tiré  malgré  lui  pour 
fucccdcr  à  Savane  fon  oncle.  Il  y  avoit  feize  ans  qu.il 
gouvernoitee  diocefe  avec  grand  fuccès ,  s'attirant 
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l'arîe&ion  de  roue  îe  monde,  quand  quelques  en- 
vieux le  rendirent  fufpcct  a  Charles  ,  lui  &  toute  fa 
famille.  On  croit  que  le  fu)ct  fut  le  zelcavec  le- 
quel faint  Eucher  s'oppofoit  aux  ufurpations  des 
biens  de  l'églife  que  Charles  donnoit  fouvent  à  des 
laïques,  pour  fournir  à  la  dépenfc  de  diverfes  guer- 
res qu'il  eut  a  fourenir ,  particulièrement  contre  les 
Sarrafins.  Quoi  qu'il  en  foit,  Charles  partant  à  Or- 
léans pour  retourner  à  Paris ,  ordonna  à  1 evêque 
Eucher  de  le  fuivre  ;  &  l'cnvoïa  enfuite  à  Cologne 
avec  tous  Tes  parens.  Le  faint  évêque  rendit  grâces 
à  Dieu  de  tout  ;  &  fe  fit  tellement  aime*  des  évê- 
ques,  du  cierge  &du  peuple,  qu'il  difpofoit  comme 
il  vouloit  de  leurs  bien*.  Charles  en  étant  averti , 
craignit  qu'il  ne  format  un  parti  contre  lui  :  c'eft 
pourquoi  il  l'envoïa  fecretement  dans  le  païs  nom- 
me alors  Hafbanie ,  à  prefent  Hafpengau,  avec  or» 
dre  au  duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Eucher  ayant 
aullî  gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  duc  ,  il  faifoit 
de  Tes  biens  tout  ce  qu'il  vouloit ,  foit  pour  les  pau- 
vres ,  foir  pour  les  moines.  Il  obtint  de  lui  la  per- 
mifîion  de  fe  retirer  dans  le  monafterc  de  Sarcing 
fondé  par  S.  Trudon  ou  S.  Tron  ,  mort  environ 
•  trente- cinq  ans  auparavant.  S.  Eucher  y  finit  fes 

jours  la  fixiéme  année  de  fon  exil,  c'eft- à- dire  ,  Tan 
Martyr.  *.  10.    738.  le  vingtième  de  Février ,  jour  auquel  l'églife 
honore  fa  mémoire, 
xvi.  Le  mépris  que  l'empereur  avoit  faftdes  lettres 

Concile  de  Rome  r       •  *.    „  •  ,  ... 


pour  ks  images,  du  pape  Grégoire  III.  &  la  manière  dont  il  avoit 
tgï£%'m'  traité  le  prêtre  George  fon  légat ,  l'obligèrent  à  af- 
fcmbler  un  concile  à  Rome  l'an  751.  comme  ion 

croit  s 
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croie,  dans  1  eglife  de  S.  Pierre.  Il  s'y  trouva  quatre- 
vingt-treize  évêques,  dont  les  principaux  étoient , 
outre  le  pape  ,  Antoine  archevêque  de  Grade  ,  & 
Jean  éyêque  de  Ravcnnc.  Les  prêtres,  les  diacres  & 
tout  le  clergé  de  Rome  y  afliftoient,  avec  les  nobles, 
lesconfuls  &  le  reftedu  peuple.  En  ce  concile  il  fut 
ordonné  que  quiconque  mépriferoit  l'ufage  de  1  e- 
glife  touchant  la  vénération  des  faintes  images,  qui- 
conque les  ôteroit,  lesdétruiroit,  lesprofaneroitou 
en  parlcroit  avec  mépris,  feroit  privé  du  corps  &  du 
fang  de  Jcfus  -  Chnll ,  &  feparé  de  la  communion 
de  l'églifc.  Ce  décret  fut  fouferit  folcmnellemcnt 
par  tous  ceux  qui  afliftoient  au  concile  ;  &  on  y  joi- 
gnit les  autoritez  des  papes  précedens.  Enfuite  le 
pape  envoïa  par  Conftantin  défenfeur  ,  des  lettres 
àl'emjJercur  Léon  ,  qui  furent  retenues  comme  les 
précédentes ,  &  le  porteur  Conftantin  mis  en  une 
étroite  prifon,  où  il  demeura  près  d'un  an.  Puis  on 
lui  ôta  les  lettres  de  force  ,  &  après  l'avoir  menacé 
&  maltraité ,  on  le  renvoïa.  Toute  l'Italie  en  corps 
envoïa  une  requête  à  l'empereur  pour  le  rétablifle- 
ment  des  images  :  mais  elle  fut  aufli  ôtéc  à  ceux  qui 
en  étoient  chargez ,  par  le  patricc  Sergius  gouver- 
neur de  Sicile  ;  on  les  retint  huit  mois ,  &  on  les 
renvoïa  hontcufemcnt.Lepape  ne  laifTa  pas  d'écrire 
encore  fur  ce  fu  jet ,  tant  à  l'empereur  qu'au  patriar- 
che Anaftafc  ;  &  envoïa  à  C.  P.  par  le  défenfeur 
Pierre  ,  ces  lettres  qui  furent  auffi  fans  effet. 

Au  contraire  l'empereur  Léon  irrité  contre  le  pape  XVIL 

t>  l*f     1  I  '  J    rf  Per'ccuucnacj 

&  contre  I  Italie  rcvolree  ,  arma  une  grande  notre  fc  des  images, 
qu'il  y  envoïa  :  mais  elle  fit  naufrage  dans  la  mer 
Tome  IX.  Ll 
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iU*h.  *%.  ifc  /.  Adriatique.  Sa  fureur  en  augmenta  :  il  haufla  du 
tiers  la  capitation  de  Calabrc  ôc  de  Sicile,  faifant  te- 
nir regiftre  de  tous  les  çnfans  mâles  quinailloicnt; 
&  il  confifqua  dans  les  terres  de  fon  obéïiTancc  les 
patrimoines  de  S.  Pierre  de  Rome  montant  à  trois 
talcns  d'or  ôc  demi  qui  font  %  14000.  livres.  En 
Orient  il  perfecuta  violemment  ceux  qui  foutc- 
noient  l'honneur  des  faintes  images  :  mais  il  ne  les 
faifoic  pas  mourir  ,de  peur  qu'ils  ne  fufTcnt  hono- 
rez comme  martyrs.  Il  fe  contentoit  ordinairement 
de  les  bannir ,  après  les  avoir  emprifonnez  Ôc  tour- 
mentez. Les  Grecs  n'ont  pas  lai/Té  de  conferver  la 
mémoire  de  ceux  qui  fournirent  dans  cette  perfe- 
cution  des  Iconoclaftcs  ;  ôc  on  les  .trouve  la  plupart 
u.  i.  RMificr.  u.  dans  le  menologcde  l'empereur  Bafik.  Mais  il  n'eft 
Canif-  pas  toujours  aifé  de  difeerner  fous  quel  empereur 

ils  ont  foufFert;  Ôc  on  a  quelquefois  confondu  Léon 
Ifaurien  avec  Léon  Arménien ,  qui  ne  régna  que 
dans  le  fiecle  fuivant. 
xviir.        Il  y  avoit  en  Orient  un  grand  défenfeur  des  fain- 
écrhJêïJEsiï^-  tc$  images,  mais  il  étoit  hors  de  la  puitfànce  de 
g"sin*x  Bs/a  mp  l'cmPcrcur.  C'ctoit  Jean  né  à  Damas  d'une  famille 
tiii.  6.  M**,  t  illuftre  ôc  chrétienne,  ôc  d'un  pere  vertueux  qui  le 
fît  inftruirc  dans  toutes  les  feiences  profanes ,  Ôc 
dans  les  faintes  lettres.  Enfuitc  il  renonça  aux  ri- 
clic  lies  de  fon  pere,  &  fe  fit  moine  avec  Corne  de- 
puis éveque  de  Majume.  Ils  entrèrent  tous  deux 
dans  le  monaftere  de  S.  Sabas  près  de  Jerufalem  , 
r.  Gr.  ôc  Jean  y  palTa  fa  vie.  Il  fut  furnommc  Manfour  ôc 
»  Chryforroas  1  le  premier  nom  fignific  Racheté ,  le 
fécond  Fleuve  d*or  j  ôc  c'eft  le  nom  grec  d'un  des 
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fleuves  qui  partent  à  Damas.  On  l'attribua  à  Jean    7*M'*-  *• 
pour  ion  éloquence  :  mais  il  clt  plus  connu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Damafccnc. 

Quand  il  eut  appris  l'ordre  que  l'empereur  Léon 
avoit  donne  en  730.  contre  les  faintes  images ,  il 
écrivit  pour  leur  défenfe  un  premier  difeours  ,  qui 
commence  par  ces  paroles  convenables  à  l'humilité 
de  la  profeflion  monaftique:  Je  devois  plûtôr,  con- 
noi fiant  mon  indignité,gard cr  un  perpétuel  filence, 
ôc  me  contenter  de  confefler  à  Dieu  mes  péchez. 
Mais  voïant  Péglife  fondée  fur  la  pierre,  agitée  d'u- 
ne violente  tempête,  je  ne  crois  pas  devoir  me  taire, 
parce  que  je  crains  Dieu  plus  que  je  necrains  l'cm- 

{>crcur.  Au  contrée  ,  c  eft  ce  qui  m'excite  :  car 
'autorité  des  princes  eft  d'un  grand  poids  pour  fe- 
duire  les  fujets.  Il  y  en  a  peu  qui  méprifent  leurs 
commandemens  injuftes,  &  qui  conflderent  que  les 
roisdcla  terre  font  fournis  au  roicclefte,  &  doivent 
obéir  aux  loix.  Il  met  pour  fondement  de  fon  dif- 
eours ,  que  l  eglifc  ne  peut  errer ,  &  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  la  foupçonner  d'un  abus  aufli  groflicr  que 
l'idolâtrie  :  puis  entrant  en  matière. 
-  Je  fçai ,  dit-il ,  que  celui  qui  ne  ment  point  a 
dit  :  Tu  n'auras  point  de  dieux  étrangers ,  &  tu  ne 
te  feras  point  de  fculpturc  ni  d'images  de  ce  qui  eft 
atfcicl  ou  fur  la  terre.  Aufli  je  n'adore  qu'un  fcul 
Dieu,  &  je  n'attribue  qu'à  lui  feul  le  culte  de  latrie. 
Je  n'adore  point  la  créature  :  mais  le  Créateur  qui 
s'eft  fait  créature  pourêtrcfcmblablci  moi.  J'adore 
avec  cè  grand  roi  le  corps  qui  eft ,  pour  ainfi  dire  , 
'  fa  pourpre.  J'ofc  faire  une  image  de  Dieu  invifiblc, 
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non  en  tant  qu'il  eft  vifiblc,  mais  en  tant  qu'il  s'eft 
rendu  yifiblc  pour  nous.  Mais  Dieu  a  dit  par  Moï- 
fc  :  Tu  ne  feras  point  d'images.  Apprenez  com- 
ment Moïfe  l'explique  lui-même  dans  le  Deutcro- 

vrut.yi.  ,4.    nome  :  Le  Seigneur  nous  a  parlé  du  milieu  du  feu:. 

vous  n  avez  vû aucune  image,  vous  avez  feulemenc 
oui  fa  voix  :  de  peur  qu'en  regardant  le  ciel ,  & 
voïant  le  folcil  x  la  lune  &  les  étoiles ,  vous  ne  vous 
laifîicz  feduire  pour  les  adorer  &  les  fervir.  Voïcz- 
vous  que  fon  deflein  n'cft'quc  de  vous  détourner 
d'adorer' la  créature  au  heu  du  Créateur ,  &  d'attri^ 
bucr  à  quelque  autre  qu'à  lui  le  culte  de  latrie.  Ce 
précepte  étoit  donc  pour  les  Juifs  enclins  à  l'idolâ- 
trie :  mais  pour  nous  à  qui  il  eâdonné  de  connoî- 
tre  parfaitement  la  nature  divme  ,  qui  avons  paflTé 
l'enfance ,  nous  gavons  ce  qu'il  cft  poffiblc  ,  &  ce 
qu'il  cft  impoflible  de  reprefenter  par  des  images. 
Comment  pourroit  on  faire  une  image  de  celui  qui 
n'a  ni  figure  ,  ni  bornes  >  ou  peindre  par  des  cou- 

,  leurs  celui  qui  n'a  point  de  corps?  Mais  depuis  qu'il 

s'eli  fait  homme  ,  vous  pouvez  faire  l'image  de  fa 
forme  humaine.  Vous  pouvez  peindre  fa  naiflance 
de  la  Vierge ,  fon  baptême  dans  le  Jourdain ,  fa 
Transfiguration  fur  le  Tabor  ,  fes  tourmens ,  fa 
croix ,  fa  fcpulturc ,  fa  refurre&ion  ,  fon  afccnfion.. 
Exprimez  tout  cela  par  les  couleurs,  aufli-bien  q*e 
par  les  paroles.  Ne  craignez  rien. 

Il  explique  en  fuite  les  diffe  rentes  lignifications 
du  mot  d'image  &  du  mot  d'adoration.  Le  Fils, 
de  Dieu  cft  l'image  vivante  du  pere.  Les  icVées  de 
Dieu  font  les  images  des  chofes  qu'il  veut  faire.. 
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Les  chofes  fcnfibles  font  des  images  des  chofes  in- 
fcnfibles  ;  ainfi  l'écriture  pours'accommoder  à  no- 
tre foiblefle  attribue  quelquefois  à  Dieu  &  aux  an- 
ges des  figures  corporelles.  Ainfr  pour  reprefenter 
la  Trinité  ,  nous  emploïons  la  comparaifon  du  fo*- 
leil ,  de  fa  lumière  &  de  fon  raïon  :  de  la  fourec  &c 
du  ruifleau.  Nous  appelions  encore  image  le  ligne 
des  chofes  future»;  ainfi  l'arche  d'alliance,  laveFge 
d'Aaron,  &  l'urne  de  la  manne  fignihoient  lafainte 
Vierge  :  le  ferpent  d'airain  fignifioit  Jefus-Chrift  en 
croix  :1a  mer  &  la  nuée  fignifioient  le  bapt  ême.  On 
nomme  encore  images,  ce  quiconferve  la  mémoire 
des  chofes  paiïecsvfoir  par  les  lettres,  comme  quand 
Dieu  écrivit  fa  loi  fur  des  tables,  &  ordonna  d'écri- 
re la  vie  des  hommes  qui  lui  étoienc chers:  foit  par 
d'autres  monumens  fcnfibles ,  comme  l'urne  &  la 
verge  qu'il  fit  garder  dans  l'arche.  Otez  donc  tou- 
te sfortes  d'images ,  &  déclarez- vous  contre  celui 
qui  les  a  fait  faire  ,  ou  recevez- les  toutes  chacune 
comme  il  lui  convient. 

L'adoration  fc*  pr/nd  en  dcuxmanieres.il  y  a 
celle  que  nous  rendons  à  Dieu  icul  adorable  par  f* 
nature,  &  qui  s'appelle  latrie  :  il  y  en  a  une  autre, 
que  nous  rendons  à  caufe  de  Dieu  à  fes  amis  &  i  fes 
ferviteurs  :  comme  quand  Jofuc  &  David  adorèrent  ^  xltt,rI. 
4es  anges  ou  aux  lieux  &  au»  chofes  confacrées  à 
Dieu,  ou  aux  princes  qu'il  a  établis.  Commequand 
Jacob  adora  Éfaii  fon  frère  aîné ,  &c  quand  Jofeph/  G™f-  «■*». 
fut  3doré  par  fes  frères.  U  y  a  aufli  une  adoration 
qui  n'eft  qu'un  honneur  rendu  réciproquement , 
comme  entre  Abraham  &  les  enfans  d'Emor.  Otez  <W. 
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donc  toute  adoration ,  ou  recevez-les  toutes  dans 
les  occasions  convenables. 

N'cft-ce  pas  un  feul  Dieu  &  un  feul  legiflateur  ? 
Pourquoi  donc  ordonne- c'il  des  chofes  contraires) 
Pourquoi  fait- il  couvrir  le  propitiatoire  de  chéru- 
bins faits  de  mains  d'hommes  ?  L'arche  ,  l'urne  & 
le  propitiatoire  ,  ne  font- ce  pas  les  ouvrages  des 
hommes ,  faits  félon  vous  d'une  matière  vile  ?  Le 
•  Hdr. r»i.  5  tabernacle  tout  cntiem'cft-il  pas ,  comme  dit  l'A- 
pôtre ,  la  copie  &  l'ombre  des  chofes  ecleftes  ?  La 
même  loi  qui  défend  les  images ,  ordonne  donc  de 
faire  des  images  :  Et  enfuite. 

Le  bois  facréde  la  croix  neft  il  pas  matière  ?  Et  le 
lieu  du  calvaire  &  la  pierre  du  faint  fcpulcre/ource 
de  notre  rcfurre&ion  :  &  les  lettres  donc  les  évangi- 
les font  écrits,  Ôc  la  fainte  table ,  &  l'or  &  l'argent 
dont  on  fait  les  croix  &  les  vafes  facrez  j  enfin  le 
corps  &  le  fang  de  Notre- Seigneur.  Tout  cela  n'eft- 
il  pas  matériel?  Otcz-doncle  culte  &  la  vénération 
de  toutes  ces  chofes ,  ou  convenez  que  l'on  peut  ho- 
norer les  images  de  Dieu  incarné  &  de  les  amis. 
On  voit  ici  combien  de  chofes  fenfibles  les  Icono- 
claftcsrcfpc&oicnt  encore. 

S.Jean  Damafcenc  ajoute  :  Si  c'eft  pour  obéir  à 
la  loi  que  vous  voulez  ôter  les  images ,  vous  pou- 
vez aufli  recevoir  le  ^abat  &  lacircdncifion.  Mais 
est.  t.  i.  fçachcz  que  fi  vous  obfcrvcz  la  loi ,  Jefus-Chrift  ne 
vous  profitera  de  rien  :  Et  enfuite  :  ils  difenr ,  con- 
tentez-vous dé  faire  l'image  de  Jcfus-Chrift,  &  de 
fa  merc.  Quelle  abfurdité?  Ne  voïcz-vous  pas  que 
vous  vous  déclarez  ouvertement  ennemis  desSaints, 
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puifque  vous  ne  défapprouvcz  pas  leurs  images,mais  *•  ***  vl 
les  honneurs  qu'on  leur  rend  •  £c  enfuitcLc  temple 
de  Salomon  étoit  orne  tout  alentour  de  chérubins, 
de  palmes , de  grenades,  de  boeufs ,  délions.  N'eft- 
il  pas  plus  décent  d'orner  les  murailles  de  la  maifon 
de  Dieu  d'images  des  Saints ,  que  d'animaux  fans 
raifon  r1  Nous  ne  voulons  pas  peindre  Jefus-Chrift, 
fans  les  faints  qui  compofent  fa  cour.'  Que  l'empe- 
reur de  la  terre  fe  dépouille  de  la  tienne  avant  que 
de  dépouiller  fon  maître.  Et  enfuite  :  Autrefois  on 
ne  bâtiffoit  point  de  temples  aux  hommes ,  &  on 
ne  eclebroit  point  la  mort  des  juftes  par  la  joïe  , 
mais  par  les  larmes  :  au  contraire  celui  qui  avoit 
touché  un  mort,  fut-ce  le  corps  de  Moïfc,  ctoic  rc-  Nim.  ««. 
puté  immonde.  Otez  donc  les  fêtes  inftituées  en  • 
l'honneur  des  Saints ,  contre  les  maximes  de  l'an- 
cienncloi ,  ou  recevez  leurs  images,  que  vous  pré- 
tendez être  contraires  à  la  loi.  Mais  vous  ne  pou- 
vez abolir  ces  fêrcs  établies  par  les  apôtres  &  les 
percs.  Cat  depuis  l'incarnation  du  verbe,  nous  fom- 
mes  vraiment  fan&ificz  ,  délivrez  par  fes  fouffran- 
f  ces,  immortels  par  fa  rcfurrc&ion.  Depuis  ce  temps 
*  nous  honorons  la  mort  des  Saints  par  la  joïe ,  & 
non  par  le  deuil.  Et  enfuite  :  L'ombre  ou  la  ceintu- 
re des  apôtres  guérilToit  les  malades  ,  &  chaflbit  les 
démons:  pourquoi  leur  image  ne  fcra-t'ellc  pas  ho- 
norée ?  Ou  n'adorez  rien  de  matériel ,  ou  ne  foïez 
point  novateur,  &  n'ébranlez  pas  les  bornes  éter- 
nelles plantées  par  xps  percs,  qui  ont  établi  les  ufa- 
ges  de  lcglife,  nonfculemcut  par  leurs  écrits,  mais 
parla  tradition.  Ici  S.  Jean  Damafccne  rapporte 
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f  *f>  *       le  fameux  palTage  de  S.  Bafilc  tiré  de  fon  livre  du  S. 
5«rl.  //v.  xvi.r,.,,.  Efprit  &  celui  de  S.  Paul  :  Demeurez  ferme,  &  con- 
%.   g.  u.  14.    fcrycz  jcs  traclicjons  qUC  vous  avcz  rc^ucs  de  nous , 

foie  de  vive  voix,  foit  par  lettres. 
-  Enfuitc  il  répond  à  l'objection  tirée  de  S.  Epi- 

.  phane,qui  déchira  un  rideau  où  étoit  peinte  une 
xix.  n.44.  imagc.  s.  Jean  Damafccne  dit  premièrement  que 
xct  écrit  n'eft  peut-ctrepasde  S.  Epiphane ,  enfuitc 
qu'il  apûenufer  ainfi  pour  corriger  quelques  abus} 
comme  S.  Athanafe  ordonna  d'enterrer  les  reliques 
des  Saints  pour  abolir  la  mauvaife  coutume  des 
Egyptiens ,  qui  gardoient  leurs  morts  fur  des  lits* 
Car  que  S.  Epiphane  n'aie  pas  prétendu  abolir  les 
images ,  on  le  voit  par  fon  églife  ,  qui  en  ci\  enco- 

.  rc  à  prefent  ornée.  Enfin  fon  autorité  feule  ne  pré- 
vaudroit  pas  à  celle  de  toute  Téglife. 

S.  Jean  Damafcenc  rapporte  à  la  fin  de*  ce  dik 
cours  pluficurspaffagesdes  peres  en  faveur  du  culte 
des  images.  Premièrement  de  S.  Denis  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  l'Arcopagitc  :  puis  de  S.  Bafilc, 
de  S.  Grégoire  de  NylTc  ,  qui  doit  avoir  été  touché 
jufqucs  aUx  larmes,  de  la  peinture  du  facrificc  d'A-r 
})raham  :de  S.  Jean  Chrifoftome  :  de  Lconévêquc  * 
de  Naplcs  en  Çhiprc ,  &  fur  ce  dernier  il  ajoute  : 
Quel  eft  le  meillcurintcrprctc  de  S.  Epiphane  ,  ce 
faint  évêque  qui  a  prêché  dans  la  même  ifle  de  Chi- 
pre ,  ou  ceux  qui  parlent  félon  leur  fens  particu- 
lier ?  Et  enfuite,  il  y  a  eu  pluiicurs  évêques,  ôc  plu- 
Heurs  empereurs  Chrétiens ,  diftinguez  par  leur 
pieté,  leur  doctrine  &  leur  Tainte  vie  >  on  a  tenu 
pluficurs  conciles,  d'où  vient  que  perfonne  n'a  con- 
damné 
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damné  le  cultedcs  images  ?  Nous  ne  fouffrirons  pas 
qu'il  paroi  (Te  que  nous  aïons  eu  divers  fencimens  , 
&  varié  félon  le  temps  :  de  peur  que  les  infidèles  ne 
regardent  notre  foi  comme  un  jeu  &  une  raillerie. 
Nous  n'obéirons  point  à  l'ordre  de  l'empereur,  qui 
veut  renvej  ferla  coutume  de  nospercs.  Les  princes 
pieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  ufages  de  l'églk 
fc.  Ce  n'eft  pas  agir  en  pere  ,  mais  en  voleur ,  que 
de  commander  avec  violence,  au  lieu  de  perfuader 
par  raifon  :  témoin  le  fécond  concile  d'Ephefe,  que  s*. /.«m.»,  jt. 
l'on  appelle  cncorclc  brigandage.  Ce  n'eft  pas  aux 
princes  qu'il  appartient  de  décider  fur  ces  maticrês, 
mais  aux  conciles.  Ce  n'eft  pas  aux  princes ,  c'eft  aux 
apôtres  &  à  leurs  fucccffcurs  que  Jcfus-Chrift  a  don- 
né la  puiffance  de  lier  &  de  délier  :  Quand  ce  fe- 
roit  un  ange  ,  dit  S.  Paul,  qui  vous  prêcherait  un  gmI.  i.  s. 
autre  évangile  ,  que  celui  que  vous  avez  reçu.  N'a- 
joutons pas  le  refte ,  pour  leur  donner  lieu  par  no- 
tre douceur  de  changer  de  ferttiment.  Que  fi ,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife ,  ils  perfiftent  opiniâcrcment 
dans  leur  erreur  t  alors  nous  prononcerons  ce  qui 
fui»,  c'eft-  à-dire,  l'anathême.  Ces  paroles  font  croi- 
re ,  que  ce  difeours  fut  publié  incontinent  après 
ledit  de  l'empereur  Léon  contre  les  images ,  c'eft- 
à  dire ,  l'an  730.  avant  que  l'on  eut  appris  en  Pa- 
leftine  l'exil  du  patriarche  tfaint  Germain  ,  donc  il 
n'eft  parlé  que  dans  le  difeours  fuivant. 

Au  commencement  du  fécond  difeours ,  S.Jean  Sef0odx^roiflé. 
Damafcenc  fc  reconnoît  obligé  de  parler  ,  pour  me  dikouu. 
foutenir  la  vérité ,  parce  qu'il  a  reçu  le  tajent  de  la 
parole  ->  c'eft  à-dire ,  la  commiffion  de  parler  dans 
Tome  IX.  Mm 
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l'églife,  ce  qui  fcmblc  marquer  que  dès  lors  il  éroit 
prêtre.  Il  ajoute  que  quelques  enrans  de  1  eglife  l'ont  .- 
engage  à  comppfer  ce  fécond  difeours  ,  parce  que 
pluficurs  n'entendoient  pas  bien  le  premier.  Il  mar- 
que les  divers  artifices  du  démon  pour  féduire  les 
hommes  :  l'athéifmc,  l'idolâtrie,  leshcrffies.  Main- 
tenant ,  ajoute- 1-  il ,  ce  même  impofteur  qui  a  fait 
adorer  autrefois  jufqucs  aux  images  des  bêtes,  non- 
feulement  aux  Gentils ,  mais  aux  Ifraélites ,  prend 
une  autre  forme  pour  troubler  la  paix  de  Téglife  -, 
car  il  s'eft  élevé  des  gens  qui  difcntque  les  merveil- 
le* que  Jefus  Chrift  a  opérées  pour  notre  falur ,  & 
les  combats  que  les  faints  ont  rendus  contre  le  dé- 
mon ,  ne  doivent  pas  nous  être  propofez  dans  des 
images  ,  pour  les  admirer,  les  honorer ,  les  imiter, 
il  déclare  encore  qu'il  ne  veut  pas  prononcer  ana- 
thême  contre  les  auteurs  de  cette  erreur,  parce 
qu'il  attend  leur  correction.  Il  emploie  les  mêmes 
preuves  que  dans  le  premier  difeours  j  mais  pour 
expliquer  les  paroles  de  la  loi  qui  femblent  con- 
damner lesimages,  il  ajoute  :  Il  faut  examiner  J'in- 
tention  pourconnoître  la  vérité  d'un  difeours.  Dans 
l'évangile  il  eft  parlé  des  tenebres,  de  fatan,  de  l'en- 
fer :  nous  ne  laifTons  pas  de  le  recevoir  avec  le  ref- 
pedr.  &  l'adoration  convenable  :.  mais  nous  rejet- 
tons  avec  horreur  les  écrits  des  Manichéens  &  des 
autres  hérétiques ,  quoiqu'ils  contiennent  le  nom 
de  Dieu.  Ainfî  quand  il  s'agit  des  images  il  faut 
voir  l'intention  de  celui  qui  en  parle. 

Il  infifte  ainfi  fur  la  différence  des  deux  puifTan- 
ces,  la  fpirituclle  &  la  temporelle.  Jefus- Chrift, 


Digitized  by 


Livre  quarante-deuxie'me.  177 
dit  S.  Paul ,  a  établi  dans  fon  églife  des  apôttes ,  1 
des  prophètes  ,  des  pafteurs ,  &  des  docteurs  -,  il  ne 
dit  pas  des  empereurs  ,  ce  ne  font  pas  les  rois  qui 
vous  ont  parlé  de  la  part  de  Dieu  ,  mais  les  apôtres 
&  les  prophètes. 

Le  gouvernement  politique  appartient  aux  em- 
pereurs ;  le  gouvernement  de  l'eglife  aux  pafteurs 
&  aux  docteurs.  Cette  violence,  mes  frères ,  cft  un* 
brigandage.  Saiil  déchira  le  manteau  de  Samuel,  & 
perdit  fon  roïaume.  Jczabel  perfecuta  Elie ,  &  fut 
mangée  des  chiens  :  Herodc  fit  mourir  S.  Jean,  & 
mourut  rongé  de  vers.  Et  maintenant  on  vient  d'en- 
voïer en cxiïic  bienheureux  Germain  &plufieurs 
autres  percs ,  dont  nous  ne  fqavons  pas  les  noms , 
Veft-ce  pas  un  brigandage?  Et  enfuite  s'adrcfTant  à 
l'empereur  :  Nous  vous  obéiiTons  ,  feigneur  ,  en  cC 
qui  regardera  vie  civile ,  comme  les  .tributs  &  les 
importions  ;  mais  dans  les  matières  ecclcfiaftiques 
nous  rcconnoiiTons  nos  pafteurs.  Les  chrétiens 
d'Orient  rcgardoierit  encore  les  empereurs  de  C.P. 
comme  leurs  princes  légitimes,  ils  confervoient  les 
loix  Roumaines  &  la  langue  Grecque,  en  laquelle 
écrivoit  S.  Jean  Damafcene.  Il  ajoute  enfuite:  Les 
Manichéens  ont  compofé  un  évangile  félon  S.Tho- 
mas :  faites-en  un  félon  l'empereur  Léon.  Je  ne  rc- 
connois  pointun  empereur' qui  ufurpe  le  facerdo- 
cc.  Je  fçai  que  Valens  en  ufa  ainfi  perfecutant  la 
foi  catholique  ,  bien  qu'il  portât  le  nom  de  chré- 
tien, &  Zenon  &«Anaftafc  &  Heraclius  &  Conftan- 
tin  qui  fut  en  Sicile  &  Bardanncfurnommé  Philip- 
pique.  A  ce  difeours  S.  Jean  Damafcene  'joint 
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les  mêmes  partages  qu'il  avoit  rapportez  à  la  fin  du 
premier  ,  mais  il  yen  ajoute  quelques  autres  de  S. 
Chryfoftomc ,  de  S.  Ambroifc ,  de  S.  Maxime  ÔC 
de  S.  Anaftafed'Antiochc. 

Le  troiiléme  difeours  pour  les  images  ne  con*. 
tient  prcfque  rien  qui  ne  foit  dans  les  deux  pre- 
miers i  mais  il  eft  fuivid'un  plus  grand  nombre  de 
paflfages. 

Lc«re$  Xdfs  bo-  Tandis  que  la  foi  étoie  ainfî  attaquée  en  Orient, 
niface.  clic  faifoit  de  grands  progrès  en  Germanie  par  les 

.    \'XT&.        travaux  de  S.  Bonîface.  Après  la  fondation  des  mo- 
,*    smp.n.10.  naftcrct.de  Friflar  fil  d'Hamanbourg,  c'eft-à-dire 
Jfc  vers  l'an  7  3 1.  il  pafla  en  Bavière  où  commandoit  le 

&v.  tu.  n.  duc  Hubert ,  &  en  vifita  les  eglifes.  S.  Corbinien 
fît*  to.  %.sû.Bm.  evêque  de  Frifingue  étoit  mort  dès  l'an  7  3.0.  le  hui- 
M^'r.it.  t.  <iémç  de  Septembre  ;  jour  auquel  l'cglifc  honore  fa. 
****  mémoire,  Ôc  S.  Boniface  trouva  la  Bavière  trou- 

blée pat  un  hérétique  nommé  Eremvolf,  qui  rame- 
nait le  peuple  à  l'idolâtrie  ;  il  le  condamna  félon  les 
canons  ,  &  en  ayant  délivré  le  pais  &  rétabli  la  dif- 
cipline  il  retourna  à  Ton  diocelc. 
tyji  uv      Quclque-tcms  après  il  écrivit  en  ces  termes  à  Nor- 
' s'  thelroe  archevêque  de  Cantorberi  :  Je  vous  prie  da 
vous  fouvenir  de  moi  dans  vos  feintes  prières,  pour 
affermir  mon  efpritagité  par  lcsdiffcrcnsartàutsdcs 
nationsGcrmaniques;&  que  je  ne  fois  r>as  moins  uni 
à  vous  par  la  communion  &  la  charité  fraternelle  , 
que  je  1  crois  à  votre  predecertcur  Bcrthuald  lorf- 
que  j'étois  forti  de  mon  pais.  Je  vous  prie  inftam- 
ment  de  m'envoïer copie  de  la  lettre  qui  contient! 
les  queftionsde  l'évêquc  Auguftin  avec  les  réponfes 
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du  pape  S.  Grégoire ,  où  entre  autres  articles  il  eft  S*M  «w*f^ 
dit ,  qu'il  cft  permis  aux  fidèles  de,  fc  marier  à  la 
troifieme  génération.  Examinez  foigncufe.mcnt  fi 
cet  écrit  cft  de  S.  Grégoire,  car  ceux  qui  gardent  les 
archives  de  1  eglife  Romaine  ,  difent  qu'après  l'y 
avoir  cherché  avec  les  autres  lettres  du  même  pape, 
on  ne  l'y  a  point  trouve.  Je  vous  demaride  auffi  vo- 
tre confeil  fur  une  faute  que  j'ai  commife  en  per- 
mettant un'mariagc.  Un  homme  ayant  tenu  un  cn-# 
fant  au  baptême ,  a  époufé  1*  mere  devenue  veuve. 
Les  Romains  difent  que  ccft  un  péché  capital  :  ils 
ordonnent  aux  parties  de  fc  féparcr ,  &  afiurent  que 
lous  les  empereurs  Chrétiens  ce  mariage  feroit  un  " 
crime  di^nc  d'une  peine  capitale,  ou  du  moins  d'e^ 
tre  expie  par  un  pèlerinage  perpétuel.  Apprenez- 
moi  fi  vous  avez  trouvé  dans  les  décrets  des  percs  y 
dans  les  canons  ou  dans  l 'écriture ,  que  ce  foit  un 
grand  crime  -,  car  je  ne  puis  comprendre  pourquoi 
en  un  certain  lieu  la  parenté  fpiritucllc  rend  le  ma- 
riage fi  criminel ,  puifque  nous  fommes  tous  Frères 
par  le  baptême  }  apprenez- moi  aufli  en  quelle  an* 
née  de  l'incarnation  arrivèrent  les  premiers  miflion- 
naires  cnvoïczpar  S.  Grégoire  aux  Anglois.  S.  Bo- 
niface  confulta  fur  la  même  queftion  de  mariage 
avec  la  commère  ,  Pccthlcmc  premier  évêque  de 
Maifonblanche  enNorthumbre  &  l'abbé  Duddotr 
qui  avoir  été  fon  difeiplc.  Il  le  prie  encore  de  lui 
envoier  des  traitez  des  percs  fur  l'écriture. 

Le  prêtre  Eoba  étoit  chargé  de  cette  lettre  &  ^  „. 
d'une  autre  àlabbcflc  Edburgc,  par  laquelle  S.  Bo-    *•  J^- 
niface  la  remercie  du  fecours  des  livres  &  d'habit* 

Mm  iij 
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qu'elle  lui  a  donnez,  &  la  prie  de  lui  écrire  en  let- 
tres d'or  les  épures  de  S.  Pierre  pour  donner  plus  de 
rcfpe&aux  hommes  grolïicrs  &  contenter  fa  dévo- 
tion envers  le  faint  apôtre ,  qu'il  regardoit  comme 
le  patron  de  fa  million.  Dans  une  autre  lettre  il  fe 
plaint  à  la  même  abbefle  des  oppofitiorts  qu'il  ren- 
contre danS  cette  ceuvre  j  c'clt- dit-il ,  de  tous  co- 
tez travail  &  fureur ,  combats  au  dehors  ,  crainte 
au  dedans,  tes  artifices  des  faux  frères  font  pires 
2.  en.  nu.  f.  que  la  malice  des  païens.  Il  y  a  plufîeurs  lettres  de  S. 
3ft  ss.'aii'iM.'  Boniface  à  cette  abbeflcEdburgc,quc  l'on  croit  avoir 
M4%i/f.  1. 10.  gouverné  le  monaftere  de  Vinburn  en  OùefTex  , 
qtw.  1*.  ».  c.  ix.  majs  jj  v  avojc  unc  autrc  £Jburge  abbeiTc  de  Tanec 

nommée  plus  ordinairement  Bugga  ,  à  qui  S.  Bo- 
niface écrivit  aufll  deux  lettres.  Le  ptêtre  Eoba 
compagnon  des  travaux  de  S.  Boniface ,  fut  depuis 
évêque  d'UtrecT:.  • 

*M  4j-  On  peut  rapporter  à  ce  temps  la  lettre  de  1  évêque 
Torthelme  à  S.  Boniface ,  puifqu'il  lui  donne  le 
titre  ô! 'archevêque  II  le  félicite  de  la  converfion  des 
Saxons,  lui  témoigne  qu'il  fait  mémoire  de  lui  à 
la  mefle  &  aux  prières  journalières  ,  &  lui  deman-  - 

<HM£  de  la  même  grâce.  Il  y  a  deux  lettres  de  deux  rois 
qui  femblcnt  être  du  même  temps,au  moins  la  pre- 
mière, qui  fait  mention  du  prêtre  Eoba.  Elle  elt  de 
Sigebalde  roi  d'Oucflcx,  qui  demande  en  grâce  à 
S.  Boniface  d'être  fon  évêque  avec  Daniel ,  &  dit  : 
Sçachez  qu'en  célébrant  la  mefle  je  fais  reciter  vo- 
tre nom  comme  celui  de  nos  évêques.  Célébrer  la 
mefle  dans  le  llilcdc  ces  temps- là  lignifie  fouventy 
affilier,  &  s'attribue  aux  laïques.  L'autre  lettre  cft 
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d' Aclbualde  roi  d'Eftangle  qui  écrit  en  Ton  nom  &  An.  73  s. 
de  tous  les  monaftsrcs  de  Ton  roïaume,  témoignant  v  MMhill  ( 
que  fuivant  le  deuYde  S.  Boniface  il  prie  pour  lui  ?*- 
aux  menés  &  aux  fept heures  canoniales.  Il  fe  recom- 
mande à  Tes  prières,  &  dit  que  l'on  envoïcra  de  part 
&  d'autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  pour  eux. 
Ethilbcrt  roi  de  Cant  lui  parle  de  l'abbefle  Bugga ,  ^  ^ 
lui  envoïc  un  vafe  d'argent  &  quelques  autres  pre- 
fens  ;  6V  lui  demande  deux  faucons ,  parce  qu'il  ne 
s'en  trouvoitpas  de  fi  bons  dans  Ton  roïaume. 

Saint  Boniface  fit  un  troificme  volage  à  Rome  XXT 
l'an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire  Jj^JJ^J"*? 
III.  qu'il  n'avoit  jamais  vu  ,  que  pour  fc  recom-  »w. 

1  •  1      r  ■  t  1  /  •     C  PU.  ter  tfllib.  e. 

mander  aux  prières  des  laints ,  étant  déjà  tort  avan-  17. 
ce  en  âge.  Il  fut  très  -  bien  reçu  par  le  pape  ,  com- 
me il  l'écrivit  aux  fiens  en  Allemagne ,  &  extrême- 
ment  refpedte^ant  par  lcsRomains  que  par  les  étran- 
gers :  enfortc  qu'il  étoit  fuivi  d'une  grande  multi- 
tude de  François ,  de  Bavarois  ,  d' Anglois  &  d'au- 
tres nations.  Il  demeura  en  Italie  la  plus  grande  par- 
tic  de  l'année:  &  après  avoir  vifité  les  tombeaux  des. 
faims,  il  prit  congé  du  pape,  qui  le  renvoïa  en  739. 
chargé  de  prcfcns& de  reliques  avec  trois  lettres,  la  VltgftrCHile  l8 
première  adrelTée  à  tous  les  évêques  &  les  abbez  , 
pour  leur  recommander  S.  Boniface ,  &  les  exhor- 
ter à  lui  donnerdes  ouvriers  pour  fa  million.  La  fé- 
conde lettre  cft  adrefTéc  aux  roupies  de  Germanie 
nouveaux  convertis.  Le  pape  y  nomme  les  Turin-  „   ,  e 

'  «    1      ♦  t    rr  i 1    A  11  V.  tut.  Strrtr.  m 

giens&  les  Heiliens  &  plulieuts  autres  barbares.  &  *<  *■ 

I  •  f  1        a   /    1     i.^  •  nij-  &Coint.  *«i 

en  gênerai  tous  ceux  qui  font  du  coté  de  l  Onent ,  7,8.».ij. 
ce  qu'il  faut  entendre  par  rapport  au  Rhin.  Il  les 
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exhorte  à  fc  rendre  dociles  aux  inftrucScions  de  Bo- 
nifacc, &  à  recevoir  les  évêques«&  les  prêtres  qu'il 
ordonnera  par  l'autorité  du  fairirfiege,  puis  il  ajou- 
te :  Que  s'il  veut  ramener  ceux  qui  s  ecartenc 
du  droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  diîciplinc  cano- 
nique ,  ne  vous  y  oppofez  point ,  mais  faites  qu'ils 
obéiflent  fous  peine  de  s'attirer  la  damnation.  Pour 
vous  qui  ères  baptifez  au  nom  de  Jefus-Chrift,  abf- 
tc  nez- vous  de  tout  culec  du  paganifme  ,  &  détour- 
nez-en vos  fujers.  Rejettez  les  devins  &  les  forçicrs, 
les  fac  ri  fie  es  des  mores,  des  bois  &  des  fontaines, les 
augures,  les  caractères,  les  enchantemens  &  les  ma-  ' 
lchces,  &  toutes  les  autres  fu  pérît  irions  qui  a  voie  ne 
cours  en  votre  païs.  La  troinéme  lettte  cft  adreffée 
aux  évêques  de  Bavière  &C d'Allemagne  ,  fçavoir  , 
Vigon  d'Aufbourg,  Luidon  de  Spirç  ,  comme  l'on 
croit,  Rudolt  ou  Rodolf  de  Confiance,  Vivilon  de 
Lorch  ou  de  Paflau  ôc  Adda  ou  Heddon  de  Straf- 
bourg.  Ainfl  il  y  en  a  quatred'Allcmagnc  &  un  fcul 
de  Bavière  ,  fçavoir ,  Vivilon  ordonné  par  le  pape 

r.  ctint. «».j)7. .même  api  ès  la  mort  de  Théodore.  Le  pape  exhorte 
ces  évêques  à  recevoir  favorablement  Bonifacc,  & 
écouter  fes  inftru&ions ,  à  rejetter  les  hérétiques  ÔC 
les  faux  évêques  de  quelque  part  qu'ils  viennent  , 
particulièrement  les  Bretons ,  à  délivrer  leurs  pen- 
plcsde  tous  les  reftes  des  fupcrftitions,&  célébrer  un 
concile  près  le  Danube  ,  à  Aufbourgou  en  tel  lieu 
que  Bonifacc  jugera  à  propos, 
xxn.  .       Pendant  ce  voïage  de  Rome  S.  Bonifacc  invita 

ySiîf*  &S'  pluncurs  Anglois,  principalement  des  p:êtres,à  vc- 
jair  travailler  à  fa  mifïjonde  Germanie*  &  il  y  attira 

entre- 


Digitized  by  Google 


Livre  qjj  a  r.  a  nte-deuxi  e'm  e.  181 
cntrc-autrcs  Villibalde  &  Vuncbaldc  frères  qui 
étoientfesparcns.VillibaldcquclesAllcrnansnom-  *»•  ».**.ss.  b^. 
ment  aulu  Bilibalde  naquit  en  Angleterre  vers  1  an  >. 
700  &  entra  dès  l'enfance  dans  un  monaftere.  Vers 
l'an  7Î0.  il  quitta  fon  pais  pour  aller  à  Rome  avec 
fon  pere  Richard  &  fon  frère  Vunebalde  alors  âgé 
de  dix-neuf  ans.  Le  pere  mourut  en  chemin  &  fut 
enterré  à  Luques  oùil  eft  honoré  comme  faint.  Les  mm^  k. 
deux  frères  arrivèrent  àRomc  oùVillibalde  deux  ans 
après  laifla  fon  frère,  &  partit  pour  la  terre  fainte 
avec  deux  autres  jeunes  Anglois.  Vunebalde  reçut  à 
Rome  latonfure,  y  étudia  récriture  fainte,  &  y  de- 
meura fept  ans,  après  lefquels  il  retourna  en  Anglc- 
terre,  principalement  dans  le  dcfTcin  d'attirer  au  fer-  *  • 
vice  de  Dieu  quelqu'un  de  fa  famille,  &  il  en  gagna  . 
plufieurs.  Enfuitcil  retournai  Rome  emmenant 
avec  lui  un  troifiéme  frerc  ,  dont  on  ne  fçait  pas  le 
nom.  C'cftàce  fécond  voïage  que  S.  Boniface  aïant 
appris  qu'il  étoit  à  Romc,lui  parla  &  l'inv  ita,com  me 
fon  parent,  de  venir  prendre  part  à  fes  travaux.  Vu- 
nebalde felaiffaperfuadcr,&  fuivit  de  prèsS. Bonifa- 
ce, emmenant  avec  lui  fon  frere  &  quelques  autres, 
dont  étoit  S.  Scbald  honoré  à  Nuremberg  comme 
l'apôtre  du  pats  le  dix- neuvième  Août.  Avec  cette 
compagnie  S.  Vunebalde  fe  rendit  en  Turinge  au- 
près de  S.  Boniface. 

Cependant  Villibalde  &  fes  compagnonsavoient 
vu  bien  du  pais.  S'étant  embarquez  à  Naplcs  ils  paf- 
ferent  premie»cment  dans  l'A  fie  mineure  ,  puis  en 
Phcnicic,  &  furent  quelque- temps  arrêtez  à  Emefc 
parles  Sarrafins  qui  les  prenoient  pour  des  efpions. 
Etant  délivrez  ils  viliterent  toute  la  Palcftinc  , 
Tome  IX.  N  n 
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puis  paflerent  à  C.  P.  d'où  ils  revinrent  en  Italie 
avec  des  Jégats  du  pape  &  des  ambalTadcurs  de  l'em-  • 
percur.  On  peut  voir  dans  la  vie.  de  S.  Villibaldc  f 
l'état  des  faims  lieux  que  l'on  vifitoit  alors. 

Il  revint  en  Italie  fept  ans  après  qu'il  avoif  quitté 
Rome  &  dix  ans  après  qu'il  étoit  forti  de  fon  pais  :  . 
c'eft-à  dire  vers-l'an  718. Par  le  confeild'un  évêque 
il  alla  au  mont-  Caflin  &  y  demeura  dix  ans  fous*la 
Whi  xn.«. conduite  de  l'abbé  Petronax.  Les  moines  y  étoienc 
encore  en  petit  nombre ,  mais  l'abbé  les  inlbuifoic 
avec  un  grand  zelc  cV  une  grande  diferétion.  La  pre- 
mière annéeViiiibalde  fut  chambrier  de  1  eglifc,qui 
étoit  comme  un  facriftain,  la  féconde  année  doïen, 
•      *  c'eft-à-dire  ayant  linfpcâ:ion  de  dix  moines:  il  fut 
.   huit  ans  portier ,  quatre  ans  au  monaftere  d'en- 
haut,  quatre  ans  à  celui  denbas  :  car  cette  charge, 
Ktg.c.  fuivantla  règle  de  S.  Benoît ,  étoit  regardée  com- 
me fort  importante,  &  ne  fc  donnoit  qu'à  des 
vieillards  ou  aux  moines  les  plus  diferets.  Pen- 
dant ces  dix  années  Villibalde  prit  grand  foin  de 
s'inftruirc  de  toutes  les  pratiques  de  la  régie  de  faint 
Benoît. 

En  fuite  un  prêtre  Efpagnol  qui  demeuroit  au 
mont- Caifin,  ayant  pris  congé  de  l%bé  Petronax 
pour  aller  à  Rome,  emmena  Villibalde  avec  lui.  Le 
pape  Grégoire  III.  l'aïant  appris  le  fit  venir  Ôc  l'in- 
terrogea fur  fes  voïages ,  &  comment, il  avoit  évité 
•  *  les  infultcs  des  infidèles.  Villibalde  lui  raconta  tout 

par  ordre  :  ôc  entre- autres  comme  il  s  etoit  baigné 
dans  le  jourdain.  Le  pape  lui  dit  enfuitc  :  L'évê- 
que  Boniface  m'a  prié  de  vous  faire  revenir tiu  mont- 
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Caflïn  &  de  vous  envoyer  inceffamment  vers  lui   :  

chez  les  François  pour  travailler  à  leur  ihftruction.  An.  739. 
Je  vous  prie ,  &  vous  ordonne  de  l'aller  trouver. 
Villibaldc  répondit  :  Je  fuis  prêt  à  vous  obéir ,  11 
vous  me  faites  donnercongé  par  mon  abbé  fuivant 
la  règle.  Allez,  reprit  le  pape ,  fans  vous  inquiéter, 
mon  commandement  vous  furîit  :  l'abbé  Petronax 
n'a  pas  droit  de  me  réflfter  quand  je  voudrois  l'en- 
voyer quelque  part  lui-même.  Villibaldc  fe  fournit, 
offrant  d'aller  non- feulement  là ,  mais  par  tout  où 
le  pape  lui  ordonneroit  -,  &  il  prit  le  chemin  de 
Turinge. 

Saint  Bonifiée  étant  parti  de  Rome  en  7  ?    ar-  xxm. 
riva  à  Pavic  où  il  fut  reçu  chez  le  roi  Luitprand  ,  ,ie^"hci  e" B" 
&  prit  un  peu  de  repos  que  demandoit  fa  vieillcfTe.  JJJJ"  V,M'  *' 
De -là  il  paffa  en  Bavière  tant  par  inclination  qu'à 
la  prière  du  duc  Odilon  ,  &  y  demeura  long  temps 
prêchant  la  parole  de  Dieu.  Il  y  rétablit  la  pureté 
de  la  foi  &  chaffa  des  fedu&eurs ,  dont  les  uns  fc 
difoientfauiTementévêqucs&  les  autres  prêtres,  &c 
qui  par  divers  artifices  avoient  perverti  une  grande 
multitude  &  feandalifoient  tout  le  peuple  par  leur 
vie  impure.  Du  confentement  du  duc  OJilon  ,  il 
divifa  la  province  de  Bavière  en  quatre  diocefes, 
&  y  établirquatre  évêques.  Le  premier  fut  Jean  dans 
la  ville  de  Salfbourg ,  dont  il  tint  le  liege  pendant 
fept  ans.  Le  fécond  fut  Eremberr  neveu  de  faint  nittm.  j.  ahm 
CorbinienàFrifingue,  letroifiémeGoibaldc  à  Rc-  ss  »♦* 
ginum  nommé  depuis  Ratilbonne.  "Ces  trois  fu- 
rent ordonnez  par  faint  Bonifacc.  Le  quatrième 
évêque  de  Bavière  fut  Vivilon  déjà  ordonné  par  le 
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-  pape,  dont  le  fiege  fut  fixé  à  Patavc  qui  eft  PafTau. 

A  M.  739.      Saint  Bônifacc  rendit  compte  au  pape  Grégoire 
ot  .iï*  t.  c  ,:.  m.  dece  qu'il avoit  fait  en  Bavière,  &  le  pape  lui  fie 
a r/'t».  mw*.  réponfc  par  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  rendons 
1    474         grâces  à  Dieu  de  ce  que  nous  apprenons  par  vos 
lettres  que  vous  ayez  converti  en  Germanie  jufques 
à  cent  mille  ames  avec  Je  fecours  de  Charles  prince 
des  François* Le  pape  approuve  rétabhiTemcnt  des 
nouveaux  évêchezen  Bavière,  &  ajoute. Quant  aux 
prêtres  que  vous  y  avez  trouvez ,  fi  on  ne  connoîc  • 
point  ceux  qui  les  ont  ordonnez,  &  que  l'on  doute 
que  ce  fuflent  des  évêques  :  ils  doivent  être  ordon- 
nez de  nouveau,  fuppofé  qu'ils  foient  catholiques  & 
dé  bonnes  mœurs.  Quant  à  ceux  qui  font  baptifez 
fuivant  les  diverfes  langues  de  ces  peuples,  pourvu 
qu'ils  foient  baptifez  au  nom  de  la  fainte  Trinité  , 
il  faut  les  confirmer  par  l'impofition  des  mains  ÔC 
le  faint  chrême.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  corri- 
ger, s'il  eft  befoin,  l'évêquc  Nivit ,  que  nous  avons 
ordonné.  Quant  au  concile  que  vous  devez  tenir 
furie  Danube,  de  notre  autorité, nous  voulons  que 
vous  y  foïez  prefent.  Car  l'œuvre  que  vous  avez  cn- 
treprife  ne  vous  permet  pas  de  demeurer  en  un  lieu: 
mais  comme  les  Chréricns  font  encore  rares  en  ces 
pays  occidentaux,  après  les  avoir  fortifiez,  vous  de- 
vez prêcher  par  tout  où  Dieu  vous  ouvrira  le  che- 
min, ordonner  de  notre  autorité  des  évêques  dans 
les  lieux  que  vous  trouverez  convenables.  Ne  vous 
dégoûtez  pas ,  mon  cher  frère ,  d'entreprendre  des 
voïages  rudes  &  en  divers  lieux  ,  pour  étendre  au 
loin  la  foi  chrétienne ,  ayant  en  vue  la  recompen- 
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fe  éternelle.  Cette  lettre  eft  dattec  du  quatrième  des  a  v 
calendes  de  Novembre  ,  la  vingt-  trojheme  année 
du  règne  du  très  pieux  feigneur  l'empereur  Léon , 
&  la  vingtième  de  l'empereur  Conftantin  fon  fils  , 
indicfcion  huitième,  c'eft  à-dirc  vingt-  neuvième 
d'Ocfcobre  739.  &  la  datte  cft  remarquable  pour 
montrer  que  le  pape  reconnoiflbic  toujours  pour 
feigneur  l'empereur  Léon. 

L'Italie  fut  alors  troublée  parla  révolte  de  Trafi-  xxiv. 
mond  duc  de  Spolctc  contre  le  roi  Luitprand  fon  d££LfàaT«* 
maître ,  qui  l'ayant  pourfuiviil  fe  réfugia  à  Rome;  jEjftï5kMf, 
le  pape  Grégoire  avec  Etienne  duc  dcRomc  refufe-  i*z*'h*r. 
rent  de  le  rendre  au  roi.  Il  vint  donc  affieger  Rome, 
ÔC  enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoient.  Mais 
Trafimond  avec  le  fecours  des  Romains  rentra  dans 
Spoletc.  D'ailleurs  le  roi  Luitprand  ôta  la  duché  de 
Benevent  à  Gifulfe  pour  fon  bas  âge  i  &  le  peuple 
qui  le  foutenoit  fe  joignit  à  cclufde  Spolcte  &  aux 
Romains  contre  le  roi  des  Lombards. 

Le  pape  G  egoire  voïant  qu'ils  ne  lui  pouvoient  rc- 
fifter  ,s'ad relia  à  Charles  Martel  &:  lui  envoïa  deux  J^Jf?5;i£ 
légations  pendant  l'année  741.  Ses  légats  étoienc 
chargez  de  grands  prefens  ,  entre-autres  des  clefs 
du  fepulcrc  de  S.  Pierre  ,  avec  de  fes  chaînes ,  & 
ils  venoient  demander  du-fecours  contre  les  Lom- 
bards, à  condition  que  s'il  l'accordoit  le  pape  fe  re- 
tireroit  de  l'obéi  (Tance  de  l'empereur  qui  ne  fecou- 
roit  point  l'Italie  j  &  donneroir  le  confulat  de  Ro- 
me à  Charles.  On  n'avoit  jamais  oui  parler  en  Fran- 
ce d'une  pareille  légation  venue  de  Rome.  Il  refte 
deux  lettres  du  pape  Grégoire  III.  écrites  à  cette 
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  occafion,  donc  la  première  porte  en  fubftance:  Nous 

A  N.  74 1.  fommes  dans  une  extrême  affliction ,  voïant  que  le 
tpiji.  ^ gui.  tem  pCU  qUj  nous  reftoit  l'année  paflee  pour  la  nourritu- 
rc  des  pauvres  &  le  luminaire  des  eglilcs,  elt  main- 
tenant confumé  par  les  violences  de  Luitprand  &c 
PA»!.ji.hi/t.c.is-  d'Hildebrand  rots  des  Lombards.  C'êft  que  Luit- 
prand étant  tombé  malade ,  les  Lombards  crurent 
qu'il  alloit  mourir,  &  reconnurent  pour  roi  fon  ne- 
veu Hildebrand ,  qui  régna  depuis  avec  lui.  La  let- 
tre continue  :  Ils  ont  détruit  toutes  les  métairies  de 
S.  Pierre  ,  &  enlevé  le  bétail  qui  y  reftoit. 

Quoique  nous  aïons  eu  recours  à  vous,  il  nc/ious 
en  elt  venu  jufques  à  prefent  aucune  confolation. 
Nous  voïons  que  vous  ajoutez  plus  de  foi  aux  faux 
rapports  de  ces-rois  qua  la  vérité  que  nous  difons  , 
&  nous  craignons  que  votre  confciencc  n'en  foie 
chargée  :car  ils  nous  infultcnt,&  difent  :  Vous  avez 
eu  recours  à  Charles,qu'il  vienne  maintenant  avec 
l'armée  des  François,  &  qu'il  vous  tire  de  nos  mains. 
Olquelle  douleur  nous  perce  le  cœur  à  ces  reproches, 
•  voyant  des  enfans  11  puiflans  ne  faire  aucun  effort 
pour  défendre  leur  mere  fpirituellc,  la  fainte  églife 
de  Dieu,  &  fon  peuple  particulier.  Mon  cher  fils,  le» 
prince  des  apôtres  pourroit  bien  défendre  fa  maifon 
&  fon  peuple ,  &  fe  vanger  de  fes  ennemis  :  mais  il 
éprouve  le  cceur  de  fes  fidèles  enfans.  Ne  croïcz 
pas  les  rois  des  Lombards ,  quand  ils  vous  difent 
que  le  duc  de  Spolcre  &  le  duc  de  Bencvent  font 
coupables.  Ce  font  tous  menfonges.  Le  fcul  crime 
pour  lequel  ils  pcrfecutent  ces  ducs ,  cft  de  n'avoir 
pas  voulu  l'année  paltée  nous  attaquer  de  leur  côté 
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comme  ont  faic  les  rois  au  préjudice  de  leur  traité.  ~~ |" 
Car  au  refte  ils  étoienc  prêts  de  leur  obéir.  Pour 
vous  affurcr  delà  verité,cnvoïez  ici  quelque  perfon- 
nc  fidèle  qui  voie  de  fes  yeux  la  perfecution  que 
nous  fouffrons ,  le  mépris  de  l'églifc,  le  pillage  de 
fes  biens ,  les  larmes  des  pèlerins..  Il  finie  en  con- 
jurant Charlospar  le  jugement  de  Dieu,&  dans 
les  termes  les  plus  preffans  ,  de  ne  pas  préférer  l'a- 
mitié du  roi  des  Lombards  à  celle  du  prince  des 
apôtres.  Il  ajoute  enfin  :  Le  porteur  de  ces  lettres 
Anchard  votre  fidcle  fervireur ,  vous  dira  de  vive 
voix  ce  qu'il  a  vu  de  fes  yeux  ,  &  que  nous  lui  avons  ( 
enjoint.  C'étoic  apparemment  l'offre  d'abandon- 
ner l'empereur,  &  de  fe  foumettre  à  Charles,  donc 
la  lettre  ne  parle  point. 

Comme  elle  n'eut  point  d'effet,  le  pape  Grégoire  <i*  t-  1474. 
écrivit  encore  une  lettre  pour  preffer  Charles  ,  où 
il  dit  en  parlant  des  Lombards.  Ils  ont  ôté  tout  ce 
qui  étoit  deftiné  au  luminaire  de  S.  Pierre ,  &  ce  qui 
a  été  offert  par  vos  parens  &  par  vous.  L'églifc  de  S. 
Pierre  cft  dépouillée  &  defolée.  On  voit  par  là  que 
les  princes  François  avoient  fait  deflors  à  l'églifc 
Romaine  des  offrandes  confiderables ,  6c  on  voit 
aulli  qu'il  n  etoit  pas  queftion  de  lui  conferver  des 
principautez ,  &  des  îeigneuries  :  mais  feulement 
des  patrimoines  &  des  domaines  utiles  pour  l'en- 
tretien des  pauvres  &  du  luminaire. 

Ce  qui  avoit  empêché  iufques  là  Charles  Martel      x* v-,  , 

J  ►     ■         f_      j         .   n  ,     1     r  •  -I     More  di  Cbarle» 

de  rompre  avec  les  Lombards  ,c  eltle  bciomquil  Mand. 
avoit  d'eux  pour  repouffer  les  Sarrafins.  Ces  derniers  "îTiiL 
entrèrent  encore  en  France  en  737.  remontèrent  le  t"ttl'e- * 
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"   Rhône,  &  prirent  Avignon.  Mais  Charles  Martel 

An.   741.  jc  rcprjt  ^  pUjs  enfuice  Narbonnc,  &  le  refte  de  la 

Gothic,  &  chaiTa  les  Sarrafins.  Ils  revinrent  deux 
u.c.  h.  ans  après  en  73  p.  prirent  Arles ,  Avignon,  Marfeil- 
cdnt.  mi.jir    le,  Orange,  Aix,  Apt,  &  plufieurs  autres  villes  de  la 
*«* même  province  ;  ils  ravagèrent  aufli  cèllcfd'Em- 
brun  &  de  Vienne.  Alors  Charles  envoïa  des  ambaf- 
fadeurs  avec  des  prefens  à  Luirprand  roi  des  Lom- 
bards^ pour  lui  demander  du  fecours,qu'il  lui  accor- 
da ,  &  marcha  aufli  tôt  avec  toute  fon  armée.  Les 
Sarrafins  l'aïant  appris  fc  retirèrent  ;  &  Charles  re- 
,      prit  Avignon  &  toute  la  Provence  jufques  à  Marfeil- 
le.  Etant  revenu  en  France ,  il  tomba  malade  à  Ver- 
berie  fur  Oife  :  où  arriva  la  dernière  légation  du 
rred.coint.e.  100.  papC   j[  ja  rc(-ut  avec  grand  honneur  ,  &  envoïa  à 

Rome  des  prefens  magnifiques  par  Grimon  abbé 
de  Corbic  ,  &  Sigcbcrt  reclus  du  monaftere  de  S. 
subiii.t».  i.mû.  i)cnis  ,  dont  il  fut  depuis  abbé.  Charles  avoit  eu 
pour  confciTcur  Martin  moine  de  la  même  abbaïc 
de  Corbie,  qui  mourut  l'an  7 1 6.  Se  cft  honoré  com- 
me faint  lc  vingt- fixiéme  de  Novembre. 

Charles  diftribua  enfuitc  le  roïaume  des  Fran- 
«  çois  à  fes  deux  fils  Carloman  &  Pépin.  Carloman 
qui  étpit  l'aîné  eut  l'Auftrafic  ,  la  Suabc ,  nommée 
depuis  l'Allemagne,&  laTuringc  Pépin  eut  la  Bour- 
gogne', la  Neultric  &  la  Provence.  Enfin  Charles 
Martel  mourut  à  Qucrfy  fur  Oife  la  même,  année 
74 1.  après  avoir  régné  vingt- fix  ans,  fous  le  titre  de 
maire  du  palais,  ou  de  prince  des  François.  Il  fut  en- 
terré dans  leglifc  de  S.  Denis  près  de  Paris  ,  qu'il 
avoit  enrichie  de  plufieurs  dons  confidcrables. 
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Le  pape  Grégaire  III.  mourut  la  même  année  741.  

II  repara  &  orna  plufieurs  églifes  de  Rome  ,  entre  A  N*  74  «• 
autres  celle  de  S.  Pierre ,  où  il  fit  amener  fix  colon-  Mor  *cxi£eg  )ire 
nés  précieufes  que  l'exarque  Eutyquius  lui  avoit  Jg» 
données ,  &  les  plaça  autour  du  fan&uairc  des  deux 
côtez  devant  la  confeflion  de  S.  Pierre,  auprès  te  fix 
anciennes,  &  y  mit  des  architraves  ,  revêtues  d'ar- 
gent &  ornées  de  figures,  d'un  côté  du  Sauveur  avec 
fcsapôtrcsjdc  l'autre  de  fafainte  mereavec  des  vier- 
ges. Au  dciTusétoientdcs  lys  &:  des  farcs,  ou  chan- 
deliers d'argent.  Dans  la  memeeglife  il  fit  un  ora- 
toire du  côté  des  hommes,  en  l'honneut  de  tous  le* 
faints,  où  il  mit  entr'autres  un  vafe  de  prix  ,  une 
couronne  avec  une  croix  pendante  fur  l'autel ,  une 
image  de  la  fainte  Vierge,  une  patène  &  un  calice, 
le  tout  d'or  orné  de  pierreries.  Il  y  avoit  autour  de 
cet  autel  plus  de  vingt  croix.  A  i'églife  de  fainte 
Marie  Majeure  dans  l'oratoire  de  la  crèche,  il  fit 
une  image  de  la  Vieree  tenant  le  Sauveur ,  toute 
d'or  ornée  de  pierreries.  A  I'églife  de  S.  André  ,  il 
en  mit  une  pareille  de  cet  apôtre.  L'or  de  ces  diffé- 
rentes offrandes,  dont  le  poids  eft  marqué,  monte  à 
foixante  &  treize  livres  :  l'argent  à  trois  cens  foi x an- 
te &  feize;  mais  il  y  en  a  beaucoup  plus  dont  le  poids 
n'eft  pas  exprimé.  En  reparant  plufieurs églifes,  il  y 
fît  faire  des  peintures.,  auilî-bicn  que  dans  les  falles 
qui  étoient  à  S.  Pierre,  &  qu'il  trouva  ruinées. 

A  l'oratoire  de  tous  les  Saints  qu'il  bâtit  à  faint 
Pierre  ,  il  ordonna  que  les  moines  des  trois  monaf- 
teres ,  qui  fervoient  cette  églifc,y  viendroient  cé- 
lébrer les  vigiles  &  les  heures  j  &  que  les  prêtres 
Tome  IX.  O  o 
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femainicrs  y  diroicnt  les  méfies. Il  bâtit  un  monaf- 
tere  près  l'cgiifc  de  S.  Chryfogone,  afin  que  les 
moines  y  fttfcnt  l'office  jour  &  nuit  comme  à  S. 
Pierre  ,  fans  être  fous  la  dépendance  du  pretre  titu- 
laire de  cette  églife.  Il  leur  donna  des  terres  &  des 
ferffe  pluficuTS  perfonnes  pieufes  leur  donnèrent 
à  fon  exemple.  Il  y  avoit  près  de  tarran  un  ancien 
monafterc  dedié  à  faine  Jean  lEvangelilte  ,  à  S. 
Jean-Baptiftc  &  à  S.  Pancrace  ,  alors  entièrement 
abandonne.  Le  pape  Grégoire  y  donna  des  terres, 
&  retira  les  biens  aliénez  en  rendant  le  prix.  Il  y 
•  £ablic  un  abbé  &  des  moines,  pour  faire  jour  & 

nuit  l'office  divin  dans  l'églife  du  Sauveur,  comme 
on  fa;foic  à  S.  Pierre.  Il  ordonna  que  le  foudiacre 
oblacionnaire  fourniroïc  du  palais  patriarcal  le  lu- 
minaire &  les  ob lacions ,  c'eft  à  dire  ,  le  pain  &  le 
vin  aux  églifes  des  cimetières  dç^Rome,  pour  y  dire 
la  meneau  jour  de  leur  fête  :  &  le  pape  regloitquel 
Af.9Mrm.MH.  7411  prêtre  la  devoir  célébrer.  On  voit  encore  à  Rome 
dans  l'églife  de  S.  Paul  une  ancienne  infeription 
qu#  marque  les  offrandes  que  ce  pape  y  avoit  ali- 
gnées, pour  les  cinq  méfies  qui  s'y  celcbroient  tous 
les  jours.  Ce  pape  fit  trois  ordinations  au  mois  de 
Décembre  ,  où  il  ordonna  vingt  trois  prêtres  & 
trois  diacres  ;  &  d'ailleurs  quatre-vingt  éveques 
pour  divers  lieux. 

De  fon  temps  une  grande  partie  des  murailles  de 
Rome  fut  rebâtie  ;  &  il  en  fournit  la  dépenfe.  Il 
donna  auffi  de  grandes  fommes  à  Trafimond  duc 
de  Spolctc,  pour  retirer  un  château  qui  'donnoit 
occafion  d'attaquer  fouvent  le  duché  de  Rome,  & 
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il  l'unit  au  domaine  de  l'empire  >  mais  Trafimond 
ne  tint  pas  la  parole  qu'il  avoir  donnée  pour  le  rc-  A  N.  74 1. 
couvrement  des  quatre  villes  de  la  duché  de  Rome, 
que  le  roi  Luitprand  avoir  prifes  à  Ton  occafion. 
Grégoire  III.  ayant  tenu  le  faint  fiege  dix  ans  huit 
mois  &  vingt  jours,  mourut  le  dixième  de  Novem- 
bre 741.  fut  enrerré  à  sfPicrrc  le  vingt- huitième,  Mwtyr  R  if 
&  le  faint  fiege  vaqua  huit  jours.  Il  cil  compté  en- 
tre  les  Saints. 

Ce  même  pape  Grégoire  III.  envoya  le  pallium  *«*fi- 
àVillicairc  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  prélat  ««.74». 
voyant  fon  églife  pillée ,  &  réduite  à  un  état  indé- 
cent, fe  retira  dans  le  monaftcrcd'Agaunc  l'an  740. 
&  y  finit  fes  jours.  C'cft  que  les  Francs  poulfcz  d'un 
mauvais  confeil  tournoient  à  leur  ulage  les  biens 
deséglifes.  Celle  de  Lion  fut  aufli  pillée,  &  lune  & 
l'autre  demeurèrent  quelques  années  fans  évêques  ; 
Lion  après  la  mort  de  Fulcoad ,  &  Vienne  après  la  $ 
retraite  de  vVtllicaire.  On  accu  fa  principalement 
CharlesMartcl  de  ces  ufurpations  des  biens  facrez. 
En  effet  il  ôta une  grande  partie  des  revenus  de  le-  J *J* 
glife  d' Auxerrepour  les  diitribucr  à  fix  princes  B;»  4*'« 
varois,  ne  lai  (Tant  à  l'évêque  Aidulfe  que  cent  man- 
fes  ou  famille  de  ferfs.  On  l'excufc  par  la  neceflité 
des  guerres  contre  les  Sarrafins ,  &  contre  les  Fri- 
fons ,  &  les  Saxons  idolâtres. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Martel  MXX^IL 
&  Grégoire  III.  mourut aufli  l'empereur  Léon:  c'cft-  Conftanon Co- 
à-dire, l'an  74 1,  indi&ion  neuvième,  le  dix-huitié- 
medeJuin,aprèsavoir  régné  vingt-quatre  ans,deux  f 
mois  &  vingt-cinq  jours.  Conftantin  fon  fils  qui 
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741.  regnoit  avec  lui  depuis  vingt  &  un  ans,  commença  • 
alors  à  régner  feul ,  &  régna  encore  trente  -  qua- 
Tieofh.MJ.  trc  ans<  Qn  iuj  donna  par  dérifion  le  furnom  de 
Copronymc,  à  caufe  de  l'accident  de  fon  baptême^ 
On  l'appclla  aufli  Caballin,parcc  qu'il  prenoit  plai- 
firà  fe  trotter  de  fiante  &  d'urine  de  cheval ,  foit 
par  un  goût  extraordinaire,  foit  par  quelque  fuper- 
ftition.  Enfin  il  étoir  groflier,  brutal ,  fanguinairc, 
impudique.  Il  fut  ennemi  des  images  comme  fon 
perc,  &accufédc  méprifer  non  feulement  les  Saints,, 
mais  Jcfus-Chrift  même,  &  d'être  adonné  à  la  ma- 
gie. On  le  haïflbit  tellement ,  que  dès  le  commen- 
cement de  fon  règne  Artabafe  qui  avoit  époufé  fa 
feeur  Anne,  forma  un  parti  confiderablc  contre  lui. 
Il  étoit  curopalatc  &  comte  de  l'obfequium  ,  & 
n-ropk  «*.      connu  pour  catholique.  Conftantin  étant  palTé  er* 
347.  h».        £flc  pour  Faire  la  guerre  aux  Arabes  la  féconde  an- 
#   née  de  fon  règne  ,  indiction  dixième  ,  l'an  741. 
Artabafe  qui  y  étoit  déjà  ,  eut  d'abord  quelque 
avantage  fur  lui  &  l'obi ieea  à  fe  retirer  à  Amorium 
•  "         en  Phrigie.  Lui  cependant  vint  à  C.  P.  ou  l'on  fie 
croire  au  peuple  que  Conftantin  avoit  écé  tué.  Le 
peuple  &  le  patriarche  Anaftafe  reçurent  cette  nou- 
velle avec  une  grande  joïeton  cria  anathême  contre 
Conftantin  ,  le  traitant  de  feelcrat  &  d'impie  ,  & 
ajoutant  qu'il  le  falloir  déterrer  ,  &  on  proclama 
empereur  Artabafe.  Le  patriarche  Anaftafc  tenant  • 
la  vraie  croix  ,  jura  devant  le  peuple  par  celui  qui 
y  a  été  attaché,  que  Conftantin  lui  avoit  dit  :  Ne 
croïez  pas  que  le  fils  de  Marie  ,  que  l'on  appelle 
Chrift,  foit  le  Fils  de  Dieu  :  c'eil  un  pur  homme  ;  & 
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Marie  l'a  enfanté,  comme  Marie  ma  merc  rryi  mis 
au  monde.  A  ces  mots  le  peuple  cria  qu'il  foit  dé- 
terré. Artabafe  rétablit  les  faintes  images  par  tou- 
tes les  villes  de  fon  obéïflance. 

Les  Arabes  Mufulmans  profitèrent  de  cette  divi-  xxvnr. 
fion  des  Romains,& firent  fur  eux  plufieurs  captifs,  dod»  u  *mL 
Le  Calife  Icham  regnoit  encore  ,  &  l'année  precc-  ^ 
dente  dernière  de  Léon,  il  fit  mourir  tous  les  Ghré- 
tiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  fon  em- 
pire; un  d'eux  fut  Euftache  fils  dupatriceMarin,qui 
après  avoir  rcfillé  à  plufieurs  violences  qu'on  lui  fie 
pour  l'obliger  à  renoncer  à  la  foi ,  mourut  martyr 
à  Charres  en  Mcfopotamie  ,  où  fes  reliques  firent 
des  miracles.  Il  y  eut  plufieurs  autres  martyrs. Tou- 
tefois ce  même  Calife  Icham  ayant  pris  en  affec- 
tion un  moine  Syrien  nommé  Etienne,  homme  ruf- 
tiquc,maispieux,propofaauxChréticns  d'Orient  de 
s'élire  s'ils  vouknent  un  patriarche.  Ils  crurent  que 
ce  bon  mouvement  venoit  de  Dieu  ;  car  il  y  avoit 
40.  ans  que  le  fiége  d'Antiochc  étoit  vacant  par 
l'oppoficion  des  Arabes.  Les  Catholiques  ordonnè- 
rent donc  Etienne;  &  depuis  il  n'y  eut  plus  d'obfta- 
clc  à  l'élection  des  patriarches  d'Antioche.  Du  mê- 
me temps  Côme  étoit  patriarche  Mclquitc  d'Ale- 
xandrie, ayant  été  ordonné  la  feptiéme  année  d'I- 
cham,  730.  de  J.  C.  C'étoitun  homme  fimple  qui 
ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire,  &c  dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  aiguilles.  IL  alla  trouver  Icham  à  Damas  , 
&  par  le  fecours  de  quelques  fçavans  ,  il  obtint  les  H 
églifes  dont  les  Jacobitcs  s'étoient  emparées  :  &  le 
Calife  lui  donna  des  lettres  à  cet  effet  pour  le  gou- 
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vernir  d'Egypte.  Il  rentra  même  dans  1  eglil'e  pa- 
triarcale nommée  la  Cefarienne  ,  dont  les  Mclqui- 
sup.i  xx»viii.«.  tes  avoient  été  exclus  pendant  97.  ans,quel'on  peut 
compter  depuis  l'an  640.  &  la  prife  d'Alexandrie 
par  lesMufulmans,  jufqucsàl'an  737.  Les  Melqui- 
tes  d'Alexandrie  faifoient  leurs  prières  dans  1  eglife 
de  S.  Sabas.  Les  Jacobitcs  avoient  occupé  toutes  les 
autres  églifes  d'Alexandrie  ,  &  du  refte  de  l'Egyp- 
te ;  &  quand  il  mouroit  un  évêque  dans  quelque 
ville  ,  le  patriarche  Jacobitc  en  ordonnoit  un  autre 
à  la  place.  Il  en  donnoit  même  aux  Nubiens  ,  qui 
depuis  ce  temps  là  devinrent  Jacobites.  Les  Mel- 
quites  avoient  feulement  une  églife  au  lieunommé 
Cafrit-Sama  ;  &  quand  levêque  mouroit,  ils  cn- 
voïoicnt  à  l'archevêque  de  Tyr  pour  leur  en  don- 
ner un  autre.  L'année  de  la  mort  d'Icham  ,xjui  cft 
rte**.  *n.  1.  f.  j»an  Cofme  quitta  l'hercfie  des  Monothelires, 
qui  avoit  régné  chez  les  Mrlquitcs  d'Alexandrie 
depuis  le  patriarche  Cyrus ,  &  revint  avec  fon  peu- 
ple à  la  créance  orthodoxe. 
chr.»rient.f.io6.  Les  patriarches  Jacobitcs  d'Alexandrie  fous  le 
Calife  Icham  furent  Cofme,  qui  fuccedaà.  Alexan- 
drcl'an  108.de  rHcgire,7i6  de  Jefus-Chrift,puis 
quinze  mois  après  Théodore,  qui  tint  le  fiege  onze 
ans.  Enfin  l'an  110.  de  l'Hegire ,  460.  de  Diocle- 
ticn,73  8.deJefus-Chrift,lcs Jacobites  d'Alexandrie 
élurent  patriarche  Chail  ou  Michel,  qui  tint  leficgc 
vingt-trois  ans.  A  Antioche,  le  patriarche  Jacobitc 
Athanafc  étant  mort,  Jean  lui  iucceda  la  première 
année  d'Icham.  Ses  évêques  fe  foulcvcrent  d'abord 
contre  lui:mais  ils  rirent  la  paix ,  &  il  tint  le  fiege 
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jufques  au  rcgnc  d'Abdalla  Saffah  ,  qui  commenta 
l'an  749.  A  Jcrufalcm  Théodore  patriarche  Mcl- 
quite  ayant  tenu  le  fiégc  trente-cinq  ans  ,  Elic  lui 
fucceda  la  dix-feptiéme  année  d'Icham  ,.744.  de 
Jcfus-Chrift,  &  tint  le  fiége  trente-quatre  ans. 

Le  Calife  Icham  mourut  l'an  dcf'Hegire  nj.  ^xix. 
743.  dc-Jefus-Chrift,  après  avoir  régné  plus  de  dix-  E'^T." 
neuf  ans.  Après  fa  mort  la  maifon  d  Ommia  tomba 
tout- à-coup  ,  &  ne  fubfïfta  que  fept  ans ,  pendant 
leiquels  il  y  eut  quatre  Califes.  Le  premier  fut  Oiia-  t. 
Jid  II.  fils  d'Yezid  II.  &  neveu  d.'Icham  :  mais  il  ne 
régna  que  quinze  mois ,  &  fut  dépofé  pour  fes  dé- 
bauches &  fon  impieté  contre  fa  religion.  Il  ne  laif- 
fa  pas  de  perfecuter  les  Chrétiens.  Il  fit  couper  la         Mru  g 
la  langue  à  Pierre  métropolitain  de  Damas  où  il  fai- 
foit  fa  refidenec  ,  parce  qu'il  refutoit  ouvertement 
l'impiété  det  Arabes  &  des  Manichéens:  ill'envoïa 
en  exil  dans  l'Arabie  heureufe  où  il  mourut. 

Pierre  de  Majume  s'attira  aufli  le  martyre  dans  le 
mènjc  temps.  Erantvmaladeil  appellales  magiftrats 
des  Arabes,  qui  croient  fes  amis, car  il  avoir  la  recette 
des  impôts  publics,  &  leur  dit  :  Je  prie  Dieu  de  vous 
recompenfer  de  la  vifitc  que  vous  me  faitesj  mais  je 
veux  que  vous  fotez  témoin  de  mon  teftament  que 
voici.  Quiconque  ne  croit  pas  au  Pcre,  au  Fils ,  au 
S.  Efprir,  &  à  la  Trinité  confubftanticllc,  eft  aveu- 
gle de  l'amc,  &  digne  dufupplice  éternel  :  comme 
Mahomet  votre  faux  prophète  precurfeurde  l'An- 
tc  Chrift.  Renoncez  donc  à  ces  fables,  je  vous  en 
conjure  aujourd'hui,  &  j'en  prens  à  témoin  le^iel  8c 
la  terre.  Il  leur  dit  plu/ieurs  autres  chofes  fur  ce  fu- 
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jet ,  &  bien  qu'ils  en  fuflent  irritez ,  ils  réfolurent 
de  prendre  patience  ,  le  regardant  comme  un  ma- 
lade en  délire.  Mais  quand  il  fut  gueri ,  il  com- 
mença à  crier  plus  haut  :  anathême  à  Mahomet ,  & 
à  Ton  livre  fabuleux  ,  &  à -tous 'ceux  qui  y  croient. 
Alors  on  lui  coupa  la  tête  :  S.  Jean  Damafccne  fit 

R^^fotfîir*1'  f°n  éloge  '1 1  eglife  l'honore  comme  martyr  le  vingt- 
unième  de  Février ,  &  Pierre  de  Damas  le  quatriè- 
me d'O&obre. 
xxx.        En  Efpagnc  lcs*Chréticns  fc  rclcvoicnt  peu  à  peu. 

Aifonfcicc^on-  Lcroi  pclagC  étant  mort  l'Ere  77  j,  qui  eit  l'an  73  7. 

f  fon  fils  Farjlalui  fucceda:  mais  il  ne  régna  que  deux 

ans ,  &  eut  pour  fuccefleur  Alfonfc ,  mari  de  fa 
fœur  Ermcfinde,  &  fils  de  Pierre  duc  de  Cantabrie 
defeendu  du  roi  Rccarcde.  Le  roi  Alfonfe  furnom- 
mélc  catholique  gagna  plufieurs  vi&oires  fur  les 
Arabes  affoiblis  par  le*  pertes  qu'ils  avoient  faites 
en  France,  &  leur  enleva  plufieurs  villes.  On  en 
compte  jufques  à  trente- une  ,  dont  les  principa- 
les font  Lugo ,  Tuy  ,  Portugal t  Brague  métropole 
de  Lufitanie  :  Salamanque  ,  Zamora ,  Avila ,  Scgo- 
vie  ,  Aftorga  ,  Léon.  Il  tua  tous  les  Arabes  qui  les 
habitoient ,  &  emmena  avec  lui  les  Chrétiens  en 
Alturic  :  enfortc  que  ces  villes  demeuroient  dé- 
ferres. Mais  il  en  repeupla  quelques  autres  ,  du 
,*w;.74<:  nombre  dcfquclles  fut  Bureos.  Il  repeupla  aufll 
Lugo  en  Galice  lur  le  Migno  ,  &  y  établit  un  eve- 
que  nommé  Odoairc,  qui  rebâtit  l'églife  &  la  ville, 
&  cultiva  les  terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfc 
bit ic.de  nouveau  ou  repara  plufieurs  églifes  :  &  ré- 
gna gloricufcment  pendant  dix -huit  ans,  après 

lefqucls 
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Jcfqucls  il  mourut  ,*  laidant  pour  fuccelTcur  fon  fils 
Froïla  l'an  757.  Ere  79;.  Alfonfc&fon  époufe 
Ermefinde  furent  enterrez  au  monaftere  de  fainte 
Marie  près  de  Cangas. 

Plulieurs  monalteres  fubfiftôicnt  encore  en  Ef-  hift»r.?. 
pagne  même- fous  ladomination  des  Arabes.  On  le 
voit  entre  autres  par  la^uve-garde  que  deux  ca- 
pitaines de  cette  nation  accordèrent  aux  habitans 
de  Coriimbre  &  des  environs,  en  datte  de  l'Ere  77 1. 
qui  fait  l'an  7  3  4.  Cet  acte  porte  que  les  Chrétiens 
paieront  le  double  des  Arabes  :  chaque  églife  vingt- 
cinq  livres  pefant  d'argent:  les  monalteres  cin- 
quante ,  les  cathédrales  cent ,  les  Chrétiens  auront 
un  comte  à  Conimbre ,  &  un  autre  à  Goadatha  ou 
Agueda ,  de  leur  nation  ,  pour  leur  rendre  juftice  : 
mais  ils  ne  pourront  faire  mourir  les  coupables  fans 
l'ordre  de  l'alcaïde  ou  de  l'alguazil  Arabe  qui  con- 
firmera leur  jugement.  Ils  mettront  des  juges  dans 
les  petits  lieux.  Si  un  Chrétien  tue  un  Arabe  du  lui 
fait  injure  ,  il  fera  jugé  par  l'alguazil  ou  l'alcaïde 
félon  laloides  Arabes.  Si  un  Chrétien  abufe  d'une 
fille  Arabe  ,  il  fe  fera  Mufulman  &  1  epoufera  ,  fi- 
non  il  fera  mis  à  .mort  ;  s'il  abufe  d'un  femme  ma- 
riée ,  on  le  fera  mourir.  Si  Un  Chrétien  entre  dans 
une  mofquée  ou  parle  mal  d'AllachjC'cll-  à-  dire,  de 
Dieu  ou  de  Mahomet,  il  fe  fera  Mufulman  ,  ou  fe-' 
ra  mis  à  mort.  Lcsévêques  des  Chrétiens  ne  maudi- 
ront point  les  rois  Mufulmans  fous  peine  de  mort. 
Les  prêtres  ne  diront  leurs  mclTes  qu  a  portes  fer- 
mées fous  peine  de  dix  livres  d'argent.  Les  monafte- 
res  feront  en  paix  en  païant  les  cinquante  livres,  tifc 
Tome  IX.  Pp 
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  Le  monaftere  de  Lorban  ne  paiera  rien ,  dit  l'au- 

An.  74 r.  tcur  jc  ja  fauve^garde  ,  parce  que  ces  moines  me 
montrent  de  bonne  foi  le  gibier  &  reçoivent  bien 
les  Mufulmans.  Ils  poflederont  leurs  biens  en  paix  , 
viendront  à  Conimbrc  en  toute  liberté  ;  &  ne  paie- 
ront rien  de  ce  qu'ils  achèteront  ou  vendront ,  à  la 
charge  de  ne  point  fortiMe  nos  terres  fans  congé. 
Le  monaftere.  de  Lorban  fubfifte  encore  ,  &  eit  à 
prefent  à  l'ordre  de  Cîteaux.  Cette  pièce  peut  faire 
,  juger  de  la  manière  dont  les  Chrétiens  vi  voient  fous 
la  puiflance  des  Arabes  dans  le  refte  de  l'Efpagne. 
xxxi.  A  Rome  le  fuccelTeur  du  pape  Grégoire  III.  fut 

Z*eanep2î^.  Zacarie  grec  de  nation ,  fils  de  Polycrone,  ordonné 
le  vingt-huit  de  Novembre  741.  qui  tint  le  faine 
fiege  dix  ans  trois  mois  &  treize  jours.  Il  étoit  rem- 
pli de  douccut  &  de  bonté,  &  fi  éloigné  de  la  ven- 
geance ,  qu'il  chargea  de  biens  &  d'honneurs  ceux 
qui  Pavoicntperfecuté avant  fon  pontificat.  Il  aima 
le  clergé  &  le  peuple  Romain  jufques  à,  expofer  fa 
vie  dans  le  trouble  où  étoit  alors  l'Italie  par  la  rc- 
14.  volte  des  ducs  de  Spolete  &  de  Bcnevent  contre  le 
foi  Luitprand. 

Zacarie  lui  envoïa  une  légation  ,  &  fit  tant  par 
fes  exhortations  qu'il  en  tira  promcfTe  de  rendre  les 
quatre  villes  qu'il  avoit  prifes  de  la  duché  de  Rome. 
D'un  autre  côté  le  roi  s'étant  mis  en  campagne 
l'an  741.  indication  dixième ,  pour  prendre  Tra- 
fimond  duc  de  Spolete ,  le  pape  perluada  aux  Ro- 
mains d'envoïcr  leurs  troupes  au  fecours  du  roi 
contre  ce  duc  qui  leur  avoit  manqué  de  parole.  Ain- 
^Pjfi  Traiîmond  fc  voïant  abandonné  fe  rendu  au  roi, 
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qui  l'obligea  à  entrer  dans  le  clergé.  Enfuite  com-   

me  le  roidirferoit  d'accomplir  fa  promette  pour,  la  An.  741. 
reftitution  des  quatre  villes,  le  pape  Zacaric  forrit  p*^diMt.yi.tiji. 
de  Rome  accompagné  d'évêques  &  de  clercs  &  l'alla  • 
trouver  à  Intcramna  aujourd'hui  Terni,  à  douze 
milles  de  Spolete.  Le  roi  lui  fît  de  grands  honneurs 
&  ils  s'aflTemblcrcnt  dansl'églife  de  faint  Valentin, 
évêque  de  Terni  &  martyr  ,  qui  eft  honoré  le  qua- 
torzième de  Février.  Le  pape  exhorta  le  roi  à  épar-    u*rtyr.  a.  m. 
gner  le  fang  &  chercher  lapaix  ;  &  le  toucha  telle-  Mr' 
•    ment  qu'il  obtint  la  rcftidBlon  des  quatre  villes.  Le 
roi  en  rit  un  acte  de  donation  ,  &  rendit  encore  à 
S.  Pierre  le  patrimoine  de  S*i>ine  pris  depuis  envi-  * 
ron  trente  ans  :  ceux  de  Narni,  d'Oflîmo,  d'Anco- 
.  ne  &  quelques  autres ,  &  confirma  la  pak  pour 
vingt  ans  avec  la  duché  de  Rome.  Il  rendit  aufli 
tous  les  captifs  qu'il  retenoit  de  différentes  provin- 
ces des  Romains,  avec  ceux  de  Ravennc.  Il  y  avoir 
donc  deux  parties  en  ce  rraité ,  l'intérêt  public  de  la 
duché  de  Rome  toujours  dépendante  de  l'empire  v 
&  l'intérêt  particulier  de  leglife  Romaine  pour  fes 
patrimoines. 

•  Le  lendemain  qui  étoit  dimanche ,  le  pape  à  la 
prière  du  roi  ordonna  un  évêque  dans  1  eglife  de 
S.  Valentin  j  &  il.  accompagna  cette  cérémonie 

•  d'une  telle  pieté,  que  pluficurs  des  Lombards  qui  y 
afliftoient  avec  le  roi  lui  voyant  prononcer  les  priè- 
res en  furent  touchez  jufqu'aux  larmes.  Après  la 
melTc  il  invita  le  roi  à  dîner ,  &  le  traita  fi  bien, 
qu'il  difoit  n'avoir  jamais  fait  fi  bonne  cherc.  Le 
1  undi  le  roi  prit  congé  du  pape ,  lui  donnant  AgU 
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rr~ TT7"  prand  duc  de  Clufi  fon  neveu  ,  &  trois  autres  fei- 
gneurs  pour  1  accompagner  julcjues  aux  villes  qui 
dévoient  être  rendues,  &  en  exécuter  la  reftitution. 
C  etoit  Amerie,  Horta,  Polymarte  &  Blera.  Le  pa- 
pe les  ayant  toutes  reçues  revint  à  Rome  victorieux, 
aflembla  le  peuple ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  par  une 
proceflion  générale,  qui  fortit  de  Notre  Dame  dts 
Martyrs,  c'efl-à- dire  de  la  Rotonde,  &  fc  termina 
à  S.  Pierre. 

xxxii.         s.  Boniface  ayant  appris  en  Allemagne  la  more 

N  >u veaux  cvê-  ,  /  i    n  ■      i    •  / 

chez  en  Aiicnu-  du  pape  Grégoire  &  1  éWdbon  de  Zacanc,  lui  ecn- 
vit  pour  lui  témoigner  fa  foumiflîon ,  &  lui  rendre 
W^nuiUS!  compte  de  1  ercaïonie  trois  évêchez  en  Germa- 
ltb  *•  nie.  Ces  évêchez  étoient  Virlbourg  pour  la  Fran- 

conie  f  ou  France  Orientale  ,  Burabourg  pour  la. 
Hefle,  &  Erfôrt  pour  laTuringe.  Le  premier  évê- 
que  de  Virlbourg  fut  S.  Burchard  Anglois  de  naif- 
fance ,  que  S.  Boniface  fie  venir  en  Germanie  & 
aba.  ss,  ttn.  t..  l'ordonna  évêque  l'an  74 1 .  Il  remplit  ce  fiege  neuf 
ans  ,  &  l'églife  honore  fa  mémoire  le  fécond  de  Fé- 
vrier. Le  premier  évêque  de  Burabourg  fut  Vitta 
nommé  autrement  Albuin  ,  parce  que  fon  nom  fi- 
c.in-  4».  74*.  »  gnifie -blanc.  La  ville  de  Burabourg  étoic  près  de 
7*  Friflar ,  &  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui ,  &  Erforr 

n'eut  point  devêque  après  le  premier  nommé  Ade- 
Jar  :  ainfi  de  ces  trois  évechez  il  n'y  a  que  celui  de  • 
Virlbourg  qui  ait  fubfifté.  S.  Boniface  demandoic 
au  pape  de  confirmer  ces  établiflcmcns ,  afin  d'af- 
furcr  à  l'avenir  les  bornes  des  diocefes.. 
*■  Il  ajoute  dans  fa  lettre  :  Sçachez  auflî  que  Carlo- 
man  duc  des  François,  m'a  prié  d'aflemblcr  un  con- 
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cile  dans  la  partie  du  roïaume  qui  cft  fous  fa  puif-  An.  74 u 
fanec  ;  &c  m'a  promis  de  travailler  au  rétablifiement 
de  la  difeiplinc  ccclefiaftique»:  car  à  ce  que  difenc 
les  anciens ,  il  y  a  plus  de  quatre- vingt  ans  que  les 
François  n'ont  tenu  de  conciles  ,  ni  eu  d'archeve, 
ques ,  &  maintenant  la  plupart  des  ïîcgcs  épifeo- 
paux  font  abandonnez  à  des  laïcs  avares  pour  en 
jouir  ,  ou  a  des  clercs  débauchez,  ou  à  des  fermiers 
publics,  comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois  com- 
mencer cette  affaire  à  la  prière  du  duc  ,  je  défirc 
avoir  en  main  vos  lettres  avec  les  canons.  Il  conful- 
te  enfuite  le  pape  fur  divers  points  de  difeiplinc  ré- 
duits à  cinq  principaux  articles ,  &  marque  enfuite 
quelques  petits  prefens  qu'il  lui  envoie.  Les  quatre- 
vingt  ans  de  défordre  dans  l'églifc  de  France  re- 
montent vers  l'an  660.  au  règne  des  enfans  de  Clo- 
vis  II.  que  l'on  compte  pour  les  premiers  rois  fat- 
ncans.  Toutefois  on  ne  croît  pas  devoir  étendre  à  s«>  /iv.xtr  *  ?. 
toute  la  France  ce  que  dit  S.  Bonifacc  de  laceflation 
des  conciles  &  de  là  vacance  des  métroples.  S.  Anf-  "'  I0" 
bert  tint  un  concile  à  Rouen  en  6  8 8.  &  l'on  con- 
noîc  diftin&cmcnt  ceux  qui  du  temps  que  S.  Boni- 
facc ccrivoic,  rcmplifloicnt  les  fieges  de  Rouen,  de 
Tours ,  de  Sens ,  de  Lion  &  quelques  autres  mé- 
tropoles. On  croit  plutôt  que  cette  plainte  fe  doit 
réduire  aux  deux  provinces  Germaniques  d'au- deçà 
du  Rhin,  qui  n'avoient  point  eu  d'archevêque  de- 
puis le  règne  de  Dagoberr,  &  le  pontificat  de  faint 

A  r  l'A  f     vtrr  •  /      •  >      I<i.  M*.6l\.  n.  f. 

Amant  lecond  eveque  de  Wormcs,  qui  etoit  me-  6l7.  „.t0. 
tropolitain  de  ces  deux  provinces. 

Le  pape  Zacarie  par  fa  réponfc  approuva  leta- 
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tXXX2"  a    tablilTcment  des  trois  nouveaux  évêchez,  avcnilTant 
2ac«ï  u  p    toutefois  S.  Boniface  de  fe  fouvenir  des  canôns,qui 
fZ'.  t\9£m'  *'  défendent  d'en  érig«r  dans  les  lieux  trop  petits  ,  & 
peut  être  eft-ce  la  raifon  qui  a  fait  éteindre  ceux  de 
*  1  Burabourg  &  d'Erfort.  Il  ordonne  que  l'on  tienne 
un  concile  fuivant  le  défirde  Carloman.  Car,  ajou- 
te- t'il,  c'eft  le  feul  moïende  connoître  le  facerdocc, 
&  ce  que  font  ceux  qui  portent  le  nom  d  evêques. 
<•»•  Enfuitc  répondant  aux  confuitations  de  Boniface, 
il  déclare  que  dans  ce  concile  futur  on  doit  interdire 
toutes  fondions  auxévêques  ,  aux  prêtres  &  aux 
diacres  qui  feront  tombez  dans  l'adultère  ou  la  for- 
nication ,  qui  auront  eu  pluficurs  femmes  ,  qui  au- 
ront répandu  le  fang  des  chrétiens  ou  des  païens ,  o  u 
péché  de  quelqu'autrc  manière  contre  les  canons. 

Le  pape  Grégoire  III.  avoit  permis  à  Boniface  de 
défigner  un  certain  prêtre  pour  fon  fuccciîcur.  De- 
puis le  frère  de  ce  prêtre  avoit  tué  l'oncle  du  duc 
des  François  :  ce  qui  caufoit  un  grand  trouble  fui- 
vant les  loix  barbares,  qui  permettoient  la  vengean- 
ce à  tous  les  parens  du  mort.  Boniface  avoit  conful- 
té  fur  cette  difficulté  le  papeZacaric,qui  lui  répond  : 
nous  ne  pouvons  foufFrir  que  de  votre  vivant  on, 
élife  un  évêque  à  votre  place  ,  cela  cft  contre  toutes 
les  règles.  Priez  Dieu  pendant  votre  vie  qu'il  vous 
donne  un  digne  fucceiîeur  ,  &  à  l'heure  de  votre 
mort  vous  pourrez  le  défigner  en  prefenec  de  tout 
le  monde  ,  afin  qu'il  vienne  ici  pour  être  ordonné: 
nous  vous  accordons  en  cela  ce  que  nous  n'accor- 
dons à  aucun  autre. 

Un  laïc  de  grande  autorité  ctoit  venu  trouver 
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faine  Bonifacc  ,  &  lui  avoic  dit  qu'il  avoit  obtenu 
permiffion  du  pape  Grégoire  d  epoufer  la  veuve  de 
fon  oncle  ,  qui  d'ailleurs  étoit  fa  parente  au  troiûe- 
mc  degré  ;  &  avant  fon  mariage  avoit  fait  vœu  de 
chafteté  &  porté  le  voile.  En  mon  pais ,  difoit  S. 
Bonifacc ,  un  tel  mariage  paitcroit  pour  un  incelte 
abominable,  mais  ces  peuples  ignorans  &  grofliers 
Allcmans,  Bavarois,  Francs,  s'ils  voient  prati- 
quer à  Rome  quelque  chofe  de  ce  que  nous  défen- 
dons ,  ils  foutiennent  qull  eft  permis  &  fe  feanda- 
lifcnt  contre  nous.  Ces  paroles  font  voir  combien 
S.  Bohiface  avoit  raifon  d'emploïer  auprès  de  ces 
barbares  le  nom  &  l'autorité  du  pape.  Zacaric  lui 
répond  fur  cet  article  :  Dieu  nous  garde  de  croire  , 
que  notre  prédecefleur  ait  accorde  une  telle  per- 
miflion  :  il  ne  vient  rien  du  faint  fiege  qui  foit 
contraire  aux  faints  canons. 

Quant  aux  fuperftitions  du  premier  jour  de  Jan-  ,. 
vicr  ,  aux  augures ,  caractères ,  enchantemens ,  & 
telles  aurres  obfcrvanccs  païennes ,  que  vous  dites 
fe  pratiquer  à  Rome  près  leglifc  de  S.  Pierre,  fça- 
chez  que  nous  les  jugeons  détcftablcs  avec  tous  les 
Chrétiens ,  &  parce  qu'elle^  fe  rcnouvclloicnt  du 
jour  que  nous  tenons  la  place  du  faint  apôtre  ,  nous 
les  avons  toutes  retranchées  comme  avoit  fait  le 
papè  Grégoire  notre  predeceifeur  par  urteconftitu- 
tion  dont  nous  vous  envoyons  copie. 

Il  y  a  ,  difoit  S..  Boniface  ,  des  évêques  &  des 
prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongez  dans  l'adul- 
tère &  la  débauche,  comme  il  paroît  par  les  enfans 
qu'ils  ont  eu  depuis  leur  ordination.  Ils  ont  été  à 
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-   Rome  ,  &  foutiennent  que  le  pape  leur  a  permis 

A  N-  74 d'exercer  leurs  fondions.  Nous  leur  foucenons.au 
7.  contraire  que  nous  n'avons  jamais  oui  dire  que  le 
faint  iiége  ait  jugé  contre  les  canons.  Ne  croïez 
pas ,  die  le  pape  Zacarie ,  qu'ils  ayent  obtenu  la  per- 
milîioh  qu'Us  prétendent ,  mais  puniflez-les  félon 
les  canons  :  car  nous  ne  voulons  point  que  vous 
fafliez  autre  chofe  que  ce  qu'ils  ordonnent ,  &  ce 
•  que  vous,  avez  appris  de  ce  fiege  apoftolique.  Il  ne 

nous  convient  d'enfeigner  que  ce  que  nous  avons 
appris  des  percs. 

S'il  arrive  quelque  chofc.de  nouveau  ,  ne  feignez 
point  de  nous  en  avertir ,  &  nous  vous  répondrons 
aulTi-cÔE  pour  y  remédier  :  car  vous  devez  fçavoir  , 
mon  crès  cher  frerc ,  que  nous  vous  portons  dans 
notre  cceur,enfortc  que  nous  délirons  tous  les  jours 
de  vous  voir.  Au  refte  prenez  courage  ,  &  travaillez 
à  l'œuvre  où  Dieu  vous  a  ap  pellé  ;  une  grande  rc- 
compenfe  vous  attend  ;  &  tout  pécheur  que  nous 
fommcs,nous  ne  ceflbns  de  prier  Dieu  qu'il  achève 
en  vous  ce  qu'il  a  commencé,  &  que  S.  Pierre 
coopère  avec  vous.  Cette  lettre  cft  dattéc  du  pre- 
mier jour  d'Avril,  la  viflgt- quatrième  année  depuis 
le  couronnement  de  Gonftantin  ,  &  la  féconde  de 
fon  règne  depuis  la  mort  de  fon  perc ,  indication 
onzième.  Ces  caractères  marquent  l'an  743. 
r.B*r.an.  74'-  ».  Le  pape  écrivit  en  même- tems  aux  trois  nouveaux 
%.m.  74?  ».  >  1.  eveques ,  c  ctoit  la  même  lettre  pour  tous  trois ,  &c 
t?cmZf.  ïjoi.**  nous  avons  celle  qui  porte  le  nom  de  S.  Burchard. 

de  Virib  mirer.  Elle  contient  la  confirmation  de  ces 
nouveaux  lièges ,  &  défenfc  à  aucun  autre  qu'au 

vicaire 
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vicaire  du  pape  d'y  ordonner  des  évêques.  Il  y  avoir     N  741 
aufli  une  lererc  pour  le  prince  Carloinan  ,  mais  elle 
ne  fe  trouve  plus. 

Ce  prince  exécuta  fa  promcfTe ,  &  fit  effective-     x  x  x  1  v 
ment  tenir  un  concile  en  Germanie,  on  ne  fçait  pas    Concile  «  g». 
en  quel  heu  precifcmcnt.il  cft  datte  du  vingt-unie-  u.t.  p-jh^ 
me  Avril  1  an  74 1.  &  Carloman  y  témoigne  que  par  m,  1.  V.  j* 
•  k  confondes  ferviteurs de  Dieu  &  des  feigneurs  de  ^"J. 
fa  cour ,  il  a  aflemblé  les  évêques  de  fon  roïaume  , 
Ravoir  l'archevêque  Boniface  y  les  évêques  Bur- 
chard,  Regcnfrid  ,  Vitta,  Villcbald,  Dadan&  Ed- 
dan  avec  leurs  prêtres ,  pour  donner  confeil  com- 
ment on  pouvoit  rétablir  la  loi  de  Dieu  &  la  difei- 
pline  ccclefiaftiquc  tombée  fous  les  princes  precc- 
dens  i  &  empêcher  le  peuple  fidèle  d'être  trompé 
par  de  faux  prêtres  comme  par  le  palTé.  Regenfrid 
ou  Rainfroy  étoitévêque  de  Cologne.  Villcbald  cft  r,uv,iub  t.  tu 
celui  qui  étoit  venu  de  Rome,  &  que  S.  Boniface  "jî'i"*" 
avoit  ordonné  premier  évêque  d'Eichftat  l'autom- 
ne de  l'année  précédente.  Il  eut  pour  aililhns  en  cet- 
te confecration  S.  Burchard  de  Virfbourg  &  Vizo 
évêque  d'Ausbourg.  Entre  les  fix  évêques  du  con- 
cile de  Germanie  Vitta  étôit  le  nouvel  évêque  de 
Burabourg.  Dadan  étoit  l'évêquc  d'Utrect  qui  avoit  vitmtB.  v  Âa  ss. 
fuccedé  à  S.  Villcbrod  mort  en  739.  lefeptiéme         54>  itu 
de  Novembre,  jour  auquel  l'égiife  honore  fa  me-  uurgr.  «.7.  Mw, 
moire.  Eddan  étoit  évêque  de  Strasbourg. 

Ce  concile  fit  feize  canons  que  d'autres  redui- 
fent  à  fept.  On  confirme  d'abord  les  évêques  éta- 
blis par  l'archevêque  Boniface,  qui  eft  qualifié  en- 
voie de  S.  Pierre.  On  tiendra  tous  les  ans  un  con- 
Tome  IX,  Qj} 
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cile  pour  la  refonrution  de  la  religion  en  prefence 


An.  74l-  du  prince:  on  rendra  aux  éghfes  les  biens  qui  leur 
ont  été  ôtez  :  les  prêtres  ou  les  clercs  débauchez  ne 
jouiront  point  de  ces  biens  :  au  contraire  ils  feront 
dégradez  ,  &  mis  en  pénitence.  Les  clercs  né  por- 
teront point  d'armes ,  ne  combattront  point ,  & 
n'iront  point  à  la  guerre  ,  fi  ce  n'eft  ceux  cjui  font 
choifis  pour  y  célébrer  la  mefle  ,  &  porter  les  reli- 
quesrfçavoir  un  ou  deux  évêques,quc  le  prince  pour- 
ra mener  avec  leurs  chapellaîns  &  leurs  prêtres. C'cft  . 
la  première  fois  que  je  remarque  le  nom  de  chapel- 
lain.Lc  concile  pourfuit:Chaque  commandant  pour- 
ra mener  un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confefleront 
leurs  péchez,  &  leur  déclarer  leur  pénitence.  Nous 
défendons  aufli  à  tous  les  fervitcurs  de  Dieu^c'clt- 
à-direlesclcrcs,dechafleroude  courir  les  bois  avec 
les  chiens,  oud'avoir  des  épreviers  ou  des  faucons. 
•  Chaque  prêtre  fera  fournis  à  l'cvêque  diocefain;& 

tous  le*  ans  en  carême  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi 
&  de  Ton  minifterc ,  du  baptême,  des  prières,  de  la 
mefTc.  Et  quand  l'cvêque,  fuivant  les  canons,vifitcra 
fon  diocefe  pour  confirmer  le  peuple  ,1e  prêtre  fera 
toujours  prêt  à  le  recevoir  avec  le  peuple  affcmblé* 

r.ctnt.  smtjf.  $.  Le  jeudi  -  faint  il  recevra  de  levêque  le  nouveau 
chrêmc.Lcs  évêques  &  les  prêtres  inconnus,dc  quel- 
que part  qu'ils  viennent ,  ne  feront  point  admis  au 
minillcre  avant  l'approbation  de  levêque  en  fon 
fynode.  Chaque  éveque  avec  le  fecours  du  con.te 
aura  foin  de  preferver  le  peuple  de  Dieu  de  toutes 
les  fuperftitions  païennes,  ficrifices des  morcs/orts» 
divinations  x  cara&eres ,  augures  ,  enchantemens  x 
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1*   •  r       1  1  AN.  741. 

es  cérémonies  païennes ,  fous  le  nom  des  martyrs 

&  des  confefleurs  :  les  feux  qu'on  appelle  Nicdfyr , 
toutes  cérémonies  fcmblablcs.  Les  perfonnes  con- 
férées à  Dieu  qui  de  ce  jourfeFont  tombées  dans  la 
fornication,  feront  mifes  en  prifon  pour  faire  péni- 
tence au  pain  &  à  l'eau.  Si  c'eft  un  prêtre  ,  il  y  de- 
meurera deux  ans  après  avoir  été  fouetté  jufques  au 
fang,&l'évêquc  pourra  augmenter  la  peine.  Si  c'eft 
un  clerc  ou  un  moine,  après  avoir  été  fouetté  trois 
fois ,  il  fera  un  an  en  prifon.  De  même  que  les  rc- 
ligicufcs  voilées  ;  &  elles  feront  rafées.  Ce  n  etoic 
dqpc  pas  encore  l'ufagc  de  rafer  les  religicufes  ne 
leur  donnant  l'habit.  Les  prêtres  &  les  diacres  en 
porteront  point  des  manteaux  fcmblablesà  ceux  des 
laïques  ,  mais  des  chafubles.  C  eioit  donc  encore 
l'habit  ordinaire  des  ecclefiaftiqucs.  Les  moines  & 
les  religieufes  obfcrvcront  la  règle  de  S.  Benoîr. 
C'eft  le  premier  canon  que  je  fçache  qui  ait  rendu 
cette  règle  générale.  Mais  l'ufagc  l'avoit  déjà  éta- 
blie dans  la  plupart  des  monaftercs. 

Le  pape  Zacarie.  ayant  appris  pâr  les  lettres  de  S. 
Boniface  ce  qui  s'étoit  parte  en  ce  concile  ,  écri- 
vit une  lettre  générale  adrcfTée  à  tous  les  François  ,  *t.  B-af  *p- 
où  il  approuve  le  concile ,  cV  remercie  Dieu  de  ce 
qu'ils  ont  chaflede  chez  eux  les  faux  piètres  fchif- 
matiques ,  homicides ,  concubinaires.  Quelle  vic- 
toire, ajoutc-t- il,  peut- on  efpcrer  quand  les  prêtres 
qui  viennent  de  toucher  les  divins  mifteres ,  &  de 
prefenter  aux  chrétiens  le  corps  du  Seigneur,  tuent 
de  leurs  mains  facrilegcs  les  chrétiens  à  qui  ils  de- 
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*■  voient  ladminiftrcr,  ou  les  païens  à  qui  ils  devoienc» 

A  N.  741.  prêcher  Jefus-Chrift  ?  Mais  11  vous  avez  des  prêtres 
purs  &  exempts  de  ces  crimes ,  &  fi  vous  obéïiTcz 
en  toiu  à  Bonifacc  qui  vous  prêche  de  notre  part  : 
toutes  les  nations  infidèles  tomberont  deyant  vous, 
&  après  la  victoire  vous  aurez  la  vie  éternelle. 
.    xxxY-  „      Saint  Boniface  reçut  vers  le  même  remps  des  let- 

Lettres  oc  S.  Bo-  oJ  r         i  i  l       A  t 

rifaceà cutbetc.  très  ce  des  prelcns  de  Cutbcrt  archevêque  de  Can- 
T^'fnc  'f.'ilel'!''  torberi  par  un  diacrç  nommé  Cunebert ;  dans  fa 
réponfe  il  lui  fit  part  de  ce  concile.  Non  ,  dit-il  , 
que  vous  ayez  befoin  de  fçavoir  les  reglemcns  de 
notre  rufticité  ,  mais  afin  que  vous  les  pailliez  cor- 
riger. Il  rapporte  fommaircment  les  decretsdu  c^î- 
cile,  &  y  ajoute  ce  qui  fuit ,  qui  n'eft  point  dansics 
canons  :  Nous  avons  déclaré  que  nous  voulons  gar- 
der jufqucs  à  la  fin  de  notre  vie  la  foicatholique  , 
l'union  &  la  foumifllon  à  l'églife  Romaine  :  &  que 
les  métropolitains  demanderont  le  pallium  au  faine 
fiége.  Nous  avons  tous  fou fc rit  à  cette  déclaration, 
&  l'avons  cnvoïéc  à  Rome  où  elle  a  été  bien  reçue 
du  pape  &du  clergé.  Nous  avons  ordonné  qucïous 
les  ans  les  canons  feroient  lus  dans  le  concile  -,  & 
que  le  métropolitain  veillera  fur  les  autres  évêques, 
pour  voi*  s'ils  prennent  le  foin  qu'ils  doivent  du 
falut  du  peuple.  Qu'il  les  avertira  d'alTemblcrau 
retour  du  concile  t  les  prêtres  &  les  abbez  de  fon 
diocefc  ,  pour  leur  en  recommander  l'obfcrvation. 
Quechaque  évêque  rapporte  au  concile  ce  qu'il  ne 
pourra  corriger  dans  ion  diocefc  ,  comme  je  dois, 
en  vertu  de  mon  fcrmcnt,dénonccraufaint  fiegelcs 
abus  que  je  ne  puis  corriger  dans  ma  province.  Bo- 
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niface  exhorte enfuiteCutbcrc  archevêque  comme 
lui,  à  s'acquitter  fidellemcnt  de  fes  devoirs ,  fc  plai- 
gnant des obftaclcs  que  rencontroient  alors  les  bons 
pafteurs. Combattons,  dit- il,  pour  le  Seigneur,  car 
nous  fommes  dans  des  jours  d'affliction  &  d'an- 
goifle.  Mourons ,  fi  Dieu  le  veut,  pour  les  faintcs 
loix  de  nos  percs  ,  afin  d'arriver  avec  eux  à  l'héri- 
tage éternel.  Ne  foïons  pas  des  chiens  muets ,  des 
fentinellcs  endormies  ou  des  merccnaires,qui  fuient 
à  la  . vue  du  loup  :  foïons  des  pafteurs  foigneux  & 
vigilans ,  prêchant  aux  grands  &  aux  petits ,  aux 
riches ,  aux  pauvres,  à  tout  âge,  à  toute  condition, 
autant  que  Dieu  nous  en  donnera  le  pouvoir ,  3 
propos  &  hors  de  propos  :  comme  faint  Grégoire 
écrit  en  fon  paftoral. 

Je  ne  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à  tous  les* 
ferviteursdeDieu  :  que  l'honnêteté  &  la  pudeur  de 
votre  églife  cft  décriée  ;  &  que  l'on  y  pourroit  re- 
médier ,  fi  urt  concile  &  vos  princes  défendoient 
aux  religieufes  &  aux  femmes  les  voïages  frequens 
à  Rome.  La  plûparr  y  perdent  leur  intégrité  -,  &  il 
y  a  très- peu  de  villes  en  Lombardie,  en  France,  ou 
en  Gaule,  dans  lcfquellcs  on  ne  trouve  quelque  . 
Angloife  proftituée  :  c'eft  un  fcandalc  à  toute  l'é- 
glifc.  Bcdc  parle  fouvent  de  ces  frequens  pèlerina- 
ges d'Angleterre  à  Rome  ;  &:  faint  Bonifacc  lui- 
même  confulté  par  l'ubbefle  Bugga,  ne  l'en  détour-  *<r_ 
nepas  tout-à-fait  -,  mais  il  lui  confeille  d'attendre 
que  les  troubles  caufez  chez  les  Romains,  par  les 
menaces  des  Sarrafins  foient  appaifez  :  ce  qui  faic 
voir  que  deflors  on  craignoit  en  Italie. 
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rf.  ioS.infau  II  ajoute  dans  la  lettre  à  l'archevêque  de  Can- 
torbcri  :  Tout  homme  laïque,  roi ,  gouverneur  ou 
comte  ,  qui  prend  par  violence  un  monafterc,  1  o- 
cant  de  la  puilTance  ecclcliaftiquc  pour  s'alîujettir 

•  les  moines ,  &  fe  mettre  en  pofleflion  du  bien  ac- 
quis par  le  fang  de  Jefus-Chrift  :  un  tel  homme  cft 
nommé  par  les  anciens  percs ,  raviiTcur  ,  facrilege 
&  meurtrier  des  pauvres ,  &  digne  d'un  terrible 
anatheme  devant  le  tribunal  de  Jefus-Chrift.  Com- 
me il  s'en  trouve  chez  nous  &  chez  vous ,  nous  de- 
vons Tonner  la  trompette  contre  eux  ,  de  peur  d  e- 
tre  condamnez  par  notre  fîlence.  Il  ajoute  un  mot 
contre  la  curioiité  dans  les  habits ,  &  les  ornemens 
fuperflus  qui  commençaient  à  s'introduire  dans  les 
monaftercs. 

xxxvi.    ^    En  exécution  du  premier  canon  du  concile  de 
conçue  e  LiP-  (-;crmanic  ^  jc  prince  Carloman  en  àfïembla  un  le 

u.u^iifi.?sL  premier  de  Mars  743.  à  Liptincs  mai  Ton  roïalc  , 
H,ncm,*f.  ,7.  t*.  aujourd'hui  Lcftines  en  Cambrcfis.  Saint  Bonifacc 

«57.  ri'  /a  r  ^>  ■» 

y  prciidoit  avec  un  eveque  nomme  George  &  Jean 
faccllaire  /tous  deux  de  la  part  du  pape.  On  y  fit 
feulement  quatre  canons.  Le  premier  porte  confir- 
mation du  concile  précèdent,  dont  tous  les  éveques, 
les  comtes,  &  les  gouverneurs  promettent  d'obfer- 
ver  les  décrets  :  tout  le  clergé  fe  foumet  aux  anciens 
canons  :  les  abbez  &  les  moines  reçoivent  la  reele 
de  S.  Benoit.  Le  fécond  canon  regarde  les  biens 
ccclefialtiqucs,  &  moderc  la  difpofiiion  du  concile 
précèdent  touchant  la  reftitution  que  les  laïques  en 
doivent  faire.  Il  eft  donc  ordonné  qu'à  caufe  des 
guerres  prefentes,  le  prince  prendra  pour  un  temps 
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une  parcic  des  biens  de  l'églife  à  titre  de  précaire  Ôc  

de  cens ,  pour  aider  a  l'entretien  de  fes  troupes ,  à  An.  7431. 

condition  de  païertous  les  ans  à  l'églife  ou  au  mona- 

ftere  un  fou  valant  douze  deniers  pour  chaque  famil- 

lercnforte  que  celui  à  qui  la  terre  de  1  eglife  aura  été 

baillée  venant  à  mourir ,  elle  retournera  à  l'églife. 

Mais  elle  pourra  .de  nouveau  être  baillée  au  même 

titre  de  précaire ,  fi  la  neccflké  y  contraint,  ôc  que  le 

prince  l'ordonne  Toutefois  l'églife  ne  doit  poinc 

fouffrir  de  cette  permiflion  ,  &  fi  elle  eft  pauvre , 

on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier  :  Ce  précaire 

étoit  donc  une  cfpece  de  fief  accordé  à  un  homme 

de  guerre  pour  faire  le  fervice  ,  &  feulement  à  vie , 

comme  ils  étoient  tous  alors.  Le  fou  n'étoit  que  r  u *****  «•«•  • 

d'argent ,  &  valoit  vingt-cinq  fols  de  notre  mon-  '  *"  '* 

noïe  J'appelle  famille  ce  qui  eft  ici  nommé  Cafata, 

ôc  ailleurs  Afanfus  ou  Conjugium  -,  c'eft  à  dire  une 

maifon  avec  quelque  étendue  déterres  furfifantes 

pour  nourrir  une  famille  de  ferfs. 

Le  troifiéme  canon  défend  les  adultères  ,  les  in- 
ccft.es  ôc  les  mariages  illicites  i  &  de  vendre  aux 
païens  des  efclaves  Chrétiens.  Le  dernier  renou- 
velle la  défenfe  des  fuperftitions  païennes ,  fous 
peine  de  quinze  fous  d'amande.  Il  y  a  enfuite  un  dé- 
nombrement de  ces  fuperftitions  contenant  trente 
articles,  dont  les  plus  remarquables  font  des  facri- 
£ccs  aux  morts  ,  d'autres  dans  les  bois  fur  des  pier- 
res aux  fonraincs  :  d'autres  à  Mercure  ou  à  Jupiter, 
diverfes  fottes  de  divinations  :  entre-autres  par 
les  oifeaux  ,  par  la  riante  ou  l'étcrnuément  des  che- 
vaux ou  des  bœufs  ,  par  le  cerveau  des  animaux.  • 
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 De  l'éclipfe  de  la  lune,  &  des  femmes  que  l'on 

A  N.   744.  croïoic  qUi  Ja  mangeoient.  D'une  figure  qu'ils  por- 
toient  par  les  champs  :  d'une  qu'ils  faifoienc  de  pâ- 
te :  d'une  autre  de  drapeaux  comme  une  poupée. 
De  ce  qu'ils  fe  faifoient  des  faints  de  tous  les  morts  : 
ce  qui  fcmble  être  l'origine  de  la  facilité  que  l'on 
avoit  en  ce  temps-là  à  honorer  d'un  culte  public 
u.(.c»nc  >.ij4i.  pluficurs  SS.  douteux.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  con- 
.  cile  des  formules  en  langue  Tudcfquc ,  des  renon- 
ciations &  de  la  profeflion  de  foi  que  l'on  fait  au 
baptême  ,  par  ou  l'on  voit  la  différence  de  cette 
langue  &  de  l'Allemand  d'aujourd'hui. 
xxxvîi.        Le  prince  Pépin  fit  de  fon  côté  tenir  un  concile 
£."c,lc<lcSoif  *  Voilions  pour  la  partie  de  France  qui  lui  étoit 
JJ-       t  Jjf*  foumife  :  vingt -trois  évêques  s'y  affcmblerent  le 
to.iMpt.  f.  iSi.  trQ-^me  jQUr  jc  Mars,  j'aI>        |a  fCConde  année 

du  roi  Childeric  ;  &  on  ne  doute  pis  que  S.  Boni- 
face  n'y  préfidât.  II  y  avoit  des  prêtres  &  d'autres 
clercs,  &  le  prince  Pépin  y  afliftoitavec  les  princi- 
paux feigneurs.  On  y  fit  dix  canons  :  le  premier 
pour  la  confervation  de  la  foi  de  Nicéc  &  des  au- 
tres conciles,  &  le  rétabliflemcntdcladifciplinc  dé- 
chue fous  les  princes  precedens.  Les  autres  canons 
contiennent  les  mêmes  reglemcns  des  conciles  te- 
nus dans  le  partage  de  Carlomamordrc  d'affcmblcr 
un  concile  tous  les  ans  :  defenfe  aux  moines  d'aller 
à  la  guerreraux  clercs  de  chafferou  porter  des  habits 
feculiers ,  ou  de  loger  avec  des  femmes  :  défenfe  de 
recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  inconnus  :  que 
les  évêques  empêcheront  les  fuperftitions  païennes: 
•  que  les  laïques  s'abfticnncnc  des  mariages  illicites , 

de 
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de  la  débauche  ,  des  parjures ,  &  qu'ils  défendent  ^""JJ  " 

I  eglife.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  au  concile  de  Soif-       '  7« 
fons,cft  la  condamnation  de  l'herctique  Adalbert. 

On  ordonna  do  brûler  les  croix  qu'il  avoit  plantées  c™.  7. 
en  divers  lieux  pour  féduirc  le  peuple. 

Le  même  concile  établit  &  ordonna  dans  toutes 
les  villes  des  évêques  légitimes ,  &  deux  archevê- 
ques au-deflus deux ,  Abcl pour l'égiife de  Reims,  J  2*^*'' 
&  Ardobert  pour  celle  de  Sens.  On  croit  qu'il  y 
avoit  dans  ces  deux  provinces  pluficurs  éyêchez  va- 
cans'ou  polTaicz  par  des  ufurpateurs,  à  qui  par  con- 
fequent  il  fallut  pourvoir.  L'égiife  de  Reims  étoit 

SHf.l.  XLI.  n.  if. 

défolée  depuis  plus  de  trente  cinq  ans  par  Pcxpul- 
fion  de  S.  Rigobert,  &  l'intrufion  de  Milon  arche- 
vêque de  Trcves,qui  apparemment  fut  dépofé  en  ce 
concile.  Ardobert  fucceda  £  S.  Ebbon  archevêque 
de  Sens  :  foit  qu'il  fut  déjà  mort ,  foit  qu'il  eut  rc-     750.  «.  t.  x. 
noncé  à  1  epifeopat,  pour  demeurer  dans  fa  folitude  S"'  "* 
d'Arce  :  car  fa  mort  n'eft  marque'e  qu'en  750.  Le 
dernier  carton,  de  ce  concile  porte ,  que  quiconque 
n'en  obfcrvcra  pa»les  décrets,  fera  jugé  par  le  prince  • 
même  avec  les  évêques  &  les  comtes,  &  condamné 
à  l'amende  fuivant  la  loi.  Ainfi  comme  ces  afTcm- 
blécs  étoient  mixtes  d  évêques  &  de  feigneurs ,  on 
joignoit  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles. 

Saint  Boniface  écrivit  au  pape  Zacarie  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'éroir  fait  en  ce  concile. 

II  loùoit  le  zele  de  Pépin  &  de  Carloman  ,  &  le  fe- 
cours  qu'ils*  lui  donnoient  pour  la  prédication  de 
l'évangile  ;  &  demandoit  au  pape  le  pallium  pour 
les  deux  archevêques  Abcl  6c m Ardobert  qui  vc- 
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-s   noient  d'être  établis  dans  le  concile  :  &  pour  Gri- 

A  n.  744.  mon  qui  depuis  dix  ans  étoit  archevêque  de  Rouen. 
co.rn.sn.  7)4.  «.  S.  Boniface  inftruifit  aufli  le  pape  des  deux  faux 
prophètes  qui  s'étoient  élevez  en  France.  Adalber'c 
nommé  dans  le  concile  de  SoifTons,  &  Clément, 
qui  avoient  tous  deux  été  condamnez  &  mis  en 
prifon. 

Ttid.t*.).      Abcl  ne  jouit  pas  long-temps  de  l'archevêché 
ss.  bm.  f.  cjc  j^cjms^  ou  plut5t  il  nc  pUt  en  prendre  poueflion 

par  la  violence  de  Miron,  qui  fc  maintint  quarante 
ans  dans  fon  ufurpation  ,  &  ne  mourut  qu  0117; 3. 
C'eft  apparemment  ce  qui  fit  que  S.  Boniface  ne 
perfifta  pasà  demander  le  pallium  pour  Abcl ,  non 
plus  que  pour  Ardobertdc  Sens,  peut-être  pour  ne 
pas  faire  injure  au  faint  archevêque  Ebbon  qui 
vivoit  encore.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fc  réduifit  à  de- 
mander au  pape  Zacarie  le  pallium  pour  le  feut 
Grimon  archevêque  de  Rouen,  que  le  pape  con- 
noiftoit  par  lui  même. 
zat.tfift.i.  Le  pape  en  fut  fort  furpris,  comme  iliémoigna  par  . 
•  fa  lettre  du  cinquième  Novcmb*  de  la  même  an- 
née 744.  la  treizième  indiction  étant  commencée  : 
&  manda  à  Boniface  de  lui  en  expliquer  la  raifon. 
Dans  la  même  lettre  il  fe  juftific  fur  deux  plaintes 
que  l'on  faifoit  de  lui.  On  nous  aceufe  ,  dit  il ,  de 
commettre  une  fîmonic  en  obligeant  ceux  à  qui 
nous  accordons  le  pallium  à  nous  donner  de  l'ar- 
gent. Dieu  nous  en  garde.  Perfonnc  n*a  rien  pris 
pour  les  trois  oalliums  que  vous  avez  demandez. 
Nous  avons  aufli  don negratis  les  lettres  émanées  de 
notre  fecretairerie  pour  votre  confirmation  &  vo- 
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trc  inilruction.  Anathêmc  à  quiconque  fera  allez   

hardi  ppur  vendre  le  don  du  Saint-  Efprit.  An.  744, 

Vous  nous  avec  mandé  par  d'autres  lettres ,  que 
vous  avez  trouvé  en  Bavière  un  faux  évêque  qui  fe 
prétendoit  ordonné  par  nous  :  vou?  avez  bien  fait 
de  ne.le  pas  croire  ,  car  il  vous  a  dit  faux  ,  &  nous 
vous  commandons  par  l'autorité  de  faint  Pierre  de 
ne  point  fouffrir  l'exercice  du  facré  minifterc  à 
quiconque  s'écarte  des  canons.  Et  parce  que  vous 
nous  avez  demandé  fi  vous  deviez  avoir  droit  de 
prêcher  dans  la  province  de  Bavière  que  notre  pré- 
decciTcur  vous  a  accordée ,  loin  de  diminuer  le 
pouvoir  qu'il  vous  a  donne^  nous  l'augmentons  } 
en  forte  que  tant  que  vous  vivrez ,  vous  corrigiez 
par  notre  autorité  tous  ceux  que  vous  trouverez  errer 
contre  la  foi  ou  les  canons ,  non  feulement  en  Ba- 
vière ,  mais  par  toutes  les  Gaules. 

.  Les  dattes  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  fe  xxxvm. 
rcconnoilToit  toujours  fujet  de  l'empereur  de  C.  P.  1 


Le  pape  tecourt 


exarque 


aufli  Zacharicau  commencement  de  fon  pontifi- 
cat,  envoya,  fuivant  lacoutume,fa  lettre  fynodique 

{>ortanr  fa  confeifion  de  foi ,  accompagnée  d'une 
cttre  ai'empereur  Conftantin.  Mais  fes  légats  ar- 
rivant a  C.  P.  trouvèrent  Aitabafe  c^ofleflion  du 
palais.  Cependant  en  Italie  le  pape  tnRailloit  pour 
le  fervice  de  l'empire.  L'efté  de Tonziéme  jndic- 
tion^'eft-à-dire  de  l'an  743.1a  province  de  Ravcnne 
étant  preflec  par  le  roi  Luitprand  qui  fe  préparoic 
même  à  marcher  pour  aflieger  la  ville  :.  lexarquc 
Eutyquius  avec  Jean  archevêque  de  Ravcnne,  tout 
le  peuple  de  la  même  ville  &  celle  de  Pcntapole  & 
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d'Emilie  écrivirent  au  pape  pour  le  prier  devenir 
•  à  leur  fecours.  Il  envoïa  au  roi  des  légats  avec  des 
prefens  i  mais  n'ayant  rien  obtenu  il  alla  lui  même 
à  Ravcnnc. 

Quand  il  y  arriva ,  le  peuple  fortit  pour  le  rece- 
.  voir ,  en  criant  :  Bcni  fpit  notre  pafteur  qui  a  laifle 
Tes  ouailles  ,  &  elt  venu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lionsperir.  De  Ravcnnc  le  pape  envoïa  au  roi  Luit- 
prand  l'avertir  qu  ilalloit  lui  même  le  trouver.  Le 
roi  ne  vouloir  point  le  recevoir  j  mais  le  pape  me- 
prifant  le  peril,fonit  deRavennc,& arriva  furie  Pô 
le  vendredi  vingt- huitième  de  Juin  Le  roi  l'envoïa 
recevoir  par  des  fcigqfurs  qui  l'amenèrent  à  Pavie: 
mais  comme  cetoit  la  veille  de  S.  Pierre,  il  alla 
d'abord  à l'églifc  de  ce  Saint,  nommée  au  ciel  d'or, 
cV  y  fit  la  prie-rc  de  nonc.  Le  lendemain  il  y  célé- 
bra la  mefle  à  la  prière  du  roi ,  &  mangea  avec  Iuk 
Le  pape  le  pria  de  ne  plus  envoïcr  Tes  troupes  dans- 
la  province  de  Ravcnne  ,  &  de  lui  rendre  les  villes 
qu'il  lui  avoir  prifes ,  particulièrement  Cefenc.  Le 
roi  réfifta  long-  temps ,  mais  enfin  il  convint  de  ren- 
dre à  R'avcnne  tout  le  territoire  qu'elle  avoit  aupa- 
ravant ,  &  les  deux  tiers  du  territoire  de  Cefeiîc  r 
gardant  pou^L sûreté  l'autre  tiers  &  la  ville  jufques 
au.prcmicr  â^uinde  l'année  fuivante,  afin  que  fis 
ambafTadtUis  euflent  le  temps  de  revenir  de  C.  P. 
Après  la  rertitution  des  places ,  le  pape  étant  de  re- 
tour à  Rome  célébra  encore  une  fois  la  fetc  dt  S.  Pier- 
re &  de  S.  Paul  apparemment  le  jour  de  l'octave.   .  * 
CondcJeR./die.     Quelque  temps  après  l'indiction  douzième  étant 
*  t.p.  ,,4..     commencée  le  pape  Zacarie  tint  un  concile  i 
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Rome  dans  1  eglifc  de  S.  Pierre  avec  quarante  évê-  

ques  tous  d'Italie,  vingt-  deux  prêtres  &  fix  diacres,  A  N.  744. 
&  tout  le  refte  du  clêrgé  de  Rome.  Entre  tant  de  ; 
noms  il  ne  s'en  trouve  prefquc  pas  un  barbare  ,  ce 
qui  marque,  qu'on  ne  recevoir  guercs  dans  le  clergé 
que  des  Romains.  Ce  concile  fat  quinze  canons ,  la     ».  *.  j. 
plupart  touchant  la  vie  cléricale  &  les  mariages  il-  • 
licites.  Il  cft  défendu  aux  évêques  &  aux  clercs  de  <•>• 
loger  avec  des  femmes ,  de  porter  des  habits  fécu- 
licrs,  ou  de  grands  cheveux  L evêque,  le  prêtre  ou  r. 
le  diacre  venant  célébrer  la  mcllcnc  doit  point  por- 
ter de  bâton  ni  avoir  la'  tête  couverte  :  1  evêque  ou  t.  i*. 
le  prêtre  ayant  dit  l'oraifonne  doit  point  faire  ache- 
ver la  mefle  par  un  aut  re ,  mais  continuer  jufques  à 
la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu'au  premier,  au  *.  If. 
quatrième ,  au  feptiéme  &  au  dixième  mois.;  c'eft- 
à:-dirc  aux  quatre-temps.  Les  clercs  ne  plaideront  e.  n. 
point  devant  les  juges  féculiers,  mais  leurs  diffé- 
rends feront  jugez  par  l'éveque  ,  &  ceux  des  évê- 
ques par  le  pape  :  ce  qu'il  faut  entendre  des  évêques 
d'Italie.  Tous  les  évêques  qui  font  fournis  à  l'ordina-  <•  > 
tion  du  faint  fiege,c'eiVà-dire, comme  je  croi, ceux 
qui  fuivant  l'ufage  étoient  ordonnez  par  le  pape,  £e 
rendront  à  Romc<ouslcs  ans  le  quinze  de  Mai.  Ce 
font  les  canons  les  plus  remarquables  de  ce  concile. 
J-e  roi  Luitprand  mou  rut  l'an  744.  avant  le  ternie  xl. 

»'l  •  i.  •         t      r  •  t    ri   Mort  du  roi  Luit- 

qu  11  avoit  pris  pour  1  exécution  de  ion  traire..  Il  pra:,d. 
avoit  régné  trente  un  an  &  fepr  mois.  C  etoit  un  pc*tudUt  l,l'Li*' 
prince  pieux  ,  chufte ,  bon ,  vaillant  &  de  bon  con- 
£cif ,  quoiqu'il  n'eut  point  de  lettres.  Il  s'appll- 
quoit  à  la  prière,  &  répandoit  de  grandes  aumônes» 
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"   Il  fie  bâtir  dans  fon  palais  un  oratoire  du  Sauveur, 

A  N.   744.  &  établit  des  prêtres  ôc  des  clercs  pour  lui  chanter 
tous  les  jours  l'office  divin ,  ce  qu'aucun  autre  roi 

W-t  «.40.  n'avoit  fait  auparavant.  Il  bâtit  des  églifes  dans 
tous  les  lieux  où  il  avoit  accoutumé  de  demeurer  , 
entre  autres  S.  Pierre  au  ciel  d'or  près  de  Pavie, 
•  deux  autres  monalïcres  ,  Bcrcet  au  diocefe  de  Par- 
me fur  le  mont  Bardon  qui  fait  partie  de  l'Apen- 
nin ,  &  S.  Anaftafc  d'Olonnc.  Bcrcet  prit  le  nom- 
de  S.  Remi  â  caufe  de  fes  reliques  qui  y  furent  ap- 

AH*s<>.  sm.  t».  portées  par  S.  Moran  ou  Moderarrtne  évêque  de 

i-  f-  ji7.  Rennes  5  car  ce  faint  évêque  allant  faire  le  voïage 
de  Rome  palTa  à  Reims ,  où  on  Jui  donna  de  1  c- 
tolc  ,  du  cilice  &  du  mouchoir  de  S.  Remi.  Il  les 
laiiTa  à  ce  monaftere  que  le  roi  Luitprand  lui  don- 
na ,  où  il  vint  finir  fes  jours  après  être  revenu  en 
France ,  &  s'être  fait  ordonner  un  fuccelTcur.  Il 
mourut  l'an  730. 
Du  temps  du  roi  Luitprand  vécurent  trois  faints 

recuit.       cn  Lombardie.  Pierre  évêque  de  Pavie,  qui  comme 
.    parent  de  Luitprand  fut  quclquc-tems  exile  à  Spole- 
tc  par  ordre  du  roiAriperti  &  y  fit  bâtir  fur  fon  fond 

si?,/jv.txxxj>.js.  une  églife  à  S.  Sabin  évêque  &  martyr,  cn  recon- 
noilîance  de  ce  qu'il  lui  avoit  prédit  fon  rétablifle- 
mentà  Pavie.  Le  fécond  de  ces  faints  étoit  Baodo- 
lin  qui  fit  pluficurs  miracles  ,  &  eut  le  don  de  pro- 
phétie. Le  troifiéme  Theodclapc  â-Veronnc  ,  qui 
avoit  les  mêmes  dons.  C'eft  ici  où  Paul  diacre  finie 
fon  hiftoire  des  Lombards.  Le  fuccelTcur  de  Luit- 
prand fut  fon  neveu  Hildebrand,  qui  ne  régna  que 
(cpt  mois  j  car  s'étant  rendu  odieux  aux  Lombards, 
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ils  le  dépoferent ,  &c  mirent  à  fa  place  Rachis  duc  0 
de  Frioul.  Le  pape  Zacarie  l'ayant  appris ,  lui  en-  AnMji.  mzue. 
voïa  une  légation,  &  le  roi  à  fa  prière  accorda  la 
paix  pour  vingt  ans. 

Cependant  l'empereur  Conftantin  étant  rentré  à       x  L r 
C.  P.  le  fécond  jour  de  Novembre  ,  indiction  dou-  ^ÎJfîSbf^ 
ziéme  l'an  743.  Artabafe  fut  pris  avec  fes  deux  fils  y***  m* 
Nicephore  &Nicetas,  &  ils  eurent  tous  trois  les  >*».  jx 
yeux  crevez.  Enfuitc  Conftantin  .les  fit  mener  en- 
chaînez devant  le  peuple  pendant  une  courfe  de 
chevaux  ;  avec  le  patriarche  Anaftafc  à  qui  il  avoit 
aufli  fait  crever  les  yeux,  &  qu'il  fit  promener  dans 
i'Hipodrome  monté  fur  un  afne  à  reculons  -y  &  tou-  msî-  m*. 
tefois  il  nelaiflà  pas  de  le  conferverdans  fon  fiege, 
parce  qu'il  étoit  ennemi  des  images  comme  lui. 
Conftantin  étant  rétabli  fit  chercher  les  légats  du  *» 

Î>apeZacarie,qui  étoient  demeurez  à  C.  P.  pendant 
e  règne  d"  Artabafe,  &  les  renvoïa  à  Rome,  accor- 
dant au  pape  deux  terres  du  domaine  de  l'empire 
qu'il  lui  avoit  demandées ,  &  dont  l'empereur  fit 
don  à  l'églife  Romaine.  Il  eft  à  croire  que  le  pape 
n'apprit  que  bien  tard  le  rétabli  (Te  ment  de  l'empe- 
reur Conftantin  ;  puifqu'cnviron  un  an  après  il 
dattoit  encore  fes  lettres  des  années  d' Artabafe. 

Chez  les  Mufulmans  le  Calife  Oulid  II.  ayant  .xlii. 
été  dépofé  &  tué,  Yczid  III.  fon  coufin  germain  lui  "Tî*. 
fucceda  le'fixiéme  mois  de  l'an  \%6.  del'hcsirc; 
c'eft  a-dire  vers  le  mois  d'Avril  744. mais  il  ne  régna 
que  cinq  mois  &  en  trouble  :  car  il  y  eut  plusieurs . 
révoltes,  fous  prétexte  de  vanger  la  mort  d'Oulid- 
Yezid  eut  pour  fuccefleur  fon  frerc  Ibrahim,  qui  ne  • 
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.  régna  que  deux  mois ,  après  lefquels  il  céda  à  Mc- 

roiian  fils  de  Mahomet  frère  dû  calife  Abdelmelic. 
Mcrouan  commença  donc  à  régner  au  commence- 
ment de  l'an  1 17.  de  l'hégire,  qui  répond  à  J'an74  y. 
de  Jcfus-Chrift:  mais  ilYie  fut  jamais  paifiblc,  &  ne 
régna  que  cinq  ans.  Il  accordaaux  chrétiens  Mel- 
rteopk  m,  4  quites  d'élire  pour  patriarche  d'Antioche  Theophi- 
«v.  ?  m-  la&c  prêtre d'Edéne  diftingué  par  fa  vertu,  après  la 
mort  d'Etienne  par  des  lettres  circulaires  il  or- 
donna aux  Arabes  de  l'honorer.  L'an  746.  indic- 
tion quatorzième  il  y  eut  au  mois  de  Janvier  un 
grand  tremblement  de  terre  en  Syrie  &  en  Palcfti- 
nc  quirenverfa  plufieurs  églifes  &  plufieurs  monaf- 
tercs,  principalement  au  défert  de  Jcrufaicm. 

L'empereur  Conftantin  profitant  de  la  divifion 
des  Mufulmans ,  prit  Germanicie  &  d'autres  places 
en  Syrie  dont  il  amena  les  habitans  à  C.  P.  &  en 
d'autres  lieux  de  la  Thracc.  Mais  entre  ces  Syriens 
étoient  plufieurs  Monophyfites  hérétiques  ,  c'eft- 
dire  t  qui  ne  reconnoifloient  qu'une  nature  en 
Jefus-Chrift ,  &  qui  ajoutoientau  Trifagion  cru- 
cifié pour  nous  ,  fuivant  l'inftitution  de  Pierre  le 
Foulon. 

Anaftafc  abbé  du  monafterc  de  faint  Euthy- 
jt,  Tkofï.sn.  6.  mius  en  Palcftinc  fut  aceufé  de  favorifer  cette  er- 
reur ,  l'abbé  Scrgius  en  écrivit  à  faint  Jean  Damaf- 
cenc  ,  ajoutant  qu'Anaftafe  alTuroit  que  Jean  lui- 
même  approuvoit  fon  fentiment  \  &  que  Jean  pa- 
triarche de  Jcrufalcm  ,  qui  n'étoit  plus  au  monde , 
avoit  aufli  été  de  ce  même  avis.  Saint  Jean  Damaf- 
cenc  écrivit  fur  ce  fujet  à  l'abbé  Jourdain ,  témoi- 
gnant 
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gnant  avoir  également  peine  à  croire  qu'Anaftafe 
donnât  dans  cette  erreur ,  ou  que  Sergius  l'en  accu-      n  '44S 
sât  mal-a-propos.  Au  fond  il  déclare  que  c'eft  re- 
nouveller  l'erreur  de  Pierre  leFoulon  que  de  rappor- 
ter au  Fils  feul  le  Trifagion.  Ce  n'eft  pas  fans  lujet ,  Jf* 
dit-îl ,  que  les  Séraphins  ont  dit  Saint  trois  fois ,  & 
non  pas  deux  ou  quatre  ,  ou  mille  fois  ,  &  qu'ils 
n'ont  dit  qu'une  feule  fois  Seigneurrmais  pour  mon- 
trer la  Trinité  des  perfonnes  &  l'unité  de  fubftan- 
ce  :  Ainfi  cette  manière  de  louer  Dieu  que  l'églife  a 
apprife  d'eux  fe  rapporte  à  toute  la  Trinité  :  c'eft  foi.*,%7. 
pour  cette  raifon  que  nous  plongeons  trois  {pis  au 
baptême  :  une  fois  en  nommant  chaque  perfonne. 
C'eft  pour  cela  que  dans  l'oblation  des  divins  myf-  451- 
teres,  après  que  le  peuple  a  chanté  le  Trifagion ,  le 
prêtre  ajoute  :  Vous  êtes  Saint,  roi  des  fiecles ,  vô- 
tre Fils  unique  eft  Saint,  &  votre  Saint-Efprit.  Au 
contraire  ai  élévation  du  pain  facré  de  l'eue  ha  nù 
tie ,  nous  difons  un  Saint ,  un  Seigneur ,  un  Jefus- 
Chrift.  On  trouve  dans  la  liturgie  attribuée  à  faint  T*n.6.  «iGr* 
Jean  Chryfoftome  ces  paroles  citées  par  faint  Jean  h997,  l0°* 
Damafcene.  Il  prie  celui  à  qui  il  écrit,  que  fa  lettre 
foitlûe" publiquement  dans  l'églife,  &  que  l'on  ex- 
horte l'abbé  Anaftafe  à  finir  cette  difpute,&  fe  ren- 
dre à  l'autorité  des  pères.  Quant  à  Jean  de  Jerufa- 
lem ,  il  aflure  qu'il  n'a  jamais  tenu  cette  doctrine. 
Et  il  n'a  jamais  rien  enfeigné,dit-il ,  qu'il  ne  m'ait 
communiqué  comme  à  fon  difciple.  Pourquoi  n'en  . 
a-t'on  rien  dit  de fon  vivant?  • 

Outre  cette  lettre  &  les  traitez  contre  les  images,  xuir. 
dont  j'ai  parlé  en  leur  lieu,  nous  avons  grand  nom-  ^ÏÏSwcïnc1 
Tome  IX.  S  f 
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bre  d'écrits  de  faint  Jean  Damalcene  ,  qui  fût  en 
fon  tems  le  docteur  de  l'Orient.  Ses  ouvrages  font 
dogmatiques  ou  moraux.  Le  plus  confiderable  des 
traitez  de  do£trine  eft  l'expofition  de  la  foi  ortho- 
doxe ,  qui  eft  un  corps  entier  de  théologie ,  &  qui  a 
fervi  depuis  de  modèle  à  la  plupart  des  icolaftiques. 
Il  eftdivifé  en  quatre  livres,  dont  le  premier  com- 
bki.e.7.  prend  les  attributs  de  la  Trinité.  En  parlant  du  S. 
Efprit,il  dit  qu'il  procède  du  Père ,  &  le  repofe  dans 
t.  ic  je  Verbe  :  &  ailleurs ,  qu'il  procède  du  Père ,  &  eft 
communiqué  à  toutes  les  créatures  par  le  Fils.  Mais 
il  ne  dit  point  qu'il  procède  du  Fils.  Dans  le  fécond 
livre  il  traite  de  la  création ,  des  anges,  du  monde 
vifible,  où  il  mêle  beaucoup  de  philosophie  natu- 
relie,fuivant  les  principes  d'Ariftote  qu'if  avoit  fort 
étudiez  i  &  il  eft  un  des  premiers  qui  a  mêlé  cette 
ut.  u.r.  u.tf.  do&rine  à  la  théologie.  Il  explique  de  même  la 
»4d*.        nature  de  l'homme,  &  s'étend  beaucoup  fur  les  fa- 
cultez  de  l'ame  &  des  pallions.  Il  parle  de  la  liberté 
de  l'homme,  de  la  providence  divine  &  de  la  pré- 
****  deftination ,  qui  félon  lui,ne  s'étend  point  aux  cho- 
'* îC*  fes  quifont  en  notre  pouvoir,mais-feulement  la  pré- 
fcience.  Car,  dit-il ,  Dieu  ne  veut  point  le  pèche ,  &c 
ne  contraint  pas  a  la  vertu.  Il  finir  ce  fécond  livre 
par  la  chute  de  l'homme.  Dans  le  troifiéme  livre', 
il  traite  de  l'incarnation  ,  qu'il  explique  avec  beau- 
coup d'exaditude:principalement  la  diftinâion  des. 
deux  natures  &  des  deux  volontez,  contre  les  here- 
tiquesciui  regnoient  en  Orient.  La  liberté  de  T.  C. 

1>I"  m.  f.  14.    r*.      j      i°i  m  1  fi 

etoit ,  dit-  il ,  plus  excellente  que  la  notre ,  en  ce  que 
pour  fe  déterminer,  il  n'a  voit  befoin  ni  d'examen  , 
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ni  de  délibération.  Il  n'ignoroij  rien ,  même  comme 
homme,  &  en  lui  font  cachez  tous  les  tréfors  de  la 
fagefle  &  de  la  fcience. 

Dans  le  quatrième  livre ,  après  avoir  traite  de  la  Ctt*f-  »• 
réfurre&ion  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  quelques  quef. 
lions  qui  reftoient  fur  l'incarnation ,  il  vient  aux  fa-      1  »•«•  »•» 
cremens ,  &  parle  premièrement  du  baptême  ,  Ôc  à 
cette  occafion  de  la  foi ,  du  myftere  de  la  croix  àc  ,u,î* 
de  l'adoration  à  l'Orient.  Puisil  vient  à  l'euchariftie,  * ,4* 
&  dit  entr'autres  chofes:  Si  la  parole  de  Dieu  eft 
vivante  &  efficace  ,  &  fi  le  Seigneur  a  fait  tout  ce  J"ÏJ£ 
qu'il  a  voulu  :  s'il  a  dit  :  Que  la  lumière  foit ,  ôc  elle  »«u«*«. 
a  été  faite  :  fi  le  ciel  &  la  terre  &  tout  ce  que  le 
monde  a  de  beau  ,  a  été  fait  par  la  parole  du  Sei-  '  * 
çneur,  &  l'homme  cette  créature  fi  admirable  :  fi 
ie  Verbe  Dieu  lui-même ,  s'eft  fait  homme ,  parce 
qu'il  l'a  voulu,  Ôc  s'eft  formé  un  corps  du  fàngtrcV 
pur  de  la  fainte  Vierge  :  ne  peut-il  pas  faire  le  pain 
ion  corps,  &  le  vin  ion  fans;?  Et  enfuite:  comment 
cela  arrivera-t'il ,  difoit  la  lainte  Vierge.**  Et  l'ange 
lui  répond  :  Le faint Efprit  furviendraenvous,  &le 
refte.  Et  maintenant  vous  demandez  ;  Comment  le 
pain  devient-il  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  &  le  vin 
&  l'eau  fon  fang  :  Je  réponds  auffi  :  Le  faint  Efprit 
furvient,&  opère  cette  merveille ,  au-4eiTus  de. la 
raifon  &  de  la  penfée.  Et  encore  :  C'eft  le  corps  Vrai- 
ment uni  à  la  divinité  ,  le  corps  pris  de  la  fainte 
Vierge:  non  que  le  corps  qui  eft  monté  au  Ciel  en 
defeende ,  mais  parce  que  le  pain  même  &  le  vin 
font  changez  au  corps  &  au  (ang  de  Dieu.  Si  vous 
demandez^  manière  dont  cela  (e  fait ,  il  vous  fuffit 
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d'entendre ,  que  c'elj  par  le  S.  Efprit  :  comme  le  Sei- 
gneur s' eft  fait  de  la  fainte  Vierge  une  chair  pour 
lui-  même.  Nous  n'en  fçavons  pas  davantage:  finon 
que  la  parole  de  Dieu  eft  vraye  ,  efficace  &  toute- 
puiflante ,  &  la  manière  incompréhensible. 
,.I5.      S.  Jean  Damafcene  ,  aprcs  avoir  fuffifamment 
parlé  de  Jefus-Chrift,  vient  enfuiteà  la  fainte  Vier- 
U  ge  :  ^ont  ^  raconte  la  généalogie  Ha  naiflànce ,  l'é- 
ducation au  temple ,  le  mariage  fuivant  les  tradi- 
tions qu'il  croioit  véritables ,  &  qui  ont  eu  depuis 
1. 16.  encore  plus  de  créance.  Il  montre  qu'il  faut  hono- 
,.i7.  rer  les  laints  &  leurs  reliques ,  &  infifte  fur  le  cul- 
€  li(  te  des  images.  Il  donne  le  catalogue  des  faintes 
écritures  :  dans  l'ancien  teftament  il  fuit  le  canon 
des  Hébreux ,  mais  il  ajoute  au  nouveau  les  canons 
des  apôtres.  Il  reprend  enfuitc  quelques  queftions 
qu'il  avoit  obmUes,  &  finit  par  ce  qui  regarde  la 
hn  du  monde. 

#.^7.  x«.      Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  S.  Jean 
Damafcene ,  le  plus  Singulier  eft  la  difpute  contre 
fit.  $4*.  unSaralin  :  ou  plutôt  l'inftru&ion  de  la  manière 
dont  on  lui  doit  répondre.  On  y  voit  les  principa- 
les objections  que  les  Mufulmans  propofbient  ordi- 
nairement aux  chrétiens  :  fur  la  divinité  du  Verbe; 
l'incarnation ,  la  caufe  du  mal  &  le  libre  arbitre-,  & 
que  les  chrétiens  cmploïoient  l'autorité  de  i'Alcoran 
pour  les  convaincre.  S.  Jean  Damafcene  les  réfute 
plus  au  long  dans  fon  traité  des  herefies ,  où  il  infifte 
«f.  t*i.  principalement  fur  ce  que  Mahomet  n'avoit  donné 
citai.  me»  cr  aucun  témoignage  de  la  million-  . 
»«.  \<f.  i?*-'     Cetraité  comprend  cent  trois  herefiesen  autano 
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d'articles ,  dont  les  quatre-vingts  premiers  font  ti- 
rez de  S.  Epiphane,  fuivant  les  Neftoriens ,  les  Eu- 
tyquiens ,  &  leurs  différentes  fectes  :  puis  plufieurs 
autres  inconnus  d'ailleurs.  Les  uns  cnantoient  les 
louanges  de  Dieu  ,  en  danfant  avec  des  femmes  : 
d'autres  mettoient  toute  la  religion  dans  les  bonnes  '** 
œuvres  >  fans  aucune  étude  de  l'écriture  :  d'autres 
prioient  toujours  debout  fans  jamais  fléchir  les  ge- 
noux :  d'autres  croyoient  l'ame  mortelle  :  d'autres 
biàmoient  des  paroles  &  des  actions  de  Dieu-mê- 
me :  d'autres  meloient  auchriftianifme  desfuperfti- 
tions  paycnnes.  Il  n'oublia  pas  les  Monothelites  ni 
les  Iconoclaftes.  m.  99, 

Le  principal  ouvrage  moral  de  S.  Jean  Damafce- 
nefont  les  paralelles,  c'eft-à-dire,  la  comparaifon 
des  fentences  des  pères  avec  celles  de  l'écriture.  El- 
les font  rangées  par  matières  fuivant  l'ordre  de  l'al- 
phabet Grec ,  &  divifées  en  trois  livres.  Il  y  a  en- 
core plufieurs  fermons  fur  différentes  fêtes  &  plu- 
fieurs hymnes.  Car  les  Grecs  reconnoiffoient  ce 
faim  pour  l'un  des  principaux  auteurs  des  hymnes 
"  qu'ils  chantent  dans  leur  office.  Enfin  on  lui  attri- 
bue l'hiftoire  Indienne  de  Barlaam  &  Jofaphat  : 
mais  on  doute  qu'elle  fott  de  lui,&  encore  plus  que 
ce  foitune  hiftoire  veritable:on  ne  fçait  point  l'année  mm£H'  r 
de  la  mort  de  S.  Jean  Damafcene  :  mais  Péglife  ho-  's  f- '•*■ 
norefa  mémoire  le  fixiéme  de  Mai. 

En  Allemagne  S.  Boniface  voulant  établir  foli-  c0"^;nce. 
dément  la  religion  ,  fonda  le  fameux  monafterede  ™m°drEll 
Fuldepar  les  foins  de  S.  Sturme  un  de  fes  plus  ride-  yZT.stMrmt,. 
les  dikiples.  Sturme  étoit  né  en  Bavière  de  parens  4.  «a/** 
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nobles  &  chrétiens ,  qui  prièrent  S.  Bonifâce  d'en 
prendre  foin  ,  comme  plufieurs  autres  qui  lui  offri- 
rent leurs  enfans.  Le  faint  évêque  l'ayant  mené  en 
Hefle ,  le  mit  au  monaftere  de  Friflar  fous  la  con- 
duite de  S.  Vigbert ,  qui  s'appliqua  (biçneufement 
à  Ton  inftruction.  Le  jeune  homme  apprit  les  pfeau-. 
mes  par  cœur ,  Se  lifoit  afllduëment  l'écriture  fainte  , 
dont  il  .cherchoit  les  fens  fpirituels.  Sa  vie  étoic 
très-pure  ,  Ton  humilité  &  fa  charité  le  rendoient 
aimable  à  tout  le  monde.  Il  fut  ordonne  prêtre  du 
contentement  de  toute  la  communauté ,  &  com- 
mença à  prêcher  aux  peuples  des  environs,  8c  à  faire 
des  miracles, euériflant  des  malades  &  délivrant  des 
poflédez.  Apres  avoir  exercé  pendant  environ  trois 
ans  les  fonctions  de  prêtre,  il  rut  inipirc  de  fe  reti- 
rer dans  le defcrt,& communiqua  cette  penfée  à  S. 
Boniface ,  qui  l'approuva  comme  venant  du  ciel.  Il  , 
lui  joignit  deux  compagnons ,  les  inftruifit  foigneu- 
fement ,  leur  donna  fa  benediâ:ion,& leur  dit:  Al- 
lez dans  la  foret  Bochone ,  ainfi  nommée ,  à  caufe 
des  heftres ,  &  cherchez-y  un  lieu  propre  pour  des 
ferviteurs  de  Dieu. 

Etant  entrez  dans  ces.  lieux  fauvages  ,  ils  ne 
voyoient  que  le  ciel  &  la  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  a  Hir^- 
feld ,  &  crurent  que  c'éroit  le  iieu  que  Dieu  leur 
avoitdcftinc.  Ils  y  bâtirent  de  petites  cabanes  cou- 
vertes d'écorces  d'arbres ,  &  y  demeurèrent  long- 
tems  ,  s'appliquant  aux  jeûnes  ,  aux  veilles  &  a  la 
prière.  Tels  furent  les  commencemens  du  monaf- 
tere de  Hirsfeld  l'an  7)6.  Quelque  tems  après  -S. 
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Sturme  alla  trouver  faint  Boniface ,  &  lui  fit  la 
defcription  de  la  nouvelle  demeure.  Saint  Bonifa- 
ce lui  dit:  Je  crains  que  vous  ne  foïez  pas  en  sûre- 
té i  car  vousfçavez qu'il  y  a  tout  proche  des  Saxons 
bien  farouches  ;  cherchez  un  lieu  plus  éloigné.  Saint 
Sturme  étant  retourné  à  ion  delert  prit  deux  de  fes 
compagnons  avec  un  bateau  pour  remonter  la  ri- 
vière de  Fulde.  Mais  après  trois  jours  de  chemin  ne 
trouvant  rien  qui  le  contentât,  il  revint  à  Hirsfeld. 
S.  Boniface  l'ayant  mari3é,il  alla  le  trouver  a  Friilar, 
&  lui  rendit  compte  de  ce  voyage  :  mais  le  faint 
évéque  lui  ordonna  de  chercher  encore,  en  l'ailu- 
rant  que  Dieu  avoit  préparé  dans  ce  défertune  ha- 
bitation à  fes  ferviteurs.  Sturme  partit  feul  monté 
fur  un  âne  chantant  des  pfeaumes ,  &  priant  conti- 
nuellement. Il  s'arrétoit  où  la  nui*  le  prenoit,  mais 
de  peur  que  les  betes  ne  mangeaflent  fon  âne  ,  il 
coupoit  du  bois ,  &  l'enfermoit  d'une  manière  de 
haye  :  pour  lui  après  avoir  fait  fur  fon  front  le  figne 
de  lacroixjildormoit  tranquillement.  Un  jour  étant 
arrivé  au  grand  chemin  de  Maïence ,  il  rencontra 
une  grande  multitude  de  Sclavons  qui  fe  baignoient 
dans  la  Fuldé.  Cétoit  un  peuple  venu  du  Nord ,  qui 
depuis  plus  d'un  fiecle  ravageoit  l'empire ,  &  s'éten- 
xloit  bien  avant  dans  la  Germanie.  Ils  fe  mocquerent 
du  faint  homme,  mais  ils  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Enfin  il  trouva  un  lieu  tel  qu'il  le  cherchoit  depuis 
fi  long-tems  -,  &  l'ayant  bien  examiné ,  &  foigneu- 
fement  remarqué,  il  en  porta  la  nouvelle  à  S.  Bo- 
niface ,  qui  fçachant  que  ce  lieu  appartenoit  au 
prince  Carlomar^le  lui  demanda  pour  y  fonder  un 
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monaftere.  Ce  que  pcrfonne  ,  ajouta- t'il,  n'a  encore 
entrepris  dans  la  partie  orientale  de  votre  royaume. 
Carloraan  le  lui  accorda  volontiers  avec  l'étendue 
de  quatre  mille  pas  tout  à  l'entour  >  &  en  fît  expé- 
dier une  lettre  de  donation.  IlalTembla  même  tous 
les  nobles  du  païs,&leur  perfuada  de  donner  chacun 
ce  qu'ils  avoient  dans  ce  lieu  deftiné  au  monaftere. 
X,LV'  j      S.  Sturme  en  commença  donc  avec  fept  autres 

Fondation  du         .  ,  1  •  ,  ,  r       x  , 

monaftere  de  moines  1  etablillement  la  neuvicme  année  aprcs  la 
fondation  d'Hirsfeld,  qui  eft  l'an  744.  indiftion 
douzième,  le  douzième  jour  du  premier  mois,c'e(t- 
à-dire ,  de  Mars.  Au  bout  de  deux  mois  S.  Boniface 
y  vint  lui-même  avec  quantité  d'ouvriers  ,  qui  ai- 
dèrent aux  moines  à  défricher  le  lieu ,  &c  à  bâtir 
1  eglife  i  car  ils  travailloient  de  leurs  mains ,  &  fe 
fervoient  eux-mêmes.  Le  font  fe  retiroit  pour  prier 
fur  une  montagne  voifine ,  que  l'on  appelloit  pour 
ce  fujet  Mont-l'évêque.  Il  revint  l'année  fuivante  , 
donna  aux  moines  plufieurs  inftrudtions  fur  leur 
manière  de  vivre,  ôc  les  fit  convenir  de  n'ufer  ni 
devin,  ni  d'aucune  bouton  forte, mais  feulement 
de  petite  bierre.  Il  leur  donna  S.  Sturme  pour  abbé, 
&  continua  tant  qu'il  pût  de  les  vifitertous  les  ans. 
Le  monaftere  prit  le  nom  de  la  rivière  de  Fulde  fur 
laquelle  il  étoit  bâti. 

On  y  fuivoit  la  règle  de  S.  Benoît ,  &  pour  la 
mieux  obferver ,  les  moines  s'aviferent  d'envoyer 
aux  grands  monafteres  apprendre  leurs  pratiques  ; 
&  S.  Boniface  chargea  S.  Sturme  de  cette  com- 
rniflion.  Il  partit  avec  deux  frères  la  quatrième  an- 
née après  la  fondation  du  monaftere ,  c*eft-à-dirç 
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l'an  747.  alla  à  Rome  ,  vifita  tous  les  monafteres 
d'Italie ,  entr'autres  le  Mont-Caflin ,  &  emploïa  un  vnn^a.  v*. 
an  entier  à  ce  voïage.  A  fon  retour  il  forma  fa  corn-  m'**.**.* 
munauté  de  Fulde  fur  ce  qu'il  avoit  appris  des  ob-  *K" 
fervances  les  plus  parfaites.  Le  monaftere  croiflbit 
de  jour  en  jour ,  ptufieurs  s'y  donnoient  avec  leurs 
biens,  &c  fa  réputation  s'étendoitde  tous  cotez  aux 
monafteres  éloignez.  S.  Sturme  eut  la  confolation        $  Crex 
d'y  voir  environ  quatre  cens  moines,  fans  compter  jJjJ*,BJM» 
les  novices  &  d'autres  perfonnes  moins  conGdera- 
bles,  dont  le  nombre  étoit  très-grand. 

S.  Boniface  fonda  aufli  en  GernTanie  des  mo-  xlvl 
nafteres  de  filles  :  en  quoi  il  fut  principalement  aidé  &cSa,mc.L,ob*'' 
par  fainte  Liobe  Angloife  &  fa  parente.  Dès  fa  pre-  ™*4£'***' 
miere  jeunefle  elle  fut  confâcree  à  Dieu,  &  mife 
dans  le  monaftere  de  Virburn  fous  la  conduite  de 
l'abbeflèTctta.Elle  s'appliquoit  au  travail  des  mains, 
mais  encore  plus  à  la  lecture ,  en  forte  qu'elle  de- 
vint fçavantejufques  à  faire  des  vers  latins,  dont  elle 
apprit  l'art  d'une  fainte  fifle  nommée  Edburge.Elle  ^d  9m»  ^ 
le  dit  dans  une  lettre  à  S.  Boniface  qui  commence 
ainfi  :  Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  l'amitié  que 
vous  portiez  à  mon  pere,  qui  eft  mort  il  y  a  huit  ans, 
&  de  prier  Dieu  pour  fon  ame,  U  pour  ma  mere  vo- 
tre parente ,  qui  vit  encore  accablée  d'une  longue 
maladie.  Il  n'y  a  perfonne  de  fa  famille  en  qui  j'aie 
tant  d'efperance  qu'en  vous.  Je  vous  envoie  ce  pe- 
tit prefent  pour  vous  faire  fouvenir  de  moi  malgré 
îa  diftance  des  lieux.  C'eft  que  S.  Boniface  étoit 
dès-lors  en  fa  million  de  Germanie,  d'où  il  luiécri-  *$f.&j< 
vit  aufli  &  aux  autres  religieufes  du  même  monafte- 
Tome  IX.       ■  Tt 
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ie  pour  leur  demander  des  prières,  afin  de  s'acquir- 
ter  dignement  de  ion  miniftere.  En  ces  lettres  elle 
eft  nommée  Leobiguthe ,  c'eft-à-dire  aimée  de 
Dieu. 

Enfuite  S.  Boniface  pria  l'abbefle  Tetta  de  lui 
envoyer  Liobc  pour  fa  confolation  &  Ton  fecours  r 
car  le  mérite  de  cette  fainte  fille  lui  avoit  déjà  atti- 
ré une  grande  réputation.  Tetta  eut  bien  de  la  peine 
à  «'en  priver  >  &  S.  Boniface  l'aïant  reçue*  en  Alle- 
magne, réfolut  de  s'en  fervir  pour  y  former  des  re- 
ligieufcs ,  comme  il  (ç  fervoit  pour  les  moines  de 
Sturmc^u'iljppelloitfon  ermite.  Il  bâtit  pour  elle 
un  monaftere  au  lieu  qui  fut  nommé  Bifchofsheim  , 
c'eft-à-dire  la  demeure  de  l'évcque,  &  dont  une  ville 
du  diocefe  de  Maïence  conferve  le  nom  ;  car  le  mo- 
naftere ne  fubfifte  plus.  Il  s'y  forma  une  grande 
communauté ,  d'où  furent  depuis  tirées  les  abbeffès 
de  plu  (leurs  autres  monafteres. 

Une  malheureufe  femme  courbée  d'infirmité  qui 
couchoit  à  la  porte  du  monaftere,  &  vivoit  de  ce 
qu'on  lui  donnoit  de  la  table  de  l'abbefle,  aïant 
eu  un  enfant  par  un  crime,  le  jetta  de  nuit  dans 
la  rivière  qui  paffoitprèsdu  monaftere.  Une  autre 
femme  venant  le  matin  puifer  de  l'eau  ,  trouva  cet 
enfant  mort>  &  remplit  tout  le  village  de  fes  cris  , 
difantqueces  religieufes  baptifoient  ainû  leurs  en- 
fans  ,  &  inf  ctoient  l'eau  de  la  rivière.  Tout  le  peu- 
ple s'amafla  avec  indignation  ;  &  l'abbefle  fit  re- 
venir aufli-tôt  une  religieufe  qui  étoit  fortiepar  fa 
l  ermiftion  ,  &  qui  protefta  devant  Dieu  de  fon  in- 
nocence ,  lepriani  de  faire  counoîfre  la  coupable. 
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L'abbefle  alTembla  les  religieufes  dans  l'oratoire,8c 
leur  fît  reciter  tout  le  pfeautier  debout ,  &  les  bras 
étendus  en  croix,puis  marcher  en  proceffion  autour 
du  monaftere  trois  fois  le  jour ,  à  Tierce,  a  Scxte  ôc 
a  None.  A  la  troifiéme  fois  Liobe  en  préfence  de 
tout  le  peuple ,  s'approcha  de"  l'autel ,  &  devant  la 
croix  que  l'on  ailoit  porter,  ellepriaDieu  aveclar- 
mes  étendant  les  mains  vers  le  ciel ,  de  les  délivrer 
de  cet  opprobre.  Aufli-tôtla  malheureufe  pecherek 
fe  fut  faine  du  démon,  ôc  confefla  fon  crime  devant 
tout  le  monde.  Le  peuple  rendit  gloire  à  Dieu  par 
de  grands  cris,  les  religieufes  furent  juftifîéesi  mais 
la  coupable  demeura  poiTedée  tout  le  refte  de  fa  vie. 
Sainte  Liobe  fît  piufieurs  autres  miracles.  Elle  avoit  ^îï''1**? 
dans  fa  communauté  une  religieufe  nommée  The-      * 4  f' 4 
cle,  qui  l'avoit  fuivie  d'Angleterre,  &  qui  fufab- 
beflè  à  Chizzingue  fur  le  Mein  dans  le  diocefe  de 
Virzbourg. 

Cependant  Virgile  &Sidonius'prêtres  qui  travail-  xeLV*T- 

•    •  r        1  •   •       t     e,  V.      ,  f  Baptême  m 

loient  en  Bavière  lous  la  conduite  de  S.  Boniface,  m/wp-tw*. 
écrivirent  au  papeZacarie,  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  z*  " 
cette  province  un  prêtre,  qui  ne  fçachant  point  le 
Latin  baptifbit  en  cette  forme  :  Baptife  te  in  nomme 
Patria  Filia ,  {?  Spiritua  Sanéla  :  &  que  Boniface 
avoit  jugé  que  Ton  devoit  réitérer  le  baptême  ainfi 
donné.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit,  qu'il  s'etonnoit 
de  fa  décifion-Nous  ne  pouvons ,  dit-il,  confentir 
que  l'an  baptife  de  nouveau  ceux  que  ce  prêtre  a 
baptifez  ainfi,  par  une  (Impie  ignorance  de  la  lan- 
gue,  fans  introduire  aucune  erreur  :  puifqu'on  ne 
baptife  point  ceux-mêmes  qui  ont  étébaptifes  par  les 
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hérétiques,  pourvu  que  ce  Toit  au  nom  de  laTrinité- 
AN-  74$-  vers  le  même  temps ,c'eft  à-dire  l'an  745.  le 
ccv^cbî'viquc  prince  Carloman  par  le  confeil  de  S.  Boniface  fît 

v^s.Bomf.ttr  temr  un  conc^e  ou  l°n  examina  plufieurs  clercs 
ottm.ut.37-  hérétiques  féduits  par  Adalbert  &  par  Clément,  ôc 
l'on  dépofa  Gevilieb*  évéque  de  Maïence.  iLavoit 
fuccedé  à  fon  pere  Geroid  ,  qui  tout  évcque  qu'il 
ctoit,  portant  les  armes  pour  repouller  les  Saxons, 
fut  blefle  à  mort  dans  un  combat.  Pour  le  confolec 
on  lui  donna  Ton  fils  pour  fuccelîeur,  quoiqu'iL  fut 
encore  lavque&  à  la  cour.  Peu  de  temps  après  il  fui- 
vit  le  prince  Carloman  qui  marchoit  encore  contre 
les  Saxons.  Les  deux  armées  étant  campées  de  part 
&  d'autre  fur  une  rivière  ,.1'évêqucGevil  eb  envoïa 
un  valet  chez  les  ennemis  s'informer  exactement  du 
nom  de  celui  quiavoit  tué  fon  pere:  l'ayanttrouvé 
il  le  pria  de  venir  parler  à  Ion  maître,  lis  fe  rencon- 
trèrent à  cheval  au  milieu  de  la  rivière,  Se  Gcvilieb 
lui  porta  un  grand  coup  d'épée,  en  difant  que  c'é- 
toit  pour  venger  la  mort  de  fon  pere.  Le  Saxon 
tomba  mort  dans  l'eau  :  l'action  de  Gevilieb  ne  fut 
blâmée  de  pesfonne,  &  il  continua  de  faire  fes  fon- 
ctions d'éveque. 

Mais  faint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile 
foutenant  qu'un  homme  coupable  d'homicide  ne 
pouvoir  exercer  le  facerdoce.  Il  ajouta ,  qu'il  l'ar 
voit  vu  de  fes  propres  yeux  fe  diveniflant  avec  des 
oifeaux  &  des  chiens ^ce  qui  n'étoit  point  p  rmis  à  un 
évcque.  Gevilieb  fut  condamné  par  le  concile  Ôc 
dépofé  de  l'épifeopat.  Il  menaça  d'abord  de  fe 
pourvoir  à  Rome:  maisenfuiteYoyant  le  jugement 
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<3u  concile,  foutenupar  l'autorité  feculiere,il  fe  fou- 
rnit. 

Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S.  Bonifa-    JJJ*  roi 
ce  écrivit  a  Ethelbade  roi  des  Merciens ,  car  il  y  par-  dt*  M«<'«»' 
en  ion  nom  &  de  lept  autres  eveques  :  lçavoir ,  **r.  «*.745. 
Abel  archevêque  de  Reims ,  S.  Burcard ,  S.  Ville-  lo* 
balde  &  quatre  autres  moins  connus.  Il  commen- 
ce par  louer  ce  roi  de  fes  aumônes  &  de  fa  vigueur 
à  réprimer  les  violences  &  à  maintenir  la  juftice  & 
la  paix  dans  fon  royaume  :  puis  entra  ne  en  matière, 
il  clic  :  Nous  avons  appris  avec  bien  de  la-  douleur , 
que  vous  n'avezjamais  époufé  de  femme  légitime , 
mais  que  vous  vous  abandonnez  à  la  débauche  me-  uC$r.n 


7.  »!.  ». 


me  avec  des  religieufes.  Il  lui  rapporte  les  pafTages  \rt 
de  l'écriture  qui  marquent  l'énormitc  de  ce  péché,  X  *V'Î0' 
compte  entre  ceux  qui  excluent  du  royaume  de 
Dieu  ,  puis  il  ajoute:  es  payens  mêmes  punifTenc 
l'adultère  &  la  débauche  dans  l'ancienne  Saxe.  Si 
une  fille  a. deshonoré  lamaifon  de  fon  pere,ou(i 
une  femme  a  manqué  de  fidélité  à.  fon  mari  r  quel- 
quefois ils  la  contraignent  à  fe  pendre  elle  -  même, 
&  après  l'avoir  brûice  ils  pendent  fur  le  bûcher  ce- 
lui qui  l'a,  corrompue  :  quelquefois  ils  aiîemblent 
une  troupe  de  femmes ,  qui  mènent  la  coupable  par 
les  villages ,  &  lui  ayant  coupé  fes  habits  jufques  à 
la  ceinture ,  la  déchirent  en  la  fouettant,  &  h  pic- 
quant  avec  des  couteaux  jufques  à\ce  qu'ils  la  laiflènt 
pour  morte. 

Il  lui  reprefente  enfuite  la  confequence  de  fon 
exemple  pour  fes  iu jets  :  que  la  nation  des  Anglois 
«toit  décriée  par  la  débauche  en  France  fie  en  Italie*, 
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qu'en  punition  de  femblables  crimes  Dieu  avoît 
abandonne  aux  Sarrafins  l'Efpagne ,  la  Provence 8S 
la  Bourgogne.  Que  la  débauche  attire  fouvent  l'ho- 
micide i  parce  que  lesmalheureufesqui  fefontlaif* 
fé  corrompre,  detruifent  leurs  enfans  pour  couvrit 
leur  infamie,  &  les  font  périr  quant  au  corps  ôc 
quant  à  faune. 

Il  fe  plaint  encore  que  ce  roi,  (ans  refpecter  les  pri- 
vilèges des  monafteres,en  ufurpe  les  biens,&fouf- 
fre  que  les  gouverneurs  impofent  aux  moines  &  aux 
prêtres  une  fervitude  plus  grande  que  fous  fes  pré- 
decefleurs ,  entre  lefquels  il  lui  donne  l'exemple  des 
rois  Ceolred  &  Ofred  morts  malheureufement  en 
punition  de  femblables  excès. 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres  :  l'une 
«tf  8  te.  *  ^bert  archevêque  d'Yorc ,  fuccelTeur  de  Vilfrid 
IL  l'autre  au  prêtre  Herefrid  en  qui  le  roi  avoic 
confiance.  Il  leur  marque  qu'il  n'agit  en  cette  oc- 
cafion  que  par  affection  pour  la  patrie,par  zele  pour 
lefalut  du  roi,  &  pour  exécuter  l'ordre  du  pape  , 
qui  l'envoyant  prêcher  aux  peuples  de  Germanie» 
L'a  chargé  de  travaillera  ramener  tous  les  chrétiens 
qu'il  trouvera  égarez  du  bon  chemin.  Upsie  l'arche- 
vêque de  lui  envoyer  quelques  ouvrages  de  Bede,  &> 
lui  envoyé  de  fon  coté  quelques  lettres  de  S.  Gré- 
goire qu'il  a  reçues  de  Rome ,  &  qu'il  ne  croit  pas 
qui  fe*  trouvent  en  Angleterre. 
4  j  il  L' .  ~.       Cependant  en  exécution  du  concile  S.  Boni  face 
nicntimpof.    écrivit  au  pape  Zacarie  deux  lettres ,  dont  celle  qui 
frlf  gi<T -;j  nous  re^e  commence  ainfi  :  Depuis  près  de  trente 
ans  que  je  me  fuis  engagé  au  fer  vice  du  faint  fiege. 
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f ai  toujours  accoutume  de  lui  faire  part  de  tout  ce  qui 
m'arriye  d'agréable  ou  de  facheux,pour  être  foutenu 
de  fes  confeils.  Sçachez  donc  que  depuis  que  vous 
m'avez  ordonné  de  préfider  à  la  province  de  Fran- 
ce, j 'ai  fou  ffert  de  grandes  perfécutions,  principa- 
lement de  la  part  des  faux  evêques  ,  des  prêtres  6c 
des  clercs  impudiques ,  dont  l'un  nommé  Adalbert 
eft  Gaulois  de  nation  ,  &  l'autre  nômmé  Clément 
cft  Ecoflbis. 

Adalbert  a  été  hypocrite  dès  fa  première  jeuneiTc  , 
difant  qu'un  ange  lui  a  apporté  de  l'extrémité  du 
monde  des  reliques  d'une  fainteté  merveilleufe,  en 
vertu  defquelles  il  pouvoit  obtenir  de  Dieu  tout  ce 
qu'il  demanderait.  Par  cette  induftrie  il  s*eftinfinué 
dans  plufieurs  mai  Ion  s,  &  a  attiré  des  femmes  &  une 
multitude  de  païfans ,  qu>  difoient  que  c'étoit  un 
homme  d'une  fainteté apoftolique,&  qu'il  avoit  fait 
plufieurs  miracles.  Enfuite  il  a  gagné  par  argent  des 
éveques  ignorans,qui  fe  font  ordonnez  absolument,, 
c'eft-à-dire  fansfiége  déterminé,  contre  les  canons. 
Enfin  Ion  orgueil  a  monté  jùfques  au  point  de  fe 
comparer  aux  apôtres ,  &  de  ne  vouloir  confacrer 
des  églifes  ni  en  leur  honneur  ,  ni  à  l'honneur  des 
martyrs ,  mais  en  fon  nom.  Il  a  fait  de  petites  croix 
&de  petits  oratoires  dans  les  campagnes ,  près  des- 
fontaines  &  par  tout  où  il  a  trouve  bon ,  &  y  a  fait 
faire  des  prières  publiques,  en  forte  que  le  piuplc 
quittoit  les  anciennes  églifes  pour  s'y  aflemWer  au 
mépris  des  éveques,  en  difant  :  Nous  ferons  aidez 
par  les  mérites  de  faint  Adalbert.  Il  a  donné  feson- 
glcs  ôefes  cheveux  pour  ks  honorer  &  lesporter  avec 


■ 
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les  reliques  de  S.Pierre.Enfincequi  eftleplus  grand 
blafphcme ,  il  a  dit.  au  peuple  qui  venoitfe  profter- 
neràfes  pieds  &  fe  confefler'.  Je  fçai  vos  péchez  * 
vos  plus  lecrettes  penfées  me  (ont  connues  ,  il  n'eft 
pas  befoin  de  vous  confefler:  vos  péchez  pafTez 
vous  font  remis ,  allez  en  paix  dans  vos  maifons , 
fûrs  de  votre  abfolution.  Enfin  parfesmœur ,  fon 
habit ,  fa  démarche  ,  il  imite  tout  ce  que  levangile 
attribue  aux  hypocrites. 

L'autre  hérétique  nommé  Clément  rejette  les  ca- 
nons &  les  conciles,  les  traitez  &  les  explications  des 
pères ,  de  faint  Jérôme ,  de  faint  Auguftin ,  de  faine 
Grégoire.  H  foutient  qu'il  peut  être  évêque  après 
avoir  eu  deux  fils  en  adultère.  Il  introduit  le  Ju- 
daïfme,  trouvant  bon  qu'un  chrétien  époufe  la  veu- 
ve de  fon  frère  ;  il  dit  que  Jefiis-Chrift  defeendant 
aux  enfers  en  a  délivré  tous  les  damnez,  même  les 
infidèles  &  les  idolâtres ,  &  avance  plufieurs  autres 
erreurs  touchant  la  prédeftination.  C'eft  pourquoi 
je  vous  prie  d'écrire  au  duc  Carloman ,  que  ces  deux 
hérétiques  foient  mis  en  prifon ,  &  que  perfonne  ne 
leur  parle,  ou  ne  communique  avec  eux.  Saint  Bo- 
niface  envoya  cette  lettre  par  le  prctreDeneard  avec 
les  pièces  qui  fervoient  à  la  convi&ion  des  deux 
efî/hl^S.  impofteurs.  Il  y  avoit  aufli  une  lettre  pour  Gem- 
tmmMmf.  mulus  archidiacre  de  l'églife  Romaine ,  ancien  ami 
de  S*Boniface  ,qui  fit  le  rapport  au  pape  de  fa  let- 
tre &  des  écrits  qu'il  avoit  envoïez,  &  pourfuivit 
la  tenue  d'un  concile  contre  l'efperance  de  S.  Bo- 
niface. 

colaic de  ^  ^  aflêmblé  à  Rome  le  vingt-cinquième  d'O- 
*o«e.  ctobre 
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étobre  la  vingr-fixiéme  année  du  règne  dcConftan-  11 
rin,la  cinquième  après  fonrérabliiïêment,indi<aion  74J- 
quatorziémc,c'enV  à-dire,l'an  74  5 .  Le  pape  y  pré/i-  JJ ç£raAcdnatlbot 
doit  à  fèpt  e'vêques  des  environs  de  Rome:  il  y  avoir.  T„.  6.  f.  1  f  jf. 
dix-fept  prêtres ,  les  diacres  &  le  refte  du  clergé 
étoienrprefens ,  c'étoit  dans  la  maifon  patriarcale 
de  Latrandans  lajDafilique  de  Théodore}  les  évan- 
giles étoient  au  milieu  de  l'aflemblce.  Grégoire  no- 
taire rcaionaire&  nomenclateur  ouvrit  l'a&ionen 
difant  :  Le  vénérable  prêtre  Deneard  légat  du  très- 
faint  archevêque  Boniface  de  la  province  de  Ger- 
manie eftàla  porte  ,  &  demande  à  entrer:  qu'or- 
donnez-vous ?  On  le  fit  entrer ,  &  il  dit  :  Seigneur , 
l'évêque  Boniface  mon  maîrre,  aïant,  fuivant  vos 
ordres  aflTemblé  un  concile  dans  la  province  des 
François ,  y  a  privé  du  fàcerdoce  les  faux  évêques 
Adalbert  &  Clément  ,&  les  a  fait  mettre  en  prifon 
avec  l'autorité  des  princes.  Ils  demeurent  impeni- 
tens ,  &  continuent  à  (eduire  le  peuple.  Ceft  pour- 
quoi je  vous  prefente  cette  lettre ,  &  vous  prie  de 
la  faire  lire  devant  le  faint  concile. 

Theophane  notaire  regionaire  &  facellairc  lût  la 
lettre  de  faint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter , 
après  quoi  le  pape  Zacaric  dit:  Vous  avez  oui  ce  qui 
a  été  lu  de  ces  impies  qui  fe  préfèrent  aux  apôtres. 
Les  évêques  &  les  prêtres  dirent:  Ce  font  des  miniC 
très  de  fatan  &  des  précurfeurs  de  l'antechrift.Quel 
eft  le  faint  qui  a  jamais  donné  pour  reliques  au 
peuple  de  fes  cheveux  ou  de  fes  ongles  comme  Adal- 
bertî  Parce  qu'il  étoit  un  peu  tard  le  pape  remit  à 
une  autrefois  l'examen  de  leur  vie&dc  leurs  actions. 
Tome  IX.  Vu 
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Dans  la  féconde  ferTion  le  pape  demanda  au  prê- 
tre Dcneard  la  vie  d'Adalbcrt,  &  les  autres  écrits 
qu'il  avoit  enmain.On  lût  d'abord  la  vie,qui  après 
un  titre  magnifique  commençoit  ainfi:  Ileftné 
de  parens  (impies,  &a  été  couronné  de  la  grâce  de 
Dieu  i  car  avant  fatrès-heureufè  naiflanec,  fa  mere 
crut  voir  un  veau  qui  fortoit  de  (qn  côté  droit&  qui 
fignifioit  la  grâce  qu'il  avoit  deja  reçue.  On  n'infè- 
ra  que  ce  commencement  dans  les  a&cs  du  concile  ; 
mais  la  vie  y  fut  lue  toute  entière ,  &  après  cette 
lecture  le  pape  Zacariedit;  Que  dites-vous  de  ces 
blafphêmes ,  mes  très-fàints  frères  ?  Epiphane  évê- 
que  dit  :  Certes  ,  votre  fainteté  a  été  infpirée  de 
Dieu  d'avertir  notre  frère  Boniface ,  &  les  princes 
des  François  pour  faire  atfembler  un  concile  après 
un  fi  long-tems,  &  vous  informer  de  ces  fchilmes 
&  de  ccsWafphêmes. 

Le  pape  demanda  à  Deneard  s'il  avoit  encore 
quelque  pièce  à  faire  lire.  Voici ,  dit-il,la  lettre  dont 
ilfe  fervoit,  &  qu'il  publioit  être  de  JefusChrift 
defeenduë  du  ciel.  On  la  lût  avec  fon  titre  en  ces 
termes  :  Au  nom  de  Dieu ,  ici  commence  la  lettre  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  qui  cft  tombée  à  Jcru- 
falem,  &  a  été  trouvée  par  l'archange  faint  Michel 
à  la  porte  d'Ephrem,lûë  &  copiée  par  la  main  d'un 
prêtre  nommé  Icoré ,  qui  l'a  envo'iee  à  la  ville  de 
Jeremic  à  un  autre  prêtre  nommé  Talafius,&Tala- 
fius  l'a  cnvoïée  en  Arabie  à  un  autre  prêtre  nommé 
Leoban ,  &  Leoban  l'a  cnvoïée  à  la  ville  de  Vetfa- 
nie  où  elle  a  été  reçue  par  le  prêtre  Macruis  qui  l'a 
cnvoïée  à  la  montagne  de  l'archange  faint  Michel  , 
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&  la  lettre  eft  arrivée  par  les  mains  d'un  ange  à  la  — 
ville  de  Rome  au  fepulchre de  faint Pierre,  oùfont  745* 
les  clefs  du  royaume  des  deux,  &  les  douze  prêtres 
qui  font  à  Rome,  on  fait  des  veilles  de  trois  jours 
avec  des  jeûnes  &  des  prières  jour  &  nuit. 

Les  a&es  n'en  rapportent  pas  d'avantage  :  mais  la 
lettre  fut  lue  toute  entière  ,  après  quoi  le  pape  Za- 
carie  dit  :  Afliirément ,  mes  chers  frères ,  cet  Adal- 
bert  a  perdu  le  fèns*,&  tous  ceux  qui  reçoivent  cet- 
te lettre  ont  auiîi  peu  de  jugement  que  des  enfans: 
mais  de  peur  que  les  efprits  légers  ni  foient  encore 
trompez,  nous  tie  pouvons  laifler  cette  affaire  fans 
examen.  Les  évêques  en  convinrent,  &  le  reftefut 
remis  à  une  autre  feflion ,  qui  fut  la  troifiéme. 

Le  pretre  Deneard  y  prefenta  une  oraifbn  compo- 
féepar  Adalbert ,  qui  commençoit  ainfi  :  Seigneur, 
Dieu  tout-puiiTànt ,  Pere  de  notre  Seigneur  Jelîis- 
Chrift alpha  &  oméga ,  qui  cft.affis  fur  le  trône 
fouverain ,  fur  les  chérubins  &  les  fcraphins.Et  en- 
fuite:  Je  vous  prie  &  vous  conjure,  ange  Uriel,  ange 
Raguel ,  ange  Tubuel ,  ange  Michaël ,  ange  Inias , 
ange  Tubuas ,  ange  Sabaoth ,  ange  Simiel.  Après 
quel'oraifon  eût  été  lue  toute  entière,  le  papeZa- 
carie  dit  :  Que  dites-vous  à  cela,mes  frères?  Les  évê- 
ques &  les  prêtres  répondirent  :  Qu'y  a-t*il  à  faire , 
finon  de  brûler  ces  écrits,  fied'anathematifer  les  au- 
teurs ?  Ces  noms  hors  celui  de  Michel  ne  font  pas 
des  nomsd'anges,mais  de  démon.Nous  ncconnoiÊ 
fons  fuivant  récriturc,les  noms  que  de  trois  anges, 
Michel ,  Gabriel,  Raphaël.  Le  pape  Zacaire  dit  : 
Vous  avez  raifon  de  condamner  au  feu  tous  les 
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An.  74  s  ^cr*ts  d'Adalbert.  Mais  il  eft  à  propos  de  les  gar- 
der dans  nos  archives  pour  fa  confufion  éternelle; 
Maintenant  puifque  tout  eft;  lu,  il  faut  longer  à  les 
juger  l'un  &  l'autre.  Le  concile  prononça  (à  fèn- 
tence  contre  Adalbert  &  Clément ,  reprenant  fom- 
mairement  les  crimes  de  chacun,  les  dépofà  du  fà- 
cerdoce  avec  anathême  contr'eux  &  leurs  fecta- 
teurs  ,  s'ils  pefiftoient  dans  leurs  erreurs.  Le  pape 
fouferivit  avec  tous  les  évêques  &  les  prêtres.  Les 
trois  fiances  de  ce  concile  portent  la  même  date, 
comme  aïant  été  tenues  le  même  jour. 
Enfuite  le  pape  Zacharie  envoïa  les  actes  du  con- 
Lcmc  aJpapfà  cile  à  S.  Boniface  avec  une  grande  lettre  datée  du 


S'Ë&ri|r.».  dernier  jour  d'Odlobre  la  même  année  74  j1. qui  ièrt 
+oauu*.7  de  réponfc  à  trois  lettres  de  S.  Boniface  dont  il  ne 
nous  refte  que  la  féconde.  Sur  la  première  le  pape 
le  confole  &  l'encourage ,  au  fujet  des  oppofitions 
des  mauvais  chrétiens,  &  des  incurfions  des  infidè- 
les. Rome  même ,  dit-il ,  a  été  plufieurs  fois  rava- 
gée pour  fes  péchez,  mais  Dieu  a  bien  voulu  la 
conioler.  Ordonnez  des  jeûnes  &  des  procédions  à 
votre  peuple ,  nous  joindrons,  tout  indignes  que 
nous  iommes ,  nos  prières  aux  vôtres.  Enfuite  le 
pape  approuve  le  concile  qui  venoit  d'être  tcnu,&la 
réfolution  des  princes  François  pour  ériger  un  fiege 
métropolitain  à  Boniface  fur  la  frontière  des  païens. 
Il  ajoute:  Quant  à  ce  faux  évêque  que  vous  nous 
avez  dit  être  né  dans  l'adultère  &  fils  d'un  clerc 
impudique  &  meurtrier ,  nourri  fans  difeipline  & 
coupable  de  plufieurs  crimes, qui  a  confàcré  plu-; 
ficurs  éveques  fes  femblables:  vous  fçavez  que  nous 
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vous  avons  écrit  plufieurs  fois  de  ne  foufTrir  dans  le  .  — 
miniftcre  aucun  homicide  impudique  ou  pénitent.  74*' 
Quant  aux  perfonnes  qu'il  a  baptifées  ou  aux  églifes 
qu'il  a  confàcrées,informez-vous  s'il  y  â  emploie  le 
nom  de  la  Trinité ,  &  s'il  étoit  alors  en  excrçke  du 
fàcerdoce  ,  &  les  approuvez  en  ce  cas.  Oir  croit 
que  ce  faux  évêque  eft  Gevilieb  de  Maïence.  Le 
pape  approuve  encore  ce  qui  avoit  été  ordonné  au 
concile  de  Lcptine,  que  chaque  famille  des  ferfs  de 
l'eglife  paicroit  douze  deniers  par#n,  pour  fubve- 
nir  aux  guerres  contre  les  infidèles ,  Sarrafins ,  Sa- 
xons &  Frifbns.  Quant  aux  prêtres  depofez  pour 
leurs  crimes ,  qui  au  lieu  de  faire  pénitence  dans  des 
monaftercsalloient  à  la  cour  demander  qu'on  leur 
donnât  des  biens  d'églifes,  pour  les  difliper  en  me- 
nant une  vie  feculierc ,  le  pape  dit  qu'il  en  a  écrit 
aux  princes  François. 

Sur  la  féconde  lettre  qui  eft  celle  qui  fut  Iûëau 
concile  de  Rome  touchant  Adalbertéc  Clément,  le 
t  pape  dit  ce  qui  a  été  fait  en  ce  concile  ,&  en  envoie 
les  actes.  Sur  la  troifiéme  il  dit:  Quant  à  cetautre 
fédu&eur  nommé  Gevilieb,  ci-devant cvêquc,qui 
fans  avoir  confulté  perfonne ,  vient  nous  trouver , 
quand  il  fera  arrivé  on  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 
Enfin  le  pape  approuve  le  choix  que  l'on  avoit  fait 
de  Cologne  pour  le  fiege  de  Boniface.  Cette  lettre  êf  BtHif  'fA^ 
lui  fut  envoï;  c  par  les  foins  de  l'archidiacre  Gem- 
mulus,qui  lui  écrivit  auffi  de  fon  chef  une  let- 
tre d'amitic  -,  &  comme  faint  Boniface  lui  avoit 
envoyé  un  vafe  d'argent  &  un  drap  de  toile ,  il  lui 
envoya  de  fon  côté  deux  livtes  de  poivre,  quatre 
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  onces  de  canclles  &  quelques  autres  aromates. 

An.  747.  Après  la  foumiflîon  de  Gevilieb  on  jugea  plus  à 
CM.*».?**-  pfQpos d'établir  faint  Boniface  à  Ma'ience.  Cette 
c'glife  avoit*cté  dans  les  premiers  tems  métropole 
de  la  province  Romaine  nommée  la  première  Ger- 
maniF,  enfuite  elle  fut  foumifc  à  Cologne,qui  de- 
vint métropole  des  deux  Germanies.Wormes  étant 
devenue  métropole  de  ces  deux  provinces ,  Maïence 
lui  fut  foumifc  fenfîn  on  lui  rendit  la  dignité  de 
métropole  cntfl^eurde  faint  Boniface.  Alors  fa  ju- 
rifdidion  s'étendit  fur  treize  évcchez:  Strafbourg , 
Spire,  Wormes,  Cologne,  Liège,  Aufbourg,  Virtz- 
bourg,  Burabourg  transféré  depuis  à  Paderborn, 
Erfort ,  Eichftat ,  Confiance  &  Coire. 
un.        Cuthbert  archevêque  deCantorbcri&  Ethclbalde 

Concile  de  Clo-        •   1     \  r       •  r  J  ■  /**r» 

veshou.  roi  des  Merciens  profitèrent  des  avis  que  faint  Bo- 
Th*.m*t.  nifacc  leuravoit  donnez  ,  comme  il  paroît  par  un 
concile  national  d'Angleterre  tenu  à  Cloveshou  au 
commencement  de  Septembre  l'an  747.  l'indi&ion 
quinzième  fmiflant.  Avec  l'archevêque  Cuthbert  m 
s'y  trouvèrent  IVvêque  de  Rochefter,  trois  évêques 
du  pais  des  Merciens,  deux  d'Oiïeflex,  un  d'Eftan- 
gle,  un  d,Eurex)undeSufrex,deux  de  deux  autres 
provinces.  C'étoit  en  tout  douze  évêques. Il  y  avoit 
aufii  plufleurs  prêtres  &  moindres  clercs,  &  le  roi 
Ethclbalde  y  affiftoit  en  perfonne  avec  les  grands  de 
fon  royaume.  L'archevêque  y  prefenta  deux  lettres 
du  pape  Zacarie ,  qui  furent  lues  &  expliquées  en 
langue  vulgairc-.contenant  des  avis  falutaires  à  tous 
les  habitansde  la  grande  Bretagne,pour  mener  une 
vie  plus  réglée ,  avec  des  menaces  d'anathême  con- 
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trc  ceux  qui  les  méprifoient.  Il  y  a  apparence  qu'on  ■  ■ 
lût  aufli  la  lettre  de  S.  Bonifacc  à  Cuthbert,  puif-  747* 
qu'elle  Ce  trouve  à  la  tête  de  ce  concile. 

Les  prélats  Anglois  ayant  conféré  enfemble,  & 
examiné  les  homélies  de  S.  Grégoire,  &  les  décrets 
des  pères,  formèrent  trente canons,qui ne  contien- 
nent guercs  que  les  avis  généraux  aux  évêques  de 
remplir  leurs  devoirs,  &  fuivre  les  anciennes  règles: 
toutefoison  y  peutobferverquelquesparticularitcz. 
Quoique  l'églifè  n'approuve  point  l'abus  parlequei  '*"•  î« 
desfèculiers  fe  font  mis  en  pofïèiïion  de  quelques 
monafteres,  l'évêque  ne  doit  pas  lailTcr  de  les  vili- 
ter ,  &  de  pourvoir  qu'ils  ne  manquent  pas  de  prê- 
tres. Tous  les  prêtres  doivent  fçavoir  expliquer  en  St  J0> 
langue  vulgaire  le  fymbole  ,  l'oraifon  dominicale, 
les  paroles  de  la  célébration  de  la  meflfe  &  de  l'admi- 
niftration  du  baptême ,  &  des  autres  offices  ecclc- 
fiaftiques.  Ils  chanteront  modeftement  &  fimple-  t.xx. 
ment  fuivant  l'ufàgede  l'églife,&  ceux  qui  ne  peu- 
vent chanter,  fe  contenteront  de  prononcer  en  li- 
sant. On  obfervcra  les  fêtes  de  toute  l'année  fuivant  * 
le  martyrologe  Romain.  Ceft  la  première  fois  que 
je  trouve  qu'il  en  foit  fait  mention,  &  ce  concile  ,.I7, 
entend  apparemment  celui  de  Bedc.  On  ordonna  en 
particulier  la  fête  de  S.  Grégoire  &  celle  de  S.  Au- 
guftin  ion  difciple  le  vingt-fixiéme  de  Mai.  On  ex-  1. 13. 
horte  à  la  fréquente  communion  non-feulement 
les  moines  i  mais  entre  les  laïcjues ,  les  enfans  qui 
vivent  encore  dans  l'innocence,  &  les  perlonnes 
plus  âgées  qui  cefTent  de  pécher.  En  exhortant  à  u. 
.   l'aumône  le  concile  blâme  l'abus  qui  commençoit 
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— — mmm ~~  à  s'introduire:  de  prétendre  par  des  aumônes  dimi- 
747*  nUer  ou  commuer  les  peines  canoniques  impofees 
par  le  prêtre ,  pour  la  fatisfa&ion  des  péchez.  L'au- 
mône doit  plutôt  augmenter  la  pénitence  :  mais  el- 
le nedifpenfc  pas  de  prier  &de  jeûner,  principale- 
ment ceux  qui  ont  befbin  de  mortifier  leur  chair, 
pour  remédier  aux  péchez  qu'elle  leur  a  fait  com- 
c.i7.  mettre.  Il  condamne  auiTi  ceux  qui  prétendoient 
s'acquitter  de  leurspenitences  par  d'autresperfonnes 
qui  jeû noient  ou  chantoient  des pfeaumespour  eux. 
La  même  chair,  dit- il ,  qui  a  porté  au  peché  doir 
être  punie  :&  s'il  étoit  permis  de  fatisfairepar  au- 
trui, les  riches  fefauveroient  plus  aifëment  que  les 
w  .         pauvrcs,contrela parole exprelfe de l'évangile.L'ar- 
chevequeCuthbert  cnvoia  aufli-tot  par  un  de  fes 
diacres  lésantes  de  ce  concile  à  faint  Boniface  de 
Maicnce,qui  l'en  félicita  par  une  lettre  obligeante. 
Llv  La  même  année  747.  le  prince  Carloman  quitta 

llnu!rdcCjr"  *c  monc*e'  ^  avoir  donné  de  grandes  preuves  de  la 
jTss.Ben.to.  valeur ,  par  les  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur 
3«?"j.       les  Allemands,  les  Bavarois  &  les  Saxons;  maisilen 
avoit  encore  plus  donné  de  fa  pieté  &  de  (on  amour 
pour  la  religion,  en  protégeant  S.  Boniface,  fai- 
fant  tenir  plufieurs  conciles,  &  répandant  feslibe- 
ralitez  fur  les  lieux  fàints.  Enfin  *fe  voyant  veuf,  il 
renonça  au  monde,  tant  par  le  défirdu  ciel,que  par 
centm  T,eJi   ^c  reSret  d'avoir  fait  tuer  une  grande  multitude 
t.  îi i  16.  '  d'Allemands  rebelles  en  746.  Il  fe  retira  donc  l'an- 
An'  "  '  néefuivantefèpticnie  de  fon  règne,  taillant  à  fou 
frerc  Pépin  fes  états,  c'eft-à-dire,  la  France  Orien- 
tale ,  avec  la  tutelle  de  fon  fils  Drogon. 

Carloman 
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Carloman  prit  le  chemin  de  Rome ,  &  pafïà  pre-  T"" 


mierement  au  monaftere  defaint  Gai  fondé  depuis     N*  747« 
vingt-feptansau  lieu  delà  retraite  &  de  la  fépultu- 
rc  de  ce  fàint.  Il  y  avoit  une  églifèfervie  par  quel-  s„p.  uv.xxxnu 
ques  clercs ,  &  les  miracles  qui  s  y  faifbicnt ,  y  atti-  "fà  ss.  tom.  t.- 
roient  un  grand  concours  de  peuple,  &  beaucoup  *• 
d'offrandes.    On  y  donna  même  des  terres ,  mais 
Valdram  fèigneur  du  lieu  voyant  que  l'on  abufbit 
de  ce  revenu ,  &  qu'il  pouvoir  fiifrire  à  une  commu- 
nauté de  moines,  demanda  à  Victor  comte  de 
Coire  un  fàint  prêtre  nomme  Othmar  ou  Audomar 
qu'il  avoit  dans  fa  maifon,  &  lui  donna  cette  églife 
avec  fes  dépendances.  Pour  mieux  affermir  l'ouvra- 
ge ,  Valdram  alla  trouver  Charles  Martel ,  &  lui 
céda  la  propriété  de  l'hermitage  de  fàint  Gai ,  le 
priant  d'y  établir  Othmar: ce  que  le  prince  accor- 
da, &  ordonna  d'y  fonder  un  monaftere.Tels  furent 
les  commencemens  de  la  fameufe  abbaye  de  Dur- 

{ »auge  ou  de  faintGal  qui  devint  une  des  plus  ce- 
ebres  écoles  d'Allemagne.  On  en  rapporte  la  fon- 
dation à  Pan  710.  Carloman  y  alla  donc  faire  fes 
prières ,  &  écrivit  à  fon  frère  Pépin ,  de  faire  à  fa 
confidcration  quelque  donation  à  ce  monaftere, 
puifqu'il  ne  pouvoir  plus  le  faire  lui- meme,,  ayant 
tout  quitté,  &  Pépin  l'exécuta. 

Carloman  continua  fon  voyage ,  &  étant  arrivé  in  z«ti 
à  Rome  avec  quelques-uns  de  fes  plus  fidèles  fervi- 
teurs,  il  offrit  à  fàint  Pierre  plufieurs  dons,  entre 
autresun  grand  arc  d'argent  pefant  foixante&dix 
]ivres,c'eft  a-dire  105. marcs.  Il  s'offrit  lui-même  au 
faint  apôtre,  &  reçut  l'habit  monaftique  de  la  main 
Tome  IX.  X* 
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du  pape.  Enfuiteil  fe  retira  au  montSorafte ,  &y 
bâtie  un  monaftere  en  l'honneur  du  papciàint  Sil- 
veftre  car  on  difoit  que  ce  faint  pape  s'y  étoit  caché 
pour  fuir  la  perfecution.  Carloman  demeura  quel- 
que tems  en  ce  monaftere  ;  mais  plufieurs  nobles 
François  allant  à  Rome  acquitter  leurs  vœux  ,  le 
croioient  obligez  de  venir  en  parlant  faluer  un  prin- 
ce qui  avoit  été  leur  maître.  Ainfî  Carloman  im- 
portuné de  ces  fréquentes  vifitcs,quitta  le  mont  So- 
ra&c,  &  palTa  au  Mont-Caflin  dans  le  monaftere  de 
S.Benoift,  où  il  s'engagea  par  ferment  de  palTer  le 
refte  de  fes  jours:  c'eft -à-dirc.qu'il  y  fit  vœu  de  fia- 
bilité fuivant  la  règle.  L'abbé  Petronax  vivoit  en- 
core ,  &  Carloman  s'exerça  fous  fa  conduite  aux 
ci  c   i      Prari4ueslesplus  rigoureufèsdc  la  viemonaflique  : 
cr.c*/./.  i.r.  Qn  ^  même  qu'il  ièrvoit  à  la  cuifmc,  gardoit  les 
troupeaux  à  la  campagne,  &  travailloit  au  jardin. 
Peu  de  tems  après  Rachis  roi  des  Lombards  fe 
Retrauc  d:s  retira  aufïî  au  Mont-Caflin,à  quoi  ne  contribuèrent 
pas  peu  les  exhortations  du  pape  Zacarie.  Car  ap- 
prenant  que  Rachis  avoit  afliege  Peroufe ,  il  alla  le 
trouver,  lui  fit  de  grands  prefens,  &  le  priafi  for- 
tement, qu'il  lui  perfuada  de  lever  le  fiege.  Il  fie 
plus,i  1  lui  infpira  tellement  l'amour  des  chofes  fpi- 
rituellcs ,  que  peu  de  jours  après  Rachis  renonça  à 
la  dignité  roïale  qu'il  avoit  porréecinq  ans  &  de- 
cir.  caf  /. rni ,  depuis  la  mort  de  Luitprand.  Il  vint  à  Rome 
t.  s.  reçut  l'habit  monaftique  de  la  main  du  pape  Zaca- 

rie, &  fe  retira  au  Mont-Caflin ,  où  il  finit  fes  jours. 
On  y  montroit  encore  trois  cens  ans  après  une  vigne 
qui  portoit  fon  nom  ,  &  que  Ton  difoit  qu'il  avoi  t 
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plantée  &  cultivée  de  (ès  mains.  Sa  femme  Tafia 
&  fà  fille  Ratrude  s'étant  retirées  avec  lui ,  bâtlfenc 
dans  le  voifinage,  par  la  permifiion  de  l'abbé  Pe- 
tronax ,  un  monaftere  de  filles  au  lieu  nommé 
Plombarioles,  où  elles  donnèrent  de  grands  biens, 
ôcy  paflTcrent  le  refte  de  leur  vie  dans  une  grande 
régularité.  La  retraite  deRachisâtriva  l'an  750.  ôc 
il  eut  pour  fuccefleur  dans  le  ro'iaume  des  lombards 
fon  frère  Aftolfe.  Gifulfe  duc  de  Benevent  neveu 
duroi  Luitprand  étant  venu  auMont-Cafïin  ,  fut 
fi  édifié  de  la  pieté  des  moines,  qu'il  donna  au  mo- 
naftere tout  le  territoire  d'alentour  :  &  fà  femme 
nommé  Scauniberge  changea  un  temple  d'idoles, 
qui  étoitiurleMont-vaflin  >cnuneéglife  à  l'hon- 
neur de  faint  Pierre,  où  elle  mit  des  images,  &ce 
qui  étoit  neceflaire  pour  le  fervice  divin.  L'abbé  Pe-  m*  ss.  »», 
tronax  mourut  vers  l'an  7  f  o.  après  avoir  gouverné  }'  *'  *97' 
ce  monaftere  trente-deux  ans.  Il  en  fut  le  fixiéme 
abbé  depuis  faint  Benoift ,  &  eut  pour  fuccefleur 

°Ptar-  Lvr 
Pépin  a  voit  envoyé  à  Rome  le  prêtre  Ardobanc    Lct-.e  «a 

du  confentement  des  évêques,  desabbez&  desfei- 
gneurspour  confulter  le  pape  Zacarie  fur  pluficurs 
points  de  difeipline,  qui  fe  rapportoient  à  trois  chefs 
principaux ,  l'ordre  épifcopal ,  la  pénitence  des  ho- 
micides &  les  conjonctions  illicites.  Les  feigneurs 
François  envoyèrent  auffi  au  pape  pour  lui  donner 
part  du  choix  qu'ils  avoient  fait  de  Mayencc  pour 
être  métropole  j  &  feint  Boniface  lui  écrivit  par 
faint  Burchard  évêque  de  Virsbourg,  qui  alloit  à 
Rome,  fe  plaignant  du  prêtre  Virgile,  qui  ayant 
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^N    _      rapoorté  de  Rome  une  réponfe  favorable  touchant 
le  rraptême  adminiftré  en  mors  barbares ,  s'étoic 

&tf.».47.  vante  à  Ton  retour ,  que  le  pape  l'avoir  renvoyé, 
pour fucceder au  premier  mourant  des  quatre  évê- 

Swf.  ».  ij.  qUCSqUC  S.  Boni  face  avoit  établis  en  Bavière  :  qu'il 
femoit  de  la  divifion  entre  Boniface  &  le  duc  Odi- 
lon,&  qu'il  enfeigfhoit  quelques  erreurs.  Tout  cela 
paroît  par  les  réponfes  du  pape  Zacarie. 

2*t*r  tfiji.  7<  La  première  cft  adreflée  à  Pépin  maire  du  palais, 
aux.évêques,auxabbez&  auxfèigneursdc  France, 
qu'il  exhorte  à  continuer  de  faire  chacun  leur  de- 
voir :  les  fèculiers  en  combattant  contre  les  infidèles, 
les  ceclcfiaftiques  en  les  affiliant  de  leurs  prières  ôc 
de  leurs  confeils.  Enfuite  il  répond  à  vingt-fept  ar- 
ticles touchant  l'autorité  des  métropolitains  ,  les 
évêques,  les  prêtres  &  les  aurres  clercs  coupables  ou 
condamnez  :  les  prêtres  rebelles  ou  vagabonds  :  la 
continence  des  clercs,  les  conjonctions  illicites  & 
les  homicides.  Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  fait 
que  rapporter  les  anciens  canons  contenus  dans  le 
code  de  l'églife  Romaine  :  c'eft- à-dire,  les  canons  des 
apôtres  ,deNicée,d'Antioche&  les  autres,  avec  les 
decretalcs  des  papes.  Ce  qui  fe*mblc  montrer  que  ces 
canons  étoienc  alors  peu  connus  deçà  les  Alpes. 
Tfijf.  i.  *f.  Cette  lettre  eft  accompagnée  d'une  particulière  à 

oiw.  ib.  h.  <.  £int  Bonifiée,  par  laquelle  le  pape  lui  recommande 
de  faire  affembler  un  concile,  où  ces  décifions  foient 
lues  :  &  d'y  faire  aufli  amener  les  trois  facrilege* 
Adalbert,Godolface  &  Clément,  afin  que  leur  caufè 
y  fbit  encore  exactement  revue.  11  ajoute  :  Que 
s'ils  perfiftent  dans  leur  opiniâtreté  à  fc  dire  inno- 
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cens,  envoyez-les  nous  avec  deux  ou  trois  évêques  . 
des  plus  vertueux  &  des  plus  fages ,  afin  quf  leur  '  747' 
affaire  foit  approfondie  &  terminée  devant  le  faine 
fiege.  On  neconnoît  point  d'ailleurs  Godolface  : 
mais  ileft  remarquable  que  le  pape  renvoyé  encore 
fur  les  lieux  la  caufe  d'Adalbcrt  &dc  Clément  déjà 
jugez  au  concile  de  Rome  :  peut-être  parce  qu'ils 
n'y  avoient  pas  étépréfèns.  Cette  lettre  eft  datée  du 
cinquième  de  Janvier,  la  vingt- huitième  année  du 
regne  de  Conftantin,  la  fixiéme  de  fon  rétabliflc- 
ment,  indication  quinzième  :  ces  deux  derniers  cara- 
ctères marquent  l'an  747.  &  paroiflènt  les  plus  sûrs. 

L'année  fuivante  le  pape  écrivit  à  fàint  Boniface,  im 
répondant  en  même  tems  à  plufieurs  lettres.  La  BoS«.a  W* 
première  queftionctoit  touchant  le  baptême  ,dont    «y.  >o. 
îàint  Boniface  ne  croyoit  pas  que  la  validité  dépen-    t;e  ** 
dît  de  la  vertu  du  miniftre  ;  &  le  pape  lui  confirme 
cette  vérité.  Mais  il  veut  que  l'on  baptilè  ceux  dont 
le  baptême  eflincertain,oun'a  pasétt  adminiftréau 
nom  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité  :  &  il  ne  parle 
point  de  baptifer  fous  condition.  Il  ajoute  :  Vous  M'1*  *** 
m'avez  dit  que  vous  aveztfouvcdes  impofteurs  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  prêtres  catho- 
liques, qui  portent faufTèment  le  nom  d'évêques& 
des  prêtres  ^fàns  avoir  jamais  été  ordonnez  par  de 
vrais  évequeg:  fc  moquant  des  peuples ,  &  trou- 
blant le  miniftere  de  IVglife  :  trompeurs  &  vaga- 
bonds: coupables  d'homicides,  d'adultères  &  de  cri- 
mes abominables  :  hypocrites  &  facrileges.  Plu- 
fieurs efclaves  fugitifs  qui  s'étant  fait  tonfurer  ,  fc 
transformèrent  en  miniftres  de  J.  C.  qui  vivent 

Xxuj 


Digitized  by  Google 


3 5°  Histoire  Ecclésiastique. 
*T  à  leurs  fantaifies,  fans  reconnoître  d  évêques  :  au 
^'  contraire  le  peuple  lcsfoutient  contre  les  évêques, 
de  peur  qu'ils  ne  .repriment  leurs  mœurs  criminel- 
les. Ils  aficmblent  à  partie  peuple  qui  les  approuve 
dans  des  lieux  champêtres  &  des  maifons  des  paï- 
fans ,  où  ilsfc  puififent  cacher.  Ils  ne  prêchent  point 
aux  païens  la  foi  catholique  ,  &  ne  la  fçavent  pas 
eux-mêmes.  Ils  n'enfeignent  pas  aux  catecumenes  les 
paroles  fblemnclles  de  la  profeffion  de  foi,  &  des 
renonciations  au  démon  ,&  ne  font  point  fur  eux 
le  fignede  la  croix  avant  le  baptême.  Par  tout  où 
vous  trouverez  ces  miniftres  de  fatan  ,  privez-les 
du  iàcerdocc  en  concile  provincial,  &  les  foumet- 
tez  à  la  règle  monaftique ,  pour  finir  leur  vie  en  pé- 
nitence. S'ils  ne  fc  convertiflTent  pas  ,  vous  ne  per- 
drez pas  le  mérite  de  vos  inftrucîions.  On  voit  ici 
quels  étoient  les  faux  frères  quefaint  Boniface  avoic 
à  combattre  dans  le  cours  de  fa  prédication. 

Le  pape  condamne  enfuite  un  prêtre  Ecoffois 
nommé  Samfon  ,  qui  foutenoit  qu'on  pouvoit  de- 
venir chrétiens  fans  baptême  ,  par  la  feule  impofi- 
tion  des  mains  de  l'évêquc  -y  &  plus  bas  il  ajoute  : 
Vous  nous  avez  écrit  auiïide  ce  Virgile,  que  nous 
nefçavons  Ci  on  nomme  prêtre  ,  qui  parce  que 
vous  le  confondez  fur  fes  erreurs ,  s'efforce  de 
vous  nuire  en  femant  la  divifion  entre  vous  & 
Odilon  duc  de  Bavière,  &  difant  que  nous  l'avons 
employé,  pour  remplir  la  place  d'un  des  quatre 
évêques  que  vous  y  avez  ordonnez.  Quant  à  fa 
perver/è  doctrine,  s'il  cfl:  prouvé  qu'il  foutienne 
qu'il  y  a  un  autre  monde ,  &  d'autres  hommes  fous 
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la  terre , un  autre  foleil  &  une  autre  lune,  chaflez- 
]ede  1  eglifedans  un  concile,après  l'avoir  dépouillé 
du  facerdocc.  Nous  avons  aufii  écrit  au  duc  de  Ba- 
vière de  nous  l'envoyer ,  afin  de  l'examiner  nous- 
même  ,  &  le  juger  fuivant  les  canons.  Nous  avons 
écrit  à  Virgile  même  &  à  Sinodius  des  lettres  me- 
naçantes, &  nous  vous  croyons  plutôt  qu'eux.  Le 
pape  témoigne  dans  cette  même  lettre  approuver 
un  écrit  touchant  la  foi,  que  S.  Boni&ce  lui  avoit 
envoyé  en  fon  nom  &  des  autres  évêques  de  France, 
&  rend  grâces  à  Dieu  ,  de  ce  qu'il  les  a  ramenez  à 
l'unité  dufaint  fîegc.  11  écrit  une  lettre  particulière 
à  ces  évêques,  où  il  en  nomme  treize  des  quatre 
provinces  de  Mayence ,  de  Reims,  de  Rouen  &  de 
Sens.  Il  les  loue  de  leur  union  entr'eux  à  l'églifc 
Romaine ,  &  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec 
Boniface  légat  du  làint  fiege. 

Saint  Boniface  avoit  demandé  que  le  pape  en- 
voyât un  évêque  en  France,  à  quoi  il  répond  :  Tant 
que  Dieu  vous  confervera  ,il  n'eft  point  ncccffairc 
d'y  en  envoyer  d'autre  qui  tienne  votre  place.  En- 
voyez ceux  que  vous  jugerez  à  propos  prêcher  l'é- 
vangile dans  le  lieu  que  vous  réglerez ,  &  procurez 
.la  tenue  des  conciles.  Il  approuve  enfuite  le  choix 
que  les  François  avoient  fait  de  Mayence  pour  être 
la  métropole  &  le  ficgede  Boniface.  Il  lui  confeil- 
feil  de  ne  le  point  quitter  }  mais  il  lui  permet  pour  le 
ibulagement  de  fa  vicillclfe ,  d'ordonner  évêque  ce- 
lui qu'il  trouvera  digne  de  lui  fucceder,  c'eft  à-diret 
un  coadjuteur.  Cette  lettre  eft  datée  du  premier  de 
Mai  la  yingt-ncuviéme  année  de  Conftantin  ,in- 
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■  i  di&ion  première  ,  qui  cft  l'an  748.  On  en  trouve 

AN.  751. 

une  autre  datée  de  trois  ans  après  Tan  75 1.  par  la- 
quelle  le  pape  confirme  en  faveur  de  S.  Boniface 
*t.  otw.  e.  M.*  £  ^  fes  fucccflTcurs  la  dignité  de  métropole  à  l'é- 
glifè  de  Mayence  :  déclarant  qu'elle  a  fous  elle  les 
villes  de  Tongres ,  Cologne  ,  .Vformcs ,  Spire  3c 
Utreâ: ,  &  toutes  celles  de  Germanie  où  Boniface 
a  voit  'établi  la  foi. 
tq.  e.  «m-        Cette  lettre  accompagna  la  réponfe  «d'une  que 
u.c.  h.       S.  Boniface  avoit  envoyée  au  pape  par  le  prêtre  LuI- 
frmf.  c/#i4i  jC)OU  j|  |uj  difoitentr'autreschofes:  Il  y  a  dans  une 
vade  forêt  un  lieu  fauvage  au  milieu  des  peuples  de 
notre  million ,  011  nous  avons  bâti  un  monaftere, 
&  établi  des  moines  qui  vivent  félon  la  règle  de 
feint  Benoît  dans  une  étroite  abftinence,  fans  chair, 
ni  vin ,  ni  bière,  fans  ferviteurs ,  contens  du  travail 
deîeuçs  mains.  J'ai  acquis  ce  lieu  par  le  moyen  des 
perfonnes  pieufes ,  &  principalement  de  Carloman 
ci-devant  prince  des  François ,  je  l'ai  dédié  au  Sau- 
veur ,  &  je  me  propofè  avec  votre  confentement , 
de  m'y  repofer  quelque^  jour  pour  le  foulagement 
de  ma  vicillcfTe  ,  &  d'y  être  enterré  après  ma  mort. 
tM.  h.  Mt.  °n  voit  bien  que  c'eft  l'abbaïe  de  Fulde. 
«J**  *  JJ^     Le  pape  Zacarie  répondant  à  cette  lettre  accorde 
*  '  à  faint  Boniface  un  privilège  pour  le  monaftere  de 
Fulde,  &  il  y  en  a  une  lettre  feparée  ,  par  laquelle 
le  pape  l'exempte  de  la  juridiction  de  tout  autre 
e'vêquc  excepté  du  faint  fiege  j  enforte  qu'aucun 
n'entreprenne  d'y  célébrer  la  meflê  s'il  n'y  eft  invité 
par  l'abbé.  C'cft  le  premier  exemple  que  je  fçache 
d'une  pareille  exemption, 

Le 
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Le  papeconrinuë  dans  la  lettre  principale  à  ré-  ^N 
pondre  aux  queftions  queLullc  avoit  proposes  dans 
un  mémoire,  &  défend  aux  chrétiens  de  manger  *rt\u 
de  plufieurs  viandes:  foir  par  rapport  à  la  fanté  ,  foit  *rt,,'î 
pour  raprocher  ces  barbares  des  moeurs  des  autres 
peuples.  Il  ajoute  :  Quant  au  feu  pafcal  notre  tradi- 
tion eft  ,  que  le  jeudi-faint  pendant  que  l'onconfa-  m 
crcle  faintchrcme,on  raflfemble  l'huile  de  toutes 
les  lampes  de  l'églife  en  trois  grandes  lampes,  que 
Ton  met  dans  un  lieu  fecret  de  i'églifc  à  l'imitation 
de  l'intérieur  du  tabernacle  5  &  on  prend  foin  qu'el- 
les brûlent  continuellcment,cn  forte  que  cette  huile 
puifle  fuffirejufqu'au  troifiéme  jour  .Mais  nous  n'a- 
vons point  de  tradition  des  criftauxdont  vous  par- 
lez. Cétoit  des  miroirs  ardens  ou  des  pierres  pour 
faire  du  feu  nouveau.  On  voit  ici  que  Tufage  pre- 
fent  de  lëglife  Romaine  de  battre  letufil  pour  allu- 
mer le  cierge  pafcal  n'eft  pas  de  la  première  antir 
quité.  Le  pape  continué*  :  Il  feroit  bonde  ne  point 
ordonner  des  prêtres  avant  trente  ans  ;  mais  en  cas 
de  neceflité ,  on  les  peut  ordonner  à  vingt-cinq  ans,  n 
fuivant  la  loi  du  fervice  des  lévites.  Les  ordinations  ** 
que  vous  avez  faites  hors  des  temps  légitimes  ,  j 
étant  obligé  par  la  neceflité  &  la  pauvreté  des  or-? 
dinands*,nous  prions  Dieu  de  vous  les  pardonner, 
parce  que  c'eft  le  zele  de  la  foi  qui  vous  a  fait  agir. 
Telles  croient  alors  les  difpenfes  des  indulgences 

Î>our  une  faute  commife ,  non  des  permiffions  de 
a  commettre.  Les  prêtres  promis  dcl'ctat  laïque  t$t 
après  avoir  commis  des  crimes,  qui  n'ont  été  décou- 
verts que  depuis  leur  ordination ,  doivent  être  dé- 
Tome  IX.  Y  y 
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^N         poiiillez  de  l'habit  fàcerdotal ,  &  rais  en  peniten-: 


t.  cc- 


Quant  à  Milon  Se  fes  femblables  qui  nuifent 
beaucoup  aux  églifet ,  exhortez- les  fuivant  le  pré- 
cepte dcl'apotrc  :  s'ils  vous  écoutent,  ils  fauveronc 
leurs  ames,  finon  vous  ne  perdrez  pas  votre  recom- 
penfè.  Ccft  Milon  ufurpateur  du  fiege  de  Reims , 
qui  vécut  encore  deux  ans ,  &  fut  tué  à  la  chafle  par 
»r#w/r.  m.  unfanglicr  l'an  753.  dans  une  forêt  près  de  Trêves 

dnnsl.  nsvif         pQrtc  cnc0rc  fon  nQm>  Le  papC  ajoutc:  pour  cct 

xo.  évêque  meurtrier  &  débauché,  qui  après  fa*  dégra- 
if.  dation  veut  encore  s'attribuer  les  biens  de  l'églife, 

ser.zx.nr.Mes-  8  faut  fe  rcJettef  3^£C  horreur.  Ce  dernier  cdGevi- 
'  lieb  ,  qui  voulut  quelque  temps  retenir  les  biens  de 
l'églife  de  Maïence  :  -mais  enfuite  il  donna  à  l'églife 
tout  ce  qu'il  avoit ,  qui  étoient  des  troupeaux  &.  des 
efclaves,  ôcfe  contenta  d'une  terre  qu'on  lui  donna 
pour  fubfiftanceoù  il  vécut  quatorze  anschrétien- 
-  nement ,  obfervant  l'hofpitalité ,  fans  fe  montrer  à 
Maïence,  fi  ce  n'eft  quelquefois  le  jcudi-làint  pour 
laver  les  pieds  dans  l'églife  par  humilité.  Enfin  il 
mourut  pénitent  l'an  y6$> 

Le  pape  Zacarie  continue  dans  fà  lettre  à  faint 
Boniface  :  Quand  les  payens  vous  perfecutent ,  il 
vous  pouvez,  continuez  de  les  prêcher:  fi  vous  ne 
pouvez  les  fbuffrir ,  vous  avez  le  précepte  du  Sei- 
gneur, de  pafTcr  à  une  autre  ville.  Pour  les  efclaves 
qui  habitent  dans  les  pays  des  chrétiens ,  n'héfite2 
point  à  leur  faire  «payer  tribut ,  afin  qu'ils  recon- 
noiflTent  que  cette  teïrea  un  maître  ;  autrement  ils 
pourroient  quelque  jour  fc  l'attribuer  comme  gro- 
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prc.  Ces  efclaves  étoient  encore  païens.  Enfin  S.  "T 
Boniface  avoit  demandé  en  combien  d'endroits  du 
canon  de  la  meflè ,  il  falloir  faire  des  Agnes  de  iv 
croix:  ce  que  le  pape  marqua  dans  un  mémoire  par- 
ticulier dont  il  chargea  le  prêtre  Lui  I  e„  Cette  lettre 
cft  datée  du  quatrième  de  Novembre  la  trente- deu- 
xième année  de  Conltantin ,  indication  cinquième  , 
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. l- . .  C  A  1  NmBurchard  evequc  deVirsbourg  traita  à 
Trance.  Rome  une  amure  plus  importante  que  celles 

^.S&m   dont  M  a  été  parlé.  Car  H  y  fut  envoyé  avec  Fulrad 
chapelain  du  prince  Pépin,  pour  confulter  le  pape 
Zacaric  touchant  les  rois  de  France  ,  qui  depuis 
long-temps  n'en  avoient  plus  que  le  nom  fans  aucu- 
ne autorité:  fçavoir  s'il  ctoit  à  propos  que  les  chofes 
demeuraient  en  cet  état.  Le  pape  répondit  que  pour 
ne  point  renverfer  Tordre  ,  il  valoit  mieux  donner 
le  nom  de  roi  à  celui  qui  en  avoir  le  pouvoir.  Cette 
a».»M»7j»  réponfè  étant  rapportée  enFrancc,  Pépin  fut  élu  roi 
uSÉ7Sm  ^  Vivant  Tufage  des  François ,  &  facré  paT  les  mains. 
ma.ss.f.tt.^.  de  S.  Bonifaee  archevêque  de  Maicnce,  accompa- 
•kïm.         gné  de  njufîcurs  autres  évêques.  Sa  femme  Bertrade 
VSSSSi  futauffi  reconnuërcine:&  cette  action  fe  patfa  à 
«»7P>«.«#4*  SohTons  l'an  752.  &  comme  Ton  croit  le  premier 
jour  de  Mars.  Pépin  régna  plus  de  feize  ans,  &en 
lui  commença  la  féconde  race  des  rois  de  France. 
Childcriclll.  dernier  roi  de  la  première  race,  jeune 
prince  foible  &  méprifé,  fut  enfermé  dans  le  mo- 
naftere  de  Sitiu  ou  de  S.  Bertin,  &  fon  fils  Thco- 
doric  dans  celui  de  Fontenelle. 
chr  TçfrtmjLt.    Fulrad  qui  eut  part  à  cette  négociation  naquit  en 
iî»««. TuU'    Alfacc  de  parens  nobles,  &  y  pofTeda  de  très-grands 
MjSS£if.  b*cn$*  H  eto*r  prêtre  &  archichapelain  du  palais  , 
îjv  ou  comme  il  eft  nommé  ailleurs ,  £rchiprctre  de 

France ,  c'eft-  à-dire  que  tout  le  clergé  du  palais  étoit 
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fous  fa  conduite.  On  voit  par  une  lettre  que  S.  Bo-  — 
niface  lui  écrivoit  combien  il  étoit  perfuadé  de  Ton  755. 
crédit  auprès  du  roi  Pépin.  Des  la  neuvième  anne'e  »*• 
du  règne  de  Chilperic,  c'eft-à-dire  Tan  750.  il  étoit 
abbé  de  S.  Denis  en  France.  Il  fonda  en  Ton  payi 
les  monafteres  de  Lcberau  &  de  S.  Hyppolite  au- 
jourd'hui S.  Bile  près  de  Schclcftat ,  S.  Privât  dtns 
lediocefedeMetz ,  &  quelques  autres. 
Ê  Le  roi*Pepin,  la  féconde  année  de  fbn  règne,  qui  IT< 
fut  l'an  7  ç$.  tint  à  Vcrberie  i'afTemblée  de  la  nation,  5°*^  icYer< 
où  furent  faits,  comme  Ton  croit,  vingt-un  canon  CtiHtMft 
de  difeipline  ecciefiaftique.  Ils  regardent  les  maria-  «■«■»■•*.  «™^. 
ges  pour  la  plupart.  Le  mariage  au  rroifieme  degré  J'^*1,0^"** 
de  parenté  cft  nul  :  énforte  qu'après  la  pénitence  ***  u 
faite  les  parties  ont  la  liberté  de  fc  marier  à  d'autre*. 
Au  quatrième  degré  on  leur  impofè  feulement  pé- 
nitence farcies  fépater:  mais  on  n'accorde  point 
de  permilïion  pour  contracter  un  tel  mariage.  Ce-  ,.t.ro.IX,lW 
lui  qui  a  commis  incefte  avec  fa  belle  fille  ,  fà  belle-  l8» 
merc  ,  fa  belle-faeur,  ou  la  coulinc  de  fa  femme,  ne 
peut  jamais  fc  remarier  ni  à  elle  ni  à  autre:  &  la 
femme  coupable  de  même.  Mais  la  partie  innocen- 
te peut  fc  remarier  :  ce  qu'il  faut  entendre  après  la 
mort  de  l'autre.  Si  une  femme  a  confpirc  contre  la 
vie  de  fon  mari,  &  qu'il  ait  tué  un  homme  en  fe  dé-  * 
fendant,  il  peut  la  quitter  &  fc  remarier  quand  elle 
fera  morte  :  ce  qu'il  ne  pourroits'il  étoit  jugé  cou- 
pable d'homicide.   Mais  la  femme  criminelle  ne 
pourra  jamais  fc  remarier.  En  un  mot  une  partie  de 
h  pénitence  des  grands  crimes  étoit  d'exclure  duv 
mariage  pour  toujours, 

Ty  "J 
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 —      il  n'étoit  point  permis  à  un  autre  d'épouter  celle 

AN*7f3»  qUi  avoit  été  femme  légitime  ou  illégitime  d*urt 
* 4"  prêrre.  Le  prêtre  qui  a  donne  le  voile  à  une  femme 
malgré  elle ,  fera  dépofë.  Elle  ne  peut  recevoir  le 
voile  que  du  confcntement  de  fon  mari  :  maiss'il 
y  a  confeati ,  il  ne  peut  en  ^poufèr  une  autre.  La 
femùtude  rend  le  mariage  nul:  enforre  que  celui 
qui  a  épouféune  femme  fcrvela  croyant  librc,peut 
en  époufcr  une  autre.  Il  en  eft  de  même  de  la  fem- 
me  libre,  qui  a  époufé  un  ferf  dont  elle  ignoroit 
l'état.  Les  efclaves  mariez  &  vendus  féparcment 
$'u-  doivent  être  exljprtez  à  demeurer  comme  ils  font. 
^  I4<  Défenfc  aux  clercs  de  porter  des  armes.  Les  ordinar 
'  tions  faitespar  des  évêques  vagabonds  font  nulles. 
Ce  font  les  canons  de  ce  concile  les  plus  important 
&  les  plus  intelligibles. 

Le  pape  Zacarie  mourut  au  mois  dépars  de  I W 
Morîdiptpc  née  7  p.  indi&ton  cinquième  ,  après  avoir  tenu  le 
7<"aric'  jb,Mfi.  ^aint  ^ge«Ux  ans,  trois  mois  &  quatorze  jours.  Des 
marchands  Vénitiens  ayant  acheté  à  Rome  quanti- 
té d'cfclaves  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  les  vouloient 
mener  en  Afrique  pour  les  vendre  aux  infidèles. 
Le  pape  l'empêcha  parce  que  ces  efclaves  éroient 
baptiiez  ;  &  ayant  rendu  aux  Venetiens  le  prix  qu'ils 
#         en  avoient  donné ,  il  les  mit  tous  en  liberté.  Il  rebâ- 
tit prefqucà  neuf  le  palais  patriarcal  de  Latran  :  il  y 
fit  une  fale  à  manger  ornée  de  marbre,  de  mofaïques 
&  de  peintures  :  &  une  autre  devant  les  archives  , 
ou  il  fit  peindre  une  carte  untverfèlle  du  monde. 
11  mit  à  l'eglife  de  S.  Pierre  dans  une  armoire  tous  les 
livres  neceflfaircs  pour  les  leçons  des  matines  pert- 
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dant  toute  l'année.  Il  donna  vingt  livres  d'or  de  re- 
venu pour  l'huile  du  luminaire  de  la  même  églife; 
&  pour  l'autel  un  tapis  tiflu  d'or  &  orné  de  pierre- 
ries ,  où  étoic  rêprefentée  la  nativité  de  notre  Sei- 
gneur. Il  fît  faire  à  fès  dépens  une  couronne  d'ar- 
gent du  poids  de  fix  vingt  livres  pour  porter  des 
cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  plu  de  urs  fermes  à 
l' cglifc  par  diverfes  donations ,  &  fit  plufîeurs bâti- 
mens  confiderables.  Ayant  trouvé  au  palais  pat  ri  a r  - 
cal  le  chef  de  S.  George  enfermé  dans  une  châflç 
avec  une  infeription  Grecque  qui  te  faifoit  connoî- 
tre,  il  Fut  ravi  d'avoir  découvert  ce  trefor,aiïcm- 
blaaulli-tôt  lepeuple,&  tranfportafolemnellement 
la  relique  à  la  diaconie  de  S.  George  au  Voile  d'or, 
où  il  fe  fit  plufîeurs  miracles. 

Ce  pape  établit  une  diftribution  d'aumônes,  que 
l'on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarcal  aux 
pauvres  &  aux  pèlerins  qui  demeuroientàS.  Pierre. 
Il  en  fit  aufl*  diftribuer  aux  pauvres  &  aux  malades 
de  tous  les  quartiers  deRome.Il  aimoit  fort  fcsclcrcs, 
&  augmenta  plus  qu'au  double  leurs  penfions  an- 
nuelles,^ traitant  comme  un  bon  pere ,  &  lesfou- 
jageant  en  tout.  Le  peuple  même  vécuten  fureté  & 
en  joyefous  fon  pontificat.  Il  traduifit  les  dialogues 
deS.  Grégoire  en  Grec,  qui  étoit  fa  langue  mater- 
nelle ,  en  faveur  de  ceux  qui  n'entendoient  pas  le 
Latin.  En  trois  ordinations  au  mois  de  Mars,  il  fie 
trente  prêtres  &  cinq  diacres,  &  d'ailleurs  quatre- 
vingt  cinq  évêques.  Enfin  il  fut  enterré  à  S.  Pierre 
le  quinzième  de  Mars,  jour  auquel  Pcglife  l'honore 
entre  les  faiiîts.  Le  faine  fiége  vacqua  quinze  jours..  "*r* 
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Efiicnn^ond  ,  Après  la  mort  du  pape  Zacarie ,  tout  le  peuple 
ppc  élut  pour  lui  fucceder  un  prêtre  nomme'  Etienne , 

&  le  mit  en  poflTeffion  du  palais  patriarcal  de  Latran, 
mais  le  troifiéme  jour  à  fon  réveil s'étantafïis  pour 
régler  Tes  affaires  domeftiques,  tout  d'un  coup  il 
perdit  la  parole  &la  connoiflanec  ,  &  mourut  le 
lendemain.  Comme  il  n'avoit  .point  été  fàcré,  on 
ne  le  compte  point  entre  les  papes. 

Enfuite  tout  le  peuple  s'afiembla  dans  l'églHède 
teinte  Marie  majeure,  où  après  avoir  imploré  la 
mifericorde  de  Dieu  &  le  fecours  de  la  fainte  Vier-* 
ge ,  i's  élurent  tout  d'une  voix  un  diacre  aufli  nom- 
mé Etienne  fécond  du  nom.  Il  étoit  Romain  de 
naiflance,  fils  de  Conftantin,qui  lelaiflà  en  bas  âge, 
mais  il  fut  élevé  dans  le  palais  de  Latran  près  des 
papes ,  &  ils  le  firent  pafTer  par  tous  les  ordres  ecclc- 
fîa  (tiques  jufques  au  diaconat.  Après  fon  élection  on 
le  porta  félon  la  coutume  à  l'églifc  de  Latran  :  on 
le  mit  en  pofTeffion  du  palais  patriarcal  ,  &  il  tint  le 
fàint  fiege  cinq  ans  &  vingt-huit  jours.  Il  aimoic 
l'églife,  confervoit  les  traditions  avec  une  grande 
fermeté,  préchoit  avec  force  la  parole  de  Dieu ,  & 
étoit  toujours  prêt  à  (ècourir  les  pauvres,  &  afïïfter^ 
les  veuves  &  les  orphelins.  Dès  le  commencement  * 
de  fon  pontificat  il  rétablit  dans  Rome  quatre  an- 
ciens hôpitaux  abandonnez  depuis  long-temps ,  & 
en  fonda  un  cinquième  pour  cent  pauvres.  Il  en  fit 
deux  hors  de  Rome  près  l'églifc  de  S.  Pierre,  y  don- 
na de  grands  biens,  &  les  unit  à  perpétuité  aux  deux 
diaconies  de  la  fainte  Vierge  &  de  S.  Sylveftrc  qui 
étoient  au  voifinage. 

Cependant; 
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Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  profitant 
de  la  foiblefle  des  Grecs  aflïegea  Ravenne ,  &  la  * 
prit.  L'exarque  Eutychius  s'enfuit  en  Grèce  j&l'e- 
xarcat  finit  ainfi  en  Italie  après  avoir  dure  environ 
cent  quatre-vingt  ans,  depuis  Longin  établi  fous  JfJJ"1* mifJ 
Juftin  le  jeune.  Aftolfe  pouffant  fa.  conquête  atta- 
qua enfuite  la  duché  de  Rome  >  ce  qui  obligea  le 
pape  Etienne  à  lui  envoïer  le  troifiéme  mois  de  fbn 
pontificat  le  diacre  Paul  fon  frère  avec  Ambroife 
primicier,  chargez  de  grands  prefens  pour  traiter 
de  la  paix  qu'ils  lui  firent  promettre  pour  quarante 
ans.  Mais  il  la  rompit  au  bout  d'environ  quatre 
mois ,  &  fit  de  grandes  menaces  contre  le  pape  & 
le  peuple  Romain,voulantfe  rendre  maître  de  toute 
la  province,  &  charger  là  ville  d'un  tribut  annuel 
d'un  fou  d'or  par  tcte.Le  pape  lui  envoya  lesabbez 
de  faint  Vincent  près  du  Vulturne ,  &  de  faint  Be- 
noît du  mont-Caflin,  pour  lui  demander  laconfer- 
vation  de  la  paix  :  mais  Aftolfe  fans  même  les  écou- 
ter, les  renvoya  avec  mépris  à  leurs  monaftercs  : 
leur  faifant  promettre  de  ne  pas  retourner  au  pape , 
qui  l'aïant  appris  eut  recours  à  Dicufuivant  fa  cou- 
tume. 

La  reine  Gifeltrude  femme  d'Aftolfe  avoit  un  Monv;ftcreJe 
frère  nommé  Anfelme, qui  après  avoir  été  duc  de  Nonantule. 
Frioul  quitta  le  monde ,  &  l'an  750.  fonda  le  monâ-  il|JW>te 
ftere  de  Fanan  à  fept  lieues  ou  vingt-deux  milles  de    s  »»'*- 
*  Modenc  par  la  libéralité  du  roi  fonbeau-frere.Après 
qu'Anfelmey  eut  demeuré  quelque  tems,  le  roi  lui 
donna  encore  la  terre  de  Nonantule  à  deux  lieues 
de  Modcne,  qu'Anfelme  &  fes  moines  défrichèrent 
Tome  IX.  Zz 
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par  le  travail  de  leurs  mains  ,  &  y  fondèrent  une 
eglife  &  un  mon  a  itère  la  troifiéme  année  du  règne 
d' Aftolfe,  c'eft-à-dire ,  l'an  752.  L'année  fuivante 
1  eglife  fut  confàcrée  en  l'honneur  de  tous  les  apô- 
tres par  ordre  du  pape  Etienne  IL  &  par  les  mains 
de  Sergius  archevêque  deRavennc.  Aftolfe  confir- 
ma cette  donation  par  une  charte  où  il  oblige  feu- 
lement les  moines  à  lut  fournir  quarante  brochets 
au  grand  carême,&  autant  au  carême  de  S.  Martin, 
c'eft-à-dife ,  à  l'Avtnr.  Aftolfe  alla  à  Rome  avec 
Anfèlme,  &  offrit  cette  lettre  fur  le  corps  de  fàint 
Pierre  pour  marque  de  fà  fourmilion  a'u  laine  fiégc. 
Le  pape  revêtit  Anfèlme  de  l'habit  monaftique,  lut 
donna  le  bâton  paftoral ,  le  confàcrant  abbé ,  6c 
le  recommanda  à  l'archevêque  Sergius ,  qui  étoic 
prefent  avec  plufleurs  aurres  évcques,car  cette  cer- 
remonie  fe  fit  en  plein  concile.  Le  pape  permit  aufïi 
à  Anfèlme  d'emporter  le  corps  de  faint  Silveftre. 
Ainfi  on  peut  croire  que  la  guerre  que  le  roi  des 
Lombards  faifbit  à  Rorneavoit  des  intervalles  pen- 
dant l'hiver.  Saint  Anfèlme  fonda  plufieurs  hôpi- 
taux en  l'un  dcfquels  on  nourrifToit  deux  cens  pau- 
vres le  premier  jour  de  chaque  mois,  &  on  difoic 
tous  les  ans  trois  cens  mefTes  pour  les  vivans  &  pour 
les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le  monaftere 
de  Nonantule ,  &  eut  fous  fa  conduite  jufques  à 
onze  cens  quarante-quatre  moines,  fans  les  enfans 
&  les  novices. 

Après  que  le  roi  Aftolfe  eut  renvoyé  fàns  rien  faire 
les  deux  abbez  députez  par  le  pape  :  Jean  filentiaire 
de  l'empereur  Conftantin  arriva  à  Rome  appor- 
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tant  des  lettres  pour  le  pape  &  pour  le  roi  des  Lom- 
bards,où  il  l'exhortoic  à  rendre  les  places  qu'il  avoit 
prifes  fur  l'empire.  Le  pape  l'envoya  aufîi-tot  à  Ra- 
venne  trouver  le  roi,  qui  fans  donner  de  reponfè 
précife,  fè  contenta  d'envoyer  un  ambaflàdeur  à  C. 
P.  avec  Jean.  Le  pape  y  envoya  aufli  des  de'putez 
chargez  de  lettres,  où  il  prioit  l'empereur,  comme 
il  avoit  déjà  fait  plufieurs  fois,  de  venir  avec  une 
armée  délivrer  Rome  &  l'Italie.  Mais  cette  députa-  • 
tion  fut  encore  fàns  erTet,6c  l'empereur  Conflantin 
n'envoya  aucun  fecours.  • 

Ses  troupes  étoient  occupez  en  Orient  pour  pro-  vi. 
fircr  de  la  divifiondesMufulmans  qui  venoient  de  ^|faAbblflI" 
changer  de  maître.  Car  il  s'éleva  contre  le  calife 
Merouan  un  parti  puiflanr,dont  le  chefétoit  Ibra- 
him filsde  Mahomet,  fils  d'Aly  chef  de  la  maifon 
d'Abas.  Cet  Abas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  pré- 
tendu prophète ,  au  lieu  qu'Ommia  chef  de  la  bran- 
che régnante  n'étoit  fon  parent  qu'en  un  degré  éloi- 
gné. Ibrahim  fut  reconnu  Imanà  la  Meque  l'an  de 
l'hegire  127.  de  J.  C.  744.  mais  quatre  ans  après 
il  fut  pris  par  Merouan  qui  le  fit  mourir.  Son  frère 
Abdalla  furnommé  Aboulabas  Saffah  foutint  le  par- 
ti, &  fut  reconnu  calife  à  Coufa  en  Arabie,l'an  152.  1. 1, 
le  vendredi  douzième  jour  du  troifiéme  mois ,  qui 
revient  au  dernier  Octobre  74p.  Il  chafïà  Merouan  mi« 
en  Syrie  ,  en  Paleftine  &  jufqfles  en  Egypte,  où 
dans  le  defefpoir  de  fes  affaires ,  H  fit  de  grands 
maux  aux  chrétiens.  Il  en  tint  plufieurs  dans  les 
fers,entr'autres  Chaïl  ou  Michel  patriarche  Jaco- 
bitc  d'Alexandrie ,  qu'il  voulut  plufieurs  fois  faire 
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mourir ,  jufqu'à  faire  apporter  l'épéc  toute  prête. 
Enfin  Meroiian  fut  pris  &tué  la  même  année  1 3  2. 
750.  de  Jefus-Chrift.  En  lui  finit  la  race  des  califes 

$up. u v. xxx ix.  Ommiacfes  qui  avoit  régné  y\.  ans ,  depuis  Tan  4 1 . 

* J1  de  l'hegire,quand  Moavia  fut  reconnu  calife.  Alors 

Damas  ccila  d'être  la  capitale  de  cet  empire.  La 
maifond'Ommiafe  conferva  feulement  en  Efpagnc 

7%ttf b.M.9.f.  ou  Abderame  petit-fils  du  calife  Hicham  fe  retira 

3,R,diric.e.iz.  l'an  139.de  l'hegire,  756.  dcJefus-Chrift,  &yfut 
reconnu  Emir-aïïnoumenin ,  c'eft-à-dire ,  prince  des 
fidèles.  Ils*gtablitàCordouè',&  régna  3  3.  ans. 
Abdalla  SarTah  ne  régna  que  quatre  ans  &  neuf 
Efe  h  tf  mois,&  mourut  le  dernier  mois  de  l'an  1 3  6.  de  Phe^ 
gire,  c'eft-à-direjcnjuin  754..  11  fit  patriarche  Jaco- 
bited'Antioche  un  évêque  nommé  Iiaac,  qui  avoir 
été  à  l'on  fervice  avant  qu'il  fût  calife:  avec  ordre 
de  faire  mourir  quiconque  s'y  oppofèroit ,  &  à  cette 
occafion  il  y  eut  deux  métropolitains  de  tuez.  Ifaac 
envoya  fa  lettre  fynodique  à  Michel  patriarche  Ja- 
cobite  d'Alexandrie,  le  priant  de  le  recevoir  à  fà 
communion  ,  ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne 
voulut  point  le  recevoir,  &  comme  ilfe  préparoit 
à  partir  ,  la  nouvelle  vint  en  Egypte  qu'Ifàac  étok 
mort  à  Antioche  ,  &  qu'un  nommé  Arhanafe  s'e- 
toit  intrus  à  fa  place  :  mais  il  mourut  le  fécond  jour, 
&  un  autre  nommé  George  fut  ordonné  patriarche 
d'Antioche.  Celubcifut  chafle  peu  de  tems  après 
par  le  calife  Aboujafar  Almanfor  fuccefleur  de  Saf- 
fah  en  faveur  d'un  evêque  de  fes  amis  ,  qu'il  mita 
fà  place ,  &  qui*  n'écrivit  point  de  lettre  lynodique 
au  patriarche  d'Alexandrie. 
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L'empereur  Conftantin  profita  donc  de  la  guerre  

civile  entre  les  OmmiadesSt  les  Abbaiïides ,  ôcl'an  An'  7J4- 
751.  onzième  de  fon  règne ,  il  prit  Theodofiopolc  nttfb 
Se  Mclitine,& fournit  les  Arméniens.  Alors  Théo- 
dore  fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  fut  ordon- 
né patriarche  d' Antioche  pour  lesMelquires  à  la  pla- 
ce deTheophylade  mort  l'année précedcnte,& tint  Tff;™'* 
le  fiége  vingt-trois  ans. 

Conftantin  enflé  de  ces  fuccès  tint  pluficurs  con-    0*jj-|  dw 
feils  contre  la  vénération  des  images  :  parlant  tous  iconocuik». 
les  jours  au  peuple  pour  lui  perfuader  de  les  abolir. 
Il  préparoit  ainfi  le  concile  qu'il  aflèmbla  l'année 
fuivante  754.  treizième  de  fon  regne,indi£fcion  iep- 
ticme.  Il  s'y  trouva  trois  cens  trente-huit  évêques, 
à  la  tête  delqucls  étoient  Grégoire  de  Neocefàréc  ,  7.em,f.  is.r. 
Theodofe  éveque  d'Ephefe ,  fils  de  l'empereur  Abfi- 
mare,&Srfinnius  furnommé  Paftilasévêquede  Per- 
ge  enPamphylie.  Il  n'y  avoit  aucun  patriarche,  ni 
perfonnedeta  part  desgrands  fieges  de  Rome,  d'A- 
lexandrie d'Antiochc  ou  de  Jeruiàlem.  Le  fiége  de 
C.  P.  ctoit  vacant,  car  Anaftafc  étoit  mort  la  même 
année  d'une  maladie  nommée  en  Grec  Chordapfè, 
c'eft-à-dire,  nœud  deboïau,qui  lui  faifbit  rejetter  les 
excremens  par  la  bouche.  Ce  concile  s'afTembla  dans  c*ng.  c.?./.*. 
le  palais  d'Hierie  fur  la  côte  d'Afie  vis-à-vis  C.  P.  le  fffijfrj^ 
dixième  jour  de  Février,  &  dura  fix  mois,  jufques  M4j.c**«rr* 
au  huitième  d'Août,  où  ilpafla  dans  l'eglifedeBla-  \9S.''*7'* 
quernes.  Alors  l'empereur  Conftanrin  monta  fur 
l'ambon,  &  tenant  par  la  main  le  moine  Conftan- 
tin évêque  de  Sylée,  il  cria  à  haute  voix:  Longues 
années  à  Conftantin  patriarche  oecuménique.  Ea 

Z  z  nj 


)6c  Histoire  Ecclésiastique. 
^n  "  même  tcms  il  le  revêtit  de  l'habit  /àcré  &  du  pal- 
lium.  Ce  même  jour  fut  terminé  le  concile,  dont 
il  ne  nous  refte  que  la  définition  de  foi ,  qui  a  pour 
titre:  Définition  du  faint  &  grand  concile  oecu- 
ménique. 

ont.  um.  7.  f.  Après  un  aflTcz  long  préambule,  le  concile  dit,que 
<OK  J.C.  nous  a  délivrez  de  l'idolâtrie,  &  nous  a  enfei- 

M<>$.       l'adoration  en  efprit&  en  vérité.  Mais  ajoute- 
til,  le  démon  ne  pouvant  fou fFrir  la  beauté  de  l'é- 
glifè,a  ramené  l'idolâtrie  infenfiblement ,  fous  l'ap- 
parence de  chriftianifme  :  en  perfuadant  d'adorer  la 
créature,  &  de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  au- 
quel on  donne  le  nom  de  ï.  C.  C'eft  pourquoi  eom- 
*****  me  le  Sauveur  a  envoyé  autrefois  fès  apôtres  pour  la 
de  (bu  cl  ion  des  idoles:  a  in  fi  il  a  fulcité  maintenant 
fes  fervitcurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres , 
pour  nous  inftruirc  &  renverfer  les  inventions  du 
Tttofh.M.  9.f.  démon.  C'eft  ainfi  que  ces  évêques  flatcursiè  recon- 
3î7.j).4«.io.;.  noiflTcnt  di/ciples  des  empereurs,  dont  l'un  étoit  un 
enfant  de  quatre  ans,fçavoir  Léon  fils  de  Conftantin 
né  le  vingt-cinquième  de  Janvier  7  fo.  &  couronné 
le  jour  de  la  pentecôte  fixiéme  de  Juin  7  5 1 .  Enfuite 
J?417'41*  ils  déclarent  qu'ils  reçoivent  lesfix  conciles  œcumé- 
niques ,  les  exprimant  chacun  en  particulier ,  puis 
ils  ajourent  :  Ayant  donc  examiné  foigneufement 
f,4M'  leur  doctrine,  nous  avons  trouvé  que  l'art  illicite 
des  peintres  combat  le  dogme  capital  de  notre  (à- 
lut ,  qui  cft  l'incarnation  de  J.  C.  &  renverfc  les 
définitions  des  lîx  conciles.  La  peinture  établit 
l'erreur  de  Neftorius ,  qui  divife  Jefus  -Chrift  en 
deux ,  &  ne  laiiïc  pas  d'appuïer  celles  d'Arius ,  de 
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Diofrore ,  "d'Eutiques  &  de  Sevcrc ,  qui  enfeignent  ■ 
le  rnclange&  la  confufion  des  deux  natures.  Car  le  *  N*  7  H» 
peintre  aya/tt  fait  une  image  la  nomme  Chrift:or  le 
nom  de  Chrift  fignific  toutenfemblc  Dieu  &  hom- 
me. Donc  ou  le  peintre  a  renfermé ,  comme  il  s'i- 
magine, la  divinité  immenfè  dans  les  bornes  de  la 
chair  créée  :  ou  il  a  confondu  les  deux  natures  unies 
fans  confufion.  Celui  qui  adore  l'image  cft  coupa- 
ble des  mêmes  blafphêmes,  &  la  même  malédiction 
tombe  fur  l'un  &  fur  l'autre. 

Ils  chercheront  fins  doute  à  s'excujèr  en  d  liant  :  f  440% 
Nous  ne  faifons l'image  que  de  la  chair,  que  nous 
avons  vûc  &  touchée,  &quiaconverféavec  nous. 
Mais  ils  retombent  par  là  dans  l'impiété  de  Nefto- 
rius.  Car  il  faut  confiderer,  que  félon  les  pères,  la 
chair  de  Jefus-Chrift ,  fi-tôt  qu'elle  a  commencé 
d'être,  a  été  la  chair  du  Verbe  ,  fàns  jamais  admet- 
tre aucune  idée  de  féparation ,  mais  prifè  toute  en- 
tière par  la  nature  divine  ,  &  entièrement  divinifée. 
Comment  donc  en  peut-elle  être  feparée  ?  Il  en 
eftdemêmcdc  fa  fainte  ame.  Si- tôt  qu'elle  a  étc,c'a 
été  l'âme  d'un  Dieu ,  &  jamais  elle  n'a  été  féparéc 
de  la  divinité  ,  même  étant  féparéc  de  fon  corps. 
Comment  donc  ces  infcnfez  prétendent-ils  peindre 
la  chair  de  Jefus-Chrift  comme  la  chair  d'un  pur 
homme?  C'eft  fuppofcr qu'elle  fubfiftc  par  elle-mê- 
me, &  lui  donner  une  autre  perfonne  ,  &  par  con- 
fequent  en  ajouter  une  quatrième  la  Trinité. 

La  vraie  image  de  Jefus-Chrift  eft  celle  qu'il  a  * 
faite  lui-même  ,  lorfque  la  veille  de  fa  paflion  il 
prit  le  pain,  le  bénit ,  &  ayant  rcni|.  grâces,  le 
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*   rompit ,  &  le  donna,  difant  :  Prenez,  ntingez  pour 

An.  754.  ja  re'mif{ion  des  pcchez ,  ceci  eft  mon  corps.  Et  de 
/•  44f-  même  en  donnant  le  calice,  il  dit  :  Ceci  eft  mon 
fang  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Pour  mon- 
trer qu'il  n'a  point  choifi  fous  le  ciel  d'autre  efpece 
ni  d'autre  forme,  qui  puifle  reprefenter  lbn  incar- 
nation. Et  quelle  a  été  en  cela  l'intention  de  Dieu 
infiniment  fage  ?  (inon  de  nous  montrer  clairement 
ce  qu'il  a  fait  dans  le  myftere  de  fon  incarnation: 
c'eft-à-dirc,  que  comme  ce  qu'il  a  pris  de  nous  n'eft 
que  l'cfTence  roumaine  fans  fubfiftance  perfonnelle  , 
pour  ne  pas  faire  tomber  fur  la  divinité  une  addi-. 
tion  de  personne  :  ainfi  pour  fon  image,  il  nous  a 
commandé  d'offrir  une  matière  choifie  ,  qui  eft  la 
fubftance  du  pain:  mais  fans  forme  ni  figure  hu- 
maine,dc  peur  que  l'idolâtrie  ne  s'introduisît.  Donc 
comme  le  corps  naturel  de  Jefus-Chrift  eft  faint 
étant  divinité:  de  même  il  eft  évident  que  ce  qui  eft 
fon  corps  par  inftitution ,  c'eft-à-dire ,  fa  fainte  ima- 
ge, eft  fandiflé  d'une  certaine  manière  ,  &  divi- 
nifé  par  la  grâce.  Car  c'eft  ce  que  Jcfus-Chrift  a 
voulu  faire  :  afin  que  comme  il  a  divinifé  la  chair 
qu'il  a  prife  par  une  fàn&ification  qui  lui  eft  pro- 
pre &  naturelle  en  vertu  de  l'union  :  ainfi  le  pain 
del'cuchariftie  ,  comme  étant  la  vrâïe  image  de  fa 
chair  naturelle ,  devînt  un  corps  divin  -,  étant  fanc 
tifié  par  l'avènement  du  Saint-Efprir,  &  la  média- 
tion du  pretre,  qui  fait  l'oblation  ,&  rend  faint  ce 
•  pain  qui  ctoit  commun.  Au  refte  comme  la  chair 
vivante  du  Seigneur  a  reçu  l'ondion  du  faint  Efl 
prit,  qui  efUb  divinité:  ainfi  ce  pain  divin  a  été 
^  rempli 
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rempli  du  Saint-Efprit  avec  le  calice  de  fon  (ang  "j  

vivifiant.  Il  a  donc  été  démontre  que  c'cftla  vraye  •  * 
image  de  l'incarnation  de  Jefus  Chrift  qu'il  nous 
â  de  fa  propre  bouche  enfeignée  de  faire. 

On  verra  dans  la  fuite  comment  les  catholiques 
réfutèrent  cette  objection,  &  tous  les  autres  fophif- 
mes  de  ce  concile.  Cependant  on  peut  remarquer, 
qu'il  fuppofe  que  l'on  adore  l'euchariftie  ,  endilànt 
que  Jefus-  Chrift  n'y  fait  pas  paroître  fa  figure  hu- 
maine ,  de  peur  de  donner  lieu  à  l'idolâtrie ,  &  qu'il 
la  nomme  un  pain  divin  &  un  corps  divin, &  le 
calice  dufang  de  Jefus-Chrift  :  qu'il  reconnoît  que 
le  Saint-Efprit  y  defeend  î  &  que  c'eft  un  facrificc 
offert  par  un  prêtre.  La  définition  du  concile  con- 
tinue ainfi. 

Mais  ce  que  l'on  appelle  fauflèment  des  images  viil 
ne  vient  pas  de  la  tradition  de  Jefus-Chrift ,  des 
apôtres  ou  des  peres,elles  n'ont  point  de  prières  par-  t- 
ticulicres  pour  les  (ànétifier  j  &  demeurent  profanes 
&  méprifables  comme  le  peintre  les  a  faites.  Que  fi  *' 4/A 
l'on  demande  pourquoi  nous  condamnons  les  ima- 
ges de  la  mere  de  Dieu ,  &  des  laines ,  qui  font  de 
purs  hommes,  fans  avoir  la  nature  divine  comme 
Jefus-Chrift  :  nous  dirons  que  l'églifc  eft  entre  le  * 
Judaïfme&lepaganifme,  &  rejette  les  cérémonies 
de  l'un  8a de  l'autre:  dujudaïime  les  fàcrifices fan- 
glans  :  du  paganifine  la  fabrication  &  le  fer  vice  des 
idoles,  dont  l'art  déteftable  de  la  peinture  eft  la 
fource.  Car  n'ayant  point  d'cfperance  de  la#réfur- 
r  cil  ion ,  ils  ont  inventé  cette  illufion ,  pour  rendre 
comme  prêtent  ce  qui  ne  l'étoit  point.  Mais  pour  M** 
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les  faînes  qui  vivent  avec  Dieu,  c'eft  leur  faire  in- 
754*  jure  que  de  les  reprefènter  avec  une  matière  môrtc 

par  l'art  des  païens, 
f  4*4.      Le  concile  rapporte  enfuite  quelques  partages  de 
Técriturc ,  pour  autorifer  fa  définition ,  &  quelques 
*-473»  partages  des  pères;  fçavoir,de  faint  Epiphane,  de 
iàint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  faint  Jean  Chry- 
foftome,  de  faint  Athanafe ,  de  faint  Amphiloque, 
de  Théodore  d'Ancyrc,  d'EufebedeCefaréeenPa- 
Î0J<  lcftine.  Après  quoi  il  conclut,  que  l'on  doit  rejetter 
de  Péglifc  avec  abomination  toute  image  peinte  de 
of  quelque  manière  que  ce  foit,  &  défend  à  toutes  per- 
,0  '  tonnes  à  l'avenir  d'en  faire  aucune,  l'adorer ,  la  dref. 
fer  dans  uneéglue,ou  dans  une  maifon  particuliè- 
re ,  ou  la  cacher  :  fous  peine  aux  évêques ,  aux  prê- 
tres, &  aux  diacres  de  dépofition,aux  moines  &  aux 
laïques  d'anathême,  fans  préjudice  des  peines  por- 
t>      tées  par  les  loix  impériales.   Mais  il  ajoute,  que 
ibus  prétexte  de  cette  défenfe  des  images ,  aucun  de 
ceux  qui  gouvernent  les  églifes  ne  pourra  s'emparer 
des  vafès  facrez  ,ni  des  habits,  des  voiles ,  &  des  au- 
tres mcublcsdeftinezaufervicc  divin.  Que  s'il  veut 
les  changer ,  il  ne  le  pourra  que  du  confentement 
du  patriarche  de  C.  P.  &  par  ordre  de  l'empereur  r 
afin  que  ce  ne  foie  pas  un  prétexte  de  défigurer  les 
églifes.  Il  eft  défendu  auiTi  aux  magiftrafs  &  à  tous 
les  laïques  d'abufer  de  ce  prétexte ,  pour  fe  rendre 
maîtr/s  des  églifes,  &  les  réduire  en  1er  vit  ude  com- 
me quelques-uns  avoient  fait. 
ji3»     Le  concile  prononce  enfuite  plufieurs  articles  en 
forme  de  canons  avec  anathême  à  chacun ,  dont  les 
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premiers  ne  contiennent  que  lado6hïnecatholique  — - 
fur  la  Trinité  &  l'incarnation.  Mais  il  y  en  ajoute  754* 
plufieurs  contre  les  images  de  Jefus-Chrift  &  des  M'* 
faints.  Toutefois  il  reconnoît  que  la  fàinte  Vierge  r  ,M* 
eftau-deflusde  toutes  les  créatures,  &  que  l'on  doit 
avoir  recours  à  (on  interceffion ,  comme  très-pui£ 
fànte  auprès  de  Dieu  :  &  que  tous  les  faints  qui  ont  f  ^ 
vécu  fous  la  loi  de  nature ,  la  loi  écrite ,  ou  la  loi  de 

§ race ,  doivent  être  honorez  flipriezfuivant  latra- 
ition  ccclcfiaftiquc. 
Apres  cela  les  empereurs  Conftantinôc  Léon ;car 
on  les  fait  toujours  parler  enfemble  fuivant  l'ufàge,  ' i 
demandèrent  au  concile,  fi  le  décret  qui  venoit  d'ê- 
tre lu  étoit  publié  du  confentement  de  tous  les  évo- 
ques. Ils  répondirent:  Nous  croïons  tous  ainfimous 
en  fommes  tous  d'accord ,  nous  avons  fouferit  avec 
joye.  Ils  firent  enfuite  plufieurs  acclamations  à 
l'honneur  des"  empereurs,les  louant  entr'autres  cho- 
fes d'avoir  aboli  l'idolâtrie.  Enfin  ils  prononcèrent  f.}ifi 
anathême nommément  contre  S.  Germain  de  C.P. 
George  de  Chypre ,  &  faint  Jean  Damafccne  en  ces 
termes:  Anathême  à  Germain  double  en  fes  fenti- 
mens ,  &  adorateur  du  bois.  Anathême  à  George 
fon  complice  falfificateurdc  La  doctrine  des  pères, 
Anathême  à  Manlbur  maudit  &  favorableaux  Sar- 
rafins:  anathême  à  Manfour  adorateur  d'images  & 
fauffaire:  anathême  à  Manfour  injurieux  à  Jefus- 
Chrift  ,  &  traître  à  l'empire:  anathême  à  Manfour 
docteur  d'impiété  Se  mauvais  interprête  de-  l'écritu- 
re. La  Trinité  lésa  dépofiZ  tous  trois.  Tel  eft  le  dé- 
cret du  faux  concile  deCP.tenu  par  les  Iconoclaftcs. 
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1  "'      Le  vingtième  du  même  mois  d'Août  7  5  4.  Tem- 
An.  7  y 4- 

peur  Conftantin  alla  dans  la  place  publique  avec 
Mj'î*'  **  3      nouveau  patriarche  Conftantin  &  les  autres  évê- 
ques  -,  &  ils  publièrent  le  décret  du  concile ,  répé- 
tant les  anathemes  contre  Germain ,  George  &  Jean 
Manfour.  Ce  décret  étant  porté  dans  les  provinces, 
on  voïoitpar  tout  les  catholiques  confternez,& les 
Iconoclaftes  changer  les  vafes  facrez,  &  défigurer 
va»  sttfb.f.  lcs  églifes.  On  brùlbit  les  images ,  on  battoit  ou 
*4j.  on  enduifoit  les  murailles  qui  en  étoient  peintes  ; 

maison  confervoit  celles  qui  n'avoient  que  des  ar- 
bres, des  oifeaux  ou  des  bêtes:  principalement  les 
reprefentations  des  fpe&acles  profanes ,  comme  des 
chalTcs ,  ou  des  courfes  de  chevaux. 

Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  menaçoiï 
Le  pape  appelle  les  Romains  de  les  paflèr  tous  au  fil  de  1  epée  s'ils  ne 
^t'tnsuth.  ^  foumettoientà  fa  puifTance.  Le  pape  les  exhorta 
à  implorer  la  mifericorde  de  Dieu ,  ht  une  procef- 
iiou  où-  l'on  portoit  plufieurs  reliques,  entr'au- 
très  une  image  de  Jcfus-Chrift  que  l'on  croïoit  n'a- 
Toir  point  été  faite  de  main  d'homme.  Le  pape  la 
portoit  furies  épaules,  marchant  nuds  pieds,  com- 
me tout  le  peuple,  qui  avoit  la  cendre  fut  la  tête  , 
&  pouflbit  de  grand  gemiflèraens.  On  avoit  atta- 
chée la  croix  le  traité  de  paix,  que  le  roi  desLom* 
bards  avoit  rompu.  Le  pape  établit  de  femblable* 
procédions  tous  lesfàmedis. 

Enfin  voyant  qu'il  ne  pouvoit  retenir  le  roidej 
Lombards,  ni  par  prières ,  ni.par  prefens,  après  lui 
en  avoir  faitd'immenfcs  par  plufieurs  fois:  voyant 
bailleurs  qu'il  ne  recevoit  aucun  fecours  de  l'empe- 
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reur ,  il  réfolut  de  s'adreiTcr  aux  François  à  l'cxcm-  1 
pie  de  fès  prédeceflfeurs  Grégoire  111.  &  Zacarie.  An*  7  H- 
Ainfi  le  pape  Etienne  écrivit  au  roi  Pcpin  une  let- 
tre pleine  de  vives  expreiîions  de  douleur  qu'il  en- 
voïa  fecretementpar  un  pèlerin.  Puis  par  une  autre 
lettre  il  lui  manda  :  Envoyez  vous-même  des  am- 
bafladeurs  à  Rome,  pour  m'engager  à  vous  aller 
trouver. 

Le  roi  Pcpin  envoïa  fa  réponfe,  par  laquelle  il  ^$S  B<„.tw 
accordoit  au  pape  tout  ce  qu'il  demandoic  Le  por-  4^jJJ^ 
teur  fut  Drottegand  premier  abbé  de  Gorze,  que  ».  ]!.  '*  '  > 
le  pape  renvoya  au  roi ,  avec  une  lettre  qui  ne  con- 
tient que  des  actions  de  grâces  :  fe  rapportant  du  cXio.*"'* 
furplus  à  Dro&egand  ,  à  qui  il  s'étoit  expliqué  de 
vive  voix.  Le  pape  écrivit  en  même- temps  à  tous 
les  ducs  des  François,  les  exhortant  devenir  au  fe- 
cours  de  fàint Pierre,  qu'il  nomme  leur  protecteur  ; 
&  leur  promettant  de  là  part  la  rémiilion  de  leurs, 
péchez,  le  centuple  en  ce  monde,  &  la  vie  éternelle 
en.  l'autre*. 

Cependant  le  (îlentiaire  Jean  revint  de  CP.avec 
les  kgats  que  le  pape  y  avoir  envoyezrrapportant  les 
proportions  du  roi  des  Lombards ,  &  une  lettre  de 
l'empereur  ,  par  laquelle  il  ordonnoitau  pape  d'al*. 
1er  trouver  ce  roi ,  pour  retirer  de  fes  mains  Ra- 
venne  ,  &  les  villes  qui  en  dépendoient.  C'cft  tout 
le  fecours  que  l'empereur  envoïoit  à  l'Italie.  Le  pa- 
pe envoya  au  roi  Aftolfe  demander  fauf -conduit 
pour  lui  &  pour  la  fuite.  Au  retour  de  ion  depute 
arrivèrent  ceu*du  roi  Pépin.  Chrodegang  eveque 
de  Metz  ,  &lc  duc  Au&airc,  quiavoient  ordre  de 
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— —  mener  le  pape  au  roi  leur  maître,  comme  ill'avoit 
An.  754-  demande. 

Jf/Jl*'*'  Chrodegang  droit  né  en  Hasbagne,  qui  eft  à  peu 
près  le  Brabanc,  de  la  première  noblefTe  des  Fran- 
çois. Il  fut  élevé  à  la  cour  de  Charles  Martel ,  &  y 
exerça  la  charge  de  référendaire.  Il  étoit  bienfait, 
éloquent,  même  en  Latin,outrc  fa  langue  naturelle 
qui  étoit  la  Teutonrque.  Sa  charité  étoit  grande 
pour  nourrir  &  protéger  les  pauvres.  Il  fut  élu  éve- 
quede  Metz  Tan  741.  &  gouverna  cette  églife  pen- 
dant vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il  fonda  pluficurs 
monafteres ,  à  qui  il  donna  de  grands  biens ,  entre 
autres  celui  de  Gorzc  vers  l'an  748.  qui  fut  depuis 
une  école  célèbre:  Chrodegang  étant  donc  arrive  à 
Rome  avec  Auchire  ,  ils  trouvèrent  le  pape  prêt  à 
partir  pour  aller  trouver  le  roi  des  Lombards, 
x.  En  effet  il  fortit  de  Rome  le  quatorzième  jour 

tÏÏES?"  d'Odtobrc ,  indicYion  feptiéme  ,  l'an  753;  fuivi  de 
plufieuisiiahitans  de  Rome  &  des  futres  villes,  qui 
pleuroicnt,  &s'efforçoientde  le  retenir,  voyant  le 
péril  où  il  s'expofoit:  d  autant  plus  qu'il  ne  iepor- 
toit  pas  bien  \  mais  il  Ce  confloit  en  Dieu ,  &  re- 
commandent à  faint  Pierre  fon  troupeau.  Quand  il 
fut  proche  de  Pavie,  le  roi  Aftolfe  envoya  lui  dé- 
noncer qu'il  ne  fût  pas  allez  hardi  pour  lui  parler 
de  rendre  Ravenne,  l'Exarcat  ou  les  autres  places 
de  l'empire ,  que  lui  ou  les  rois  fes  prcdccclTcurs 
avoient  prifes;  mais  le  pape  fît  reponfè,  qu'aucu- 
ne crainte  ne  l'empêcheroitde  les  demander.  Etant 
arrivé,  il  donna  au  roi  de  grands  parfais ,  &  le  pria 
inftammentdc  reftitucr  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
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tcnoit.  Aftolfe  demeura  ferme  dans  fon  refus ,  & 
J'ambaffadcur  deC.  P.  n'en  obtint  pas  davantage. 

n-  754- 

Mais  ceux  du  roi  Pépin  preflerent  fortement  le 
roi  Aftolfe  de  laiflTer  pafTcr  le  pape  pour  aller  en 
France.  Aftolfe  furprisde  cette  propofition  fit  ve- 
nir le  pape,  &  lui  demanda  s'il  étoit  réfolu  à  ce 
voyage.  Le  pape  lui  déclara  fanchement  que  c'é- 
toit  fon  deflein  :  de  quoi  Aftolfe  extrêmement  irrité 
lui  envoïa  fecretement  de  fes  gens  pour  l'en  détour- 
ner. Enfin  il  fut  obligé  d'y  confentir  ,  &  le  pape 
partit  dePavie  le  quinzième  de  Novembre,  indic- 
tion feptiéme,  la  même  année  753.  accompagné 
de  George  évêque  d'Oftie,  Vilcaireévêque  deNo- 
mente,  quatre  prêtres ,  trois  diacres,  &  quelques 
autres  clercs  de  l'églife  Romaine.  Après  qu'il  fut 
parti  le  roi  des  Lombards  s'efforça  encore  de  rom- 
pre (on  voyage  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  prefler  d'arri- 
ver au  paflage  des  Alpes  de  la  frontière  de  France  ; 
&  quand  il  y  fur,  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  l'avoir 
mis  en  fureté. 

Continuant  fa  marche,  il  arriva  au  monaftere  de  xr> 
faint  Maurice  en  Valais,  où  on  étoit  convenu  que  ïooe*  * 
le  roi  Pépin  fe  trouveroit.  Après  que  le  pape  y  eut 
attendu  quelque  temps ,  arrivèrent  l'abbé  Fulrad 
archichapelain  du  palais,  &  le  ducRotard  envoyez 
par  le  roi  pour  prier  le  pape  de  venir  plus  avant 
en  France ,  &  ils  le  conduihrent  lui  &  toute  fa  fuite 
avec  grand  honneur.  Le  roi  Pépin  étoit  à  Thion-  TrtJtgt  emi„, 
ville,  quand  il  apprit  que  le  pape  avoit  paffé  les  ^$n'nl^9,UlU„r 
Alpes.  Il  en  eut  une  grande  joie  ,  &  envoya  au  de-  ««•  7u  Du(h- 
•vant  Charles  fon  fils  aîné  âgé  de  douze  ans,  pour    }' f' l7<* 
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"'  l'accompagner  jufques  à  Poncyon  en  Champagne 
•  754-      ie  roi  devoit  le  recevoir,  quand  le  pape  en  fut  à 
An*fi.  trojs  milles  ou  unc  Hcué*,  le  roi  vint  au  devant  de 
lui ,  &  l'ayant  joint  defcenditde  cheval ,  &  fc  pro£ 
terna  avec  la  reine  fà  femme ,  fes  enfans  &  les  fèi-i 
pneurs  de  fa  cour.  Il  marcha  même  quelque  temps 
a  côté  de  fon  cheval ,  lui  fervant  d'écuyer.  Le  pape 
&  tous  les  fiens  rendirent  grâces  à  Dieu  chantât  à 
haute  voix  des  hymnes  &  des  cantiques  fpirituels 
jufques  à*  Pontyon,  où  ils  arrivèrent  le  jour  de  l'E- 
piphanie lîxiéme  Janvier  l'an  754. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  prefens  au  roi 
&  aux  feigneurs  j  mais  le  lendemain  il  parut  avec 
tout  fon  clergé  fous  la  cendre  &  le  cilice  :  &  fc  prof-» 
terna  aux  pieds  du  roi  Pépin,  le  conjurant  par  la 
mifericorde  de  Dieu  &  par  les  mérites  de  feint 
Pierre  &  de  faint  Paul ,  de  le  délivrer  lui  &  le  peu- 
ple Romain  de  la  domination  des  Lombards >  &  il 
demeura. en  cette  pofturc ,  jufques  à  ce  que  Pépin  & 
les  feigneurs  lui  euflent  tendu  la  main  -,  car  il  vou- 
lut que  le  roi  lui-même  le  relevât  de  terre  en  figne 
de  la  délivrance  dont  il  l'afluroit.  Enfuite  le  pape 
&  le  roi  s'agirent  dans  l'oratoire,  ou.  le  pape  réitéra 
fa  prière,  &  Je  roi  lui  promit  avec  ferment  de  fui- 
vreen  tout  fèsavis,  &  de  faire  rendre  l'Exarcat  de 
Ravenne  &  les  places  de  l'empire.  Mais  à  caufe  de 
Fhyver  il  envoya  le  pape  avec  fa  fuite  au  monaftere 
de  faint  Denis  près  de  Paris,  &  prit  grand  foin  qu'il 
y  fut  loge  commodément,  Cependant  il  envoya  des 
ambafladeurs  au  roi  des  Lombards ,  le  priant  par 
lerefpeft  des  faints  apôtres,  de  ne  point  exercer 
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cl'hoftilitcz  contre  Rome,  Se  de  ne  poinr  obliger  les 
Romains  à  des  fuperftitions  conrraiies  àleursloix.  AN*  7J+ 
Mais  cette  ambaflade  fur  fans  effet. 

Le  roi  Pépin  célébra  à  Carifiac  ou  Quiercy  fur  Afïcmbiéc  ie 
Oifè  la  fetede  Pàquc,  qui  cette  année  7^4.  étoit  le  S,/?7* 
quatorzième  d'Avril.  Il  tint  raflTcmble'c  de  tous  les  *'™^ttnf- 
ieigneurs  de  ion  royaume  ,  &  y  reToulut  le  voyage 
d'Italie  ,  pour  le  fecours  du  pape  quie'toit  préfènt, 
&  répondit  en  ce  lieu  à  divers  points  de  difeiplinc , 
fur  Icfqucls  il  fut  confulte'.  Sa  reponfè  contient  dix- 
neuf  articles:  dix  fur  le  mariage,cinq  fur  le  baptême, 
quatre  touchant  le  clergé.  Les  queftions  fur  le  ma- 
riage regardent  la  plupart  fonindiiTolubiIitc.il  y  eft  '«4- 
défendu  d'époufer  fa  commère  ,  (bit  de  baptême  , 
f©it  de  confirmation:  ce  qui  montre  qu'à  la  confir- 
mation ,  il  y  avoit  aufli  des  parains.  On  met  en  pé- 
nitence le  prêtre  qui  ayant  de  l'eau  a  baptife  avec 
du  vin  ;  mais  on  l'cxcufc  s'il  n'y  avoit  point  d'eau. 
Ce  n'eft  pas  que  ce  baptême  foit  approuvé,  mais  le 
prêtre  eft  exempt  de  peine  canonique.  On  approuve 
le  baptême  donné  en  cas  de  hectffité  en  verfant  de 
l'eau  fur  la  tête  avec  une  coquille  ou  avec  les  mains-. 
La  confultation  fait  voir  que  cette  manière  de  bap- 
tifer  par  infufion,  aujourd'hui  la  plus  commune, 
étoit  rare  alors}  &  que  Ton  baptifoit  d'ordinaire  par 
îmmerfion.On  voit  que  plufieurs  prêtres  doutoient 
de  la  validité  de  leur  ordination  :  ce  qui  venoit  de 
ces  faux  évêques  dont  fe  plaignoit  faint  Boniface. 
Le  pape  Etienne  réfolut  la  plupart  des  queftions 
propoircs,  par  les  autoritez,ou  les  anciennes  deerc- 
tales  de  faint  Léon,  de  faint  Innocent,  de  fàint  Si- 
Tom.lX  Bbb 
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— —  rice ,  ou  des  canons  de  Calcédoine ,  d'Antioche,  de 
An.  754.  Ncocefarée  »  de  Cartilage.  En  cette  même  alTemblée 
li^uri.îfcj  ^e  Quicrcy  ,  le  roi  Pépin  fit  uncdonationau  pape 
Etienne  &  a  l'églile  Romaine  de  pluileurs  villes  & 
territoires  d'Italie  ufurpez  par  les  Lombards,  &  la 
fit  tant  en  Ton  nom ,  que  des  deux  princes  Charles 
&  Carloman  Tes  cnfans. 
jfn*n.instyh.      Cependant  Carloman  frère  du  roi  Pépin  arriva 
u.  4-?.  117.     en  France.  Le  roi  Aftolre  avoit  obligé  labbé  du 
Mont-Caflin  à  le  faire  fortirdu  monafterepour  ce 
voyage  dont  le  motif  étoit,  cjue  Carloman  détour- 
nât le  roi  fon  frère  de  marcher  en  Italie.  Il  y  fie 
tous  fes  efforts ,  mais  Pépin  demeura  ferme  dans 
fà  réTolurion  :  &  de  concert  avec  le  pape,  il  renfer- 
ma Carloman  dans  un  monaftercà  Vienne,  pour  y 
vivre  fuivant  fa  profcfllon.  Carloman  y  mourut 
l'année  fuivant^ 5  5.8c  Pépin  renvoya  fon  corps  au 
Lt,e'r.c*f.  Mont-Canin  dans  un  cercueil  d'or  avec  de  grands 

ut»  ut.  7.  f  ° 

prefens. 

Le  pape  étant  revenu  à  faint  Denis  y  tomba  ma- 
"jnlj}**'  lade  de  la  fatigue  de  fon  voyage,  &  de  l'inégalité 
des  faifons ,  &  fut  réduit  aune  telle  extrémité,  que 
ceux  de  fa  fuite ,  aufli-bien  que  les  François,  dek-f- 
peroient  de  fa  vie  -,  mais  ayant  mis  fà  confiance  en 
Dicu,un  matin  comme  on  croyoit  le  trouver  mort, 
r*m.  e.nnt.  on  |c  trouva  guéri.  On  rapporte  une  lettre  de  lui, 
ou  il  raconte  qu  étant  en  prière  dans  1  eglife  de  laine 
Denis  fous  les  cloches ,  il  vit  devant  l'autel  fàint 
Pierre  &  faint  Paul  avec  faint  Denis  ,  à  qui  faint 
Pierre  dit  qu'on  lui  accordoit  la  ifànté  du  malade  : 
que  faint  Denis  tenant  un  cnccnfoirôc  une  palme, 
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accompagné  d'un  prêtre  &  d'un  diacre,vint  le  trou-  1 
ver.  ,  &  lui  dit:  La  paix  foie  avec  vous,  mon  frerc,  ?52* 
ne  craignez  point,  vous  retournerez  heureufement 
à  votre fiege.  Levez-vous,  &  confacrez  cet  autel 
en  l'honneur  de  Dieu  &  de  /es  apôtres  que  vous 
voyez,  en  célébrant  unemefTed'acVion  de  grâces. 
Le  pape  fè  Tentant  guéri ,  voulut  aufïi-tôt  accom- 
plir cet  ordre  ;  les  afïiftans  difoienc  qu'il  revoir. 
C'eft  pourquoi  il  leur  raconta  faviilon,  &  enfuite 
au  roi  &  auxfeigneurs.  C'étoit  l'an  754.  le  vingt- 
fèptiéme  Juillet  ;  &  le  lendemain  vingt-huit,  qui 
croit  un  dimanche ,  le  pape  fît  la  consécration  de 
l'autel  qui  lui  avoitété  ordonnée.  » 

Dans  cette  même  méfie  il  fit  une  autre  ecremo.    second  'ferc 
nie  plus  remarquable ,  car  il  confacra  de  nouveau  ic?epm' 
pour  rois  de  France  par  l'onction  de  l'huile ,  Pépin  a^*?* 
&  Tes  deux  fils  Charles  &  Carloman  avec  la  reine 
Berrradc  j  &  défendit  aux  feigneurs  François  de 
l'autorité  de  fàint  Pierre  fous  peine  dexcommuni- 
cation ,  que  jamais  eux  ni  leurs  defeendaus  fe  don- 
naient des  rois  d'une  autre  race.  Ghilderic  dernier 
roi  de  la  première  race  étoit  mort  cette  année  dans 
le  monafterede  Sitiu:  ce  qui  peut  être  l'occafionde 
ce  nouveau  fàcre  de  Pépin.  Le  pape  donna  en  me-  c**.m.  75 <. 
me  teins  au  roi  &  à  fes  deux  fils  le  titre  de  patrices  * J*' 
des  Romains ,  pour  les  engager  à  la  protection  de 
Rome.  On  croit  aufïi  que  le  baptême  des  deux  Aid.n,}7, 
jeunes  princes  avoit été  différé  jufques  alors,  &  que 
le  pape  fut  leurparain:  car  en  plufleurs  de  fes  let- 
tres, il  nomme  le  roi  Pépin  fon  compère  fpirituel,la 
reine  Bertrade  fa  commère ,  &  les  deux  princes  fes 
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—  "  cnfans  ipirituels.  Ces  noms  comme  facrez  par  la 

An.  754-  religion,  éroient  alors  des  titres  d'honneur.  Le  roi 
$ttfb.}.tfiB.$.  p.pin  avoit  eu  deftein  dere'pudicr  la  reine  Bertrade: 
m  s.««./.i7  •  mais  je  pape  pcn  détourna  par  des  avis  faluraires 

aufciucls  Pepin  fe  rendit,  &  peut-être  fut-ce  la  rai- 
nu.  jrt'fs.    [qji  ^  facrer  avec  lui  cette  princcfTe.  Le  pape  don- 
na de  grands  privilèges  à  l'abbaye  de  faiht  Denis, 
&  laifla  fur  l'autel  qu'il  avoit  confàcré  (on  pallium , 
*w,./f.if.     que  l'on  confèrve  encore  dans  cemonaftere.  Ce  fut 
aufii  pendant  ce  féjour  du  pape  Etienne  en  France , 
que  les  clercs  de  fa  f  uite,  à  la  prière  de  Pepin,  enfei- 
gnerent  aux  François  à  mieux  chanter  ,  &  ce  chant 
*  iè  répandit  enfuiteen  plufieurs  églifcs. 
xv.  Qjoique  la  guerre  de  Lombardie  fut  réfoluë, 

cumcenLom-  je  roi  pepin  par  le  confeil  du  pape  envoya  jufques 
C  h  trois  fois  des  ambaiïadeurs  au  roi  Aftolfe  ,  pour 

lui  offrir  la  paix,  s'il  vouloir  rendre  à  l'églile  &  a 
l'empire  ,  ce  qu'il  avoit  uiurp  ,  lui  promettant  mê- 
me de  grands  prefens.  Comme  il  perfifta  dans  fon 
refus,  Pepin  marcha  contre  lui  ;  mais  quand  fes 
troupes  furent  à  moitié  chemin,  il  envoya  encore 
vers  le  roi  des  Lombards, à  la  prière  du  pape,  qui 
vouloir  éviter  l'erTufion  du  fang  des  chrétiens  ;  & 
qui  de  fon  côté  lui  écrivit,  le  conjurant  par  tous 
les  myfteres ,  &  par  le  jour  du  jugement ,  de  faire 
juftice  à  IVglifè  &  à  l'empire.  Aftolfe  ne  répondit 
au  roi  que  par  des  menaces.  Pepin  fit  donc  avan- 
cer fes  troupes ,  força  les  partages  des  Alpes ,  &  re- 
duifit  Aftolfe  à  s'enfermer  dans  Pavie  ,  où  il  l'afîie- 
gea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d'épargner  le  làng 
chrétien  :  on  fit  un  traité  entre  les  Romains ,  lej 
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les  fèigneurs  de  fa  nation  promirent  (mis  de  grands  754* 
fermens,  &  par  écrit ,  de  rendre  inceflamment  Ra- 
venne  &  plufieurs  autres  villes.  Après  quoi  Pépin 
pfc  retira ,  emmenant  les  otages  des  Lombards  :  non- 
obftant  les  remontrances  du  pape  ,  qui  le  conju- 
roit  de  ne  fè  point  fier  à  leurs  paroles,  &  de  faire 
exécuter  le  traire  en  fa.prcfènce. 

Le  pape  Etienne  retourna  à  Rome  accompagné  An'^'"f  Ce""- 
du  prince  Jérôme  frère  de  Pépin,  de  l'Abbé  Fulrad, 
&  d'autres  feigneurs,  que  Pépin  lui  avoir  donnez 
pour  le  conduire. Quand  il  arriva  au  champ  de  Né- 
ron auprès  le  Vatican ,  il  trouva  des  éveques  6c  des 
clercs  qui  venoient  au-devant  de  lui  en  chantant  & 
portant  des  croix:  fuivis  d'une  grande  multitude  de 
peuple, criant  :  Dieu  (bit  loué,  notre  pafteur  eft  ve-  md  ArtotM 
nu:  c'eft  notre  falut après  Dieu.  Le  pape  apporta 
de  France  des  reliques  de  faint  Denis  pour  lefquellcs 
il  fonda  un  monaftere  de  moines  Grecs.  A 

Ce  qu'il  avoir  pré vû arxi va  :&  quand  Pépin  fut 
repafle  en  France,  Aftolfe  bien  îôrn  de  rendre  les 
places  qu'il  avoit  promifes,  recommença  à  maltrai- 
ter les  Romains.  Le  pape  en  avertit  ie  roi  Pépin  7"*c** 
par  une  lettre  dont  il  chargea  l'abbé  Fulrad ,  &  il  y 
parle  ainfi:  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notre 
Dieu  ,  fa  g'orieufe  mere,  toutes  les  verrus  celeftes, 
&  faint  Pierre  qui  vous  a  fàcré  rois  (  car  la  lettre 
eft  auflî  adriffèc  aux  princes  fès  enfans  )  de  faire 
tout  rendre  à  la  fàintc  églife  de  Dieu,  fui  vant  la  do- 
nation que  vous  avez  offerte  à  faint  Pierre  votre 
prote&eur,  ÔC  de  ne  vous  plus  fier  aux  paroles  tronv 
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■  peufes  de  ce  roi  &  de  Tes  grands.  Car  nous  avons 

N'  7/5*  remis  entre  vos  mains  les  intérêts  de  lafaintc  égli- 
fc }  &  vous  rendrez  compte  à  Dieu  &  à  fàint  Pierre 
au  jour  du  terrible  jugement  comment  vous  les  au- 
rez défendus.  C'eft  à  vous  que  cette  bonne  œuvre  a^Jfc 
e'té  refervée  depuis  tant  de  tems  :  aucun  de  vos  peres 
n'a  été  honoré  d'une  telle  grâce.  C'cft  vous  que 
Dieu  a  choifipour  cet  effet,  par  fa  préfeience  ,  de 

t,m.ntu  50.  toute  éternité.  Car  ceux  qu'il  a  prédeftinez  ,  il  les 
a  appeliez  ,  &  ceux  qu'il  a  appeliez ,  il  les  a  justi- 
fiez. C'eft  ainfi  que  le  pape  Etienne  applique  les 
paroles  de  faint  Paul  à  des  affaires  temporelles.  Il  fe 
remet  à  Fulrad  ,  &  ceux  qui  l'accompagnoient , 
pour  raconter  au  roi  le  détail  de  ce  que  fouffroient 
les  Romains. 

zM9.ttj.C4*  Quelque  tcms  après  le  pape  envoya  au  roi  Pépin 
Vilcaire  évêque  de  Nomente  avec  une  autre  lettre , 
où  il  ajoûtede  nouveaux  tours  d'éloquence  ,  pour 
le  prefïcr ,  en  difànt  :  C'eft  pour  cela  que  le  roi  des 
rois  vous  a  fournis  tant  de  peuples ,  afin  que  vous 
releviez  la  fainte  églifc.  Car  il  pouvoit  la  défendre 
d'une  autre  manière ,  s'il  lui  eût  plû  y  mais  il  a  vou- 
lu éprouver  votre  cœur.  C'eft  pourquoi  il  nous  a 
commandé  d'aller  vers  vous,  &  de  faire  un  fi  grand 
voyage  au  travers  de  tant  de  fatigues  &  de  périls. 
Et  enfuite  :  Sçachcz  que  le  prince  des  apôtres  garde 
votre  promeffe  ;  &  fi  vous  ne  l'accompliflez ,  il  la 
reprefentera  au  jour  du  jugement.  Là  feront  inuti- 
les les  exeufes  les  plusingenieufes. 

Cependant  Aftolfe  faifoit  avancer  les  troupes , 
&  le  premier  jour  de  Janvier  7  ;  5.  elles  parurent  de- 
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vanta  Rome  qu'il  tint  afliegée  trois  mois:  ravageant  1 
par  le  fer  &  par  le  feu  tous  les  dehors ,  &  donnant  *  75  5* 
des  afïàuts  tous  les  jours.  11  fit  même  fouiller  en  Jt^.tp.^.&t. 
pluiieurs  cimetières,  &  enlever  des  corps  rainrs.Scpt  ' 
icmaines  après  le  commencement  du  fiegc,  le  pape 
envoya  en  France  par  mer,  &  avec  grand  peine 
l'évêque  George  &  le  comte  de  Tomaric  avec  l'abbé 
Vernier ,  que  le  roi  avoit  envoyé  à  Rome  ,  &  qui 
pendant  le  fiége  endoflbit  la  cuiraflfe  ,  &  montoic 
la  garde  fur  les  murailles.  Ils  éroient  chargez  de 
deux  lettres*,  l'une  adrcfTe  au  roi  Pépin,  l'autre  tu.'c^li  ' 
aux  princes  fes  enfans  &  a  tous  les  François  cccle-  ÎJî&.'J 
fiaftiques  &  laïques ,  en  fon  nom  &  de  tous  les  Ro- 
mains: qui  ne  contiennent  rien  qui  ne  fbit  dans  la 
première.  Elles  commencent  ainfi:  Nous  fbmmcs 
environnez  d'une  trifteflefiamerc  ,&prelfez  d'une 
angoilTe  fi  extrême  :1a  continuité  de  nos  maux  nous 
tire  tant  de  larmes,  qu'il  nous  femblc  que  les  éle- 
mens  même  doivent  le  raconter.  Enfuite  les  Ro- 
mains font  ainfi  parler  Aftolfe:  Ouvrez-moi  la  vil- 
le &  livrez-moi  votre  pape  :  finoa  je  renverferai 
vos  murailles  ,  &  vous  pafferai  rous  au  fil  de  l'épée, 
&  je  verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mes  mains.  En- 
fuite  parlant  des  Lombards  :  Ils  ont  brûlé  les  égli- 
fes,  brifé&  brûlé  les  images  :  ils  ont  mis  dans  leurs 
facs  impurs  les  dons  facrez,  c'eft-à-dire  ,  le  corps 
de  notre  Seigneur,  &  les  mangeoient  après  s'être 
remplis  de  viande.  Ils  ont  emporté  les  voiles  &  les 
ornemensdes  autels  pour  leur  ufage.  Ils  ont  déchiré 
de  coups  les  moines,  &  viole  les  religieufes  ,  dont 
ils  ont  tué  quelques-unes.  Ils  ont  brûlé  les  ferme» 
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de  iàint  Pierre  ,  &  de  tous  les  Romains  ,  emmené 
les  beftiaux  ,  coupé  les  vignes  jufques  à  la  racine, 
foule  les  moiiïbns,  enfbrte  qu'il  ne  nous  refte  plus 
de  quoi  vivre.  Ils  ont  égorgé  quantité  de  ferfs  de 
faint  Pierre  &  des  Romains ,  &  emmené  les  autres 
en  captivité  :  jufques  à  arracher  du  fein  de  leur  merc 
lesenfans  à  la  mamelle  pour  les  égorger.  Les  païens 
mêmes  n'ont  jamais  fait  tant  de  maux. 
Lettres  au  nom      Enfin  le  pape  ufanten  cette  extrémité  d'un  arti- 

*s»$!ij£.  s-  ^cc  ^ans  çxcmplc  devant  ni  après  dans  toute  Phif- 
cuc*r.L  3.  toirede  Peglife,  écrivit  au  roi  &  aux  François  une 
lettre  au  nom  de  faint  Pierre,  le  faifant  parler  lui- 
même,  comme  s'il  eût  encore  été  fur  la  terre.  Le 
titre  imité  des  épîtres  canoniques,  commence  ainfi: 
Pierre  appelle  à  l'apoftolac  par  Jefus-Chrift  fils  du 
Dieu  vivant.  Il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge  ,  les 
anges ,  les  martyrs  &  tous  les  autres  faints ,  afin 
que  les  François  viennent  promptement  au  fecours 
de  la  fource  de  leur  régénération ,  &  de  leur  mere 
fpi  rituelle.  Je  vous  conjure,  dit-il,  par  le  Dieu  vi- 
vant ,  de  ne  pas  permettre  que  ma  ville  de  Rome  & 
mon  peuple  ,  foit  plus  long-tems  déchiré  par  les 
Lombards  :  afin  que  vos  corps  &  vos  ames  ne  foient 
pas  déchirées  dans  le  feu  éternel  :  ni  que  les  brebis 
du  troupeau  que  Dieu  m'a  confié  foient  difperfées, 
de  peur  qu'il  ne  vous  rejette,&  vous  difperfe  comme 
le  peuple  d'Ifracl.  fit  enfuite  :  Si  vous  m'obéiiïèz 
promptement,  vous  en  recevrez  une  grande  recom- 
penfe  en  cette  vie  :  vous  furmontrez  tous  vos  en- 
nemis, vous  vivrez  long-tems ,  mangeant  les  biens 
de  la  terre,  &  vous  aurez  fans  doute  la  vie  éternelle: 

autrement 
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autrement  /cachez  que  par  l'autorité  de  la  fàinte  ! 
Trinité  &  la  grâce  de  mon  apoftolat,  vous  ferez  ' 
privé  du  royaume  de  Dieu  &  de  la  vie  éternelle. 
Cette  lettre  eft  importante  pour  connpîtrc  le  génie 
de  ce  lîecle-là,&  jufquesoù  les  hommes  les  plus  gra- 
ves fçavoient  pouffer  la  fîdtion  quandils  la  croïoient 
utile.  Au  refte  elle  efl:  pleine  d'équivoques  comme 
les  précédentes.  L'églifey  fignifie  ,  non  l'afTemblc'e 
des  fidèles  :  mais  les  biens  temporels  confàcrez  à 
Dieu:  le  troupeau  de  Jefus-Chriftfont  les  corps, 
&  non  pas  lésâmes:  les  promeifes  temporelles  de 
l'ancienne  loi  font  mêlées  avec  les  fpirituellesde  l'é- 
vangile j  &  les  motifs  les  plus  faints  de  la  religion 
emploiez  pour  une  affaire  d'état.  * 

Pépin  fe  rendit  à  des  inftances  fi  preffantes  :  il  *vhl  , 
marcha  en  Lombardie  avec  toutes  fes  troupes ,  &  p«p>n. 
lorfqu'il  étoit  prêt  à  y  entrer,  arrivèrent  à  Rome  des  AM$l' 
ambalîadcurs  de  l'empereur  Conftantin  :  fçavoir , 
Grégoire  premier  fecreraire  &  Jean  filentiaire ,  en- 
voiez  parle  roi  Pépin.  Le  pape  les  avertit  de  fa  ma* 
che  qu'ils  eurent  peine  à  ctoire-j^i^çnvoïa  enFran- 
ce  accompagnez  d'un  légat  de  fa  part.  Ils  prirent 
la  mer,  &  arrivèrent  promptcmcntàMatfeilIe,  où 
ils  apprirent  que  Pépin  étoit  déjà  fur  les  terres  des 
Lombards.  Affligez  de  cette  nouvelle,  ils  s!efforce- 
rent  de  retenir  par  artifice  le  légat  du  pape  à  Mar- 
feille;  65c  l'empêcher  d'aller  trouver  le  roi  de  Fran- 
ce, mais  ils  ne  purent  y  réuilîr.  Grégoire  l'un  des 
ambaffadeurs  prit  donc  les  devants,  &  aïant  joint 
Pépin  près  de  Pavie ,  il  le  pria  inftamment  avec  de 
grandes  promefTes ,  de  rendre  à  l'empereur  Ravenne 
Tome  IX.  Ccc 
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&  les  autres  places  de  l'exarcat.  Mais  le  roi  étant  en- 
gagé  par  la  donation  qu'il  avoir  faite  à  Quiercy,  ré- 
pondit, qu'il  nefouffriroit  en  aucune  manière  que 
ces  places  fuflent  aliénées  de  la  puiflTance  de  faint 
Pierre  &  du  droit  de  l'cglifc  Romaine  :  afTurant  mê- 
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me  avec  ferment,  que  ce  n'étoit  pour  la  confidera- 
tion  d'aucun  homme  qu'il  s'étoit  expoféà  tant  de 
combats,  mais  pour  l'amour  de  S.  Pierre  &  le  par- 
don de  Tes  péchez,  &  que  quelques  tréTors  qu'on 
lui  pût  offrir  ,  on  ne  lui  perfuaderoit  jamais  d'ôter 
à  S.  Pierre  ce  qu'il  lui  avoit  donné. 
Fr(jtg.  Après  cette  réponfe ,  il  envoya  Pambafladeur  de 
l'empereur  à  Rome  par  un  autre  chemin,  &  prefla 
tellement^?  fiége  de  Pavie  ,  que  le  roi  des  Lom- 
bards lui  demanda  quartier,  &  promit  d'exécuter 
le  traité  de  l'année  précédente  ,  &  de  rendre  toutes 
les  places.  Lé.  roi  en  fit  une  donation  à  faint  Pierre, 
à  l'cglifc  Romaine  &  à  tous  les  papes  à  perpétuité  j 
&  elle  fut  gardée  dans  les  archives  de  cette  églife. 
£our  lui  ilre'tourna  en  France ,  laiflànt  la  commii- 
fion  de  retirer  les  places  à  l'abbé  Fulradfonconfeil- 
ler ,  qui  fe  rendit  a  Ravenne  avec  des  députez  du 
roi  Aftolfe  ,  &  enfuite  dans  toutes  les  villes  de  la 
Pentapole  &  de  l'Emilie,  dont  il  emporta  les  clefs 
à  Rome,  &  les  pofa  avec  la  donation  du  roi  Pépin 
fur  la  confeffion  de  faint  Pierre.  Il  mit  aiofi  le  pape 
en  poiTeffion  de  toutes  ces  villes  au  nombre  de  vingt, 
deux  :  fçavoir  Ravenne ,  Rimini ,  Pefaro ,  Fano ,  Ce- 
fène ,  Sinigaille ,  Jeu" ,  Forlimpopoli ,  Forli ,  Caftro- 
caro,  Monte-Fcltro,  Acerragio,  que  Tonne  con- 
noît  plus ,  Mont-Lucari ,  que  l'on  croit  être  Noccra, 
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Serra\ale,S.  Marigjii,Bobio,Urbin,  Caglio,Luc- 
coli  près  de  Candiano  ,  Eugubio,  Comacchio  & 
Narni.  C'cft  led  nombrcmcnt  qu'en  fait  Anaftafe. 
Et  voilà  le  premier  rondement  de  la  fèigneurie  tem- 
porelle de  l'eglife  Romaine. 

S.  Boniface  archevêque  de  Maïence  aïant  appris  xix. 
l'élection  du  pape  Etienne  II.  lui  écrivit  pour  lui  Es',fc  d Utreft- 
demander  la  communion  dulaint  liège,  les  avis  Se 
fa  protection ,  à  l'exemple  de  les  trois  orédeceiTcurs, 
les  deux  Grcgoires  &  Zacarie.  Il  dit  qu'il  y  a  trente- 
jfix  ans  qu'il  elt  légat  duiaint  fiege:  ce  qui  marque 
l'an  754.  à  compter  depuis  l'an  718.  11  ajoute:  Je  ^./>xtllW.H; 
vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  que  j'aie  en-» 
voyé  fi  tard  vers  vous.  J'ai  été  occupé  à  réparer  plus 
de  trente  églifes ,  que  les  païens  nous  ont  brû- 
léer. 

Quelque  tems  après  S.  Boniface  écrivit  encore  tfiji.  97.tKf.i, 
au  pape  Etienne  en  ces  termes  :  Du  tems  du  pape      *  u 
Sergius  un  prêtre  d'une  grande  vertu  nommé  Vil- 
lcbrod  autrement  Clément  étant  venu  à  Rome,  le 
pape  l'ordonna  évêque ,  &  l'envoya  prêcher  la  na- 
tion payenne  des  Frifons.  Il  en  convertit  la  plus 
grande  partie  pendant  cinquante  ans  qu'il  y  prêcha , 
ruina  les  temples  des  idoles ,  bâtit  des  egliies  :  une 
entr'autres  en  l'honneur  de  S.  Sauveur  ,  dont  il  fit 
fon  fiége  épifcopal  dans  la  ville  d'Utreft.  Il  y  de- 
meura jufqu'à  une  extrême  vieilleiTe ,  fubftitua  un 
évêque  à  fa  place  &  finit  en  paix.  Carloman  prince 
des  François  me  recommanda  l'églife  d'UrrccT:,pour 
y  ordonner  un  évêque  :  ce  que  je  fis.  Maintenant 
1  évêque  de  Cologne  foutient  que  ce  fiége  lui  ap- 
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parricnt,  àcaufc  d'une  petite, églife  dans  Utreft, 
que  Villcbrod  trouva  ruinée  jufques aux  fondemens, 
&  l'ayant  rebâtie,  la  dédia  en  l'honneur  de  faine 
Martin.  Il  rapporte  que  le  roi  Dagobert  avoit  don- 
né la  ville  d'UtrccT:  avec  cette  églifè  ruinée  à  l'églifè 
de  Cologne ,  à  condition  que  l'évêque  de  Cologne 
convertiroit  les  Frilbns ,  ce  qu'il  n'a  point  fait.  Il 
ne  les  a  pas  même  prêchez ,  &  ils  font  demeurez 
païens  jufques  à  la  miflion  de  Villcbrod.  Mainte- 
nant l'évêque  de  Cologne  veut  s'attribuer  Ûtrecl: , 
&.  en  fupprimer  le  Il  ge  épilcOpal.  Je  lui  ai  répon- 
du ,  que  la  commifïion  du  fâint  fiége  pour  y  établir 
.unevêque  qui  prêche  à  la  nation  des  Frifons,étoit 
plusconfiderable  que  la  fondation  d'une  petite  égli- 
fe ruin;c,  &  abandonnée  par  la  négligence  desevê- 
ques  de  Cologne  :  mais  il  n'en  demeure  pas  d'ac- 
cord. Ayez  donc  la  bonté  de  me  mander  fi  vous 
c»nt.*n.7$yn.  approuvez  mareponfej  &  de  faire  copier  dans  les 
3*.  &t  archives  de  votre  églife  tout  ce  que  le  pape  Scrgius 
7j}:  a  écrit  iurce  lujet  a  1  eveque  V  illcbrod;  ou  (i  vous 

en  jugez  autrement ,  me  le  faire  fçavoir,  afin  que 
je  m'y  conforme.  L'évêque  de  Cologne  étoit  alors 
Hildebert ,  qui  venoit  de  fuccederà  Hildegaire  tué 
par  les  Saxons ,  aufquelslcroi  Pépin  l'avoir  envoie 
pour  traiter  de  la  paix. 
xx  Ce  fut  peut-être  cette  entreprife  de  l'évêque  de 

Luiiearchevê-  Cologne  qui  obligea  S.  Boniface  à  retourner  en 
a,ence*  prjfe }  bjen  que  chargé  d'années  &  d'infîrmitez. 
^Mais  il  n'-entrepritee  voyage  que  de  concert  avec  le 
roi  ;  &  après  avoir  converti  &  bapthe  en  Frite 
grand  nombre  de  payens ,  il  revint  au  bout  d'un 
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allez  long-tcmsàfcs  églifes  de  Germanie,  la  dîxié- 
me  année  de  la  fondation  de  Fulde  ,c'eft-à-dire,  l'an  N*  755* 
754.  L'année  (lavante  il  retourna  e;i  Frife  :  mais 
avant  que  de  partir  il  fe  pourvût  d'un  fuccelTcur 
dans  le  fîége  de  Mayence,  &  ce  fut  le  prêtre  Lulle  ^/  *™ 
un  de  fes  plus  fidèles  difciples.  Il  éroit  né  en  An- 
gleterre, &  avoit  été  moine  dans  lemonaftere  de 
Maldubeou  Malmefburi.  Ilpafla  en  Germanie  vers 
Tan  731.  avec  quelques  autres ,  à.  la  prière  de  faine 
Boniface,  pour  l'aider  en  fes  travaux  apoftoliques. 
Etant  déjà  prerre  il  fut  envo'ié  à  Rome  par  S.  Boni-  „.S"j,liv'x"ti 
face  vers  le  pape  Zacharic  en  7  y  1.  comme  il  a  été 
dit}  &  trois  ans  après  ordonne  évêque  en  754.  fui- 
vant  la  permitfion  que  le  même  pape  avoit  donnée 
à  S.  Boniface,  de  fechoifir  un  fuccefïcur.Pour  faire 
agréer  ce  choix  au  roi  Pépin,  S.  Boniface  écrivit  à 
l'abbé  Fulrad  en  ces  termes  : 

Je  ne  puis  affez  vous  rendre  grâces  de  l'amitié  ttifl-''t~ 
que  vous  m'avez  fou  vent  témoigné  dans  mes  bc- 
foins  :  mais  je  vous  prie  d'achever  ce  que  vous  avez 
fi  bien  commence ,  &  de  rapporter  au  roi ,  que  mes 
amis  &  moi,  nous  croïons  que  mes  inflrmitez  doi- 
vent bientôt  terminer  ma  vie.  C'eft  pourquoi  je  le 
conjure  de  me  faire  fçavoir  dès-à-prefent  ,  quelle 
grâce  il  veut  faire  à  mes  difciples  après  ma  mort. 
Car  ils  font  prefque  tous  étrangers  :  quelques-uns 
prêtres,  répandus  en  divers  lieux  pour  le  fervice  de 
î'églifè:  d'autres  font  moines,  établis  dans  nos  pe- 
tits monafteres,  ou  ils  prennent  foin  d'inftruire  les 
enfans.  Il  y  a  des  vieillards  qui  ont  long-tems  vé- 
cuavec  moi,mefoulageant  dans  mon  travail.  Je  fuis. 

C  c  c  iij 
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■-  —  en  peine  d'eux  tous ,  craignant  qu'ils  ne  lèdiflipent 
75  S;  après  ma  mort  ;  &  que  les  peuples  qui  font  près  de 
la  frontière  ejes  payens  ne  perdent  la  foi  de  J.  C. 
C'cft  pourquoi  je  vous  demande  pour  eux  votre 
confeil  &  votre  protection.  Je  vous  conjure  aulfi. 
au  nom  de  Dieu ,  défaire  établir  mon  fils  Lulle  ÔC 
mon  confrère  en  l'cpifcopat,  pour  le  fervice  de  ces 
églifès ,  afin  qu'il  foit  le  docteur  des  prêtres,  des 
moines  &des  peuples.  J'cfpere  qu'il  en  remplira  les 
devoirs.  Ce  qui  me  touche  principalement ,  c'eft 
que  mes  prêtres  qui  font  fur  la  frontière  des  payens 
mènent  une  vie  très-pauvre.  Ils  peuvent  gagner  du 
pain,mais  non  pas  des  habits,  Ci  on  ne  les  aide  comme 
j'ai  fait.  Faites-moi  fçavoir  votre  réponfc ,  afin  que 
je  vive ,  ou  que  je  meure  plus  content. 

othi.ubM.cA9.  Saint  Bontface  ordonna  donc  Lulle  archevêque 
deMaience,  du  confentement  du  roi  Pépin,  des 
évcques,des  abbez ,  du  clergé ,  &  de  tous  les  fei- 
gneurs  de  fon  dioce'fc.  Puis  lui  donna  fes  derniers 
ordres  en  ces  termes ,  étant  prêt  à  partir  pour  la 

vtuaM*.ti.  Friiè:  Le  tems  de  ma  mort  approche,  achevez, 

io!^.;.1Vj-  rn°nfils>  le  bâtiment  des  cglifès  qui  j'ai  commen- 
cées en  Turinge  ,  appliquez-vous  fortement  à  la 
converfion  des  peuples  :  achevez  l'églife  de  Fulde 
&  m'y  faites  enterrer.  Préparez  tout  ce  qui  eft  né- 
'ceflaire.  pour  notre  voyage,  &  mettez  avec  mes  li- 
vres un  linceul  pour  m'enfevelir.  A  ces  mots  Lulle 
fondoit  en  lar mes.  S.  Boniface  fit  auiïi  venir  l'ab- 
befle  Liobe ,  &  l'exhorta  à  ne  point  quitter  le  pays, 
quoiqu'elle  y  fût  étrangère  j  &  ne  point  fc  relâ- 
cher dans  lobfcrvance  de  les  vœux,  foit  par  la  foi- 
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blcflc  du  corps,  foie  par  la  longueur  du  tems  :  mais  ^N  " 
de  confiderer  la  recompenfe  éternelle.  Il  la  recom-      *  1 
manda  à  l'éveque  Lulle  ,  &  aux  anciens  du  monaf- 
rcre  de  Fulde,  qui  étoienr  prefèns:  leur  ordonna 
qu'elle  fut  enterrée  avec  lui  dans  le  même  fépulcrc  , 
&  lui  donna  fa  cuculc. 

Enfin  faint  Bonifacc  partit ,  &  par  le  Rhin  de£  XXI 
cendit  en  Frifè,  où  il  convertit  &  baptifa  plufieurs  Jj2Jrede^ 
milliers  de  païens,  abattit  des  temples,  &  éleva  des  ....... 

•  cglifcs.  11  éroit aidé  par Eoban, qu'il  avoit ordonné  *  t*.  4. 
eve-que  d'Urrccl:  après  la  mort  de  faint*  Villcbrod: 
&  par  dix  autres  compagnons,  trois  prêtres ,  trois 
diacres  &  quatre  moines.  Il  avoit  marqué  un  jour 
pour  la  confirmation  de  ceux  qu'il  venoit  de  bapti- 
îèr  apparemment  à  pâque  ,  &  qui  s'étoient  retirez 
chacun  chez  eux.  En  les  attendant ,  il  campoit  avec  . 
fa  fuite  fur  la  Bourde  ,  rivière  qui  féparoit  alors  la 
Frife  orientale  de  l'occidentale.  Le  jour  venu,  on  vit 
paroître  dès  le  matin  ,  non  pas  les  néophytes  que 
l'onattendoit,  mais  une  troupe  de  payens  furieux, 
armez  d*écus&  de  lances,  qui  fondirent- fur  les  ten- 
tes du  faint  évêque.  Les  ferviteurs  forrirent  pour 
les  repouflcràmain  armée:  mais  S.  Boniface  ayant 
oui  le  bruit,  appella  Ton  clergé,  &  prônant  les'rcli- 
ques  qu'il  portoit  toujours  avec  lui ,  il  fortit  de  fa 
tente  &dit à  Tes  gens:  Mes cnfans,ceiTez  de  combat- 
tre :  l'écriture  nous  apprend  de  ne  pas  rendre  le  mal 
pourje  mal.  Le  jour  que  j'attends  depuis  long-tems 
cft  arrivé,  efperez  en  Dieu  ,  &  il  fauvera  vosames. 
Enfuite  il  exhorta  les  prêtres  &  fes  autres  compa- 
gnons à  fc  préparer  courageufement  au  martyre. 


3^2     Histoire  Ecclésiastique. 
1      Ailiîi-rôt  les  païens  les  attaquèrent  en  furie  l'c- 

AN«  755-  pée  à  la  main,&  les  mirent  tous  à  mort:  puis  joieux 
de  leur  victoire,  ils  commencèrent  à  piller  le  camp. 
Ils  emportèrent  les  coffres  des  livres  &  les  châflcs 
des  reliques  ,  cro'iant  y  trouver  quantité  d'or  & 
d'argent:  enfuite  ils  allèrent  piller  les  batteauxqui 
portoient  les  vivres,  &  en  emportèrent  le  vin  fans 

#  ouvrir  les  vaiffeaux  :  mais  ayant  reconnu  ce  que 

c'étoit,  ils  le  burent  avidement.  Quand  ce  vint  au 
partage  du  butin  &  des  tréfors  qu'ils  imaginoient  • 
dans  ces  coffres,  ils  prirent  querelle,  en  vinrent  aux 
mains ,  &  pluficurs  furent  tuez.  Ceux  qui  refterent 
coururent  avec  joie  aux  coffres,  6c  les  ayant  rom- 
pus ,  ils  furentbien  furpris  de  n'y  trouver  que  des 
livres.  De  dépit  ils  les  difpcrfèrent  dans  la  campa- 
.  gne,  les  jetterent  dans  les  rofeaux  des  marais ,  8c 
les  cachèrent  en  divers  lieux:  mais  long-tems  après 
ils  furent  trouvez  entiers,  ce  que  l'on  regarda  com- 
me un  miracle. 
Le  martyre  de  S.  Boniface  arriva  le  cinquième  Juin, 
l'an  755.  indiction  huitième  ,  quarante  ans  après 
qu'il  fut  entré  en  Germanie  ,  trente-lix  ans  après 
fon  épifeopat,  &  la  loixante  &  quinzième  année 
de  fon  âge. .Les  compagnons  de  fon  martyre  furent 

MAbiii.»8.to-4.  jufqU'au  nombre  de  cinquante-deux.  Peu  de  tems 
M„tyr.H.;.  après  fa  mort  Cuthbert  archevêque  de  Canrorberi 
ordonna  en  un  concile  de  célébrer  fà  fête  tous  les 
ans,  &  il  cftentore  honoré  par  l'cglifè  univerfelle. 
Le  bruit  de  fa  mort  s'étant  répandu  dans  toute  la 
province,  les  chré  tiens  raflTemblerenr  une  groflTe  ar- 
mée, &  au  bout  de  trois  jours  attaquèrent  les  terres 
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des  payens,  qui  ne  pouvant  leur  rélifter  s'enfuirent,  "~  

&il  y  en  eut  grand  nombre  de  tuez.  Les  chrétiens  N* 
pillèrent  leur  pays ,  &  emmenèrent  leurs  femmes,, 
leurs  enfans  6c  leurs  efclaves.  Les  payens  qui  refi- 
rent abbattus  de  tant  de  maux ,  rentrèrent  en  eux- 
mêmes  &  fe  convertirent  pour  la  plupart.  Ainfi 
la  mprtdeS.Boniface  acheva  l'ouvrage  qu'il  avoic 
commencé  de  fon  vivant. 

Son  corps  fut  porté  d'abord  à  Utrccl:,  où  on  l'en- 
terra. Enfuit.:  l'archevêque  Lulle  le  fit  transférer  à 
Maïence,  où  le  peuple  voulut  le  retenir  i  mais  en- 
fin la  volonté'  du  fàint  futexecute'e,&  il  fut  enterré 
dans  1  eglife  de  Fulde.  On  y  rapporta  aufïi  les  li- 
vres que  les  payens  av  oient  difperfez  après  fà  mort, 
&  on  y  en  voit  encore  trois.  Le  premier  contient  * 
les  canons  du  nouveau  teftament,  c'eft-à-dirc  l'an- 
cienne concordance.  Le  fécond,  teint  du  fàng  du 
martyr,  contient  la  lettre  de  S.  Léon  à  Théodore  gfrfrlBtlri<i 
de  Frejus  ;  le  traité  de  S.  Ambroifè  du  fàint-Efprit , 
•&  plufieurs  autres  ouvrages.  Le  troifiéme  cft  un  li- 
vre des  évangiles ,  que  l'on  dit  être  écrit  de  la  main  • 
de  S.  Boniface. 

Les  oeuvres  qui  nous  reftent  de  lui  les  plus  cer-  xxir. 
t aines  font,fes  lettres  en  grand  nombre,  recueillies  ÏSt&iLdï 
(àns  ordre  avec  plufieurs  autres,  qui  lui  font  adref-  m# 
fées  ou  écrites  par  fes  difciples.  J'en  ai  rapporté  les  »»>•• 
plus  remarquables ,  qui  font  voir  fon  zele ,  fa  fince- 
rité ,  fon  humilité.  On  lui  attribue  auiTi  des  ftatuts , 
ou  inftru&ions  aux  éyêqucs  &  aux  prêtres ,  en 
trente-fix  articles:  où  l'on  peut  obfervcr  ce  qui  fuit.  n 
Un  prêtre  ne  doit  aller  nulle  part  fans  porter  avec  ' 
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—  lui  le  faint  chrême,  l'huile  bénite  &l'euchariftie,a- 
755-  fin  d'être  toujours  prêt  à  exercer  toutes  fes  fondions. 
* s'  il  doit  garder  le  faint  chrême  fous  le  fceau  ,  fans  en 
donner  à  perfonne ,  fous  prétexte  4c  médicament 
ou  autrement.  Ceux  que  Ton  baptife  doivent  faire 
„.,7.  en  leur  langue  les  renonciations  &  la  profefïïondc 
foi, afin  qu'ils fçachent  ce  qu'ils  promettent. Ceux 
dont  le  baptême  eft  douteux,  doivent  être baptifez 
fànsfcrupule  avec  cette  proteftation:  Je  ne  terebap- 
tife  pasrmais  fi  tu  n'es  pas  encore  baptifé,jc  te  baptife. 
»  *».  C'eft  le  premier  exemple  que  je  trouve  de  baptême 
fous  condition.  Comme  divers  accidens  nous  em- 
pêchent d'obferver  pleinement  les  canons  touchant 
la  reconciliation  des  penitens  :  chaque  prêtre  aufïi- 
tôt  qu'il  aura  reçu  leur  confefîion  aura  foin  de  les 
réconcilier  par  la  prière,  c'eft -à-dirc  qu'il  n'atten- 
dra pas  que  la  pénitence  (bit  accomplie.  Le  malade 
qui  après  avoir  demandé  la  pénitence  aura  perdu  la 
parole  ou  la  connoifïance,  fera  non  feulement  re- 
*  !*•  concilié  par  l'impofitiorc  des  mains,  mais  recevra 
Teuchariftie^  qu'on  lui  fera  couler  dans  la  bouche; 
Ce  qui  femble  marquer  la  fèule  efpece  du  vin.  Le 
dernier  article  marque  les  fêtes  de  toute  l'année  en 
cette  forte  :  Noël  avec  les  trois  jours  fuivans  ,  la 
Circoncifion ,  l'Epiphanie ,  la  Purification  :  Pâques 
avec  les  trois  jours  fuivans ,  l' Afcenfion ,  la  S.  Jean , 
la  S.  Pierre,  l'Afïbmption  de  la  fainte  Vierge,  fa. 
Nativité ,  la  S.  André.  11  avoit  été  parle  auparavant 
de  la  Pentecôte. 

S.  Boniface  doit  être  regardé  comme  l'apotre 
de  l'Allemagne  &  le  reftaurateur  de  la  difeiplinc 
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le  la  plus  célèbre  de  route  l'églifc  d  Occident,  pen-  N*  75  J« 
dant  ce  ficelé  &  le  fuivant.  Entre  fes  difciples  les 
plus  fameux  font  faint  Burcard  évêque  de  Virs- 
bourg,  mort  quatre  ans  auparavant,  l'an  75 1.  le  fé- 
cond jour  de  Fe'vrier,quoique  Téglife  honore  (à  mé- 
moire le  quatorzième  jour  d'O&obre.  Il  eut  pour 
fucceflTcur  dans  ce  fiége  Mcgingaud  autre  difciple 
de  S.  Boniface.  On  compte  encore  entr'eux  S.  Lulle 
archevêque  de  Maience ,  faine  Vilibalde  évêque 
d'Eichefter,qui  a  écrit  la  vie  de  fon  maître  S.  Grégoi- 
re abbé,  qui  fans  être  évêque,  gouverna  la  diocefe 
d'Utreâ:  après  la  mort  de  S.  Eoban  :  faint  Sturmc 
abbé  de  Fulde,  faint  Vinibald  abbé  de  Heidenheim, 
frère  de  faint  Vilibalde  &  de  fainte  Valpurge  ab- 
befle. 

La  même  année  7  y  y.  quatrième  du  règne  de  Pc-  xxnr. 
pin,  l'onzième  de  Juillet,  il  fit  afïcmbler  à  Ver-  Jf**"4 
non  fur  Seine  un  concile  de  prefque  tous  les  é\c- 
ques  des  Gaules  pour  le  rérablifïèmcnt  de  la  difei- 
•pline.On  s'y  propofà  feulement  de  corriger  les  plu» 
grandsabus:  en  attendant  un  temps  plus  favora- 
ble pour  rappeller  la  perfection  des  anciens  ca- 
nons ,  &  faire  ceiïêr  les  relâchemens  introduits  par 
neceflké.  En  ce  concile  on  fît  vingt-cinq  canons, 
dont  les  plus  remarquables  font.  Qu'il  y  aura  deux 
conciles  tous  les  ans.  Le  premier  au  premier  jour  de 
Mars, au  lieu  defignéparle  roi,  &  en  fà  préfènee. 
Le  fécond  concile  fera  le  premier  jour  d'OCtobre  ,  CanM'  * 
à  Soiflbns  ou  ailleurs,  félon  que  les  évêques  en  fe- 
ront convenus  au  mois  de  Mars.Les  métropolitains 
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"  '  appelleront  à  ce  kcond  concile  les  évêques ,  les  ab- 

A  N*  7 S  S*  bez  &  les  prêtres  qu'ils  jugeront  à  propos.  Le  pre- 

Ann  Pnn.um    m'Cr  iOUr  ^C  ^3tS  ^t0,t  jU%UeS  ^OT&  Ie  jOUr  del'af- 

zMch/mf.  7.  fembléc  générale  des  François  pour  les  affaires  pu- 
bliques: mais  Pépin  cette  même  année  la  mit  au 
premier  jour  de  Mai. 
tt  it  Les  monafteres  feront  reformez  par  les  évêques: 
fi  l'évêque  ne  le  peut  ,  par  le  métropolitain:  fi  le 
m  napolitain  n'eft  pas  obéi,  par  le  concile:  files 
•  abl  cz  ou  les  abbeïïcs  n'obéi  (Tent  pas  au  concile ,  ils 
feront  excommuniez ,  &  d'autres  établis  avec  l'au- 
torité du  roi.  Une  abbelTe  n'aura  point  deux  mo- 
nafteres: ne  fortira  du  lien  que  pour  caufe  d'hofti- 
lité  ,ou  étant  mandée  par  le  roi,  une  fois  l'an,  & 
du  confentement  de  l'évêquc.  Les  moines  ne  pour- 
ront aller  à  Rome,  ou  ailleurs,  (ans  obédience  de 
l'abbé  :  mais  ils  pourront  pafler  d'un  monafterc  re- 
lâché dans  un  plu»  régie  ,  avec  la  permiliion  de  l'é- 

j\  *.  io.  vêque.  Les  monafteres  royaux  rendront  compte  au 
roi  de  leurs  biens:  les  épilcopaux  à  l'évêque.  On 
appelloir  monafteres  royaux  ceux  que  les  rois 
avoient  fondez  :  ils  croient  indépendant  des  évê- 
ques y  &loumis feulement  à  Tinfpcc^ion  de  i'archi- 
chapelain. 

4v  [  r.  7.  11  n'y  aura  de  baptiftere  public  qu'au  lieu  or- 
donné par  l'évêque  :  mais  les  prêtres  pourront  bap- 
tifer  partout ,  en  cas  de  neceffité:  hors  duquel  cas 
aucun  prêtre  ne  s'ingérera  de  baptifer ,  ou  de  célé- 
brer la  mciTe,fans  la  permiffion  de  l'évêque.  Ceux 
qui  prétendent  i  être  tonfurez pour  l'amour  deDieu, 
&  vivent  de  leur  bien,  &  fans  reconncître  de^Cr- 
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rieur,  feront  obligez  à  vivre  comme  moines  dans  ■ 
un  monaftere  ,  ou  comme  clercs  fous  la  main  de  ^  N*  7)5' 
l'évcque:  Les  évêques  fans  dioccic ,  &  dont  même  f<  ,J* 
l'ordination  n'eft  pas  connue  ,  ne  feront  aucune 
fonction  fans  la  permuTion  de  l'cveque  diocefain.. 
Défcnfc  aux  évêques,  aux  abbez  ,  aux  laïques 
mêmes  de  prendre  aucun  falaire  pour  rendre  la  juf-  ^141 
tice.  On  ne  doit  point  obfèrvcr  le  dimanche  ju- 
daïquement  comme  les  peuples  faifoient  encore. 
Tous  pèlerins  font  exempts  de  péages.  Tous  les  f.tue.if; 
mariages  doivent  être  publics,  tant  ceux  des  no- 
bles ,  que  ceux  des  innobles.  L'excommunié  ne  ft 
doit  point  entrer  dans  lVglife,  ni  boire  ou  manger 
avec  aucun  chrétien:  aucun  ne  doit  prier  avec 
lui,  recevoir  fes  prefens,  le  baifer  ou  le  falucr. 
Celui  qui  communique  avec  lui  à  fon  efeient,  eft 
aufll  excommunie.  Enfuite  de  ce  concile  de  Ver- 
non  ,  on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  ar- 
ticles attribuez  à  un  conciiede  Metz,  qui  regardent  c™<-  "««/f. 
autant  le  temporel  que  la  religion:  d'autres  rap-  JJJ^  d 
portent  les  cinq  derniers  articles  au  concile  de  Ver-  ™'m 
non ,  &lcs  trois  premiers  à  celui  de  Compiegne  de 
l'an  657 

Saint  Orhmar  abbé  de  faïnt  Gai  fut  obligé  de  xxiv. 
fe  plaindre  au  roi  Pépin  des  comtes  Garin  &  Roa-  J^a°thm" 
dard,  qui  gouvernôient  la  province  du  haut  Rhin,  p/u 
nommée  encore  alors  Allemagne.  Ces  deux  fei-  "tR\  s"a' *** 
gneurs  s'approprioient  par  force  une  bonne  partie 
des  biens  ecclefiaftiques  de  leurs  gouvernemens  \ 
ontr'autres  des  terres  du  monaftere  de  fàinr  Gai. 
£aint.  Othmar  craignant  que  l'indigence  ne  ruinât 
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la  régulante  de  cette  maifon ,  alla  trouver  le  roi 
5*  Pépin,  lui reprefènta  la  violence  des  gouverneurs , 
&  lui  déclara  que  lui-même  s'en  rendroit  complice, 
s'il  ne  la  réprimoit.  Le  roi  parla  à  l'un  &  à  l'autre, 
&  les  menaça  de  fa  dhgrace,  s'ils  ne  rendoient  in- 
ce(Tamment  àl'églifece  qu'ils  avoientufurpé.  Mais 
étant  retournez  dans  le  pais ,  loin  d'exécuter  les  or- 
dres du  roi,  ils  ne  cherchèrent  qu'à  fè  venger  de 
celui  qui  les  avoit  attiré.  Ainfi  comme  S.  Othmar 
retournoit  fe  plaindre  au  roi ,  ils  envoïerent  fecre- 
tement  des  foldats  pour  le  ramener  chargé  de  chaî- 
nes, &  perfuaderent  à  un  de  Ces  moines  nommé 
Lambert,  de  l'accu  fer  d'incontinence. 

On  affembta  un  concile  l'an  75  f.  oîipréfidoit 
Sidoniusévêquede  Confiance,  &  abbéd'Augie  ou 
Richenou.  Le  vénérable  vieillard  Othmar  fut  ame- 
né au  milieu  de  l'aflTemblée ,  &  le  moine  Lambert 
dit  connoître  une  femme  dontil avoit  abufc.Saint 
Othmar  ne  répondit  rien  d'abord,mais  étant  prcfTé, 
il  dit:  J'avoue  que  j'ai  commis  beaucoup  de  péchez, 
mais  fur  cette  aceufation  je  m'en  rapporte  à  Dieu  . 
qui  voit  le  fecret  de  mon  cœur.  Il  n'en  dit  pas  da- 
vantage, quoi  que  l'on  pût  faire  pour  l'obliger  à  fe 
défendre,  fçachanr qu'il  leferoit  inutilement.  Il  fut 
donc  condamné  &  renfermé  dans  le  château  de  Po- 
tame  ,  aujourd'hui  Bodmcn,  où  non  feulement  on 
ne  laiffoit  entrer  perfonne  pour  lui  parler,  maison 
fut  quelques  jours  fans  lui  donner  de  nourriture. 
Un  de  fes  moines  lui  en  apportoit  la  nuit.  Enfuite 
un  feigneur  nommé  Gozbert  aïant  obtenu  des  gou- 
verneurs de  le  lahTcr  fous  fa  garde  l'enferma  dans 
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une  iflc  du  Rhin  nommée  Stem,  où  il  profita  de  la  \ 
folitude,  pour  fc  donner  tout  entier  à  la  prière  &      '  7 5  S* 
au  jeune.  Il  y  mourut  quatre  ans  après,  lafeptie'me 
année  de  Pépin,  c'eft  à-dire  l'an  7  5?.  le  16.  de  No-  M^tR-xf'^ 
vembre,  jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire.  Il 
avoit  gouverné  quarante  ans  le  monaftere  de  faine 
Gai,  où  fon  corps  fut  rapporté  dix  ans  après  ,  ayant 
été  trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui  l'avoit  ac- 
eufé ,  fut  faifi  de  la  fièvre  auffi-tôt  après  fa  calom- 
nie î  &  la  maladie  le  rendit  tellement  contrefait  >  # 
qu'il  ne  put  fe  dreflêr  ni  lever  la  tête  pendant  le 
refte  de  fâ  vie.  Il  conféra  fon  crime  &  l'innocence 
du  faint. 

Aftolfe  roi  des  Lombards  étant  mort  au  corn-  xxv 
mencement  de  l'an  756.  Didier  duc  de  Tofcane,  Didi«  roi  <k» 
entreprit  de  fe  faire  reconnoître  roi  ;  &  pour  vain- 
cre  Poppofition  de  Rachis  frère  d'Aftolte ,  aupara-  XUI-"' 
vantroi  &  alors  moine  au  mont-Caffin,  Didier  eut 
recours  au  pape  Etienne ,  &  lui  promit  de  rendre 
à  la  république ,  c'eft-à-dire  à  l'empire  ,  les  villes 
qui  reftoienten  la  pofTeffion  des  Lombards.Le  pape 
ayant  pris  confeil  de  l'abbé  Fulrad,  envoya  avec  lui  ' 
le  diacre  Paul  fon  frcrc,&Chriftoflcfonconfeiller 
en  Tofcane  vers  Didier,  avec  lequel  ils  conclurent 
le  traité.  Après  quoi  le  pape  en-voïa  le  prêtre  Etienne 
à  Rachis  avec  des  lettres  pour  lui  &  pour  tous  les 
Lombards  ;  &  d'ailleurs  Fulrad  mena  à  Didier  un 
fcco'urs  de  François ,  &  lui  prépara  celui  des  Ro- 
mains :  ainfi  Didier  fut  reconnu  roi  des  Lombards 
fans  combat.  En  même  temps  le  pape  envoya  un  lé- 
gat qui  fe  fàifit  d'une  partie  des  villes  que  Didier 
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«  —  avoit  promis  :  fçavoir  Faïence ,  toute  la  duché  de 

•  An.  7J<>«  Ferrare&  deuxautres  places. 

D'ailleurs  il  envoïa  au  roi  Pépin  Georges  évê- 
s.  que  &  Jean  iacellaire,  avec  1  abbe  Fulrad  j  ôc  les 

chargea  d'une  lettre,  où  il  lui  rend  compte  de 
l'élection  de  Didier,  priant  Pépin  de  le  protéger  , 
s'il  accomplit  Tes  promettes  ;  &  cependant  d'en- 
voyer inceflàmment  vers  lui,  pour  en  prefïèr  l'e- 
xécution. Le  pape  ajoute:  Nous  vous  prions  in-; 
ftamment  d'agir  4c  telle  forte  du  côté  des  Grecs, 
que  la  foi  catholique  foit  à  jamais  confervée  :  que 
l'églife  ibit  délivrée  de  leur  malice,  &  qu'elle  re- 
couvre tous  fes  patrimoines  pour  l'entretien  du  lu- 
minaire des  églifes  &  la  nourriture  des  pauvres  & 
•  des  pèlerins,  Inftruifez-nous  de  la  manière  dont 
vous  avez  parlé  au  filentiaire,  c'eft-à-dire  à  Tarn- 
baflàdcur  de  C.  P.  &  envoyez-nous  copie  des  let- 
tres que  vous  lui  avez  données,  afin  que  nous  pui£ 
fions  agir  de  concert, comme  nous  fommes  conve- 
nus avec  Fulrad. 
xxvu  La  conduite  de  l'empereur  Conftantin  fait  voir 
conftantinper-  combicnle  pape  avoit  raifon  d'exciter  Pépin  à  ve- 
ii^u«.  nir  au  leçoursdc  la  religion  attaquée  par  les  Grecs. 
'M<fo'  Conftantin  ayant  pris  Theodofiopole  &  Melitine, 
en  amena  des  Syriens  &  des  Arméniens  à  qui  il 
donna  des  habitations  en  Thracc ,  la  quinzième 
année  de  fbn  règne ,  qui  étoitl'an  75  j.cequiaug- 

§ m  en  ta  le  nombre  des  hérétiques  Pauliciens,eîpece 
e  Manichéens.  D'ailleurs  en  exécution  de  fon  con- 
cile, ileontinuoit  de  brifër  ou  d'effacer  les  images, 
&  de  perfecuter  les  catholiques,  fur  tout  les  moines , 

contre 
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contre  lefquels  il  avoit  un  haine  particulière.  Alors  ^N  ^ 
les  plus  zelez  d'entr'eux  s'aflèiublcrent ,  tant  des  en- 
virons de  C.  P.  que  de  la  province  de  Bithynie,  &  t.  ™*  $,st,f' 
du  voifinage  de  Prufiade  ;  &s'en  allèrent  au  mont  t-  4»* 
faint  Auxence,  monaftere  fameux,  près  de  Nico- 
medic ,  dont  le  foint  fondateur  avoit  aflïfté  au  con-  f.  4ij4 
cilc  de  Calcédoine.  Etienne  en  étoit  alors  le  fixiérae 
abbé ,  très-celebre  pour  fà  vertu  &  l'auftcrité  de  fa 
vie.  Les  moines  choifis  de  ces  divers  monafteres , 
le  trouvèrent  accablé  de  douleur  ,  à  caufe  de  cette 
herefie,  &  lui  dirent  :  Mon  pere  ,  nous  fommes 
dans  un  embarras  extrême  ,  craignant  que  l'amour 
de  cette  vie,  fi  naturel*  à  l'homme  ,  ne  nous  farté 
trahir  la  religion.  Etienne  leur  répondit  :  Comme  il  f,  4JIt 
nereïte  que  trois  endroits  qui  ne  participent  point 
à  cette  dcteftable  herefie;  je  vous  confeille  de  vous 
y  retirer.  Il  y  a  le  voifinage  du  Pont-Euxin ,  vers  la 
Scytie,  rifle  de  Chypre  ,  la  baflTc  Lycic ,  Tripoli, 
&  jufqucs  àTyr&  à  Joppc:  Enfin  Naples  &  l'an- 
cienne Rome.  Vousfçavez  efue  les  évêques  de  Ro- 
me ,  d'Antioche  ,  de  Jcrufalem  &  d'Alexandrie , 
ont  non  feulement  anarhematife  l'erreur  des  Icono- 
claftcs,  mais  encore  ,  n'ont  point  cefïe  décharger 
l'empereur  de  confufion,  par  des  lettres  véhémen- 
tes ,  le  traitant  d'apoftat  &  d'hcrefiarque.  Letrcs- 
venerable  &  tres-fage  prêtre  Jean  Damacefne  ,  que 
ce  tyran  nommé  Manfour  ,  n'a  point  cette  de  lui 
écrire  ;  l'appellant  hérétique  découvert,  ennemi  des 
faints,  &  rraittanr  les  evequesqui  lui  font  fournis, 
deparafites  &  de  gens  adonnez  à  la  bonne  chère  & 
aux  fpe&acles.  Etienne  ajoûta  pluficurs  autres  dif- 
Tome  IX.  E  e  e 
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1  cours  dcconfolation  :  après  quoi  les  moines  quil'é- 

An.  7 5 <>.  tojcnt  yenus  trouver ,  firent  une  trifte  prière ,  fe  di- 
rent le  dernier  adieu  ,  &  fè  retirèrent  fuivant  fon 
confeil.  Ainfi  tous  les  moines  abandonnèrent  C.  P. 
Les  uns  allèrent  vers  le  Pont-Euxin  ,  les  autres  en 
Chypre ,  les  autres  à  Rome. 
PerS"n  par     .  Les  chrétiens  étoienr  auffi  perfècutez  en  Orient 
ik  Arabes.      p3r  \çs  Arabes.  Théodore  Patriarche  Melquite 
A,?,  m  i6.  p.  j'Antioche  ,  fuccefleur  de  Theophyla&e  ,  ayant 
attiré  leur  envie ,  fut  accule  d'écrire  fbuvent  à  l'em- 
pereur Conftantin,  pour  lui  découvrir  leurs  affai- 
res :  &  envoyé  en  exil  dans  le  pais  des  Moabircs ,  fà 
patrie  ,.par  ordre  de  Salem  gouverneur  de  Syrie,  fils 
d'Ali  &  frerc  d'Abdala  j  par  confequent  oncle  du 
V*»-i4.  calife  Almanfor.  Le  même  Salem  défendit  dé  bâ- 
tir de  nouvelles  églifes  ,  ni  d'expofer  en  public  au- 
cune croix,  ou  de  dogmatifer  avec  les  Arabes  tou- 
chant la  foi  chrétienne.  C'étoit  l'an  75 6.  feiziéme 
de  l'empire  de  Conftantin.  L'année  fuivante  757, 
Salem  étendit  les  tributs  des  chrétiens,  enfortc 
que  tous  les  moines,  les  reclus  &  les  ftylftes  en 
payoient.  Il  fit  fceller  les  trefors  des  églifes ,  &  fit 
venir  des  Juifs,  pour  les  vendre  jmaisJes  affranchis 
les  achetèrent.  J'entends  les  affranchis  des  églifes; 
Salem  fit  auffi  mourir  par  ordre  du  calife,  lixdes 
principaux  d'entre  les  Perfes ,  de  la  fe&e  des  Mages  : 
qui  avoient  féduit  quelques  -  uns  de  leur  nation  : 
leur  perfuadant  de  vendre  leur  bien  ,  &  fe  jetter 
tous  nuds  de  dcfTus  les  murailles  de  leurs  villes,  dans 
la  folle  cfperance  de  voler  au  ciel  j  mais  ils  fe  brifè- 
rent  en  tombant. 
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Les  Arabes  défendirent  encore  auxchrériens,par  *»• 
envie  ,  de  tenir  les  regiftres  publics  ;  mais  ce  fut 
pour  peu  de  tems,  &  ils  furent  bien-tôt  contraints 
de  les  leur  confier  de  nouveau ,  ne  fçachant  point 
écrire  les  chiffres  ;  car  ils  éroient  encore  fort  igno- 
rans.  Abdalla  fils  d'Ali  autre  oncle  du  calife  Alman-  Th^tMullltf. 
for,  fit  auiïi  beaucoup  de  mal  aux  chre'tiens.  Il  leur 
de'fendit  d'apprendre  leurs  lettres ,  apparemment 
les  lettres  Grecques,  &  de  s'aflfembler  de  nuit  dans  les 
églifes  -,  dont  il  fit  ôter  les  croix.  Nonobftant  la  per-  nt9^  M  i#J 
fécution  des  Arabes ,  on  ne  laifla  pas  fous  le  règne  ^ 
d'Almanfor  ,  de  bârir  à  Emeiè  une  églifè  magnifi- 
que  en  l'honneur  de  laint  Jean-Baptiftç ,  &  l'on 
y  transfera  fon  chef,  du  monaftere  de  la  caverne ,   s»>1-  «*»»• 
où  il  avoit  été  trouvé  fous  l'empereur  Marcien  Y  an  Eutych.  tm- 1' 
45 }.  Cette  tranflation  fe  fit  la  vingtième  année  de 
Conftantin  7 60.  de  J.C.  quatrième  année  d'Alman- 
for.Deux  ans  devant  l'an  758.  Politien  fucceda  à 
Cofme  patriarche  Melquite  d'Alexandrie  ,  &  tint 
le  iiege  quarante-fix  ans. 

Le  pape  Eriennc  II.  ne  tint  le  faint  fiege  que  cinq  M  Jtx™frnne 
ans&  vingr-hyit  jours.  Souvent  il  aflTcmbloit  fon  u.9a*tpv 
clergé  dans  le  palais  deLatran,  &  l'cxhortoit  à  s'ap-  AnAfi' 
pliquer  fortement  à  l'étude  de  l'écriture  faintc,&aux 
ledures  fpirituelles:  pour  avoir  de  quoi  répondre  ef- 
ficacement aux  ennemis  de  l'cglife.  II  fit  au  mois  de 
Mars  une  ordination  d'onze  prêtres  &  de  deux  dia- 
cres, &  ordonna  vingt  évêquesen  divers  lieux.  En- 
fin il  mourut,  &  fut  enterré  à  S.  Pierre,  le  vingt  ilxié- 
me  d'Avril  indi&ion  dixième ,  l'an  777.  Le  vingt - 
fixiéme  de  Février  de  la  même  année,  le  pape  Etien- 
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-  ■  '  ne  avoic  accordé  à  Fulrad  abbé  de  S.  Denis  un  pri- 
An.  7 5  7«  vi|ege  d'avoir  un  eveque  particulier ,  qui  feroit  élû 
to  4.  ja»  s.  Par  l'abbé  &  les  moines,  &  confacré  par  les  éveques 
Bt'n.f- j3«-     du  pays,  pour  gouverner  ce  monaftere  &  les  autres 
que  Fulrad  avoit  fondez,  &  qui  étoient  tous  fous 
la  protection  du  faine  fiege.  Comme  on  vit  le  pape 
Etienne  à  l'extrémité ,  le  peuple  de  Rome  fe  divifô  : 
quelques-uns  étoient  pour  l'archidiacre  Thcophy- 
la&c  ,  &  fe  tenoient  affemblezdans  fà  maifon  ,  les 
autres  fe  déclarèrent  pour  le  diacre  Paul ,  frerc  du 
pape  Etienne  }  c'etoit  la  plus  grande  partie  des  ma- 
giftrats&  du  peuple.  Pour  lui  il  ne  fortit  point  du 
palais  de  Latran ,  rendant  à  fon  frère  les  fervices 
dont  ilavoit  befbin  dans  fa  maladie.  Si-tôt  qu'il 
fut  enterré,  le  parti  de  Theophylaéte  fe  diiîipa.Ain- 
fi  après  un  mois  de  vacance  ,  Paul  fut  ordonné  le 
vingt-deuxième  de  Mai  757.  &  tint  le  faint  fiege 
dix  ans  &  un  mois. 

Dès  fà  première  jeunette,  fous  le  pape  Grégoire  Ilf. 
il  avoir  été  mis  avec  Etienne  fon  frère  dans  le  pa- 
lais de  Latran  ,  pour  être  inftruit  de  la  difeipline 
ccclefiaftique  :  &  le  pape  Zacarie  les  ordonna  dia- 
cres l'un  &  l'autre  :  Paul  ctoit  doux  &  charitable  ; 
&  s'il  avoit  tant  foit  peu  affligé  quelqu'un  par  la  ma- 
lice d'autrui ,  il  rravailloit  aufli-tôt  à  leconfolcr. 
Plufieurs  rendoient  témoignage ,  que  la  nuit  il  al- 
Ioit  avec  fes  domeftiques  vifiter  dans  leurs  maifbns 
les  pauvres ,  principalement  les  malades ,  qui  ne 
pouvoient  fortir  du  lit:  leur  donnant  abondam- 
ment la  nourriture  &  les  autres  fecours.  Il  vifitoit 
aufli  de  nuit  les  priions}  délivroit  les  criminels  qu'il 
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trouvent  en  danger  de  mort ,  &  payoit  pour  ceux  An 
qui  étoient  retenus  pour  dettes.  Il  foulageoit  les      '  * 
veuves  ,  les  orphelins  &  tous  les  neceflitcux. 

Si  tôt  qu'il  tut  élûpape  &  avant,  fon  ordination 
il  e'erivit  au  roi  Pépin ,  pour  lui  donner  part  de  la 
mort  du  pape  Etienne  fon  frerc&  de  fon  élection  : 
lui  promettant  la  même  amitié  &  fidélité ,  julqucs 
à  l'efFuGon  de  fang ,  non  feulement  en  fon  nom, 
mais  du  peuple  Romain  ,  &  lui  demandant  la  con- 
tinuation de  la  protection.  Immon  envoyé  de  Pé- 
pin étoit  arrivé  à  Rome  dans  le  même  tems  j  mais 
le  pape  &  les  grands  jugèrent  à  propos  de  le  retenir 
juiques  après  là  coniccration,  afin  qu'il  pût  ren- 
dre témoignage  au  roi  de  leur  affection  pour  lui  & 
pour  les  François. 

Le  roi  Pépin  tenoit  alors  à  Compiegne  l'aflèm-  xxix. 
blée  générale  de  la  nation  ,  que  l'on  compte  entre  oSSegnef* 
les  conciles ,  comme  les  autres  de  ce  tems-là  :  parce  S69<. 
que  lesévêques  y  afliftoient  auiTî-bien  que  les  fei- 
gneurs.  A  celui- ci  fe  trouvèrent  les  légats  quelepa-  tM-  >• 
pe  Etienne  àvoit  envoyé  en  France,  fçavoir  Vé vêque 
George  &  le  fàcellaire  Jean  ;  &  leur  contentement 
eft  expliqué  en  plufieursdes  dix-huit  canons  de  ce 
concile.  Ils  regardent  prefque  tous  les  mariages ,  g 
&  ont  grand  rapport  à  ceux  de  Verberie.  Il  y  a 
plufieurs  cas  où  on  défend  aux  hommes  ou  aux 
femmes  de  fc  marier,  pour  punition  des-inceftes. 
Si  la  confommation  du  mariage  eft  cemteftée ,  le 
mari  en  eft  crû  plutôt  que  la  femme.  La  léprccft 
jugée  une  caufe  de  diflblution  du  mariage  ,  avec 
permiffion  à  la  partie  faine  de  fe  remarier.  Il  eft 
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  remarquable  que  les  feigneurs  marioient  volon- 

As.  757.  tjcrs  lcurs yaflàux dans  lesfiefs,pour  les  y  renirplus 
t.g.v.  «ncvtr-  attachez.  Car  il  dit  que  celui  qui  a  change  defem- 
mc  en  changeant  de  fief ,  doit  la  garder  la  dernière  : 
ce  qu'il  faut  entendre  après  la  mort  delà  première. 
* 1,1    Ceux  qui  quittoient  leur  pais  à  caufe  du  droit  nom- 
mé Faïde  ,  ne  pou  voient  fe  remarier  ,  ni  leurs  fem- 
r.  CM*g.Shp  mes  non  plus.Ce  droit  de  Faïde  éroit  la  vengeance 
permifepar  les  loix  barbares  aux  parens  d'un  hom- 
me tue' ,  quelque  part  qu'ils  trouvaient  le  meur- 
t  ^    trier.  Le  baptême  adminiftré  par  un  prêtre  qui  n'eft 
pas  baptifé  lui-même ,  ne  laifle  pas  d'être  valable. 

En  cette  aflemblée  de  Compicgne  ,  le  roi  Pépin 
reçut  des  ambafladeurs  de  l'empereur  Conflantin.  ; 
^  qui  entr'autres  préfens  lui  envoya  des  orgues.  Ce 

us"*™.  *l!u-  que  tous  les  hiftoriens  ont  remarqué,  parce  que  ce 
r»i.Mm«<*fi  furent  leS  premiers  que  l'on  vit  en  France.  Taflïllon 
duc  de  Bavierrefc  rendit  aufli  à  cette  alTemblée,  & 
y  fit  hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  fer- 
mens:  premièrement  en  touchant  les  reliques,  que 
le  roi  portoit  toujours  avec  lui  :  enfuitc  les  tom- 
beaux de  faint  Denis  en  France  ,  de  faint  Germain 
de  Paris  &  de  faint  Martin  de  Tours ,  où  il  fe  tranf- 
porta  avec  les  feigneurs  Bavarois, 
xxx.       La  reine  Bcrtrade  étant  accouchée  cette  annécy  5  7. 
Jei'pTu"sdu  p*'  d'une  fille  qui  fut  nommée  Gifele  ,  le  roi  Pépin  cn- 
a m.  rttn    voyaaupape  Paul  par  Vulfard  abbé  de  S.  Martin 
?*ui  tfiji.6.  de  Tours  le  linge  dont  la  princeflfe  avoitéréenve- 
tt.  *r..i7.  jQppc:cau  fortjr  des  fonds  baptifmaux  ;  &  le  pape 

garda  ce  prêtent  comme  un  témoignage  que  le  roi 
vouloit  qu'il  tînt  Gifclfe  pour  fâ  fille  fpirituelle  , 
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comme  s'il  l'avoit  lui-même  levée  des  fonds.  Il  afc 
fèmbla  le  peuple  dans  l'églifè  de  fàinte  Pcrronillc, 
y  dédia  en  mémoire  du  roi ,  un  autel ,  où  il  célébra 
1  a  mefle,  &  dépofa  fous  l'autel  le  linge  qu'on  avoit 
apporté. 

L'églife  de  faint  Pctronillcétoit  au  Vatican,  près  a**ji.p*ui. 
de  faint  Pierre ,  &  le  pape  Paul  y  fît  tranfportcr  le  ^\'/906-  '* 
corps  de  la  fainte,  l'ayant  tiré  d'un  ancien  cimetie-  7*f'*- ebr- 
te ,  qui  portoit  fon  nom.  Car  ces  cimetières  qui 
étoient  hors  de  Rome ,  avoient  été  long-tems  né- 
gligez ,  &  les  bâtimens  qu'ils  contenoient  ruinez, 
principalement  lors  qu'Aftolfeatfiegeoit Rome.  Le  s^n.  xe. 
pape  Paul  en  tira  donc  les  corps  faims ,  les  transfera 
îblemnellcment  dans  la  ville ,  &  les  fit  enterrer  avec 
l'honneur  convenable,  dans  les  titres,  lesdiaconies, 
les  monafteres  &  les  autres  églifes.  De  plus  il  bâtit 
dans  fà  maifon  paternelle  une  églife  en  l'honneur 
des  papes  faint  Etienne  martyr  ,  &  làint  Silvcftrc 
confeiïeur ,  où  il  transfera  grand  nombre  de  ces  re- 
liques.  Et  pour  y  célébrer  le  fervice  divin ,  il  fonda 
une  communauté  de  moines ,  avec  de  grands  reve- 
nus comme  il  paroift  par  le  privilège  accordé  à  l'ab- 
bé Léonce  ,  dans  un  concile,  &  fouferitpar  vingt- 
trois  évêques  ,  dix-huit  pretres  titulaires  des  eglifer 
de  Rome  ,  &  l'archidiacre.  La  «datte  eft  du  fécond 
jour  de  Juin ,  la  vingt-unième  année  du  règne  de 
Conftantin, indiction  quatorzième}  c'eft-à-dirc ,  An*^' 
XmjG  1  .L'églife  de  ce  monafterc  étoit  ornée  de  mar. 
bres&de  mofàïque,  le  çiboire  ou  tabernacle  étoit 
d'argent  :  la  communauté  des  moines  Grecs  :  appa- 
remment  de  ceux  qui  fuivant  le  confeil  de  faint 
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Etienne  d'Auxence,s'étoicnt  retirez  à  Rome ,  pour 
éviter  la  perfe'cution  de  l'empereur  Conftantin.  Le 
pape  Paul  fit  bâtir  une  autre  églife  à  Rome  ,  dans 
la  ruë  facrée ,  près  du  temple  de  Romulus  ,  à  l'hon- 
neur des  apôtres  faintPiere  &faint  Paul,  en  un  lieu 
où  ilsavoient  prié  au  tems  de  leur  martyre  5  &  où 
l'on  prétcndoit  voir  encore  la  marque  de  leurs  ge- 
noux fur  la  pierre.  Il  fit  aufîi  au  Vatican ,  dans  l'en  - 
ceinte  de  l'églife  de  faint  Pierre  ,  un  oratoire  de  la 
faintc  Vierge ,  qu'il  orna  de  mofaïques  &  de  métaux 
précieux  î  entr'autres  d'une  ftatuë  de"  la  Vierge, 
d'argent  dore,  du  poids  de  cent  livres  j  &  y  il  bâ- 
tit la  fépulture. 
xxxi.        La  plûpart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous 
Sfl^T8  avons  font  adreiïccs  au  roi  Pépin  ,  pour  demander 
fecours,  tantôt  contre  les  Grecs ,  qui  d'intelligence 
avec  les  Lombards  vouloient  reprendre  Ravenne  : 
tantôt  contre  les  Lombards  &  le  roi  Didier  ,  qui 
chicanoir  toujours  fur  la  reftitution  des  places  pro- 
mifes  par  fon  traité.  Je  n'entrerai  point  dans  le  dé- 
tail de  ces  affaires  qui  ne  font  que  temporelles  ; 
quoique  ce  pape  à  l'exemple  dc  fon  prédeccfîeur  , 
les  confonde  toujours  avec  le  fpirituel ,  comme  fi 
les  Lombards  chrétiens  &  catholiques  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans ,  eufTent  été  les  ennemis  de  la 
religion  :  plutôt  que  les  Hcrules  &  les  Goths 
Ariens,  à  qui  les  papes  n'avoient  point  fait  difficul- 
té d'obéir.  Ou  comme  fi  le  roi  de  France  n'eût  pas 
,4?,MX,»x.  été  libre,  d'examiner  s'il  çtoit  jufteenfoi  &  utile 
n.  17-  *9.       a  fon  ^tat  (Je  faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui 
eft  de  remarquable  ,  c'eft  que  les  lettres  dc  ce  pa- 
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pe  ,aufli- bien  que  des  autres,  font  date'cs  du  règne 
de  l'empereur  de  C.  P.  comme  étant  toujours  le 
vrai  fouverain  de  Rome:  6c  le  fenat  &  le  peuple  '  *"'t!'iS 
de  Rome  e'erivant  à  Pépin  ,  ne  nomment  point  le 
pape  leur  feigneur  5  mais  feulement  leur  pafteur  & 
leur  pere. 

Ileft  vrai  que  le  pape  écrivant  à  Pépin  contre  les  W  '^c+ti 
Grecs ,  n'oublia  pas  l'intérêt  de  la  religion ,  qu'ils 
perfécutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  faire  &*c*»t*t>if. 
connoître ,  il  lui  envoïa  copie  d'une  lettre  qu'il   '  ''3'" 
avoit  reçue  du  patriarche  d'Alexandrie  ,  par  un 
moine  nommé  Cofme:  qui  montroit  l'intégrité  de 
la  foi  des  éveques  Orientaux,  &  leur  zele  pour  Ùl 
confervation.  Il  apprit  que  Marin  prêtre  de  l'églife 
Romaine  fe  trouvant  en  France  avoit  donné  à 
George  ambaflfadeur  de  l'empereur  Conftantin  des 
confeils  contraires  aux  intérêts  du  roi  Pépin  &  aux 
fiens.  C'eft  pourquoi  il  pria  le  roi  de  faire  ordonner 
évêque  le  prêtre  Marin,  pour  telle  ville  qu'il  plai- 
roit  au  roi  de  choifir  dans  fes  états.  Afin,  ajoute 
le  pape  ,  qu'il  fe  repente  de  fon  crime,  &  de  peur 

2ue  le  démon  trouvant  fon  efprit  égaré,  ne  le  per- 
efous  prétexte  de  l'élever.  C'eft  une  efpece  de  pé- 
nitence afTez  fmguliere  :  mais  un  évêché  fi  éloigné 
paroiffoit  un  exil  à  un  prêtre  de  l'églife  Romaine. 
Aufft  le  roi  Pépin ,  qui  étoit  content  de  Marin , 
pria  le  pape  de  lui  donner  le  titre  defaint  Chryfo- 
gone,  &  le  pape  lui  en  envoya  les  provifions  ,  té- 
moignant  qu  une  defirott  que  de  latisrairc  le  roi.  EmM.*£yL 
On  voit  encore  dans  l'affaire  fuivante,  combien  le  *t-9-c*ni.*n 
pape  Paul  craignoit  de  déplaire  à  Pépin.  Reme- 
TomelX.  Ff  f 
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dius  ou  Remi ,  frcrc  du  roi  &  archevêque  de 
Rotien ,  avoit  donné  à  Simeon  chantre  de  l'églifc 
Romaine,  qui  fè  trouvoit  en  France,  quelques 
moines,  pour  les  inftruire  dans  le  chant ecclefiafti- 
qucjmais  avant  qu'ils  l'eufTent  parfaitement  appris, 
le  pape  rappclla  Simeon  à  Rome.  L'archevêque 
Remi  en  fut  fort  affligé  ,  comme  témoignoit  le 
roi.  Surquoi  le  pape  répondit  :  Soïez  afluré ,  que 
fans  la  mort  de  George ,  qui  gouvernoit  nos  chan- 
tres ,  nous  n'aurions  jamais  entrepris  de  retirer  Si- 
meon du  fervice  de  votre  frère.  Nous  lui  avons 
recommandé  d'inftruire  très-foigneufement  les 
moines ,  que  vous  avez  envoiez  :  donnant  ordre  , 
qu'ils  foient  bien  logez-,  &  qu'ils  demeurent  ici  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fçachent  parfaitement  léchant  eccle- 
„  „  ,      liaftique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit  :  Nous  vous 

Coi.CMtcltf.xi  ,7  ...  A 

envoions  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  trouver: 
feavoir  l'antiphonier  ,  le  rcfponfal ,  la  dialectique 
d'Ariftote,  les  livres  de  faint  Denis  Areopagite  ,  la 
géométrie  ,1'ortographc,  la  grammaire,  le  tout  en 
Grec  y  &  une  horloge  no&urne,c'cft-à-dirc ,  qui  ne 
dépendoit  point  du  foleil ,  foit  qu'elle  eût  des  roues 
comme  les  nôtres ,  du  fable  ou  de  l'eau ,  comme  les 
clepfydres  antiques. 

L'empereur  Conftantincontinuoit  de  perfecuter 
Pcrfécmionen  les  catholiques  à  caufe  des  faintes  images,  particu- 
le dîiuKncr*  l'ercmcnt  les  moines,  qu'il  nommoir  Amnemoneutous  ; 

c'eft  à-dire ,  des  abominables ,  dont  on  ne  doit  pas 
* )6h         même  fe  fou  venir.  La  vingt  &  unième  année  de  (on 
règne  761.  de  J.  C.  il  fit  mourir  à  coups  de  foiiet 
André  moine  celebre,furnommc  le  Calybite,  ou  de 
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Crcte  :  qui  lui  reprochoit  fbn  impiété ,  &  le  nom- 
moir  nouveau  Valens  &  nouveau  Julien.  Ufouffrit  An*  ~6u 
le  martyre  dans  le  cirque  de  faine  Marnas  hors  la  c*»x.c.p./.n. 
ville ,  &  l'empereur  ordonna  qu'on  le  jettâr  dans  la  >' 107'  *  * 
mer  :  mais  fes  fœurs  l'enlevèrent  &  l'enterrèrent 
dans  un  lieu  nommé  Chryfis ,  dont  on  lui  a  aufli 
donné  le  nom.  L'églifc  honore  fà  mémoire  le  dix-  v-r»/r.  r.  i7* 
fepricme  d'O&obre. 

Vers  le  même  tems  l'empereur  ayant  oui  parler 
de  faint  Etienne  abbé  du  mont  S.  Auxcnce,  envoïa  4*57.  *"  \ 
vers  lui  un  patricc  nommé  Callifte  ,  parfaitement 
inftruir  de  ion  lier  clic ,  &  lui  dit  :  Dites-  lui  que  tou- 
ché de  fa  pieté,  je  lui  ordonne  de  fouferire  la  défini- 
tion de  notre  concile  ;  &  portez-lui  des  dattes ,  des 
fïgycs  &  quelqu'autre  nourriture  convenable  à  fà 
profeiIion.Callifte  s'e-rant  acquitédefacommifïion, 
Etienne  lui  répondit:  Seigneur  patrice,  je  ne  puis 
fouferire  à  la  définition  de  ce  faux  concile, qui  con- 
tient une  doctrine  hérétique.  Je  ne  veux  pas  attirer  p.^t. 
fur  moi  la  malédiction  du  prophète,  en  nommant 
doux  ce  qui  eft  amer.  Je  fuis  prêt  a  mourir  pour  ^V10, 
l'adorarion  des  fàintes  images,  fans  me  foucier  de 
l'empereur  herefiarque,  qui  a  bien  ofc  lesrejcttcr. 
Puis  creufànt  la  main  il  dit  :  Quand  je  n'aurois  que 
cela  de  fane,  je  veux  bien  le  répandre  pour  l'image 
de  Jefus-Chrift.  Au  refte,  reportez  la  nourriture 
qu'il  m'envoie:  l'huile  du  pécheur  ne  parfumera  ?f'c%u  *' 
point  ma  tête. 

L'empereur  irrité  de  cette  réponfe  renvoïa  le  pa- 
tricc &  des  foldats,  avec  ordre  de  tirer  Etienne  de  fa 
cellule,  l'amener  au  monaftere  d'en  bas  &  l'y  gar- 

Fffij 
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<icr  jufques  à  ce  que  l'empereur  eut  réfolu  ce  qu'il  ert 
feroit.  La  cellule  de  feint  Etienne  étoit  un  trou  dans 
le  fommet  de  la  roche ,  d'environ  une  coudée  &  de- 
mie de  large  &  de  deux  de  haut.  A  l'Orient  il 
avoit  creuie  une  petite  niche,  pour  faire  fa  prière» 
mais  fi  balle  qu'il  n'y  pouvoit  tenir  que  courbé  :1e 
reftc  de  la  grotte  étoit  découverr.  Cétoit  plutôt  un 
'*43T*  tombeau  qu'une  cellule.  Ses  difciplcs  lui  ayant  de- 
mandé pourquoi  il  s'étoit  mis  fi  à  l'étroit:  C'eft, 
w«M*.vi!.i4.  dit  il,  que  la  voie  qui  mené  à  la  vie  eft  étroite.  Il 
demeuroit  donc  là ,  expofe'  aux  ardeurs  de  l'elté  ôc 
aux  rigueurs  de  l'hyver.  Son  habit  n'étoit  qu'une 
tunique  de  peau,  &il  portoit  pardelTus  une  chaî- 
ne de  fer  en  croix  depuis  les  épaules  jufques  aux 
reins,  où  elle  étoit  clouée  à  une  ceinture  de  fec*& 
à  une  autre  fous  les  aifTelles. 
j.4J,.  Les  foldars  étant  atrivez  à  cette  cellule ,  en  ti- 
rèrent le  faint  homme  ,  &  furent  obligez  à  le  por- 
ter. Car  à  force  d'être  dans  ce  trou ,  fes  jambes 
étoient  pliées,  &  il  ne  pouvoit  ni  les  drefler  ni  les 
remuer  :  joint  la  foiblcflè  cauféc  par  fon  extrême 
abftinence.  Les  foldats  furpris  de  ce  fpc&acle ,  & 
touchez  de  compaffion ,  le  prirent  à  deux ,  lui  fai- 
fant  mettre  les  mains  fur  leurs  épaules  &  lui  tenant 
les  genoux.  Us  le  portèrent  au  cimetière  de  faint 
Auxcnce,où  ils  l'enfermèrent  avec  fes  moines,  & 
i*<  tant  affis  à  la  porte  ,  ils  attendoient  l'ordre  de 
l'empereur.  Cependant  faint  Etienne  chantoit 
avec  fès  moines  une  prière  qui  commence  :  Nous 
adorons ,  Seigneur,  votre  fainte  image  ;  &  enfuite 
une  autre  qui  dit  :  J'ai  rencontre  les  voleurs  de 
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mes  penfées  qui  m'ont  dépouille.  Il  vouloit  mar-  ^N 
quer  qu'on  l'avoit  tiré  de  fa  retraire  &  de  fa  con-        '  *' 
tcmplation.  Mais  les  foldats  qui  l'cntendoientbran- 
loient  la  tête,  &fe  difoient  l'un  à  l'autre:  Hclas , 
ces  moines  que  Ton  maltraite  ainfi  fans  fujet,  ont 
bien  raifon  de  nous  appeller  des  voleurs.  S.  Etien- 
ne &  ceux  qui  l'accompagnoicnt  demeurèrent  ainfi 
enfermez  fans  manger  pendant  fix  jours ,  le  feptié- 
mc  l'empereur  envoya  un  autre  officier  ,  qui  remit 
le  faint  homme  dans  fa  cellule.  Car  il  étoit  obligé 
de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Scythes,  c'eft- 
à-dirc,des  Bulgares,  qui  attaquèrent  les  Romains  au 
mois  de  Juin  la  vingr-deuxu  me  année  dt  Con- 
ftantin,  indi&ion  première,  c'eft-à  dire,  l'an  7^3.  xi irff . j 
Les  foldats  avant  que  de  partir  (è  recommandèrent 
aux  prières  de  faint  Etienne. 

Mais  le  patrice  Callifte  aïant  tiré  à  part  un  de  fès  xxxm 
moines  nomme  Sergius ,  lui  donna  de  l'argenr,&  lui  Annecaiomniée 
en  promit  davantage  pour  l'accuièr.  Sergius  ayant  f'*6uy 
cherché  inutilement  les  moïens  de  lui  nuire  en  fè- 
crer ,  fortiidu monafterc ,  &  s'adrefia  à  Aulicalame 
intendant  des  tributs  du  golfe  de  Nicomedie,  avec 
lequel  il  compofa  un  libelle  d'aceufation  à  l'empe- 
reur" ,  ou  il  difoit  :  Premièrement  il  vous  a  anathe- 
matifë  comme  hérétique  i  &  vous  dit  des  injures. 
Et  après  d'autres  aceufarions  frivoles ,  ilajoutoit:il 
a  féduit  une  femme  nobk,  qu'il  tient  crans  le  mo- 
nafterc d'en  bas ,  doù  elleftionte  la  nuit  à  fa  cellule, 
pour  leur  infâme  commerce.  C'étoit  une  veuve,qui 
n'ayant  point  d'enfans  vendit  tous  fes triera  &  quit- 
ta ion  païs&  fa  famille,  par  le  confeil  du.  faint  abbé* 
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  pour  embralTcr  la  vie  monaftique.  Il  changea  Ton 

J*  7^3-  nom  en  celui  d'Anne,  la  prit  pour  fa  fille  fpiri- 
/>m««.  ruelle  ,  &  la  mit  au  monaftere  des  femmes,  qui 
e'toit  au  bas  de  ta  montagne,  la  recommandant 
particulièrement  à  ia  fuperieure.Les  calomniateurs 
Subornèrent  une  efclave  qui  la  fervoit,lui  promet- 
tant de  l'affranchir  &  de  la  marier  à  un  officier  du 
palais,  afin  de  lui  faire  dire  ce  qu'ils  vouloient  con- 
tre la  maîtrciTe  &  contre  Etienne. 
Ils  envoyèrent  le  libelle  d'aceufation  par  un  cou- 
e    '  rier  à  l'empereur  en  Scyrie.  L  ayant  lu  ,  il  écrivit 
auffi- tôt  en  ces  termes  au  parrice  Anthés,  qu'il  avoir 
laille  fem  lieutenant  à  C.  P.  Nous  vous  ordonnons 
d'aller  au  piusvîce  au  mont  d'Auxcnce,  où  demeu- 
rent des  femmes  corrompues  ,  qui  feignent  d'être 
?•■»«}.  pieufes.  Emmenez  de  là  une  nommée  Anne,  &  nous 
l'envoyez  au  camp  par  ces  mêmes  couriers ,  en  di- 
ligence. Anthés  exécuta  l'ordre  pon&uellement.  Il 
arriva  au  monafterc  ,  comme  les  religieufes  chan- 
toient  tierce.  Les  foldats  qui  Taccompagnoient 
entrèrent  infolemmcnt  dans  1  eglife ,  à  grand  bruit , 
faifànt  briller  en  l'air  leurs  épées  nuës.  Le  chant  fut 
changé  en  cris  piroïables}  l'une  fe  refugioit  dans  la 
baluftrade  du  fancluaire,  une  autre  fe  cachoitfous 
l*autel,unc  autre  couroit  vers  la  montagne.  L'abbef- 
fe  quictoit  en  retraite  dans  une  celîulc,ayant  appris 
ce  defordrê ,  vint  hardirnait ,  &  dit  à  ces  hommes  : 
chrétiens,  fi  vous  efperez  en  Dieu  pourquoi  faites- 
vous  comme  les  barbares  infidèles  ?  Us  lui  répon- 
?.4*s.  dirent  doucement:  Donnez-nous  Anne  l'amie  d'E- 
tienncil'empercur  en  a  befoin  à  l'armée.  La  fuperieu- 


by  Google 


Livre  qitar ante-troiste'mè.    41  ^ 
rc  l'appella  avec  une  autre  nommée  Theophano,  &  7 — 
leur  dit:  Allez,  mes  enfans,  vers  l'empereur  ,  &  ré-  N* 
pondez  fagement  à  fès  interrogations.  Allez  en  t,  4*4< 
paix  ,  allez  :  le  Seigneur  foir  avec  vous.  Elles  pri- 
rent leurs  manteaux,  fc  mirent  à  genoux,  reçurent 
fà  bénédiction  ,  &  parrirenr. 

Quand  elles  furent  arrivées  à  l'armée,  l'empereur 
les  fit  feparer  j  &  aïant  fait  venir  Anne,  il  lui  dit  : 
Je  fuis  perfuadé  de  ce  que  l'on  m'a  dit  de  vous,  je 
connois  la  foiblcfTe  des  femmes.  Dites-moi  donc 
comment  cet  impofteur  vous  à  fait  renoncer  à  la 
/plendeur  de  votre  famille,  pour  prendre  cet  habit 
de  ténèbres  ?  Il  nommoit  ainli  l'habit  monaftique, 
parce  qu'il  étoitnoir.  Anne  lui  répondit:  Seigneur,  ^ 
je  fuis  devant  vous:  tourmentez-moi,  tuez-moi, 
faites  ce  qu'il  vous  plaira,  vous  n'entendrez  de  moi 
que  la  vérité.  Je  ne  connois  cet  homme  que  comme 
un  fàint ,  qui  me  conduit  dans  la  voie  du  G  lut. 
L'empereur  ne  fçut  que  lui  dire}  il  demeura  aflîs, 
fe  mordant  le  bout  du  cfoigt,&  remuant  l'autre  main 
en  l'air,  qui  étoit  fon  gefte  ordinaire.  Il  fit  garder 
Anne,  &  renvoïa  fa  compagne  malgré  clleau  mo- 
nafterc  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s'étoit  paflfé  à 
Pabcfle  &  à  faint  Etienne. 

L'empereur  étant  revenu  à  C.  P.  fit  enfermer  An-  ^ 
ne  dans  la  prifondu  bain,  qui  étoit  très-obfcure ,  f'4 
avec  des  fers  aux  mains.  Voulant  l'interroger,  il  lui 
envoïa  la  veille  un  des  eunuques  de  fa  criambre, 
pour  lui  permader  par  menaces  &  par  promettes , 
d'avouer  publiquement  lecommerec  crimincl,dont 
on  l'accufoit  avec  Etienne,  puifqu'elle  étoit  d.ja 


4*6      Histoire  Ecclésiastique. 
1  convaincue  par  fonefclavc.  Anne  foupira  du  fond 

An.  76$.  du  C0CUr,  &  lui  dit  :  Retire-toi,  mon  ami,  retire- 
toi  \  la  volonté  de  Dieu  (bit  faite.  Le  lendemain 
matin  l'empereur  aïant  aflcmblé  un  grand  peuple, 
f  4*7.  fit  venir  Anne  &  lui  montrant  quantité  de  nerfs 
debceuf,luidit:Je  te  les  ferai  tous  ufer  fur  le  corps,fi 
tu  ne  déclares  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne. 
Elle  ne  répondit  rien  ;  &  aufïi-tôt  huit  hommes  ro- 
buftes  la  prirent  par  les  deux  mains ,  &  rétendirent 
en  l'air,  en  forme  de  croix,  tandis  que  deux  autres 
la  frappoient  de  toutes  leurs  forces,  l'un  fur  le  ven- 
tre, l'autre  fur  le  dos.  Elle  nedifoitque  ces  paro- 
les :  Je  ne  connois  point  cet  homme  comme  vous 
me  dites  ;  Seigneur  ,  aïez  pitié  de  moi.  Alors  on  lui 
confronta  l'efclavc,  qui  l'accufa  avec  lerment,étcn- 
dant  les  mains  contre  elle,  &  lui  crachant  au  vifàge. 
p.  4<8.  L'empereur  voïant  qu'Anne  ne  parloit  plus ,  crut 
qu'elle  étoit  morre  de  la  violence  des  coups,  &  la 
fît  jetter  dans  un  des  monafteres  de  C.  P.  Il  neft 
plus  parle  d'elle  depuis, 

xxxiv       k*ais  l'emPcrcur  cherchant  toujours  un  prétexte , 
George  faux  pour  faire  mourir  Eticnnc,flt  venir  le  lendemain  un 
jeune  homme  nommé  George  Synclcte,  qui  étoit 
defesplus  confidens,  &  lui  dit  :  M'aimez-vous  juf- 
qu'à  donner  votre  vie  pour  moi?  George  l'en  arfura 
avec  ferment.  L'empereur  lui  dit  en  l'cmbraflant  : 
f.  46,.  Voici  un  nouyel  Ifaac  ;  puis  il  ajoura-.Jc  ne  vous  en 
demande  pas  tant,  je  vous  prie  feulement  d'aller  au 
mont  d'Auxence,  &  de  perfuaderà  ce  malheureux 
qui  y  demeure  ,  de  vous  recevoir  au  nombre  des 
iicns,puis  vous  reviendrez  ici  promptement.  Geor- 
ge 
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ge  obéit  avec  joye,  il  alla  fur  la  montagne,  &  feca-  — — 
cha  dans  des  brouflailles  ,  dont  il  fbrtit  vers  le  mi- 
di ,  &  vint  crier  à  la  porte  du  monaftere ,  qu'il  s'c- 
toit  égaré ,  &  qu'il  craignoit  d'être  dévoré  par  les 
bêtes,  ou  de  tomber  dans  un  précipice.  S.  Etienne 
ordonna  à  Marin  fbn  principal  *difciple  de  le  faire 
entrer.  Il  Ce  mit  à  genoux,  &  demanda  la  bénédic- 
tion de  l'abbé, qui  reconnut aufïi-tôr  qu'il  étoitde 
la  cour  à  Ton  habit  &  à  fbn  vifage  fans  barbe.  Car  *' 4701 
l'empereur  avoir  ordonné  à  tous  les  hommes,  mê- 
me aux  vieillards  de  fè  rafèr  entièrement.  George 
avoua  qu'il  étoitdu  palais  de  l'empereur,  &  ajou- 
ra :  Il  nous  a  rous  fait  judaïfer  ;  j'ai  eu  bien  de  la 
peine  à  revenir  de  cette  erreur,  &  Dieu  m'a  con-  M7I, 
duit  ici  :  ne  me  rejettez  pas ,  mon  vénérable  pere  , 
de  votre  compagnie ,  &  ne  me  refufez  pas  le  faint 
habit.  Saint  Etienne  répondit:  Je  ne  le  puis  faire , 
à  caufe  delà  défenfe  de  l'empereur}  &je  crains  que 
s'il  l'apprcnoir ,  il  ne  vous  retirât  d'ici  au  péril  de 
votre  ame.  George  reprit  :  Vous  répondrez  à  Dieu 
de  moi,  fi  vous  différez  ;  &  il  prefla  tant,  que  l'ab- 
bé lui  donna  l'habit  de  probation. 

Cependant  l'empereur  alTcmbla  le  peuple  àC.  P.  t'4,r*i 
dans  le  théâtre  de  l'hippodrome:  &k  tenant  furies 
degrez ,  il  dit  :  Je  ne  puis  vivre  avec  ces  ennemis 
de  Dieu, qu'on  ne  nomme  point.  Le  peuple  s'écria  : 
Seigneur  ,  il  ne  refte  en  cette  ville  aucune  trace  de 
leur  habir.  L'empereur  s'écria  en  colère:  Je  ne  puis 
plus  fouffrir  leurs  infultes.  Ils  m'ont  fêduir  tous  les 
miens ,  jufqu'à  George  Synclete,  qu'ils  ont  arraché 
d'auprès  de  moi ,  pour  le  faire  irfoine.  Mais  mettons 
Tome  IX.  Ggg 


4**    Histoire  Ecclésiastique. 
*       ^    en  Dieu  notre  confiance,  il  le  fera  bien-tôt  paroî- 
tre ,  prions  feulement.  Apres  que  George  eut  porté 
trois  jours  le  petit  habit,  faine  Etienne  lui  fit  une 

M7j.  grande  exhortation,  lui  coupa  les  cheveux,.  &  le 
revêtit  de  l'habit  monaftique  :  mais  trois  autres 
jours  après  cet  impofteur  quitta  la  montagne,  & 
vint  au  palais.  L'empereur  ljembrafla,  &  convoqua 

>47*  Pour  le  lendemain  une  affemblée  générale  de  touc 
le  peuple  dans  le  même  the'atre.  La  foule  y  fut 
telle  qu'ils s'ctourToient,  &  l'empereur  s'écria:  Dieu 
a  exaucé  mes  prières,  il  m'a  découvert  celui  que  je 
cherchois.  Alors  il  fît  paroître  George  devant  le 
peuple,  qui  le  voyant  en  habit  monaftique,  s'e- 
cria: Malheur  au  méchant  5  qu'il  meure,  qu'il 
meure  :  ce  qu'ils  entendoient  d'Etienne.  L'empereur 
fît  dépouiller  George  premièrement  de  l'épomi- 
de,  ou  fcapulairc,  puis  de  la  cuculle  :  &  on  les 
jerta  parmi  le  peuple ,  qui  les  foula  aux  pieds.  On 
suf.  itv.xx.,1.  s.  *ui  °tâ  cr»fuite  l'analabe ,  ou  écharpe  que  les  moines 
porroient  au  oou ,  &  qu'ils  croifbient  fur  la  poi- 
trine. L'empereur  la  prit  entre  fes  mains  &  la  tour- 
noit  de  tous  côfez,  demandant  ce  <juc  ce  pou- 
voir être:  unfenateur  nommé Draconce répondit  : 
•    I-47J-  Jcttez-la,  feigneur,  c*efl  un  cordeau  de  fatan.  Elle 
tut  auffi  foulée  aux  pieds  avec  la  ceinture.  Enfuite 
quatre  hommes  étendirent  George  par  terre,  & 
l'ayant  mis  tout  nud,  lui  renversèrent  un  fceau 
d'eau  fur  la  tête,  comme  pour  le  purifier.  Enfin 
on  le  revêtit  d'un  habit  militaire:  l'empereur  lui 
mit  de  fa  main  le  baudrier  avec  l'épée ,  &  le  déclara 
ion  écuïcr^ 
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Aufli-tôt  il  envoya  au  mont  S.  Auxcncc  quan- 
titédegens  armez,  qui  dilperfèrent  les  moines  , 

An.  76}.  _ 

mirent  le  feu  au  monaftere  &  à  l'eglife,  &  les  ré- 
duifirent  en  cendre  jufqu'aux  fondemens.  Ils  tirè- 
rent fàint  Etienne  de  fa  caverne,  &  le  menèrent  à 
la  mer,  le  frappant  à  coups  de  bâton,  le  prenant  à 
la  gorge,  &  lui  déchirant  les  jambes  dans  des  épines. 
Ils  lui  crachoient  au  vifage ,  lui  difbienr  des  injures , 
&  lui  infultoient  en  diverfes  manières.  Comme  il  '*  " 
ne  pouvoit  marcher,  ils  le  mirent  dans  une  barque 
&  le  menèrent  le  long  de  la  côte  au  monaftere  de 
Philippiquc,  près  de  Chryfbpolis,  où  ils  renfermè- 
rent, &  en  avertirent  l'empereur  ,  qui  publia  une 
défenfe  d'approcher  du  mont  S.  Auxence ,  fous  pei- 
ne de  la  vie. 

Enfuite  il  fit  venir  cinq  cvêques  ,  chefs  des  ko-  xxxt. 
noclaftes ,  Theodofe  d'Ephefc ,  Conftantin  de  Ni-  rofckifitieaMi 
comédie,  Conftantin  de  Nacolic,Sifînnius  Paftile  , 
&  Bafile  Tricacabe  avec  le  patriçe  Callifte,  Com- 
boconon ,  premier  fecrerairc ,  &  un  aurre  officier 
nommé  Mafàre,  &  les  envoya  à  Conftantin  ,  pa- 
triarche de  C.  P.  pour  aller  tous  enfemble  au  mo- 
naftere de  Chryfopolis.  Mais  le  patriarche  qui  con- 
noiflbit  la  vertu  &  la  capacité  de  S.  Etienne,  refu- 
h  d'y  aller.  Ils  portèrent  avec  eux  la  de  finition  de 
leur  concile;  &  étant  arrivez  au  monaftere,  ils  fi-  s»/.». 7.wtfja 
rent  leur  prière  à  l'eglife,  puis  ils  s'aflirent  fur  les  4fl' 
dcgrezdu  bain,  &  mandèrent  S.Etienne,  qui  vint 
foutenu  par  deux  hommes, avec  les  fers  aux  pieds. 
Ce  fpeélaclclcur  rira  des  larmes.  Theodofè  d'Ephe- 
fe  lui  dit:  Homme  de  Dieu,  comment  vous  êtes-? 
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■  1  vous  mis  dans  Tefprit  de  nous  tenir  pour  hérétiques, 
,        T6}*  &  de  croire  en  fçavoir  plus  que  les  empereurs,  les 
archevêques  ^  les  évêques  &  tous  les  chrétiens  ? 
Travaillons -nous  tous  à  perdre  nos  ames  ?  Saint 
Ecienne  lui  répondit  gravement  :  Confiderez  ce  que 
3.R* xyi n.17.  je  prophere  Elie  dit  à  Achab:  ce  n'eft  pas  moi  qui 
f  4?J>>  caufe  ce  trouble,  mais  vous  &  la  maifon  de  votre 
p/  ».    perc.  Ceft  vous  qui  avez  introduit  une  nouveauté 
dans  réglife.  On  peut  vous  dire  avec  le  prophète  : 
Les  rois  de  la  terre  avec  les  magiftrats&  les  pafteurs 
fc  font  a fTemblez  contre  Péglife  de  Jefus-Chrift,for- 
mant  de  vains  projets.  Alors  Conftantin  de  Nico- 
medie ,  quiétoit  un  jeune  homme  de  trente  ans,  fe 
leva  pour  donner  un  coup  de  pied  au  faint  abbé  af- 
fls  à  terre  :  mais  un  des  gardes  le  prévint  &  frappa 
du  pied  le  faint  homme  dans  le  veiure  comme  pour 
le  faire  lever. 

Les  fenateurs  Calliftc  &  Comboconon  arrêtè- 
rent J'évêque  Conftantin,  &  dirent  à  faint  Etienne  :. 
Vous  avez  à  choiur  des  deux,  ou  de  fouferire,  ou. 
de  mourir  comme  rebelle  à  la  loi  des  pères  &  des 
empereurs.  Il  répondit  :  Ma  vie  eft  Tefus-Chrift 
r       mon  avantage  &  ma  gloire  de  mourir  pour  fa  fain- 
t>  4g0.  te  image.  Mais  qu'on  life  la  définition  de  votre  con- 
cile :  afin  que  je  voye  ce  qu'elle  contient  dcraifbn- 
nable  contre  les  images.  Conftantin  de  Nacolie. 
ayant  lû  le  titre:  Définition  du  faint  concile,feptié- 
me  oecuménique.  Saint  Etienne  lui  fit  ligne  de  la 
main  de  s'arrêter,  &dit  :  Comment  peut-on  nom- 
mer faint  un  concile,  qui  a  profané  les  chofes  fain- 
ces?  Un  de  vos  évêques  nWil  pas  été  accufé.par. 
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des  gens  de  bien ,  dans  votre  concile d'avoir  foulé  ^  N 
aux  pieds  la  patène  deftinéc  aux  faints  myfteres, 
parce  qu'on  y  vo'ioit  les  images  de  J.  C.  de  fa  merc, 
&  de  Ton  précurfeur  ?  Vous  Pavez  maintenu  dans 
fes  fondions,  &  excommunié  fes  aceufateurs,  com- 
me défenfeurs  des  idoles.  Qu'y-a-t'il  de  plus  impie? 
N'avez  vous  pas  ôté  le  titre  de  faints  aux  apôtres, 
aux  martyrs  &  aux  autres  juftes,  les  nommant  Am- 
plement apôtres  ou  martyrs  ? 
.  Mais  comment  ce  concile  eft-il  oecuménique , 
/ans  être  approuvé  du  pape  de  Rome:  quoiqu'il  y 
ait  un  canon  qui  défend  de  régler  fans  lui  les  affai- 
res ecclefiaftiques  ?  Il  n'a  été  approuvé  ni  par  le  pa- 
triarche d'Alexandrie,  ni  par  celui  d'Antioche  ou 
de  Jerufalcm.  Où  font  leurs  lettres?  Et  comment 
appellc-t-on  (cptiéme concile  celui  qui  ne  sjaccorde 
point  avec  les  lîx  precedens  ?  Bafile  reprit  :  Et  en 
quoi  avons-nous  contrevenu  aux  fix  conciles?  Saint 
Etienne  répondit  :  N'ont-ils  pas  été  aflèmblcz  dans 
deséglifcsj  &  en  ces  églifcs  n'y  avoic-il  pas  des 
images  reçues  &  adorées  par  les  pères  ?  Répondez- 
moi,  évêque.  Bafile  en  convint  :&  fàint  Etienne 
levant  les  yeux  au  ciel,  foupira  du  fond  du  cœur  , 
étendit  les  mains ,  &  dit  :  Quiconque  n'adore  pas 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  renfermé  dans  fon 
image  ,  félon  l'humanité  ,  qu'il  foit  anathême.  Il  48t 
vouloit  continuer,  mais  les  commiffàires  étonnez 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloir ,  &  couverts  de 
confufion,  fe  levèrent ,  ordonnant  feulement  qu'on 
l'enfermât.  Quand  ils  furent  de  retour  à  C.  P. 
l'emperear  lejwr  demanda  ce  qu'ils  avoient  fait.  Le* 
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■  ■  ■  111  évêques  vouloicnt  diflimulcr  leur  defa  van  rage": 
An.  7*5-  mais  Calliftc  dit  :  Nous  fommes  vaincus,  Seigneur: 
cet  homme  eft  fort  en  rai(bns,&  méprife  la  mort. 
L'empereur  outré  de  colère  ,  écrivit  auiïi  -  tôt'une 
ièntcnce  pour  envoyer  lefaint  homme  en  exil  dans 
Tille  de  Proconefe,  près  de  l'Hcllefpont. 
xxxvi.  Pendant  dix  fept  jours  que  fàint  Etienne  demeu- 
«iwîS!  ra  à  Chryfopolis ,  il  ne  prit  point  de  nourriture, 
quoique  l'empereur  lui  en  eût  envoie  abondam- 
ment :  mais  il  la  renvoïa  comme  il  avoit  fait  aupa-r 
rayant,  ne  voulant  rien  recevoir  d'un  excommunié. 
Avant  que  de  partir  il  guérit  le  fuperieur  du  mo- 
#-  4«j;  naftere  ,  abandonné  des  médecins.  Etant  arrivé  à 
Proconefe  ,  il  fe  logea  dans  une  caverne  agréable, 
qu'il  trouva  dans  un  lieu  defert  fur  la  mer,près  d'une 
églife dejainte  Anne,  &fe  nourriffbit  des  herbes 
qu'il  rencontroit.  Ses  difciples  chaflez  du  mont 
fàint  Auxcnccayant  appris  le  lieu  defon  exil,  vin-, 
rent  à  Proconefe (è  raffembler  autour  de  lui ,  à  l'ex- 
ception de  deux  qui  apoftafierent:  fçavoir  Sergius, 
le  calomniateur  du  fàint ,  &  Etienne,  qui  après 
avoir  été  chapelain  du  parrice  Callifte,  avoit  reçu 
l'habit  monaftique  des  mains  de  iàint  Etienne,*  qui 
l'avoir  établi  prêtre  du  monaftere.  L'empereur  le  fit 
chapelain  du  palais  de  Sophie,  &  ils  prirent  l'un  8c 
l'autre  l'habit  feculicr.  Tous  les  autres  difciples  de 
t  4U'  S.  Etienne  s'étant  remis  fous  fa  conduite,  firent  un 
nouveau  monaftere  à  Proconefe.  Samere  mêmeôc 
fa  fxur  quittèrent  le  monaftere  des  Trichinaircs , 
où  elles étoient établies,  &  vinrent  le  trouver  dans 
cette  ifle.  Pour  lui,  il  fît  faire  une  petitaicage  en 
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forme  de  colomme ,  où  il  s'enferma  pour  continuer  "J  

fes  aufteritez,  la  quarante-neuvième  année  de  fon  An'  "63* 
âge  i  c'eft-à-dire  Tan  763.  car  il  étoit  né  la  pre-  &}^«m. 
miere  année  du  pontificat  de  S.  Germain  de  C.  P.  1 
qui  fut  Tan  7 1 5. 

La  même  année  765,  vingt-troifiéme  du  règne  r|; 
de  Conftanrin,  Côme,  furnommé  Conamite,  cvê-  3*4- 
que  d'Epiphanie  en  Syrie,  fut  aceufe  par  lescitoïens 
dcvantTheodore  patriarche  d'Antioche,d'avoir  di£ 
fipélcsvafesfàcrezj  &  ne  pouvant  les  reprefenter  , 
il  renonça  à  la  foi  catholique,  &  embrafla  l'herelic 
des  Iconoclaftes.  Il  fut  condamnc'd'un  commun 
confentement  par  les  trois  patriarches ,  Théodore 
d'Antiochc ,  Théodore  de  Jcrufolem,  Côme  d'A- 
lexandrie ,  avec  les  évêques  de  leur  dépendance  ;  & 
le  jour  de  la  penrecôte  ils  l'anathcmatiferent  cha- 
cun chez  eux,  après  la  le&urc  de  l'évangile.  Vers 
k  même  temps  l'empereur  CDnftantin  demanda  au 
patriarche  de  C.  P.  quel  mal  y  auroit-il  de  dire, 
mere  de  Chrift, au  lieu  de  mere  de  Dieu?  Le  pa- 
triarche répondit  eu  i'embraiTànt  :  Ayez  pitié  de 
nous,  feigneur,  Dieu  vous  garde  d'une  telle  penfëe. 
Ncy  oyez-vous  pas  commeNeftorius  eft  anathema  - 
iiCé  g»str  toute  1  eglife  ;  Je  le  demandois  pour  m'in£ 
truîrc,  reprit  l'empereur  :  que  ce  difeours  demeure 
entre  vous  &  moi.  Un  jour  tenant  une  bourfe  plei- 
ne d'or  ,  il  demanda  à  ceux  qui  étoient  prefens  ce 
qu'elle valoit.  Elle  vaut  beaucoup,  dirent-ils.  En  ^tf.^i 
ayant  ôté  l'or, il  leur  fit  encore  la  même  queftion.  *>&'t>%*i 
Ils  répondirent  qu'elle  ne  valoit  plus  rien.  Il  en  eft 
<fc  même ,  dit-il ,  de  la  mere  de  Dieu  j  tant  que 


s. 
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Jefus-Chrift  étoit  dans  fon  fein,  clic  valoir  beau- 
coup î  après  qu'il  en  fut  forci,  elle  étoit  comme  les 
aurres. 

xxxvii.  Saint  Chrodcgang  évêque  de  Metz  étant  allé  à 
cî2ié  I6/3  "1  R°me  »  obtint  du  pape  Paul  les  corps  des  trois  mar- 
TMji^cLg.  tyrs  faint  Gorgon ,  faint  Nabor ,  &  faint  Nazairc, 

23«%na  Btn.  ^u  ^  m*c  en  tro's  monaftcrcs.  Saint  Nabor  à  fàint 
t-™+         Hilaire,  aujourd'hui  faint  Avol ,  au  diocefe  de 
Metz  :  Saint  Nazaire  à  Lorcsheim  ,  fondé  près  de 
Wormcs,  l'an  7^4.  dont  le  premier  abbé  fut  Gon- 
deland  ,  frere  de  faint  Chrodegang.  Il  mit  les  reli- 
se ».  s.        ^       Qorg0n  cjans  je  monaftere  Je  Gorze , 

l'an  7^y. 

La  même  année,  quatorzième  du  regne  de  Pépin  ,* 
17W.  '  t9"e '  faint  Chrodegang  préfida  à  un  concilc,ou  aflembléc 
générale  de  la  nation  Françoifc,  tenue  à  Attigni 
fur  Aifnc,  dans  le  diocefe  de  Reims.  Il  n'en  refte 
que  les  noms  des  évêqujs  qui  y  aflîftcrent,  au  nom- 
bre de  vingt -fept,  aveedix-fept  abbez,  &  unepro- 
mefTe  réciproque  qu'ils  Ce  firent,  que  quand  quel- 
qu'un d'eux  viendroit  à  mourir,  chacun  fcroitdire 
cent  pfeautiers,  &  célébrer  cent  mefles  par  les  prê- 
tres, &  que  l'évêque  diroit  lui-même  trente  tricf- 
fes.  On  trouve  des  promefles  femblablcsen  d'autres 
cn^jHt    t-  concj|es  ejece  temps-là.  Lescvêqucs  lesplusconnus 

de  cette  alTemblée  font  faint  Chrodegang  de  Metz, 
faint  Lulle  de  Maïence ,  Remedius  de  Rouen ,  frè- 
re du  roi,  Megingaob  de Virsbourg,  Villaire évê- 
**** 111  v"  que  du  monaftere  de  faint  Maurice  en  Vallais.  Il  y 
en  a  plufieurs  aurres  nommez  évêque  de  certains 
monafteres  :  comme  de  Lobes,  de  faint  Oyan 

d'Eichftcr 
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d'Eichftcr  j  parce  qu'aïant  quitté  leurs  jfieges  épif- 
copaux,  ils  s'étoient  retirez  dans  des  monafteres, 
dont  ils  e'toient  abbez,  gardant  le  titre  d'evêques. 
Entre  les  (impies  abbez ,  Fulrad  l'archichapelain 
tient  le  premier  rang,  comme  abbé  de  faint  Denis. 
On  y  voit  auffi  enKiite  ceux  de  faint  Germain  ,  de 
Jumieges ,  de  Fontcnelle  ,  de  Centule,  de  Corbie, 
de  Rebais,  de  fàinte  Colombe  de  Sens. 

Saint  Chrodegang  eft  principalement  célèbre 
par  h  communauté  des  clercs  qu'il  forma  dansfbn  f^f*'1"' 
églife  avec  des  revenus  fuffifans ,  pour  les  déchar- 
ger de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur  donna  une 
règle,  qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines, 
&  que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines 
ou  canoniques  ,  fc  donnoit  du  commencement  à 
tous  les  clercs  j  foit  parce  qu'ils  étoient  écrits  dans 
le  canon  ou  catalogue  de  l'églife,  fbit  parce  qu'ils 
vivoient  félon  les  canons  -,  mais  depuis  on  le  prit 
particulièrement  pour  ceux  qui  vivoient  en  com-  .  ... 
mun ,  a  1  exemple  du  cierge  de  faint  Augultin}  4*41. 
&  avant  lui  de  faint  Eufcbc  de  Verceil  j  &  c'eft  u***"1-*** 
pour  de  tels  chanoines  que  faint  Chrodegang  com- 
pofa  fa  règle  ,  prefque  toute  tirée  de  celle  de  faint 
Benoît,  autant  que  la  vie  monaftique  pouvoit 
convenir  à  des  clercs  fèrvans  l'églifè.  Il  y  cite  fbu- 
vent  Tordre  Romain  &  les  ufàges  de  l'cglifè  Ro- 
maine. 

La  règle  de  faint  Chrodegang  dans  fa  pureté ,  ne    »•  7.  ttnt.  t* 
contient  que  trente-quatre  articles,* avec  unepréfa-  I4^' 
ce,  où  il  déplore  le  mépris  des  canons,  &  la  négli- 
gence des  pafteurs,du  clergé  &  du  peuple.  Il  n'enga- 
Tome  IX.  H  h  h 
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gc  pas  les  clercs  de  cette  communauté  à  une  pau- 
vretc  abfoluë,  mais  il  veut  que  quiconque  y  entre- 
ra fafîè  une  donation  folemnelle  de  tous  fes  biens 

r  3i  *  l'églifc  de  iàint  Paul  de  Metz  :  permettant  de  s'en 
refèrver  I'ufufruit  &  de  difpofèr  de  fes  meubles 
pendant  (à  vie.  Les  prêtres  auront  la  difpoiition  des 
aumônes  qui  leur  feront  données  pour  leurs  me  (Tes, 
pour  la  confefîion,  ou  TafÏÏftancc  des  malades  :  fi 
ce  n'eft  que  l'aumône  foiî  donn  c  pour  la  commu- 
nauté. C'cft  la  première  fois  que  je  trouve  des  au- 
mônes ou  rétributions  particulières  pour  des  méfiés, 
ou  d'autres  fonctions  ccclefîaftiques.  Saint  Chrode- 
gang  juge  plus  utile  de  donner  à  route  la  commu- 
nauté, parce  que  plufieurs  enfemble  obtiennent 
plus  ailéroent  la  milèricorde  de  Dieu,  qu'un  fèul , 
quelque  zele  qu'il  foir. 

Pour  la  clôture,  les  chanoines  ont  liberté  de  for- 
tir  le  jour  ;  mais  à  l'entrée  de  la  nuit  tous  doivent  fè 
rendre  à  S  Etienne,  qui  eft  le  cathédrale  de  Metz, 
pour  chanter  complies.  Après  lesquelles  il  n'eft 
plus  permis  de  boire  ,  de  manger  ,  ni  de  parler, 
mais  on  doit  garderie  filence,ju!ques  après  que  l'oa 
aura  dit  prime  le  lendemain.  Celui  qui  ne  s'eft  pas 
trouvé  à  compiles ,  ne  peut  entrer,  ni  même  frapper 
à  la  porte,  jufqu  a  ce  qu'on  vienne  aux  nocturnes. 

<h  Ceftque  le  peuple  y  venoit  encore.  L'archidiacre, 
le  primicier,  ni  le  portier  ne  donneront  aucune  dif- 
penfc  de  cette  règle,  dont  ils  ne  puiflènt  rendre 
compte  à  l'évcque.  Tous  les  chanoines  logeoient 
donc  dans  un  cloître  exactement  ferme  j  &  cou- 
choient  en  differeris  dortoirs  communs,  où  chacun 
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avoit  fon  lit.  Aucune  femme  n'entroit  dans  le  cloî- 
tre, ni  aucun  laïque  fans  pcrmifïïon.  Siondonnoit 
à  manger  à  quelqu'un ,  il  laiflbit  Tes  armes  hors  du 
refe&oire,  &  auili-tôt  après  le  repas  fbrtoir  du  cloî- 
tre. Les  cuifiniers  mêmes,  fi  on  en  prenoit  de  laï-  Jt 
ques,(ortoicnt  auflî-tôt  qu'ils  avoient  rendu  leur 
fervice. 

Les  chanoines  fe  levoient  la  nuit  à  deux  heures  s»;. /.«m, 
pour  les  nocturnes,  comme  les  moines,  fuivanc  la  * I4' 
règle  de  faint  Benoît  >&  mettoient  entre  les  noc- 
turnes &  les  matines  ou  laudes ,  un  intervalle ,  pen- 
dant lequel  iletoit  défendu  de  dormir;  mais  onde- 
voit  apprendre  les  pieaumes  par  cœur  ,  lire  ou 
chanter.  Pendant  le  jour  ceux  qui  fc  trouvoient 
trop  loin  de  Péglifè  entendant  fonner  l'office,  pou- 
voient  le  reciter  au  lieu  où  ils  fc  trouvoient.  Il  cft 
défendu  aux  clercs  de  tenir  des  bâtons  à  la  main  dans 
réglife,  finon  pour  caufe  d'infirmité.  Les  chanoines 
doi  vent  garder  entr'eux  le  rang  qu'ils  tiennent  dans 
le  clergé  ,  fe- traiter  avec  refpcâ:  ,  &  ne  fe  point 
nommer  Timplement  par  leur  nom.  Apres  Torhce  de 
prime, on  tiendra  le  chapitre  tous  les  jours.  On  y 
lira  un  article  de  la  règle,  des  homélies,  ou  quelque 
autre  livre  édifiant  :  févêque,  ou  le  fuperieur  y 
donnera  fes  ordres ,  &  y'fera  les  corrections.  Au 
forrir  du  chapitre,  chacun  ira  au  travail  manuel , 
qui  lui  fera  preferit. 

Quanta  la  nourriture  ,  depuis  Pâques  jufqu'à  la  xxxvm 

r»  A  r        1  '  Nourriture,  vé 

Pentecôte,  on  fera  deux  repas ,  &  on  pourra  man-  temen,,«cc. 
ger  de  la  chair ,  excepté  le  vendredi  feulement.  De 
la  Pentecôte  à  la  faint  Jean  ,  on  fera  deux  repas, 

Hhhij 
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mais  fans  manger  de  chair.  De  la  faim  Jean  à  la 
faine  Martin,  deux  repas,  &  abftinence  de  chair 
le  mercredi  &  le  vendredi.  De  la  faint  Martin  à 
Noël ,  abftinence  de  chair ,  &  jeûne  jufqu  a  nonc. 
De  Noël  au  carême  jeûne  jufqu'à  none,  le  lundi , 
le  mercredi  &  le  vendredi  ,  avec  abftinence  de 
chair  ces  deux  derniers  jours  :  les  autres  jours  deux 
repas.  S'il  vient  une  fête  en  ces  feries ,  le  fuperieur 
pourra  permettre  la  chair.  En  carême,  on  jeûne- 
ra jufqu'à  vêpres,  avec  défenfe  démanger  hors  dit 
cloître.  Il  y  aura  fept  tables  dans  le  réfectoire;  la 
première,  pour  l'évêque  avec  les  hôtes  &  les  étran- 
gers, l'archidiacre  &  ceux  que  l'évcque  y  appelle- 
ray  la  féconde,  pour  les  prêtres  ;  la  troifie'mc  pour 
les  diacres  ;  la  quatrième  pour  les  fbudiacres  ;  la 
cinquième  pour  les  autres  clercs,  la  fixiéme  ,  pour 
les  abbez ,  &  ceux  -que  le  fuperieur  voudra  5  la  fcp- 
tiéme,  pour  les  clercs  de  la  ville,  les  jours  de  fête. 
La  quantité  du  pain  n'eft  point  bornée;  à  dîné  ils 
auront  un  potage,  deux  portions  de  chair  à  deux  y 

c-  m  à  foupé  une  feule.  Entre  les  viandes  de  carême , . 
on  compte  le  fromage.  La  boiffon  cft  réglée:  au 
plus  à  dîné ,  trois  coups  ;  à  foupé  ,  deux  ;  &  trois 
coups  quand  il  n'y  a  qu'un  repas.  Ceux  qui  s'abf- 

»m»  tiennentdevin  boiront  de  labierre.  Tous  les  cha- 
noines feront  la  cuifme  tour  à  tour  $  excepté  l'ar- 
chidiacre &  quelques  autres  officiers  occupez  plus 
utilement. 

«.  a,.  Pour  les  vétemens ,  on  donnera  aux  anciens  tous 
les  ans  une  chappe  neuve  j  aux  jeûnes,  les  vieilles. 
Les  prêtres  &  les  diacres  qui  -fervent  continuelle- 
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ment  auront  deux  tuniques  par  an,  ou  de  la  laine 
pour  en  faire  5  &  deux  chemifes.  Pour  lachaufTure, 
tous  les  ans  un  cuir  de  vache,  &  quatre  paires  de 
pantoufles.  On  leur  donnera  de  l'argent  pour  ache- 
ter le  bois-,  &  toute  cette  dépenfe  du  veftiaire,  & 
du  chauffage  fe  prenoit  fur  les  rentes  que  l'tglife  de 
Metzlevoit  dans  la  ville  &  à  la  campagne.  Mais  les 
clercs  qui  avoient  des  bénéfices ,  dévoient  s'habil- 
ler. On  appelloit  encore  alors  bénéfice  la  jofjiflan- 
ce  de  certain  fonds  accordée  par  1'évêque. 

On  aura  un  foin  particulier  des  char.oincs  ma-  ,t4. 
lades,  s'ils  n'ont  de  quoi  fubvenir  à  leurs  befoins. 
Ils  auront  un  logement  fèparé  ,  &  un  clerc  chargé  ,0« 
d'en  prendre  foin.  Ceux  qui  feront  en  voyage  avec  *  *s* 
l'évêque,  ou  autrement,  garderont  autant  qu'il 
leur  fera  poflible  la  règle  de  la  communauté.  > 

Elleétoit  gouvernée,  premièrement  par  l'évêque; 
&  fous  lui ,  par  l'archidiacre  &  le  prfmicicr  ,  que 
l'évêque  pouvoit  corriger  &  dépofer  ,  s'ils  man- 
quoienc  à  leur  devoir.  Il  y  avoit  un  cellerier,  un  1 
portier  ,  un  infirmier,  &  des  euftodes  ou  gardiens 
des  trois  principales  eglifes ,  fàint  Etienne ,  faint 
Pierre  &  fainte  Marie,  qui  y  couchoient,  ou  tout 
proche ,  fins  préjudice  de  la  régularité. 

Il  eft  ordonné  aux  clercs  de  fe  confefïêr  à  l'évê-  xxxix. 
que  deux  fois  1  année  ;  fçavoir  au  commencement  ,.,4. 
du  carême,  &  depuis  la  mi- Août  jufqu'au  premier 
jour  de  Novembre.  Sauf  à  fe  confeflerdans  les  au- 
tres rems,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront,  foit  à 
l'évêque,  foir  à  un  prêtre  député  de  fà  part.  Celui 
qui  aura  celé  quelque  péché  en  fe  confcflàm  l¥é> 
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"vêquc ,  ou  cherchera  à  fe  confeflfer  i  d'autres;  fi  l'é- 
vcque  le  peut  découvrir  ,  il  le  punira  de  fouet,  ou 
de  prifon.  C'eft  la  première  fois  que  je  trouve  la 
confeffion  commandée  \  mais  S.  Chrodegang  regar- 
de ce  .précepte  comme  un  adouciflement  des  an- 
ciennes rcgles,qui  vouloient  que  l'on  découvrît  aux 
fuperieurs  toutes  les  mauvaifes  penfées.  Il  veut  que 
les  clercs  reçoivent  le  corps  &  le  /àng  de  N.  S.  tous 
les  dimanches  &  les  grandes  fêtes  ,  à  moins  que 
leurs  péchez  ne  les  en  empêchent. 

Le  chanoine  coupable  de  grand  crime,  homici- 
de, fornication,  adultère,  larcin,  recevra  d'abord 
la  di(cipline,puis  fera  mis  en  prifon  à  la  diferetion 
du  fuperieur ,  fans  communication  avec  perfonne. 
Au  fortir  de  la  prifon  il  fera  encore  pénitence  pu- 
blique ,  fi  le  fuperieur  juge*  à  propos ,  c'eft-à-dire , 
qu'à  toutes  les  heures  de  PofÏÏcc  il  viendra  à  la  porte 
de  lVglife,  &  y  demeurera  profterné  jufqu'à  ce  que 
tous  lbient  entrez  ;  puis  il  y  recitera  l'office  de- 
bout, demeurant  dehors.  Il  gardera  l'abftinence, 
telle  qu'elle  lui  fera  impofée  par  le  fuperieur.  Pour 
les  péchez  graves,  comme  défobéiflànce  ,  révolte, 
murmure  ,  medifance  ,  y  vrognerie ,  tranfgreflion 
du  jeûne ,  ou  de  quelque  autre  précepte  de  la  règle, 
il  y  aura  deux  admonitions  fecretes ,  puis  une  publi- 
que ;  &  fi  le  coupable  ne  fe  corrige  ,  il  fera  ex- 
communié: s'il  eft  trop  groiïier  ou  trop  dur,pour 
être  touche  de  l'excommunication,  on  iifera  de  pu- 
nition corporelle.  Entre  ces  fautes  graves,  on  comp- 
te de  ne  s'être  pas  tenu  à  la  croix.  C'éroit  une  croix 
au  milieu  du  cloître  ,  ou  par  pénitence  on  faifoit 
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demeurer  quelque  tems  debout,  ou  à  genoux,  pour  Mf*SL*"^- 
les  rames  plus  légères.  Quant  aces  légères fautes ,  ss. b**.}. 7 1. 
comme  d'être  venu  tard  à  l'office  ou  à  table,  avoir 
rompu  ou  perdu  quelque  choie ,  la  peine  étoit  ar- 
bitraire, 65c  toujours  moindre  pour  celui  qui  s'accu- 
foit  le  premier.  Il  eft  défendu  fous  peine  d'excom-  l8« 
munication, d'avoir  aucun  commerce  avec  l'excom- 
munié. Il  eft  auffi  défendu  aux  particuliers  de  s'ex-  fitft 
communier  ou  le  frapper  l'un  l'autre,  quelque  lu- 
jet  qu'ils  prétendent  en  a\oir  -,  mais  l'orTenlé  doit  %%i 
demander  juftice  au  lupcricur.  Et  au  contraire  per- 
fonne  ne  doit  prendre  le  parti  du  coupable,  ious 
prétexte  d'amitié  ou  de  parenté. 

Lesclercsqui  n'étoient  point  de  la  communau- 
te,  &  demeuroient  hors  du  cloître,  dans  la  ville 
de  Metz,  dévoient  venir  les  dimanches  &  les  fetes 
aux  nocturnes  &  aux  matines  dans  la  cathédrale: 
ils  afliftoient  au  chapitre  &  à  la  meflTe  ,  &  man-  ,tlI.30. 
geoienr  au  réfectoire ,  à  la  lèptiéme  table  qui  leur 
étoit  deftinée.  Les  chanoines  pouvoient  avoir  des  M. 
clercs  pour  les  fervir,  par  permiiiion  de  l'cvcque. 
Ces  ferviteurs  croient  fujersàla  correction,  &  de-  ^  lt> 
voient  alîifter  aux  offices  en  habit  de  leur  ordre  , 
comme  les  clercs  du  dehors*,  mais  ils  n'affiftoicnc 
point  au  chapitre,  &  ne  mangeoient  point  au  re- 
fe&oire. 

Il  y  avoit  des  pauvres  nommez  matriculiers , 
parce  qu'ils  étoient  inferits  dans  la  matricule,  ou 
catalogue,  foit  du  Dome,  c'eft- à-dire,  de  la  cathé- 
drale ,  lbit  des  autres  églilès.  Saint  Chrodegang  f,  ^ 
•voïant  que  l'on  neglige'oit  de  lesinftruire  &  de  les 
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corriger,  ordonne  que  deux  fois  le  mois  ils  vien- 
dront le  famedi  à  l'eglife  du  Domc ,  à  l'heure  de 
tierce:  &  que  l'evêque  leur  fera  lire  quelque  ho- 
mélie ,  pour  leur  inftru&ior)  :  ou  en  i'abfencc  de  Pé- 
vêque  ,  le  prêtre  euftodede  faint  Etienne  leur  fera 
quelque  lecture  ,  ou  les  inftruira  de  vive  voix.  Ils 
iè  confefferont  au  même  prêtre  deux  fois  l'an  en 
carême ,  &  au  mois  d'Octobre  j  &  en  chaque  matri- 
cule il  y  aura  un  primicier  pour  veiller  fur  leur  con- 
duite. En  venant  à  l'inflruction  ils  découvriront  au 
prêtre  euftode  leurs  befoins  fpirituels& corporels: 
les  indociles  feront  effacez  de  la  matricule,  &  d'au- 
tres mis  en  leur  place.  Les  jours  d'inftruction  on 
leur  diftribuera  du  pain ,  du  vin,du  lard ,  ou  du  fro- 
mage &  de  l'argent  pour  le  bois.  J'ai  mis  au  long 
cette  règle  de  faint  Chrodegang,  parce  qu'elle  fut 
depuis  reçue  par  tous  les  chanoines ,  comme  celle 
KScii.g.AUrt.  jc  fainc  Benoît  par  les  moines.  Il  mourut  l'an  j66. 

&  fut  enterré  à  Pabbaïc  de  Gorzc  où  il  avoit  choifi 
fa  fépulture. 

,    Cependant  faint  Etienne  dans  fon  exil  en  l'ifle  de 
Mincies  ac  s.  Proconcfc  faifoit  quantité  de  miracles.  Un  aveu- 
î«Kc?e  JAu        'e  vmt  couver,  &  le  pria  de  le  guérir.  Après 
s'en  être  défendu  avec  beaucoup  d'humilité,  il  die, 
viup.499.  Avez- vous  la  foi?  Adorez-vous  l'image  de  Jefus- 
spf  aéBt  ist.  Chrift,  de  fa  mere,  &  des  faints  ?  Croïcz-vous  en 
«iv.».i5.     Dieu,  qui  guérit  même  par  les  images,  comme  il 
arriva  a  la  converfion  defainte  Marie  Egyptienne  > 
Je  croi ,  répondit  l'aveugle ,  &  j'adore  > &  S.  Etienne 
ajouta:  Au  nom  du  Seigneur  Jefus  Chrift ,  qui  a 
guéri  l'aveugle,  en  qui  tu  crois  ,  &  que  tu  adorçs 
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en  fon  image,  regarde  lefoleil  fàns  empêchement.  ~"~ 
Auffi-tôt  tes  yelix  furent  ouverts  ,  il  s'en  alla , 
louant  Dieu  ,  &  tranfporté  de  joyc.  Une  femme  '*  4** 
Cvzique  lui  amena  ion  fils  agité  du  démon  depuis 
près  de  neuf  ans.  Il  pria  pour  lui  de  dedans  fa  ca- 
ge ,  &  l'appellant  par  fon  nom  lui  fitudorer  l'ima- 
ge de  Jefus-Chrift  ,  après  quoi  il  le  renvoya  gué-  q. 
ri.  Une  femme  noble  d'Heracléc  en  Thrace ,  affli- 
gée depuis  fept  ans  d'une  perte  de  fang,  vint  trou- 
ver faint  Etienne ,  qui  après  avoir  prié ,  fit  fur  elle 
le  fignede  croix,  &  lui  fit  adorer  l'image  de  Je- 
i lis- Chrift .Elle  le  fentit  au  bout  de  trois  jours  par- 
faitement guéri.  11  fît  p  lui  leurs  autres  miracles, 
principalement  à  l'égard  de  ceux  qui  fetrouvoient  ^ 
en  péril  fur  la  mer.  Car  quandil  la  voy oit  agitée  ,  il  ' 4,J 
mcttoitfes  frères  en  prière  -,  &  fouvent  après  la  tem- 
pête on  voyoit  les  voyageurs  venir  le  remercier ,  & 
dire  que  dans  le  péril  ils  lavoient  vû  qui  condui- 
foit  leur  vaiflTeau. 

La  féconde  année  de  fon  exil ,  c'eft  à-dire,  l'an 
*4.  il  perdit  fa  merc  &  fa  fœur  ,  qui  la  fuivit 
fept  jours  après ,  comme  elle  lu^avoit  prédit.  Vers 
le  même  tems  un  foldat  nommé  Etienne ,  qui  fèrT 
voit  dans  le  corps  des  Arméniens  en  Thrace,  étant 
perclus  de  la  moitié  du  corps  &  courbé,  vint  à  Pro-  Mf4' 
conefè  trouver  le  faint ,  qui  lui  ayant  fait  adorer 
l'image  deJcfus-Chrift  &  celle  de  la  Vierge,  le  ren- 
voya guéri  &  redrefle.  Ses  camarades  lui  demandè- 
rent comment  la  chofes'étoit  pafTéc}  &  quand  il 
leur  eut  dit  qu'il  avoir  adoré  ces  images ,  ils  lui  di- 
rent en  fureur  :  Miferable ,  lu  as  idolâtré ,  &  le  dé- 
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noncerent  au  gouverneur  de  Thrace  ,  qui  l'envoya 
A  •  7°4«  promptement  à  l'empereur.  L'empereur  lui  deman- 
h  4?5*  da  s'il  perfiftoit  dans  l'idolâtrie.  Le  folda t  le  mit  à 
genoux,  & ditanathéme,  comme ayanr  été  féduitj 
&  l'empereur  aufli-tôt  le  fit  centurion.  Mais  com- 
me il  rctoumoit  chez  lui ,  Ton  cheval  le  jetta  par 
terre,  &  le  foula  aux  pieds,  enforte  qu'il  en  mou- 
rut. L'empereur  prit  occaiion  de  ce  qui  étoit  arri- 
vé au  foldat  pour  rappeller  promprement  S.  Etien- 
ne :  difant  que  même  dans  Ton  exil  il  ne  ceflok  point 
d'enfeigner  au  peuple  l'idolâtrie, 
coîfrfionde    U  le  fit  donc  ramener  à  C.  P.  &  mettre  dans  la 
s.  Etienne  de-  prjfon  ju  bam  f  fa  fers  aux  mains  &  les  entraves  aux 

pieds.  Quelques  jours  après  il  l'interrogea  en  parti- 
t-  a***  culier  fur  ta  terraflè  duPhare ,  étant  aflis  entre  deux 
de  fes  principaux  officiers*  En  y  allant -le  fàrnt  Ce 
fit  donner  une  pièce  de  monnoyc,  qu'il  tenoit  ca- 
chée fous  fon  habit.  Si-tôt  que  l'empereur  le  vit  en- 
trer, il  s'écria  :  Voyez  quel  homme  me  charge  de 
calomnies.  Le  faint  regardoit  à  terre  fans  rien  ré- 
pondre. L'empereur  jettant  fur  lui  un  regard  farou- 
che ,  lui  dit:  Tu  ne  me  réponds  point ,  miferable. 
Saint  Etienne  répondit  :  Seigneur,  fi  vous  êtes  ré- 
folu  à  me  condamner ,  envoyez-moi  au  fupplice  : 
fi  vous  voulez  m'interroger ,  modérez  votre  colè- 
re :  car  c  cft  ainfi  que  les  loix  ordonnent  au  ju- 
ges d'en  ufer.  L'empereur  ajouta  :  Dis-moi ,  quels 
décrets ,  ou  quels  préceptes  des  pères  avons-nous 
méprifez,  pour  te  donner  fujetde  nous  traiter  d'he- 
retiques  ?  Saint  Etienne  repondit  :  C'eft  que  vous 
avez  ôté  des  églifes  les  images  que  les  percs  ont 
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reçues  &  adorées  de  tous  tems.  L'empereur  reprit  :  — — 
Impie  ,  ne  les  nomme  pas  images  ,  ce  font  des  ido  -  7^4* 
les.  Et  comment  peuvent-elles  compatir  avec  les  t.  07. 
chofcs  fàintes  ,  qu'a  de  commun  la  lumière  avec 
les  ténèbres? 

Seigneur  ,  répondit  fàint  Erienne  ,  les  chrétiens 
n'ont  jamais  ordonne  d'adorer  la  matière  dans  les 
images:nous  adorons  le  nom  de  ce  que  nous  voïons, 
remontant  par  la  penfée  aux  originaux.  Cette  vûë 
élevé  notre  raifon  jufqu'au  ciel,  &  fixe  notre  cu- 
riofité.  Eft  il  donc  jufte,  dit  l'empereur,  défaire 
des  images  (ènfibles  de  ce  que  l'efprir  même  ne  peut 
comprendre?  Et  qui  eft  l'homme,  dit  S.  Etienne  ,  à 
moins  que  d'avoir  perdu  le  fens,  qui  en  adorant  ce 
que  l'on  voit  dans  l'églife ,  adore  la  créature  ,  la 
pierre,  l'or  ou  l'argent ,  fous  prête xte^qu'elle  porte 
Je  nom  des  chofes  faintes  ?  Mais  vous  autres  fans 
diftinguer  le  faint  du  profane,  vous  n'avez  pas  eu 
horreur  d'appeller  idole  l'image  de  Jefus-  Chrift, 
comme  Apollon ,  &  celle  de  la  mere  de  Dieu ,  com- 
me Diane:  de  les  fouler  aux  pieds,  &  de  les  brûler. 
L'empereur  dit:  Efprit  bouché,  eft  ce  qu'en  fou- 
lant aux  pieds  les  images ,  nous  foulons  aux  pieds 
J.  C.  à  Dieu  ne  plan  e. 

Alors  faint  Etienne  tirant  de  fon  fein  la  pièce  de 
monnoye  qu'il  avoit  apportée  exprès,  dit  à  l'empe- 
reur: Seigneur,  de  qui  eft  cette  image  &  cette  inf- 
cription?  L'empereur  furpris,  répondit  :  Ceft  des  ^ 
empereurs ,  c'eft -à-dire,  de  lui-même  &  de  fon  fils 
Léon.  Saint  Etienne  continua  :  Serai  je  donc  puni 
fi  je  la  jette  à  terre ,  &  fi  je  la  foule.aux  pieds.  Les 
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afliftans  dirent:  AflTurément,  puifqu'elle  porte  I'h 
7  54-  mage  &  le  nom  des  empereurs  invincibles.  Le  faine 
répondit  a\ec  un  grand  foupir  :  Quel  fera  dône  le 
fupplicede  celui  qui  foule  aux  pieds  le  nom  de  Te- 
M>î-       fus  Chrift  &dc  fa  mere  dans  leurs  images  ?  Ne  fè- 
ra-t'il  pas  livré  au  feu  éternel  ?  Alors  il  jetta  la  pièce 
de  monnoyc&  marcha  defïus.  Ceux  qui  accompa- 
gnoient  l'empereur  fc  jetterent  fur  lui  comme  des 
bêtes  féroces  ,  voulant  le  précipiter  de  la  terra(Tecn 
bas  :  mais  l'empereur  les  en  empêcha  ,  &  l'envoya 
Hé  par  le  cou  &  les  mains  derrière  le  dos  à  la  maifon 
publique  nommée  le  prétoire,  voulant  le  faire  ju- 
ger félon  les  loix,  pour  avoir  foulé  aux  pieds  l'i- 
mage de  l'empereur. 
xlii.  Cependant  plufieurs  officiers  &  plufieurs  foldats 

dchPc"uon.  étant  aceufez  d'adorer  les  images  ,  l'empereur  les 
n.  n  t  fit  punir  rigoureutèment  endiverfes  manières ,  &  il 
j«t!  3«81J"  '  fit  prêter  un  ferment  gênerai  à  tous  fes  fujets  ,  de 
ne  point  adorer  les  images.  Il  obligea  le  patriarche 
Conftantin  à  monter  fur  Tambon  ,  &  à  faire  le 
même  ferment  fur  la  vraye  croix  ;  après  quoi  il  a£ 
fifta  à  la  table  de  l'empereur,  couronne  de  fleurs, 
entendant  la  mu fique,  &  mangeant  de  la  chair, au 
mépris  de  la  profeflion  monaftique  qu'il  ayoitem- 
braflee. 

Le  vingt- unième  d'Août  de  l'indiction  quatriè- 
me ,  l'an  y66.  l'empereur  voulant  rendre  abfolu- 
#  ment  méprhable  l'habit  monaftique ,  fit  pafTer  dans 
l'hippodrome  ce  qui  fc  trouva  de  moines,  tenant 
chacun  une  femme  par  la  main.au  milieu  du  peuple, 
qui  crachoitfureux,  &  les  traitoit  indignement. 
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Le  vingt-cinquième  du"  même  mois,  il  fit  aufli  me- 
ner honteufement  dans  l'hippodrome  dix-neuf  offi- 
ciers des  plus  confiderables ,  accufez  d'avoir  conf- 
piré  contre  lui  :  mais  en  effet ,  parce  qu'il'étoit  ja- 
loux des  louanges  que  tout  le  monde  leur  donnoit 
pour  leur  force  &  leur  bonne  mine.  Il  en  fit  mourir 
quelques-uns  pour  leur  pieté,  &  parce  qu'ilsavoienc 
été  voir  /àint*  Etienne,  &  avoient  loué  hautement 
fès  foufifrances.  On  en  remarque  huit  entre  les  au- 
tres. Conftantin  patrice,  qui  avoit  été  logothetc 
du  dromc  ,  ou  controlleur  gênerai  des  poftes:  fbn  v.  c»«/ 
frère  Strategius  patrice  &  domeftique  des  excubi- 
tcurs,  c'cft- à-dire ,  capitaines  des  gardes.  Antiochus 
qui  avoit  été  aufli  logothete^du  drome ,  &  gouver- 
neur de  Sicile,  David  fpataire  ,  c'eft-à-dirc  ,  écuyer 
&  comte  de  l'Obfcquium  ,  troupes  ainfi  nommées. 
Theophy  lacté  protofpataire  ou  premier  écuyer  &  t 
gouverneur  de  Thracc.  Chriftofle  écuyer.  Conf- 
tantin protoftratoroupremierécuïcrde  l'empereur 
fils  du  patrice  Bardanc.  Theophyla&e  candidat , 
ou  garde  du  corps.  L'empereur  les  fit  paflTer  dans 
l'hippodrome,  ou  le  pape  cracha  fur  eux  &  les 
chargea  de  malédictions.  Puis  il  condamna  les  deux 
frères  Conftantin  &  Strategius  à  perdre  la  tête  ,  fit 
crever  les  yeux  aux  autres,  &  les  envoya  en  exil , 
où  il  leur  faifoit  donner  tous  les  ans  cent  coups  de 
nerfs  de  boeuf.  ■ 

Enfin  il  fit  fcntirfà  mauvaife  humeur  au  patriar- 
che Conftantin. Le  trentième  du  même  mois  d'Août 
j66.  il  lui  fufeita  des  clercs  &  des  laïques  d'entre  les 
confidens  du  patriarche  même  ,.qui  l'accuferenc 
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  d'avoir  mal  parlé  de  l'empereur  ,  &  comme  il 

j66.  mojr ^  j|s  cn  fircnt  ferment  fur  la  vraye  croix.  Il  er 
vbya  auflî-tôt  mettre  lefcellé  au  palais  patriarcal 
&  bannit  le  patriarche ,  premièrement  dans  l'if 
Hierie ,  puis  en  celle  du  prince.  Trois  mois  &  den 

^'o*.'  **'  U'  aPr^s  »  fçavoir  le  feiziémede  Novembre  de  la  mên 
année  766.  indi&ion  cinquième,  l'empereur  fît  o 
donner  patriarche  Nicctas  eunuque  ,  Sclave  d'or 

gine- 

Cependant  ileontinuoit  deperfecuter  les  cathe 
liques ,  évêques,  moines ,  laïques,  magiftrats  &  pa 
ticuliers.  Il  défendoir  par  tout  de  vive  voix  &  p; 
écrit  les  prières  adreflees  à  la  Vierge  &  aux  Saint 
Il  faifoit  déterrer  &  qpnfumer  les  reliques  les  pli 
refpc&écs,  traitoit  d'impies  ceux  qui  les  hônoroier 
&  les  menaçoit  de  mort ,  de  confifeation  de  bien- 
d'exil,  de  rourmens.  Il  fit  jetter  dans  la  mer  la  châ 
fe  de  fainte  Euphcmic,  qui  étoit  à  Calcédoine  :  r 
pouvant  fbuffrir  l'huile  précieufe,  qui  endégouto 
en  préfence  de  tout  le  peuple.  Mais  la  relique  fi 
confervée  miraculcufcment,  &  retrouvée  en  Pifle  c 
Lemnos.  Cependant  l'empereur  fit  de  cette  égli 
un  atelier  pour  forger  des  armes  5  &  les  ouvriei 
faifbient  leurs  ordures  dans  le  fan&uaire. 
concile  dcGcn-    L'empereur  Conftantin  avoit  envoïé  des  ambaflj 
kc««^«.7*7.  deurs  c"  France,qui  furent  entendus  dans  un  cor 
"•«■*■         cile  tenu  à  Gentilli^rès  Paris.  Car  le  roi  Pépin 
célébra  la  fête  de  Pâqucdel'an  767.  qui  fut  le  db 
to.  t.nnc.f.  neuvième  d'Avril.  A  ce  concile  afliftoicnr  auffid< 
v°3«         légats  du  pape  Paulj&entr'cux  &  les  Grecs  fur  agi 
tée  une  queftioq  fur  la  Trinité  :  fçavoir  fi  le  fair 
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Efprit  procède  du  Fis  comme  du  Pere.  Car  les  Grecs  ■ 
reprochoient  des  lors  aux  Latins ,  d'avoir  ajouté  au  *  7^7* 
fymbolc  de  C.  P.  le  mot  Fthoque,  Il  y  fut  aufii  par- 
lé des  images  des  Saints:  fçavoir  s'il  falloir  en  met- 
tre dans  les  églifcs.  Il  cft  à  croire  que  les  amba  (fa- 
deurs Grecs  vouloient  juftifîer  auprès  de  Pépin 
l'empereur  leur  maître  ,  accule  par  les  Romains  de 
troubler  la  religion  en  Orient, en  faifant  la  guerre 
aux  images  ;  &  qu'en  récriminant,  ils  accofbient  les 
Romains  d'errer  fur  la  Trinité.  On  ne  fçait  point  ce 
qui  fut  décidé  en  ce  concile. 

L'cfté  fuivant  le  pape  Paul  étant  demeuré  pen-  xlvi 
dant  les  grandes  chaleurs  i  l'églifc  de  faint  Paul ,  p^itSC 


dcConftamin. 


tomba  malade ,  &  mourut  le  vingt-unième  de  Juin 
*7.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  dix.ans  &  un 
mois.  En  une  ordination  au  mois  de  Décembre  il 
fit  douze  prêtres  &  deux  diacres ,  &  d'ailleurs  trois 
évêques.  Il  fut  d'abord  inhumé  à  faint  Paul ,  où  il 
étoit  mort  :  mais  trois  mois  après  on  le  transfera 
par  le  Tibre  à  S.  Pierre  ,  &  on  l'enterra  folemnel-  " 
lement  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  qu'il  avoir  bâ- 
.tic.  Il  cft  honoré  comme  faint  le  vingt-unième  de  R,lj* 
Juin.  Le  faint  fiege  vaqua  treize  mois  j  Se  ce  ne  fut 
pas  (ans  trouble. 

Car  comme  le  pape  Paul  étoit  à  l'extrémité  ,  un 
duc  nommé  Toton ,  qui  demeuroit  depuis  lo n g- 
tems  à  Nepi  avec  fes  frères  Conftantin  ,  Pafîif  & 
Pafchal ,  vint  à  Rome  avec  une  grande  troupe  de 
foldars  &  de  payfans ,  qu'il  avoit  rama  fiez ,  tant  de 
Nepi ,  que  des  autres  villes  de  Tofcane.  Ils  entre* 
rent  par  la  porte  faint  Pancrace ,  &  s'afïcmblercnt 
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*  dans  la  maifon  de  Toton  ,  où  ils  élurent  pape 
'  7^7-  Confta  nrin  ion  frère  encore  laïque.  Enfuite  revêtus 
de  cuira  lies  &  les  armes  à  la  main ,  ils  le  menèrent 
au  palais  patriarcal  de  Latran,  &  le  firent  monter  à 
l'appartement  du  vidame.  Auffi-tôt  ils  firent  venir 
George  éveque  de  Prenefte  pour  lui  donner  la  ton- 
fure  cléricale.  L'évêque  n'en  vouloit  rien  faire  j  & 
it  profternant  à  terre  aux  pieds  de  Conftantin ,  il  le 
conjuroit  par  tous  les  divins  myfteres ,  de  quitter 
cette  entreprife,  &  de  ne  pas  introduire  dansl'égli- 
fe  une  nouveauté  fi  inoiiie.  Mais  plufieûrsdccesfé- 
ditieux s'élevèrent  contre  lui,  &luif firent  de  fi  ter- 
ribles menaces ,  que  faifi  de  crainte  il  céda  &  fit  les 
prières  de  la  clericature  fur  Conftantin ,  qui  demeu- 
ra en  pofff  flion  du  palais  de  Latran.  Le  lendemain 
lundi  vingt- deuxième  de  Juin  ,  le  même  éveque 
l'ordonna  foudiacre, contre  les  canons,  dans  l'ora- 
toire de  faint  Laurent  du  même  palais.  Le  diman- 
che fuivant,  Conftantin  accompagné  d'une  multi- 
tude de  gens  armez,  alla  à  làint  Pierre ,  où  le  mê- 
me éveque  George  le  confacra  évêque  de  Rome  : 
affifté  d'Euftrafc  évêque  d'Albaue  &  de  Citonat 
évêque  de  Porto  :  &il  demeura  pendant  treize  mois 
en  poflèflion  du  iaint  fiege.  C'eft  le  premier  exem- 
ple à  Rome  d'une  pareille  intrufion.  George  évê- 
que de  Prenefte ,  confecrateur  de  Conftantin ,  fut 
wifi  peu  de  jours  après  d'une  maladie  qui  lui  ôra  le 
mouvement  :  enforte  que  jamais  depuis  il  ne  cé- 
lébra la  mcflTe.Carfà  main  droite étoit  tellement  re- 
tirée ,  qu'il  ne  la  pouvoit  porter  à  fà  bouche.  U 
mourut  ainfi  tremblant  &  languiftànt. 

Saint 
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Saint  Etienne  étoit  toujours  dans  fà  prifon  à  G  P. 
Des  qu'il  y  entra  ,  il  prédit  que  ceferoit  fa  dernière  7^7» 
demeure,  &  il  eut  la  confolation  d'y  trouver  trois  Prif*LJkint 
cens  quarante-deux  moines  de  divers  pays.  Les  uns  Etienne, 
avoient  le  nez  coupe ,  d  autres  les  yeux  crevez  ,ou 
des  mains  coupées,pour  n'avoir  pas  voulu  fbuferire 
contre  les  fàintes  images.  Quelques-uns  avoient 
perdu  les  oreilles;  d'autres  montroient  des  marques 
des  coups  de  fouets,  qui  les  avoient  déchirczjd'au- 
tres  leurs  têtes rafëes  par  les  Iconoclaftes ;  L\  plupart 
avoient  la  barbe  poifïee  &  brûlée.  Etienne  voyant 
les  traces  de  diverfês  fouffrances  de  ces  fàints  con- 
fefïeurs,  rendoit  grâces  à  Dieu  qui  leur  avoit  don- 
ne' la  patience  ;  &  s'affligeoit  de  -n'avoir  encore 
fburfert  rien  de  fèmblable.  Pour  eux  ,  ils  le  regar- 
doient  comme  leur  pafteur  &  leur  maître:  écou- 
toient  fesinftrudlions,  &  lui  découvraient  leur  in- 
térieur. La  prifon  du  prétoire  devint  un  monafte- 
re ,  ou  tout  l'office  fe  faifoit  régulièrement.  Les 
gardes,  &  tous  ceux  qui  avoient  oiii  parler  du  faine 
i'admiroient ,  &  le  regardoient  comme  un  ange  fur 
la  terre. 

Un  des  guichetiers  dit  à  fa  femme  :  Ma  mie ,  cet-  • 
te  folie  de  l'emperour  nous  fera  périr  ;  car  Etienne  F  **U 
d'Auxence  qui  cft  maintenant  dans  la  prifon,  m'a 
paru  comme  un  dieu.  La  femme  lui  ht  queftions 
fur  queftions,  &  tira  de  lui  toute  la  manière  de  vie 
du  faint  homme  :  puis  à  fôn  infçû  elle  entra  dans  la 
prifon  ,  fe  jètta  aux  pieds  du  faint,  &  lui  dit  :  Ne 
me  rejettez  pas  ,  mon  perc ,  toute  indigne  que  je 
fuis  :  fouffrez  que  je  vous  apporte  çe  qui  vous  eft 
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*-   neceflàire ,  n'aïez  pas  horreur  de  mes  péchez  :  j'ef- 

A  n.  767.  pere  ^uc  qjcu  mc  récompenfera  de  ce  petit  fcrvicc. 

*  tou  Saint  Erienne  pria  pour  elle}  mais  il  refufa  de  rien 
recevoir;  &  comme  elle  le  preflbit,  il  dcdaraquï 
n'avoit  jamais  communiqué  avec  les  hérétique* 
car  il  la  croïoit  Iconoclafte.  Alors  elle  fe  jetta  pai 
terre  &  s'écria  :  Dieu  mc  garde  ,  mon  pcre,  de  ja- 
mais deshonorer  l'image  de  Tefus-Chrift ,  de  famc 
re,  ou  des  fàints.  Je  fçai  quelle  fera  la  punirion  d 
ceux  qui  ofent  le  Faire.  Notre  faint  pcrc  Germaii 
les  mettoit  au  rang  de  ceux  qui  crierent:Crucifkz-k 
Te  vous  demande  feulement  de  ne  me  point  decou 
vrir  à  mon  mari  &  aux  autres  gardes.  Avantainl 
parlé,  elle  retourna  en  fa  chambre,  ouvrit  un  corTr 
fermé  à  clef,  où  elle  cachoit  trois  images  delà  Vier 

*  gc  tenant  (on  fils  entre  fes  bras,  de  iaint  Pierre  & 
de  faint  Paul  ;  &  les  ayant  adorées  en  prefence  d 
faint  Etienne ,  les  lui  donna,  en  difant  :  Mettez  le 
devant  vous,  mon  pcre,  pendant  vos  prières ,  afi 
que  vous  Mous  y  fouveniez  de  cette  pauvre  pèche 
refTe.  Il  confcntitalorsà  fa  demande  ;&  depuis,  el 
lui  apporta  tous  les  famedis  &  les  dimanches  ,  er 

•  viron  fix  onces  de  pain,  &  trois caraffes  d'eau; ci 
ce  fut  toute  fa  nourriture  pendant  les  onze  mo 
qu'il  pafla  dans  le  prétoire. 

xlvi.        Un  jour  comme  il  écoit  a/fis  avec  les  autres  mo 
Autres  manyr,.  nes  (  on  vintàparlcr  des  cruaurez  exercées  pendai 
*J°*  cette  perfecution  ;  &  Antoine  de  Crète  raconta 
martyre  de  l'abbé  Paul ,  en  ces  termes  :  fl  fut  pris  p; 
le  gouverneur  de  1 'ifle,Theophane  fur  nomme  La 
dotyre,  qui  avoit  fait  mettre  à  terre,  d'un  côté  l'i m 
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ge  de  J.  C.  en^croix ,  de  l'autre  l'inftrument  de  fup- 
plice  que  l'on  nomme  catapelte.  Alors  il  lui  dit  : 
Paul,  tu  as  à  choifir  des  deux  ,  ou  de  marcher  fur 
l'image, ou  d'alIcraufupplicc.PaulréponditiA  Dieu 
ne  plaife  ,  Seigneur  Jefus ,  que  je  marche  fur  votre 
image  j  &  fe  penchant  à  terre ,  il  l'adora.  Le  gouver- 
neur en  colère  le  fit  dépouiller,  &  étendre  fur  la  ca- 
tapelte  :  où  les  bourreaux  l'ayant  fe|ré  entre  les  deux 
ais ,  depuis  le  cou  jufqu'aux  talons ,  &  attaché  par 
tous  les  membres  avec  des  clous  de  fer,  le  pendi- 
rent la  tête  en  bas ,  &  allumèrent  autour  un  grand 
feu  dont  il  fut  confumé. 

A  ce  récit  tous  les  pères  fondoient  en  larmesjmais 
à  peine  Antoine  eut  fini ,  quand  le  vieillard  Theof- 
teri&e  prêtre  du  monafterc  dcPelicitc,  qui  avoit  le 
nez  coupé  &  la  barbe  brûlée  avec  la  poix  &  la  naf- 
te,  s'avança  &  dit  :  On  ne  peut  rapporter  (ans  gé- 
mir la  cruauté  du  gouverneur  d'Afic,  que  l'on  nom- 
me Lachanodraçon.  Saint  Etienne  lui  dit:  Parlez, 
monpere ,  vous  nous  encouragerez  ,  il  Dieu  veut 
que  nous  fourTrionsaufli.  Theoftcri&e  reprit  ainfi: 
Le  fbir  du  jeudi-faint,  comme  on  celebroit  les 
divins  myfteres,  ce  gouverneur  entra  par  ordre 
de  l'empereur  avec  une  multitude  de  foUlatsj  fit 
cefler  l'office ,  prit  trente-huit  moines  choifis ,  qu'il 
attacha  à  des  pièces  de  bois  par  le  cou,  &  par  les 
mains  :  quant  aux  autres ,  il  en  fit  déchirer  à  coups 
de  foiiet ,  il  en  fit  brûler ,  il  en  renvoya  ,  après  leur 
avoir  fait  poifier  &  brûler  la  barbe,  &  couper  le 
nez  ,  dont  je  fuis  du  nombre.  Non  content  décela, 
•il  brûla  lemonaftere  depuis  l'écurie  jufqu'aux  cgli- 
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 —  les ,  réduifant  tout  en  cendres.  11  emjriena  les  tren- 

A  n.  767.  fe  jlujt  ^u»-|  avojt  pris»,  les  enferma  dans  la  voûte 

d'un  vieux  bain  près  d'Ephefe ,  dont  il  boucha  ren- 
trée :  puis  il  fît  miner  la  montagne  attenante,  qui 
les  enterra. 

^.107.      Les  moines  prièrent  enfuite  S.  Etienne,  de  leur 
dire  à  fon  tour  quelque  parole  de  confolation  :  & 
il  leur  propofà  pour  exemple,  Pierre  le  reclus  de 
Blaqucrnes,  qui  expira  fous  les  coups  de  nerf  de 
bœuf,  en  prefencede  l'empereur  :  &  Jean  abbé  du 
monaftere  de  Monagrie,  que  l'empereur  fit  enfer- 
mer dans  un  fac  ,  &  jetter  au  fond  de  la  mer  avec 
une  grofle  pierre,pour  n'avoir  pas  voulu  fouler  aux 
pieds  l'image  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  fa  mere. 
XLvn.        S.  Etienne  fçachant  le  temps  de  fa  mort ,  appcl- 
tf^&jfc  lâ  la  f"emmc  qui  lc  nourriflbit,  &  lui  dit:  Je  veux 
nenne.         paffer  ces  quarante  jours  en  retraite  &  en  prière  , 
dans  rabftinerfce.CeflTcz  donc  de  m'a  ppor ter  du  pain 
'*  s°9'  Se  de  l'eau;  car  je  fçai  que  ma  vie  finira  bien-tôr. 
Pendant  ce  temps  il  ne  ce  (Ta  d'animer  les  moines 
prifonniers ,  à  ne  point  fe  décourager  dans  la  per- 
îecution  :  enforte  que  quelques  perfonnes  pieufès 
de  la  ville  fe  couvroient  de  haillons ,  pour  entrer 
dans  la«prik>n  ,  &  recevoir  fa  bénédiction  &  fes 
inftru&ions.  Le  trente-huitième  jour  au  matin  s' 
après  la  prière  de  prime,  ilappellala  femme  qui  Pa- 
voit  fèrvi,  &  lui  dit  en  prefence  des  moines:  Vc- 
slu  nez,  bénite  femme ,  Dieu  vous  rende  au  centuple 
le  bien  que  vous  m'avez  fait  :  reprenez  vos  images, 
qu'elles  vous  fervent  de  protection  pendant  votre 
Vie ,  &  de  gage  de  votre  foi.  Puis  il  die  avec  un 
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grand  foupir  :  demain  je  partirai  d'ici  pour  aller  à  T 
un  autre  monde,  &  un  autre  juge.  La  femme  pene-  7^7* 
trée  de  douleur  prit  Tes  images ,  &  les  emporta  en* 
vcloppées  dans  un  mouchoir  ,  de  peur  des  Icono- 
claftes. 

Cependant  l'empereur  Conftantin  celebroit  la  g}?'-  f*p 
fête  païenne  des  Brumalcs,  en  l'honneur  de  Bac-  m  S J." 
eus ,  nommé  par  leS  anciens  Romains,  Brumus:&  F' 
cette  fête  Ce  faifoir  le  vingt- quatrième  de  Novem- 
brc.L'empercurafTisdans  une  galerie  avec  fe?cour- 
tifans,  joiioit  de  la  lire,  &  falloir  des  libations  pro- 
fanes. Quelqu'unlui  vint  dire  que  le  chef  des  Abo- 
minables ,  Etienne  d'Auxence,  avoit  change  le  pré- 
toire en  monaftere ,  où  l'on  paflbit  les  nuits  en 
pfàlmodie.  Et  tous  les  habitansde  C.  P.  ajoûta-t-il, 
courent  à  lui ,  pour  apprendre  à  idolâtrer.  L'empe- 
reur outré  de  colère  appella  un  officier  de  fes  gar- 
des ,  &  lui  commanda  d'emmener  le  faint  hors  de 
la  ville ,  de  l'autre  côté  delà  mer:  au  lieu  ouavôic 
été  Péglifc  de  fainte  Maure  martyre,  qu'il  avoit  * 
abattue  &  changée  en  une  place  pour  les  exécutions 
à  mort.  Il  y  invoquoit  auflî  les  démons ,  &  leur 
immola  le  fils  d'un  nommé  Suflamius.  Auiïi-tôt  il 
ordonna.que  l'on  fît  dans  la  ville  des  recherches 
cxa&es  contre  tous  ceux  qui  avoient  un  moine  pour 
parent,  ami ,  ou  voifinj  ou  qui  portoient  feule- 
ment un  hahit  noir.  On  les  envoïoiren  exil, après 
les  avoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis  avoient 
le  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouloientj  les  eicla- 
ves  aceufoient  leurs  maîtres  :  Conftantinoplcétoct 
tout  en  pleurs, 
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*  '      Tandis  que  l'on  menoit  faint  Etienne  au  lieu  c 

An.  767.  l'exécution,  l'empereur  fortit  du  palais ,  &  vint 
v.c»»{.t.  c.p.i  £  pjacc  pUj3ijqUC)  oùe'toir  un  bâtiment  nommé 

Mille.  On  y  avoit  autrefois  peint  les  fix  concil 
oecuméniques,  pour  l'inftruction  du  peuple 5  ma 
il  les  fit  effacer  ,&  peindre  à  la  place  des  courfes  c 
•  chevaux.  En  ce  lieu  donc,  comme  tout  le  monc 
"î,,,  lefélicitoit , il  dit:  Mon  ame  cfl  (ans  confblatior 
à  caufe  de  ces  abominables.  Un  de  fes  courtifai 
s'écria:  Et  quelle  trace  en  refte-t-il,  feigneur,  Ce 
à  C.  P.  foit  dans  les  autres  païs  ?  Ne  font  ils  pas  toi 
détruits  ?  Voilà  que  je  viens  encore  aujourd'hui  < 
rencontrer  l'ennemi  de  Iavcrité,Etienned'Auxenc 
que  l'on  menoit  pour  être  puni  par  le  glaive.  L'en 
pereur  lui  dit:  Et  qu'y  a-t-il  de  plus  doux  po> 
Etienne ,  que  d'avoir  la  tête  coupée?  Je  fuis  perfu 
t.  n*  déqu'il  l'adefiré  dès  qu'il  a  été  arrêté.  Il  lui  fai 
une  mort  plus  difficile.  Aufîi- tôt  il  commanda  qi 
Yôn  remît  Etienne  en  prifon. 
*  Le  foirilappelladeuxfrcresconftituez  en  digr 

té ,  fi  bien  faits  de  corps  &  d'efprit,  que  depuis  il  I 
fît  mourir  de  jaloufie:  les  aïant  donc  fait  venir  pci 
dant  fon  fouper,  il  leur  dit:  Allez  au  prétoire  , 
dites  de  ma  part  à  Etienne  d'Auxence:  Vous  voï 
combien  j'ai  foin  de  vous  :  je  vous  ai  tire  des  po 
tes  de  la  mort.  Au  moins  en  cette  extrémité  ,  aï 
de  la  complaifance  pour  moi.  Te  Içai,  ajouta-t-i 
fa  dureté,  il  médira  des  injures.  Alors  donnez- 1 
tant  de  coups  fur  le  vifage  &  fur  le  dos,  qu'il  c 
pire  quand  vous  fbrtirez.  Les  deux  frères  étant  a 
rivez  au  prétoire,  dirent  bien  au  faint  homme  • 
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que  l'empereur  leur  avoit  ordonné  de  dire  :  mais  " 
voyant  qu'il  n'en  étoit  que  plus  ferme  dans  la  foi ,  N'  7*7* 
ils  lui  bâiferentles  pieds,  &  reçurent  fa  bénédiction. 
Etant  de  retour,  ils  dirent  à  l'empereur  :  Comme 
nous  l'avons  trouvé  opiniâtre,  nous  l'avons  déchiré 
de  coups.  11  eft  étendu  fans  voix}&  nous  vous  aflu- 
ronsqu'il  ne  vivra  pas  jufques  à  demain.  L'empe- 
reur fît  un  grand  éclat  de  rire,&  continua  fon  feftin. 

Le  matin  fàint  Etienne  dit  adieu  aux  moines,  fe  xLvnr. 
recommandant  à  leurs  prières  ,  &  fc  fit-ôter  le  fea-  t&5iï$j££ 
pulaire,  lecharpe  &  la  ceintute.  Il  vouloit  quitter  t.sù, 
aufli  la  cucullc:  mais  ils  lui  dirent,qu'il  devoit  mou- 
rir avec  l'habit /nonaftique.  11  répondit  :  On  fe  dé- 
pouille pour  combattre,  &  il  n'eftpas  jufte,  que  ce 
«feint  habit  fbit  deshonoré  par  le  peuple  infolcnt.  Il 
ne  garda  donc  que  la  tunique  de  peau  j&aflis  avec 
eux,  il  les  entrerenoit  de  pieté.  L'empereur  ayant 
appris  que  les  deux  frères  l'avoient  trompé  ,  fe  le- 
va fur  les  huit  heures,  &  courant  au  vcfhbujc  du 
palais ,  crioit  :  A  l'aide ,  tout  le  monde  m'abandon- 
ne :  qu'ai-je  affaire  des  abominables  ?  Et  comme 
fes  courtHàns  venoient  pour  manger  avec  lui,  & 
continuer  la  fête,  il  leur  dir:  Je  ne  fuis  plus  votre 
empereur,  vous  en  avez  un  autre  ,  dont  vous  baifez 
les  pieds,  &  dont  vous  demandez  la  bénédiction. 
Perfonnene  prend  mon  parti ,  pour  le  faire  mou- 
rir, &  me  mettre  l'efprit  en  repos.  Comme  ils  lui 
demandoient ,  qui  éroit  donc  cet  aurje  empereur, 
il  leur  dit  :  C'eft  Etienne  d'Auxcnce,  le  chef  des 
abominables. 

A  peine  l'eut  il  nommé,  que  cette  troupe  fortit 


.    448    Histoire  E  c  cles  iast*i  que. 
— — —  en  fureur,  faifantun  bruit  effro'iablc  ,  &  courut  à 
An.  767.  ia  prjfon,  où  ils  crièrent  aux  gardes:  Donnez-nous 
Etienne  d'Auxence.  Il  s'avança  hardiment,  &  leur 
dit:  Tcfuis  celui  que  vous  cherchez. lAutfi-tôt  ils  le 
jetterent  par  terre,  attachèrent  des  cordes  aux  fers 
qu'il  avoit  aux  pieds,  &  le  traînèrent  dans  la  rue,  le 
frappant  fur  la  tête,  &par  tout  le  corps,  à  coups 
de  pied  ,  de  pierres ,  &  de  bâtons.  En  forrant  delà  1 
première  porte  du  prétoire,  comme  il  rencontra 
l'oratoire  de  fâint  Théodore,  il  s'appuya  des  mains 
contre  terre  -,  &  levant  un  peu  la  tete,  tourna  les 
yeux  vers  le  ciel  pour  dire  au  faint  martyr  le  der- 
nier adieu.  Un  des  perfécuteurs  nommé  Philomate 
dit  :  Voyez  cet  abominable  qui  veut  mourir  com- 
me un  martyr.  Il  courut  à  des  pompes  qui  étoienf 
là,  pour  remédier  aux  incendies;  &  tirant  un  grand 
pifton  de  bois ,  il  en  frappa  le  faint  fur  la  tête  ,  & 
le  tua  fur  le  champ.  Philomatc  tomba  auffi-tôt , 
grinçant  les  dents ,  &  agité  du  démon ,  qui  le  tour- 
menta jufqu'à  la  mort. 

On  continu*  de  traîner  le  corps  de  faint  Etienne, 
enforte  quefes  doi'gts  tomboient ,  fes  cotez  fe  bri- 
foient,  fon  fang  arrofoit  le  pavé: on  lui  jetta  con- 
tre le  ventre  une  groflTc  pierre,  qui  l'ouvrit  en  deux: 
iès  inteftins  for  tirent  &  traînoient  par  terre.  On  le 
frappoit  tout  mort  qu'il  étoit ,  les  femmes  même 
s'en  mêloient$  &  les  enfahs  que  l'on  faifoit  fbrtir 
des  écoles  ,  par  ordre  de  l'empereur ,  pour  courir 
après  avec  des  pierres.  Si  quelqu'un  rencontrant  ce 
corps  n'en  faifoit  autant,  il  étoit  aceufé  comme  en- 
nemi de  l'empereur.  Ceux  qui  le  traînoient  étant 

arrivez 
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arrivez  à  la  place  du  Boeuf,  un  cabaretier  qui  fai-  ■ 
foit  frire  du  poi(Ton,croiant  lefoint  encorewivant,  'An*  7^7.* 
lui  donna  un  grand  coup  de  tifbn ,  dont  il  lui  cafla 
le  derrière  delà  tête,  &  la  cervelle  fe  répandit.  Mais  st. 
un  homme  vertueux  nommé  Théodore ,  qui  fui-  v"*h 
voir,  faifànt  femblant  de  tomber,  rama  (la  la  cer- 
velle, l'enveloppa  dans  (on  mouchoir  ,  &  continua 
de  fuivre ,  pour  voir  où  l'on  jetteroit  le  corps.  Le 
peuple  qui  le  traînoit  étant  arrivé  au  monafterc  où 
étoitlaibcur  du  fàint,  Vouloit  l'en  faire  fortir,  & 
l'obligera  le  lapider  de  fes  propres  mains  :  mais  elle 
s'étoit  enfermée  dans  un  fépulcrc  obfcur,  &  ils  ne 
purent  la  trouver.  Enfin  ils  jefterent  le  corps  dans 
la  fofle  ou  a  voit  été  l'églife  de  faint  Pelage  martyr, 
dont  l'empereur  fit  laiëpulture  des  criminels  &  des  * fir# 
païens.  Us  allèrent  lui  raconter  leur  bel  exploit  :  il 
les  reçut  avec  joie  :  s'étant  mis  à  la  table  avec  eux ,  cm*,  c.  p.  /<*. 
iltféclatoitde  rire  au  récit  des  circonftances  de  cette  Iv is°' 
mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huitième  de  Novembre,  jour  i«. 
auquel  l'églife  honore  la  mémoire  de  S.  Etienne  le 
jeune:  car  on  le  nomme  ainfi  pour  le  diftinguer  du 
premier  martyr.  C'étoit  l'an  767.  &  il  étoit  dans 
fa  cinquante-troiiiéme  année.  Théodore  qui  avoit 
ramafle  une  partie  de  fon  crâne  &  de'fa  cervelle,  M*3* 
porta  cette  relique  au  monafterede  Dius,dont  l'ab- 
bé la  ferra  fecretement  dans  le  fanctuaire  de  l'églife. 
Mais  quelque  tems  après  Théodore  fut  aceufé  près 
de  l'empereur  comme  adorateur  des  images ,  &  en- 
voyé en  exil  en  Sicile  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans. 

Tome  IX.  LU 
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^n  ^—  La  même  année  767.  le  fixiéme  d'Octobre,  au 
*  '  t*  commencement  de  l'indi&ion  fixiéme ,  l'empereur 
Conftjntia"j)a-  fit  amcfler  à  C.  P.  le  patriarche  Conftantin,  de  Pifle 
"(Igradé&tuZ'  ^u  P'incc,  où  il  étoiten  exil.  Après  l'avoir  déchiré 
de  coups,  en  forte  qu'il  ne  pouvoit  marcher  :  on 
««A  m.  17.  |»app0rta  fam  \'ég\\{c  ^  fainte  Sophie,  &  on  le  fit 

afleoir  devant  le  fan£tuaire,à  l'endroit  nommé  Solea. 
cang.c.t.m.    Tjn  fècrerairc  de  l'empereur  étoit  prè>  de  lui ,  te- 

«.  1.  »,  7j.  [  1 

nant  un  volume  en  papier,  où  étoient  écrits  (escri- 
mes :  il  en  fit  la  lecture  en  préfènce  de  tout  le  peu- 
ple &  du  patriarche  Nicetas ,  allis  fur  lbn  trône. 
A  chaque  chef  d'accufation ,  le  fècreraire  frappoic 
Conftantin  au  vifàge  avec  le  livre.  Enfuitc  on  le 
fit  monter  fur  l'ambon  ;  &  le  patriarche  Nicetas  en- 
voïa  des  évêques  pour  lui  ôtér  lepallium  ,  &  l'ana-; 
thematifarpuison  le  fît  fortir  de  l'églife  à  reculons. 
c^rf.  ntt.i*  °n  voic  ici  un  exemple  de  la  dégradation  qui  de- 
voit  précéder  ta  peine  de  mort. 
f-  j7j.  Le  lendemain  jour  de  fpe&acle  dans  l'hippodrome, 
»t.  onluirafa  la  tête  entièrement,  les  cheveux,  la  bar- 
be, lesfourcilsî  &  l'afant  revêtu  d'un  habit  de  lai- 
ne fans  manches  ,  on  le  mit" à  wbours  fur  un  âne , 
dont  il  tenoit  la  queue  entre  fes  mains.  On  lui  fit 
ainfi  paiTer  toute  la  carrière  au  milieu  du  peuple , 
qui  crachoir  fur  lui ,  &  le  chargeoit  d'injures.  L  ane 
étoit  mené  par  fon  neveu ,  à  qui  on  avoit  coupé  le 
nez.  Quand  ils  furent  arrivez  à  l'endroirou  les  che- 
vaux s'arrêtoient ,  on  le  jerta  à  bas  de  lane,  &  on 
lui  mit  le  pied  fur  la  gorge.  Puis  l'ayanr  fait  afTeoîiP  , 
le  peuple  continua  à  fc  mocquer  de  lui  jufqu'à  la 
fin  dufpc&acle. 


Digitized  by  Google 


Livre  quarante-troisie'mb  4^1 
Le  quinzième  du  même  mois ,  l'empereur  lui  cn- 


~-  -|  ,  -  — |  .  — . ... 

voya  dire  par  des  patrices  :  Que  dites-vous  de  no-      *  ~  7* 
tre  foi  &  du  concile  que  nous  avons  aflfemblé?  Le  mu$Lt!" 
malheureux  Conftantin  croyant  appaifer  l'empe- 
reur,.répond:  Votre  foi  eft  bonne,  &  vous  avez 
bien  fait  de  tenir  ce  concile  :  C'eft  ,  dirent  les  pa- 
trices ,  ce  que  nous  voulions  entendre  de  ta  bouche 
impure.  Va  maintenant  aux  ténèbres  &  à  l!anathê- 
me.  Il  fut  condamné  à  mort ,  &  eut  la  tête  coupée 
à  l'ancien  amphithéâtre  nomme  Cynegium,lieu  or- 
dinaire des  exécutions.  On  pendit  la  tête  par  les 
oreilles  dans  la  place  du  Millc,où  elle  demeura  trois  v.c**g.c.?M. 
jours  expofee  à  la  vue  du  peuple.  Le  corps  fut  traî-  "' f' loi' 
né  par  un  pied,  &  jettéavec  les  fuppliciez:  on  y 
jetta  aufli  la  tête  au  bout  de  trois  jours.  CeftainU 
que  le  patriarche  Conftantin  fut  traité  par  l'empe- 
reur dont  il  avoit  baptifé  les  deux  enfans  nez  de  fa 
troifiémc  femme:  ce  quiétoit  alors  regardé  comme 
une  alliance  fpirituellc ,  ainfi  que  nous  l'avons  vû  $^.„.  ,o; 
entre  le  pape  ôc  Icroi  Pépin. 

Depuis  ce  temps  l'empereur  Conftantin  fut  plus 
emporté  que  devant  contre  les  catholiques.  Il  fit 


amener  Pierre  fameux  ftylite,  qui  n'obéuToit  point  Sj^6 
à  les  ordonnances  impies ,  le  fit  lier  par  4es  pieds  , 
tout  vivant,  traîner  par  la  ville,  &.jetter  à  la  place 
de  Taint  Pelage.  Il  en  fit  jetter  d'autres  dans  la  mer, 
enfermez  dans  des  facs.,  où  des  pierres  étoient  atta- 
chées. D'autres  eurent  les  yeux  crevez,  le  nez  coupé, 
ou  furent  déchirez  de  coups.  Ilexerçoit  ces  cruau- 
tezàC.  P.  par  lui-même,  &  par  Antoine parrice& 
domeftique ,  Pierre  maître  des  offices ,  &  les  fol- 

Lll  ij 
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''  dats  qu'il  avoit  imbus  de  Ton  erreur.  Dans  les  pro- 

7^7.  vjnccs  (  il  crl  faifoit  de  même  par  les  gouver- 
neurs: fçavoir  en  Natolic,  par  Michel  Meliffene  ; 
AH*.i*.f.i7i.  enThrace,  par  Michel  Lachanodracon ,  &  Manés 
chef  des  buccllariens,  fbldats  deftinez  aux  exécu- 
tions. » 
37J      Conftantin  fe  plaifoit  à  la  mufique,  aux  feftins  ^ 
auxdanfes,  aux  difeours  deshonnêtes  ;  &  fi  quel- 
qu'un en  tombant, ou  fouffrant  quelque  douleur, 
crioit,  fiiivant  la  coutume  des  chrétiens:  Mere  de 
Dieu,  fecourcz-moi:ou  s'il  étoit  furpris,  adulant 
aux  oriîccs  de  la  nuit ,  ou  fréquentant  les  églifes  :  on 
le  puniflbit comme  ennemi  de  l'empereur,  &  011  le 
nommoit  Abominable.  Il  changeoit  les  monafte- 
resen  logemens  de  foldats  Iconoclaftcs.  Ainfi  il 
C4ng.cf.L1y.  leur  donna  celui  de  faint  Dalmace,  qui  étoit  le 
* **         premier  de  C.  P.  ceux  de  CaHift rate ,  de  Dius  &  de 
Maximin:  il  y  en  eut  d'autres  qu'il  ruina  de  fond 
en  comble.  Il  fît  mourir  les  perfonnes  dîftinguées 
dans  la  milice  ou  les  dignitez ,  qui  avoient  embraflè* 
la  vie  monaftique,  principalement  ceux  qui  l'a- 
voient  approché,  &  avoient  été  confidens  de  fèsin- 
*  famés  débauches:  craignant  la  honrequi  lui  revien- 
drait, s'ils  le  découvroienr.  Le  patriarche  Nicetas 
complaifant  à  l'empereur ,  fît  effacer  les  images , 
C4^.c.?.iT.e.  tant  en  m0^'£qUC  f  qU'ea  peinturefur  du  bois, qui 

étoient  dans  le  palais  patriarcal  &  dans  le  monafte- 
re  d'Abraham. 
l  1.  A  Rome,  le  faux  pape  Conftantin  écrivit  au  roi 

i^me  dut.«  ^p\n  incontinent  après  fon  ordination ,  par  un 
envoyédu  roi ,  chargé  d'apporter  de  Rome  des  ac- 
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tes  des  faints.  Conftantin  prétendoit  avoir  été  élu  1  ' 
parle  peuple, malgré  lui, &parloit  comme  l'hom-  " 
me  le  plus  humble  &  le  plus  definrerefle:  ou  plû-  ai*c*»if/.*i 
tôt  le  iecretaire  qui  compolM  lettre,  le  fit  parler 
delà  manière  la  plus  conventbleà  lui  attirer  la  pro- 
tection de  Pépin  :  car  c'eft  aTfuoi  tend  toute  la  let- 
tre. 11  dit  aufli  qu'il  lui  envoyé  ce  que  f'on  a  pu  trou- 
ver d'actes  des  îainrs.N'ayant  point  reÇu  de  réponse, 
il  terivit  une  féconde  lettre  encore  plus  prefTante: 
où  il  prie  le  roi  de  ne  point  ajouter  foi  aux  mauvais 
rapports  que  l'on  pourra  faire  contre  lui.  Il  ajoute  : 
Nous  vous  donnons  avis ,  que  le  douzième  d'Août 
dernier, indictlon cinquième,  c'eft  l'année  767. eft. 
arrivé  ici  de  Terufalemun  prêtre  nomme  Conftan- 
tin ,  apportant  une  lettre  fynodique  de  Théodore 
patriarche  de  Jerufàlem ,  adrejfTce  à  notre  prédecef- 
leur  Paul,  &  approuvée  par  les  deux  autres  patriar- 
ches d'Alexandrie  &d'Antiochc,&par  pluficurs  mc- 
tropolitainstl'Oriem.Nous  l'avons  reçue  avec  gran- 
de joye,  nous  l'avons  approuvée  &  fait  lire  fur  Vam- 
bon  devant  le  peuple,&  nous  vous  en  envoyons  co- 
pie en  Latin  &  en  Grec  :  afin  que  vous  voyez  quel 
eft  le  Ecle  de  tous  les  chrétiens  d'Orient  pour  les 
faintes  image*.- 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  Jerufalem  c«u.n*.u**. 

eft  lans  doute  la  même  qu'il  avoit  envoyée,fuivant  i- t9m-  7*t*  7» 

la  coutume  ,  à  Cofme  patriarche  d'Alexandrie,  & 

a  Théodore  patriarche  d'Antioche.  Elle  contient 

une  longue  expofition  de  foi  fur  la  Trinité,  & 

fur  l'incarnation ,  où  il  n'oublieras  PexpreiTion  des 

deux  natures  &  des  deux  volontez.  Il  reçoit  les  fis. 

1  11  ••• 
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■   conciles  œcuméniques }  &  entre  les  perfbnnes  con- 

™  76^'  damnées  par  le  fixiéme,il  n'obmct  pat  k  nom  d'Ho- 
norius.  Enfin  vcnantau  point  dont  il  s'agiflbit  prin- 
cipalement ,  il  dit  :  TCous  recevons  &  embralïbns 
P  ityc.  les  traditions  apoftojtjues,  qui  nous  enfeignent 
d'honorer  &  adorer  Icnàints,  comme  les  ferviteurs, 
les  en  tans  &  les  amis  de  Dieu.  Nous  adorons  autfi 
avec  eux  lesfàintcs  images  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift ,  félon  fon  humanité  ,  de  fà  fàinte  mere,  des 
apôtres ,  des  prophètes ,  des  martyrs,  des  confef- 
ieurs  &  des  juftes.  Cette  diftin&ion  entre  les  con- 
fefleurs  Ôc  les  juftes  eft  remarquable,  &  ft  trouve 
cnplulieurs  auteurs  de  ce  temps-là.  11  ïèmble  que  par 
le  nom  de  confefleurs,  ils  n'entendoient  encore  que 
ceux  qui  avoient  foufTert  pour  la  foi ,  &  qu'ils  com- 
prenojent  fous  le  nom  de  juftes,  ou  juftes  parfaits, 
les  autres  fàints  que  l'on  a  depuis  nommez  confeÊ 
ièurs. 

lil  11  ne  paroît  pas  que  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun 

chac^f amin  égard  aux  lettres  du  faux  pape  Conftantin ,  ni  qu'il 
j(„*ft.iHSttfh.  ait  rien  fait  pour  autorifer  lbn  intrufion.  Mais  à 
Rome ,  Chriftofle  prrmicier ,  &  confeiller  du  faine 
fiegc,  avec  fon  fils  Sergius  faccllairr,  ou  treforier, 
réfolurent  de  mourir  plutôt  que  de  fou  ffrir  une  ufur- 
pation  fi  indigne  du  fiegede  faînt  Pierre.  Ils  feigni- 
rent donc  de  vouloir  fe  rendre  moines  ;  &  deman- 
dèrent congé  à  Conftantin, d'aller  à  un  monaftere 
de  faint  Sauveur  en  Lombardie.  Le  pape  ayant  pris 
le  ferment  de  Chriftofle ,  a  pparemment  de  ne  rien 
entreprendre  contre  lui ,  lcslaifla  aller.  Mais  com- 
me s'il  leur  eut  été  permis  de  ih  parjurer  pour  par- 
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venir  à  une  bonne  oeuvre;  quand  ils  furent  en  Lom- 
t  lie,  ilsquittcrenr  le  chemin  dumonafterc  ,  ou 
i  .  les  artendoir,  &  conjuraient  Theodicc  duc 
de  Spolete ,  de  les  mener  au  delà  du  Pô ,  vers  le  roi 
Didier  ,  qu'ils,  fupplicrcnt  de  leur  prêter  (ècours 
po'ir  délivrer  l'églilè  de  ce  icandale.  Cependant  le 
pape  Conftanrin  fit  une  ordination  de  huit  prêtres 
&  quatre  diacres ,  &  duranr  tout  le  tems  de  ion  in- 
trufion  il  ordonna  huit  évêques. 

Chriftorle  &  Sergius  ayant  pris  congé  du  roi  des 
Lombards ,  vinrent  à  Rieti  ,  d'où  Sergius  prit  les 
devants  avec  le  prerre  Valdiperr,  accompagné  d'ha- 
bitans  de  Rieti  &  de  Forconin  ,  &  d'autres  Lom- 
bards de  la  duché  de  Spolete.  Ils  arrivèrent  à  Rome 
inopinément  le  foir  du  vingt-neuviéme  de  Juillet, 
veille  des  (aines  Abdon&  Sennen,indi&ionj(ixiJme: 
c'eft  à-dire,  Tan  7^8.  &  fè  rendirent  maîtres  du  pont 
du  Sel.  Le  lendemain  ils  vinrent  à  la  porte  de  (àint 
Pancrace ,  où  étoient  en  garde  des  parens  de  Ser- 
gius, qui  le  voyant  approcher,  lui  rirent  ligne  & 
hiiouvrirenr.  Ainfl  Sergius  &  Valdiperf  entrèrent  à 
Rome,  accompagnez  de  Lombards,  &  montèrent 
fur  la  muraille  avec  un  étendard  :  mais  les  Lombards 
n'oferent  defeendre ,  &  quittèrent  le  Janicule  ,tant 
ils  craignaient  les  Romains. 

Toton  &  Paflif  frères  du  pape  Conftantin  l'aïant 
appris,  coururent  avec  quelques  gens  à  la  porte  de 
fainr  Pancrace  ,  fuivts  de  Demctrius  fecondicierôc 
de  Gratiofus  cartulalre,  qui  les  trahhToit,  étant 
d'intelligence  avec  Sergius.  Raqpert  le  plus  brave 
des  Lombards  vint  charger  Toton  par  derrière  à 
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— — —  coups  de  lance.  Paliif  courut  porter  cette  nouvelle 
An.  7<>8«  a  (on  frerc  Conftantin:  ils  ic  cachèrent  enfcmblecii 
divers  lieux  du  palais  de  Latran ,  &  s'enfermèrent 
enfin  dans  l'oratoire  de  S.  Cefaire.  Théodore  eYcque 
&  vidame  de  Conftantin,étoitavec  eux.  Mais  quel- 
•     ques  heures  après  les  chefs  de  la  milice  Romaine  les 
tirèrent  de  cet  oratoire  ,  &  les  mirent  en  lieu  de 
iurete. 

Le  lendemain  dimanche,  dernier  de  Juillet ,  le 
prêtre  Valdipert,  à  l'infçû  de  Sergîus ,  aflcmbla  quel- 
ques Romains ,  &:  ils  allèrent  au  monaftere  de  ïàint 
Vitus,d'où  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe ,  &  le  me- 
nèrent à  la  bafilique  de  Latran  ,  criant  avec  joïc  ; 
Philippe  pape ,  S.  Pierre  l'a  choifi.  Là  un  éveque 
ayant  fait  la  prière  fur  lui  félon  la  coutume,  il  don- 
na la  paix  à  tout  le  monde,  &  fut  introduit  dans 
lepalaisdeLatran,ohilsa({it  dans  la  chaire  pon- 
tificale ,  montren  haut ,  &  tint  fa  table  fuivant  l'u- 
fage  des  papes,avec  quelques-uns  des  principaux  de 
Téglife  &  de  la  milice. 
Chriftofk  arriva  le  même  jour  \  mais  ayantappris 
Ffcnnc  m.  cette  élc&ion ,  il  en  fut  fort  irrité,  &  jura  devant 
Ft?e-  tout  le  peuple,  qu'il  ne  fortiroit  point  de  Rome , 

que  Philippe  nefntchafleedu  palaisdc  Latran.Gra- 
tiofus  exécuta  cet  ordre  aufli-tôr ,  &  Philippe  s'en 
retourna  modeftement  à  fon  monaftere.  Le  lende- 
#  main  lundi,  premier  d'Août,  Chriftorlc  aiTembla 

les  cvêques  &  les  premiers  du  clergé  &  de  la  mili- 
ce ,  les  foldats ,  les  citoïens  &  tout  le  peuple  de  Ro- 
me ,  Ôcils  convinrent  d'élire  Etienne  Sicilien,  fiJs 
d'Olivus.  Il  étoit  inftruit  des  làintes  lettres ,  &  de 

•  tradition 
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traditions  ecclefiaftiques,&  #ès-fidcles  à  les  obfer-  ^N  -,^0 
ver.  A  Ton  arrivée  de  Sicile  à  Rome,  le  pape  Gre-  *  ' 
goirelll.  le  mit  dans  le  monaftere  de  faintChryfo- 
gone ,  qu'il  venoit  de  fonder.  Le  pape  Zacarie  l'en 
tira ,  pour  le  mettre  à  la  chambre  du  palais  de  La- 
tran  :  puis  il  l'ordonna  prêtre  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile Je  gardant  toutefois  près  de  lui ,  à  eau  le  de  la 
pureté  de  fa  vie.  Les  deux  papes  fuivans  Etienne  II. 
&  Paul ,  l'y  retinrent  aufîi  j  &  il  afïifta  Paul  dans  la 
maladie  dont  il  mourut,  fans  s'éloigner  de  fon  lit, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  Pe/prit.  Enfuiteil  fe retira 
à  fon  titre  de  fainte  Cécile ,  où  on  l'ai  la  prendre  , 
pour  l'élire  pape  ;  &  on  l'amena  avec  de  grandes  ac- 
clamations au  palais  de  Latran  ,  où  il  fut  ordonné 
fuivant  toutes  les  règles. 

Si-tôt  qu'il  fut  élu  ,  quelques  médians  prirent 
Théodore  évêque  &  vidame  de  Conftantin ,  lui  ar- 
rachèrent les  yeux ,  lui  coupèrent  la  langue,  &  l'en- 
fermèrent dans  le  monaftere  du  mont  Scaurus ,  où 
il  mourut  de  faim  &  de  foif ,  demandant  de  l'eau 
avec  des  cris.  pitoïables.Ils  arrachèrent  aufli  les  yeux 
à  Paflif ,  le  mirent  au  monaftere  de  faint  Silveftrc, 
&  pillèrent  le  bien  de  l'un  &  de  l'autre.  Ils  prirent 
Conftantin  lui-même,  le  mirent  à  cheval  fur  une 
felle  à  femme,  avec  de  grands  poids  aux  pieds ,  & 
le  menèrent  ainfi  publiquement  au  monaftere  de 
Celles-neuves.  Le  famedi  matin,  fixiéme  d'Aoûr, 
quelques  évêques ,  avec  des  prêtres  &  des  clercs 
s'aflemblcrcnt  à  Latran  dans  la  bafilique  du  Sau- 
veur :  on  y  amena  Conftantin  ,  &  après  la  le  dure 
des  canons,  on  le  dépolà  en  cette  forte.  Maurten 
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foudiacre  lui  ôra  du  fbu  l'orarium ,  ou  ctole ,  &  la 
'  'lui  jetra  aux  pieds ,  puis  il  coupa  lès  fandales.  Le 
lendemain  dimanche  ,  feptiéme  d'Août ,  Etienne 
III.  fut  confacrt  c'vêque  dans  l'églifede  fàintPierre 
on  lut  à  haute  voix  fur  l'ambon ,  une  confeffion  pu- 
blique du  peuple  Romain,  pour  n'avoir  pas  empê- 
ché l'intrufîon  de  Conftantin. 

Mais  les  violences  ne  celTerent  pas  pour  cela:  Gra- 
cilis  tribun  d'Alatre  en  Campanie  ,  &  par  ri  la  n  de 
Conftantin,  fur  amené  à  Rome,  mis  en  prilbn  ,  on 
lui  arracha  les  yeux  &  la  langue.  Conftantin  lui- 
même  fut  tiré  du  monafterc  de  Celles-neuves  :  on 
lui  arracha  les  yeux  ,  &  on  te  1  ailla  en  cet  état  éten- 
du dans  la  ruë.  Le  prêtre  Valdipert  aceufé  d'avoir 
voulu  faire  tuer  Chriftoflc  le  primicier,  &  livrer 
Rome  aux  Lombards,  fut  tiré  de  N.  D.  des  Mar- 
tyrs, c'eft-à-dire ,  de  la  Rotonde,  où  il  s'etoit  réfu- 
gié, &  mis  dans  une  arTreufc  prifon  :  puis  on  lui 
arracha  les  yeux,  &  on  lui  coupa  la  langue  fi  cruel- 
lement, qu'il  en  mourur.  Ceft  ainfi  que  l'on  vivoic 
à  Rome,  qui  étoit  fans  maître.  Le  pape  Etienne  III. 
incontinent  après  fbn  ordination  envoya  en  France 
Sergius  fils  de  Chriftoflc ,  &  alors  nomenclareur  de 
l'égiife  Romaine ,  vers  le  roi  Pépin  &  les  princes 
fes  enfans,  avec  des  lettres  par  lefquelles  il  les  prioït 
d'envoïer  à  Rome  des  évêques  fçavans  dans  l'écri- 
ture &  les  canons ,  pour  y  renir  un  concile  fur  l'in- 
trufîon du  faux  pape  Conftantin. 
liv.         Mais  Sergius  étant  en  France,  apprit  la  mort 

cïÏÏ«  «f &  du  roi  PcPin-  Cc  Pincc  avoit  fouvent  donné  des 
lonun  rois.     marques  de  fa  pieté  :  mais  nous  en  ayons  une  affez 
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finguliere,  dans  une  lettre  écrire  à  faint  Lulle  ar-  "T  ■ 

chevêque  de  Maïence,  pour  ordonner  des  prières  An*  7°*" 
publiques  en  a&ions  de  grâces  de  l'abondance  des  „. 
fruits  de  la  terre.  Nous  jugeons  à  propos,  dit-il,  que  **** 
chaque  évêque  dans  fon  diocefc  faite  des  litanies  ; 
c'eft-à-dire ,  des  procédions,  fans  jeûne ,  mais  feule- 
ment pour  loiier  Dieu ,  &  que  chacun  diftribuë  des 
aumônes  &  nourriiTe  des  pauvres.  Ordonnez  de 
notre  part  que  chacun  donne  fa  dîme,  (bit  qu'il  le 
veuille  ou  non.  Ceft  que  les  dîmes  n'étoient  du  com-  .  , 
mencement que  des  aumônes  volontaires.  Un  au-  30.cw.M4n/. 
tre  monument  confidcrable  de  la  pieté  du  roi  Pc-  '* s' 
pin ,  fut  l'abbaïe  de  Prom  ,  qu'il  fonda  à  la  prière 
de  #  reine  Berthe ,  dans  le  diocetè  de  Trêves ,  & 
qui  devint  très-eelebre.  Le  premier  abbé  fut  Aflue- 
rus ,  &  on  en  rapporte  la  fondation  à  l'an  7 60, 

Avant  que  de  mourir,  le  roi  Pépin  aflcmbla  à 
fàint  Denis  tous  les  feigneurs  &  les  évêquesdefon 
royaume,  &  de  leur  contèmemenf,  il  le  partagea 
àfes  deux  fils  Charles  &  Carloman  :  qui  furent  cou-  ,f 'f^4,  Fr* 
ronnez  tous  deux ,  &  fàcrcz  par  les  cvêques,en  me-    '*  "  ' 
me.jour,  le  dimanche  dix-huiriéme  de  Septembre 
768.  Charles  à  Noyon ,  &  Carloman  à  Soiflbns,du 
vivant  du  roi  leurpere.  Charles  étoit  âgé  de  vingt- 
un  an,  Se  Carloman  de  dix-fept  :  c'eft  ce  Charles  *jj££*r,  . 
que  la  grandeur  de  fes  actions  ht  depuis  nommer  r'cm^^/i 
Charlemagne.  Le  roi  Pépin  mourut  hx  jours  après, 
fçavoir  le  vingr-quatriéme  de  Septembre,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans:  dont  il  avoit  régné  feize  & 
quatre  mois.  Il  fut  enterré  à  faint  Denis ,  où  il  avoit 
donne  de  grands  biens. 
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■ —   La  même  année  768.  mourut  Froïla  roi  des  chré- 

An.  768.  tiens  d'£fpagne  après  avoir  régné  onze  ans  &  trois 
Egiifcd'Efpa-  mo's  '  aYant  accédé  à  Alfonfe  le  catholique ,  more 
g«-  l'Ere  795. c'eft-à-dire,l'an  7  57.  Il  remporta plufîeurs 

^SuiTm»  victoires  contre  les  Arabes î  &  transfera  à  Oviedo 
t.  no.         l'évêché  qui  croit  à  Lugo,ou  plutôt  Lucus  ancienne 
ville  d'Afturie,  à  prefent  ruinée.  Oviedo  commen- 
ça par  un  monafterc  fondé  fous  ce  même  règne  par 
des  moines,  pour  y  mettre  des  reliques  de  iàint 
Vincent.  Car  les  chrétiens  chaffez  de  Valence  par 
les  Arabes ,  emportèrent  fès  reliques  par  mer ,  ju£ 
hif-97-  ou'au  cap ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  fainr  Vincent, 
dans  la  province  dWlgarvc ,  &  qui  (è  nommoit au- 
paravant le  promontoire  (acré.  De  là  on  répand&dcs 
SthM/t.  reliques  de  ce  faint  en  divers  lieux  d'Efpagne.  On 
rapporte  au  règne  de  Froïla  la  fondation  de  divers 
monafteres,  dont  l'état  où  l'Efpagne  étoit  réduite, 
na  pas  permis  de  conferver  des  mémoires  aflez  au- 
tentiques.  Frofla  aïant  tué  de  fa  main  fon  frère 
Vinaran,  fut  tué  lui-même,  &  eut  pour  fucceflêur 
Aurelius  fon  coufin  germain  qui  régna  fix  ans. 
lvi.        On  rapporte  au  commencement  du  règne  de  Cbar- 
£SËS£  1"  cn  France,  un  capitulaire  qui  tend  à  laconfcr- 
tv»i.  i.taftt,  vation  de  la  difeiplinede  l'égliie.  Il  y  parle  ainfi  : 
t.  A  la  prière  de  tous  nos  fu  jets,  &  principalement  des 
évêques  &  du  clergé  j  nous  défendons  abfolument 
aux  ferviteurs  de  Dieu,  de  porter  les  armes,  de 
combattre,  pu  d'aller  à  l'armée  :  fi  ce  n'eft  ceux 
qui  font  choifis  pour  le  fervice  divin  j  c'eft-à-dire , 
pour  célébrer  les  méfies  &  porter  les  reliques  :  fça- 
voir ,  unoudeux«évcques,avec  des  prêtres  chape- 
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lains.  Et  chaque  prince  aura  un  prêtre  avec  lui,  pour 
impoicr  la  pénitence  à  ceux  qui  confelTcront  leurs 
péchez.  Les  prêtres  ne  répandront  le  fang  ni  des  *  s» 
chrétiens  ,  ni  des  païens  ,  fous  peine  de  dépofi- 
tion.  La  chaiTe  avec  les  chiens,  ou  les  oifeaux  ,  cft  *.». 
de'fcnduë  à  tout  le  clergé.  Les  évêques ,  ou  les  prê-  fc#1 
très  inconnus  ne  feront  point  admis  au  miniftere , 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été'  examinez  dans  un  con- 
cile. 

L'évcque  fera  tous  les  ans  la  vifite  de  fondio-  e-7' 
cefe  :  pour  donner  la  confirmation  ,  inftruire  le 
peuple  ,  &  empêcher  les  fuperflitions  païennes  : 
comme  facrifices  des  morts,  forts  ,  ou  divinations, 
caractères ,  augures  ,  enchantemens,  facrifices  de 
betm,  fous  prétexte  d'honorer  les  faints.  En  quoi  t%  St 
les  comtes,  comme  defenfeurs  de  l'églifè  prêteront 
la  main  aux  évêques.  Chaque  prêtre  rendra  compte  « 8- 
à  fon  évêque  pendant  le  carême  ,  de  la  manière 
dont  il  s'acquitte  de  fes  fonctions.  Performe-nc  rc* 
cevra  une  églife  fans  le  confenrement  de  l'évcque 
diocelain.  Les  évêques  auront  un  foin  particulier 
des  inceftueux  &  des  autres  criminels,  pour  ne  les 
pas  laiflTer  périr  dans  leurs  péchez.  Ils  prendront  gar-  ,« 
de  que  les  malades  &  les  penitens  ne  meurent  pas 
fans  recevoir  l'extrême  onction,  la  réconciliation  & 
le  viatique.  Aucun  prêtre  ne  célébrera  la  méfie  ,  r  l<g 
que  dans  un  lieu  confàcré  à  Dieu  :  où  s'il  eft  en 
voyage,  fous  une  tente ,  &  fur  une  table  de  pierre 
confàcréepar  Pe'vêque.Lcs  prêtres  qui  ne  (ça  vent  pas  tt  tJttg 
les  chofes  nccefTaires  pour  leurs  fonctions ,  &  négli- 
gent de  l^sappr#dre^  étant  avertis  par  leur  évêque , 

M  m  m  iij 


Google 


Histoire  Ecclésiastique. 
feront  interdits  &  privez  des  églifcs  qu'ils  pofiè- 
Cm  l7.  dent.  Aucun  juge  ne  retiendra ,  ou  condamnera  un 
prêtre, ou  un  clerc,  fàns  la  participation  de  1  eve- 
que,  fous  peine  d'excommunication.  Les  évêques, 
non  plus  que  les  autres  ne  retiendront  point  le  bien 
d'autrui,fous  prv  texte  de  la  divifiondes  royaumes. 
La  France  partage'e  entre  Charles  &  Carloman, 
donnoit  occafion  à  ce  règlement. 

Sergius  le'gat  du  pape  Etienne  III.  ayant  appris 
Concile  JelU-  la  mort  du  roi  Pépin  ,  ne  laifla  pas  de  continuer  (on 
mi  _  .  voyage ,  &  vint  trouver  les  rois  Charles  &  Carlo- 
man,  qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu  il  dcmandoir, 
&  envoyèrent  avec  les  douze  évêques  de  France  , 
bien  inftruits  de  l'écriture  &  des  canons  j  fçavoir, 
Vilicaire  de  Sens  ,  Lulle  de  Maïence ,  GavM  de 
Tours,  Adon  de  Lyon,  Hcrminard  de  Bourges  , 
Daniel  de  Narbonne,  Tirpin  de  Reims  :  tous  fept 
métropolitains,  les  cinq  autres  étoïent  Herulfc  de 
v.c*int.*n.769  Langrcs ,  Jofeph  d'Avignon,  &  trois  dont  on  ne 
fçait  pas  les  fieges,  Vilicaire  au  retour  de  Rome  ap- 
porta du  monafterc  d'Agaumc  les  reliques  de  faint 
Vi&or,un  des  martyrs  de  la  légion  Thcbcenrie,cnje 
*******  l'e'gnfc  de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roi 
S'coï™1'       PcPin>  Four  'ui  &  Pour  ^cs  fucceffeurs,  la  moitié 
». C,7"  MH-7"'  de  la  cité  de  Narbonne.  Tirpin  avoit  été  ordonné 
w.««.7j4.»7o.  archevêque  de  Reims  en  7  5  3.  après  la  mort  de  Mi- 
lon  ,  qui  tint  cette  églife  en  oppreflion  pendant 
quarante  ans.  Herulfe  de  Langrcs  fonda  le  mona£ 
tere  d'Elvaugc  au  diocefe  d'Auf bourg ,  qui  étoit 
fon  païs  natal. 

a*$.     Ces  douze  évêques  étant  arrive  A  Romtau  mois 
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d'Avril  de  l'indiction  fcptiéme,  l'an  7^.  le  pape  ^N 
en  afTembla  encore  plufieurs,de  Tofcanc,  deCam- 
panie  &  dureftede  l'Italie-,  &  il  tint  avec  eux  un 
concile  dans  la  bafilique  du  Sauveur,  au  palaisde 
Latran,  On  y  amena  le  malheureux  Conftantin  , 
qui  ne  voyoit  plus.;  &  on  l'interrogea,  pourquoi 
étant  laïquail  avoit  ofe  ufurper  le  (aine  fiege  par 
une  entreprifè  inouïe.  Il  foutint  que  le  peuple  lui 
avoit  fait  violence,  &  l'avoir  mené'  par  force  dans 
le  palais  de  Latran  ,  à  caufe  des  maux  que  le  pape 
Paul  leur  avoit  fait  fouffrir  :  puis  fè  jettant  à  terre, 
les  mains  étendues  fur  le  pavé,  il  confefïà  avec  lar- 
mes qu'il'  croit  coupable,  &  que  Ces  péchez  exce- 
doient  le  nombre  de  fables  de  la  mer  ;  demandant 
mifericorde  au  concile.  On  le  fit  relever ,  &  ce 
jour-là  on  ne  prononça  rien  contre  lui. 
I  Le  lendemain  il  fut  encore  amené,  &  étant  in- 
terrogé furfbnintrufion,il  dit  qu'il  n'avoit  rien  fait 
de  nouveau:  que  Scrgius  n'étant  que  laïque,  avoit 
été  fait  archevêque  de  Ravennc  *,  $c  qu'Etienne 
aufli  laïque  avoit  été  facré  cvèque  de  Naples.  Les 
évêques  indignez  de  cette  infolence  ,  le  firent  frap- 
per fur  le  col ,  &  le  chafferent  de  l'églife.  On  pro- 
nonça une  fenrence  contre  lui ,  par  laquelle  il  fut 
condamné  à  faire  pénitence  le  refte  de  fes  jours.  On 
examina  tout  ce  qu'il  avoitiÉJ pendant  fon  pon- 
tificat, &  on  brûla  au  milieu  du  lanctuairc  les  actes 
du  concile  qui  avoit  confirme  fon  éle&ion.  Cela 
fair,  le  pape  Etienne  fè  profterna  par  terre,  avec 
tous  les  évêques  &  le  peuple  Romain  ;  6c  criant 
Kyrie ekifon ,  avec  beaucoup  de  larmes,  ils  déclare- 
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rent  qu'ils  avoienttous  péché  en  recevant  lacom- 


1*9*  munion  des  mains  de  Conftantin  ,  &  on  leur  im- 
pofa  pénitence.  Alors  on  rapporta  les  canons,  &  les 
aïant  examinez ,  le  concile  fît  un  décret ,  portant 
défenfe ,  fous  peine  d'anatheme ,  de  promouvoir  à 
l'épifcopat aucun  laïque ,  ni  un  clerc ,  qui  ne  fût  pas 
monte  par  lesdegrezau  rang  de  diacre,  ou  de  prê- 
tre cardinal ,  c'ehVà-dire,  attachéàun  titre.  Ce  dé- 
cret fut  fait  en  la  troilléme  fèffion.On  y  ajouta  dé- 
fenfe, fous  peine  d'anatheme,  à  aucun  laïque  foie 
de  la  milice,  foit  des  autres  corps,  de  fe  trouver  à 
l'élection  du  pape,  qui  doit  être  faire  par  lesévê-  * 
ques  &  tout  le  clergé.  Et  avant  que  le  pape  foit  élû 
&  conduit  au  palais  patriarcal,  toute  l'armée ,  les 
citoïcns  &  le  peuple  de  Rome  viendront  le  faluer. 
Puis  on  fera  a  l'ordinaire  le  dfcrret  d'élection ,  au- 
quel tous  fouferiront.  Le  même  s'obfcrvcra  dans 
les  autres  églifes.  Ccft-à-dirc ,  que  l'élection  faite 
par  les  éveques  &  le  clergé ,  fera  ratifiée  par  le  peu- 
ple. On  ajoute  une  défenfe  à  toute  perfonne  deve- 
nir à  Rome  des  châteaux  de  Tofcane,  ou  de  Cam- 
panie ,  dans  le  temps  de  l'élection  :  à  aucun  ferf  de 
s'y  trouver  \  &'à  qui  que  ce  foit  d'y  porter  des  armes, 
ou  des  bâtons. 

Dans  la  même  feflîon  on  ftatua  fur  les  ordina- 
tions faites  par  Conftantin  ,  &  le  décret  fut  conçu 
„ÏJ  *'  *  en  ces  termes  \  Premmement  nous  ordonnons ,  que 
les  éveques  qu'il  a  confacrez  ,  s'ils  étoient  aupara- 
vant prêtres  ou  diacres ,  retournent  au  même  rang  ; 
&  qu'ensuite  ,  après  avoir  fait  à  l'ordinaire  un  dé- 
cret pour  leur  élection,  ils  viennent  au  fàint  flege , 
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&  reçoivent  du  pape  la  confecration  comme  s'ils 
n'avoient  point  été  onj^nnez  éveques.  Toutes  les  ^  N'  7*9% 
autres  fonctions  iàcrées  exercées  par  Conftantin  fe- 
ront réitérées ,  excepté  le  baptême  &  le  fàint  crème. 
Quant  aux  prêtres  &  aux  diacres  qu'il  a  ordonnez 
dans  l'églifè  Romaine,  ils  retourneront  à  l'ordre  E*n.ir°rf!*\ 
de  fbudiacre,ou  tels  qu'ils  exerçoient  auparavant:  * 
&£{[  fera  en  votre  pouvoir,  ils  parlent  au  pape,  de 
les  ordonner ,  ou  d'en  ufcr  comme  il  vous  plaira. 
Pour  les  laïques  qu'il  a  tonfurez  &  ordonnez  ,  ils 
feront  enfermez  dans  un  monaftere,  ou  mèneront 
une  vie  pénitente  dans  leurs  maifbns.  Ce  décret  fut  . 
exécuté  :  les  éveques  ordonnez  par  Conftantin  re-  ' 
tournèrent  chez  eux ,  furent  élus  de  nouveau,  6c 
revinrent  à  Rome ,  où  le  pape  Etienne  les  confàcra: 
mais  pour  les  prêtres  &  les  diacres  de  l'églifc  Ro- 
maine, il  ne  voulut  point  les  ordonner  de  nouveau; 
&  ils  demeurèrent  le  refte  de  leur  vie  ce  qu'ils 
étoient  auparavant.  Quelques  théologiens  préten- 
dent ,  que  la  nouvelle  confecration  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Conftantin,  n'étoit  pas 
une  véritable  ordination ,  mais  une  fimplc  cérémo- 
nie de  réhabilitation ,  pour  leur  rendre  l'exercice 
de  leurs  fonctions. 

Dans  la  quatrième  fèflîon  du  concile ,  on  traita 
de  la  vénération  des  images.  On  rapporta  &  on 
examina  plufieurs  partages  des  pères  &  la  lettre  fy- 
nodale  de  Théodore  patriarche  de  Jerufalem,  adref- 
fee  au  pape  Paul;  &  enfin  on  ordonna  que  les  reli- 
ques &  les  images  des  faints  feroient  honorées, 
fuivant  l'ancienne  tradition,  &  l'on  anathema- 

Tom.  IX  N  n  n 


► 


HmTOIRE  ECCKS  i  AST  I  Q_UE. 

»  tifa  le  concile  tenu  en  Grèce  depuis  peu  contre  les 

An.  76p.  jmagCS#  Le  concile  de  Rome  étant  fini,  le  pape  , 
tous  les  évêcjues,  le  elergéoe  le  peuple  allèrent  en 
proceffton  à  faint  Pierre,  nuds  pieds ,  &  en  chan- 
tant. Léon  feriniaire  ou  fecretairc  monta  fur  l'am- 
bon  &  lut  les  a&cs  du  concile  à  haute  voix:  trois 
évêques  Italiens  y  montèrent  auffi,  &  prononcèrent 
anathême  contre  les  tranfgrcflcurs  des  décrets  de  te 
concile. 

.-S™1  .      Quelque  temps  après  Sergius  archevêque  de  Ra- 

Michel  .mrus  a        ^      T  r     T  B         m  1 

:nnc.  venne  mourut ,  &  Michel  icnniaire  de  la  même 
An*ft.  c'glifè ,  qui  n'etoit  point  dans  les  ordres facrez,s'en 
*  alla  à  Rimini  trouver  le  duc  Maurice ,  qui  aflTembla 
des  troupes,  tk  de  l'avis  de  Didier  roi  des  Lombards, 
vint  à  Ravcnne  ,  fît  élire  Michel  par  force ,  &  le  mic 
en  poflefïïon.  L'archidiacre  Léon  avoit  été  canoni- 
quement  élu  archevêque  de  Ravennc  :  mais  Mau- 
rice l'emmena  à  Rimini ,  &  le  mit  dans  une  étroite 
prifon.  Enfuire  Michel,  Maurice  &  les  magiftracs 
de  Ravennc  envoyèrent  au  p3pe  Etienne,  le  priant 
deconfacrer  Michel ,  &  lui  offrant  pour  cet  effet 
de  grands  prefens.  Mais  le  pape  refufa  conftam- 
ment  d'ordonner  évêque  un  homme  qui  n'avoit  au- 
cun degré  du  fàcerdoce. 

Au  contraire  il  lui  écrivît  plufleurs  fois ,  pour 
lui  perfuader  d'abandonner  cette  in  jufte  prétention: 
mais  Michel ,  loin  de  l't  coûter  ,  donna  au  roiDir 
dier  de  grands  prefèns  î  ôc  par  fà  protection ,  {c 
maintint  dans  fon  ufurpation  pendant  plus  d'une 
année,  diilipant  les  biens  de  cette  églife,  qu'il  ré - 
duifit  à  une  grande  pauvreté.  Enfin  lepape  toujours 
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ferme  dansfoo  refus ,  envoya  à  Ravennc  des  nonces 
avec  les ambafladeurs  du  roi  Charles,  qui  éroient  à 
Rome,  &  ils  agirent  fi  puiflàmment  fur  les  habi- 
tans,  qu'ils  s'élevèrent  contre  Michel,  le  chalTe- 
renr  honteufement  de  l'évêché,  &  l'envoyèrent  à 
Rome  ,  chargé  de  fers.  Au  contraire  les  e'vêques  & 
le  cierge' de  Ravennc  amenèrent  à  Rome  l'archidia- 
cre Léon  élu  canoniquement,  &  il  fut  confàcré  par 
le  pape. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  reine  Ber-  lix. 
the  vouloir  marier  un  des  rois  de  France  fes  fils  4  Er-  com^icTum! 
mengarde  fille  du  roi  Didier,  &  leur  fœur  Gifelleau  buis- 
fils  du  même  roi î  écrivit  aux  deux  rois  de  France, 
pour  les  en  détourner.  Il  leur  reprcftnte  cette  pro- 
pofition  comme  une  tentation  du  démon  tres-dan-  c»d.c*r.éf.  4f. 
gereufe,  &  les  Lombards  comme  une  nation  mé- 
prifable,  perfide,  infe&e,  qui  ne  produit  que  des 
lépreux  :  indigne  d'être  alliée  avec  l'illuftre  nation 
des  François ,  &  la  noble  famille  roïaJe.  Il  ajoute  : 
Vous  êtes  déjà  engagé  par  la  volonté  de  Dieu,  & 
Tordre  de  votre  pere,  en  des  mariages  légitimes 
avec  des  femmes  de  votre  nation,  que  vous  devez 
aimer ,  &  qu'il  ne  vous  eft  pas  permis  de  quitter 
pour  en  époufer  d'autres.  Souvenez  vous  que  le  roi 
vorrepere  a  promis  en  votre  nom,que  vous  demeu- 
reriez fermes  dans  la  fidélité  à  la  fàintc  églitè,  l'o- 
béiflance  &  l'amitié  des  papes ,  &  que  vous  avez  re-  « 
nouvellé  les  mêmes  promeffes  par  vos  lettres.  Il  les 
conjure  enfuite  au  nom  de  faint  Pierre,  par  le  ju- 
gement de  Dieu,  8c  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  fàînr , 
de  ne  point  faire  ces  mariages  j  mais  de  refifter  aux 
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Lombards,  &  les  obliger  à  exécuter  l'entière  refti- 
tutiondes  droits  defamt  Pierre,  le  tout  fous  peine 
d'anathéme  &  de  damnation  étemelle.  Pour  rendre 
cette  conjuration  plus  folcmncllc,  le  pape  mit  fà 
lettre  dans  la  confcflîon  de  faint  Picrtc  ,  pendant 
qu'il  y  eclebroit  le  faint  fàcrificc,  &  l'envoya  de  ce 
faint  lieu.  Toutefois  le  roi  Charles  ne  laiflâ  pas 
m»».s Giii. fi»,  d'époufer  la  fille  du  roi  des  Lombards:  mais  il  la 
quitta  un  an  aptes  par  le  confeil  des  plus  laines 
évêques,  parce  que  fes  inflrmitcz  la  tenoient  con- 
tinuellement au  lit,  &  qu'elle  étoit  incapable  d'e- 
tre  mere.  Il  époufa  dans  la  fuite  Hildegardc  de 
la  première  noblefle  desSueves  ,&en  eut  pluficurs 
enfans. 

Lx  Chriftofle  &  fon  fils  Sergius  excitoient  conti- 

Didicr  bit  p«>r  nucllement  le  pape  à  prefler  la  reftitution  quede- 
sergius.        voit  faire  le  roi  des  Lombards  :  ce  qui  tut  caufe  de 
An»ft.  jçur  pertc^  ^e  foi  gagna  fecretement  par  prefens 

Paul  Afiarte  chambellan  du  pape ,  qui  lui  rendit 
fufpc&slc  pere&lefils.  Le  roi  Didier  vint  lui-mê- 
me à  Rome  ,  c'eft-à-dire  à  faint  Pierre  ,  qui  étoit 
hors  la  ville,  fous  prétexte  de  conférer  avec  le  pape. 
Chriftofle  &  Sergius  abandonnez  de  tout  le  monde, 
étant  fbrtisde  nuit  pour  fe  fauver,  furent  pris  par 
les  gardes  des  Lombards,  qui  les  menèrent  à  leur 
roi.  Le  roi  ordonna  qu'ils  fe  fiflènt  moines:  & 
#         retournant  à  Rome,  il  les  laiffa  dans  l'eglife  de  S. 
Pierre ,  voulant  les  faire  entrer  de  nuit  dans  la 
ville  ,  pour  les  dérober  à  leurs  ennemis.  Mais  Paul 
Afiarte  fuivi  d'une  troupe  de  peuple,  alla  trouver 
le  roi  Didier ,  &  de  concert  avec  lui  ils  tirèrent 
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Chriftoflc  &  Sergius  de  l'églife  de  faine  Pierre ,  &  —  *~ 
les  aiant  menez  à  la  porte  de  la  ville ,  ils  leur  arra-  A  N.  771. 
cherent  les  yeux.  Chriftofle  en  mourut  trois  jours 
après  dans  le  monaftere  de  iàinte  Agathe  ,  où  on 
l'avoit  mis:  fon  fils  Sergius  fut  renfermé  dans  le 
cellier  du  palais  de  Latran ,  &  y  demeura  jufqu'à  la 
mort  du  pape:  mais  quand  Paul  Aflarte  le  vit  à 
l'extrémité ,  il  tira  Sergius  de  la  prifon ,  &  le  fit 
mourir  fecretement.  On  voit  encore  ici  que  Rome  4»*fi.  iniudr. 
ctoit  fans  maître,  &lc  pape  mal  obéi. 

Etienne  III.  ctoit  grand  obfervateur  des  tradi- 
tions ecclefiaftiques,&  renouvcllaplufieurs  ancien- 
nes coutumes, pour  l'honneur  du  clergé.  Il  ordon- 
na que  tous  les  dimanches,  les  fept  évêques  cardi- 
naux femainiers ,  qui  fervoient  dans  l'églife  du 
Sauveur,  eclebreroient  la  mefle  fur  l'autel  de  faint 
Pierre.  Cétoit  les  évêques  fuffragans  du  pape  :  fea- 
voir  ccuxd  Oltie,  de  Porto,  de  la Foret-blîhche,  i*o,d. 
de  Sabine,  de  Prenefte,de  Tufculum  &  d'Albane. 
Il  n'y  avoit  qu'eux  qui  celebraflent  les  meflesdans 
l'églife  de  Latran ,  chacun  à  leur  tour.  Ce  pape  fie 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  cinq  prê- 
tres &  quatre  diacres  &  plufieurs  évêques  en  divers 
lieux.  Il  mourut  le  premier  de  Fcvrier772.  après 
trois  ans  &  demi  de  pontificat ,  &  fat  enterré  à  S. 
Pierre  :  le  faint  fiege  ne  vacqua  que  huit  jours. 
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APr  e's  la  mort  du  pape  Etienne  III.  on  lui 
donna  pour  fuccefleur  Adrien  fils  de  Théo- 
dore, né  à  Rome  d'une  très-noble  famille.Quoiqu'il 
eut  perdu  Ion  pere  en  bas  âge,  il  ne  laiiTa  pas  de  don- 
ner des  lors  de  grandes  marques  de  vertu  :  priant 
fou  vent  le  jour  &  la  nuit  dans  Péglifede  S.  Marc, 
voifinede  fà  maifbn:  mortifiant  Ton  corps  par  le  ci- 
Hce&par  le  jeûne,  &  failant  des  aumônes  félon 
fon  pouvoir.  Toute  la  ville  de  Rome  parloit  de  Ton 
mérite,  qui  ctoif  encore  relevé  par  fa  bonne  mine. 
Ceft  ce  qui  porta  le  pape  Paul  à  le  mettre  dans  le 
clergé,  &  le  faire  notaire  regionairc,  &  enfuite 
foudiacre.  Le  pape  Etienne  III.  l'ordonna  diacre, 
&aIor*il  employa  fon  fçavoir  à  expliquer  l'évangile 
au  peuple.  Enfin  l'eftime  générale  le  fit  élire  pape 
auffi-tôt  après  la  mort  d'Etienne,  &  il  tint  le  faine 
fiege  vingt- trois  ans.  Le  même  jour  de  fon  élection, 
il  rappella  plufieurs  des  magiflrats ,  du  cierge  &  de 
la  milice,  que  Paul  Afiarteôc  fes  partifans  avoient 
exilez  à  la  mort  du  pape  Etienne,  &  délivra  ceux 
qu'ils  tenoient  en  prifon  :  en  forte  que  la  joie  fut 
redoublce  à  fà  confccration. 

Si-tôt  que  le  roi  Didier  l'eut  apprife,  il  envoïa 
des  ambafladeurs  au  pape  pour  l'auurer  de  fon  ami- 
tié. Le  pape  répondit  :  Je  defire  d'avoir  la  paix  avec 
tous  les  chrétiens  ;  &  même  avec  le  roi  Didier  5  & 
je  ferai  mon  poflible  pour  conferver  le  traité  fait 
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entre  les  Romains,  les  François  &  les  Lombards.  ™ 
Mais  comment  puis-je  me  fier  à  votre  roi ,  après  ce  " 
que  le  pape  Etienne  mon  prédeceffeur  m'en  a  dit? 
Qu'il  avoit  manqué  à  tout  ce  qu'il  lui  avoir  prornis 
fur  le  corps  de  faint  Pierre,  &  n'avoit  cherche  qu'à 
perdre  par  fès  mauvais  arrificcsChriftofle  &  Sergius, 
prétendant  que  le  pape  lui  en  devoit  avoir  beau- 
coup d'obligation  ,  &  le  menaçant  de  Carloman 
roi  des  François.  Voilà  quelle  eft  la  bonne  foi  du 
roi  Didier.  Toutefois  fes  ambafladeurs  promirent 
avec  tant  de  ferment  qu'il  accompliroit  tout  ce  qu'il 
avoit  promis  au  pape  Etienne,  &garderoit  une  paix 
invio^ble  ,  que  le  pape  Adrien  les  crut ,  &  envoya 
fes  légats  à  Didier ,  pour  l'exécution  de  fes  promef- 
fes.Mais  ils  apprirent  en  chemin  qu'il  avoit  pris  plu- 
fieurs  villes  de  l'exarcat ,  &  qu'il  tenoit  Ravennc 
bloquée  ,  ruinant  tout  le  pais  d'alentour.  Bien-tôt 
après  les  habitans  preiïêz  de  famine  envoïcrent  leur 
archevêque  Léon  avec  une  d  iputation  au  pape ,  qui 
s'étant  plaint  au  roi  Didier,  il  lui  répondit,  qu'il 
ne  rendroit  point  ces  places ,  que  le  pape  ne  vînt 
conférer  avec  lui.  Le  roi  Carloman  étoit  mort  le 
quatrième  de  Décembre  de  l'année  précédente  771. 
&  h  veuve  Gerberge  avec  fes  dçux  fils  venoit  d'ar- 
river en  Lombardie  pour  fe  mettre  fous  la  prot<*c-  EShh.f 
tion  de  Didier.  Il  vouloit  obliger  le  pape  à  facrerecs  j*™1- 
deux  princes  en  qualité  de  rois  des  François ,  pour 
les  divifèr  du  roi  Charles  leur  oncle,que  les  feigneurs 
François  avoient  reconnu  pour  fèul  roi,&  qui  avoit 
été  fàcré  de  nouveau  en  cette  qualité.  Mais  le  pa- 
pe Adrien  ne  donna  pas  dans  ce  piege ,  &  refufa 


47i   Histoire  Ecclésiastique. 
1       conftamment  d'aller  trouver  Didier. 
An.  772.      pauj  ^6artc  <(tojt  le  chef  des  députez  envoyez 

Monde pjui  par  le  pape  au  roi  Didier.  Pendant  ion  abfènceon 
Afiaite.  découvrit  à  Rome  comment  il  avoit  fait  mourir 
Sergius.  Ce  qui  obligea  le  pape  d'envoyer  fècrete- 
ment  à  Léon  archevêque  de  Ravcnne ,  le  prier  d'ar- 
rêter Paul ,  quand  il  y  paflèroit  au  retour  de  Lom- 
bardie,  ce  qui  fut  exécuté.  Cependant  le  pape  fie 
à  Rome  des  informations  exactes  de  la  mort  de  Ser- 
gius. On  trouva  même  fon  corps  ayant  une  corde 
au  cou ,  &  percé  de  plufieurs  playes.  Les  grands  & 
le  peuple  de  Rome  en  furent  tellement  frappez  qu'ils 
allèrent  demander  juftice  au  pape  :  lui  repre^nrant 
que  fi  ce  crime  demeuroit  impuni ,  on  en  dévoie 
craindre  plufieurs  autres.  Le  pape  fit  livrer  au  pré- 
fet de  Rome  les  complices,  &  après  les  avoir  con- 
vaincus ,  on  les  envoya  en  exil  à  C.  P.  Le  pape  en- 
voya a  Ravenne  les  a&cs  du  procès,  pour  ctre  lus 
à  Paul,  voulant  feulement  le  convaincre ,  &  lui  fai- 
re faire  pénitence.  Mais  l'archevêque  Léon  l'avoit 
déjà  remis  au  confulaire  de  la  ville  ,  qui  l'exami- 
na publiquement,  il  confefla  fon  crime.  Le  pape 
voulant  lui  fauver  la  vie,  écrivit  à  l'empereur 
Conftantin  ,  le  priait  de  le  recevoir  en  Grèce ,  & 
l'y  tenir  en  exil  :  &  iladreflfa  cette  lettre  à  Léon  de 
Ravenne,  qu'il  pria  défaire  transférer  Paul  à  C.  P. 
Mais  nonobftant  les  déferifes  &  les  proteftations  du 
pape  ,  Léon  obligea  le  confulaire  de  Ravenne  à 
faire  mourir  Paul  Afiarte.  Il  voulut  enfuite  perfua- 
der  au  pape ,  qu'il  n'avoit  point  trempé  dans  cette 
mort: mais  le  pape  ne  reçut  point  fes  exeufes.  On 
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voir  ici  combien  le  pape  Adrien  étoit  attaché  à 
l'ancienne  difciplinc  ,  de  fàuver  la  vie  aux  crimi-  • 
nels,  pour  leu^donner  lieu  de  faire  pénitence. 

Le  pape  voïant  qu'il  n'avançoit  rien  auprès  de 
Didier, qui  au  contraire  menaçoit  Rome:  eut  re- 
cours au  roi  Charles,  &  lui  envoïa  des  légats ,  dont 
le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé  à  Marfeillc ,  tra- 
verfà  la  France, &vint  jufqu'a  Thionville.  Le  roi  jn».?*tt*i; 
Charles  y  pafïà  l'hiver  cette  année  771.  au  retour  de  T'Ui'm'  UiftU 
Ùl  première  campagne  contre  les  Saxons  ;  en  b- 
quelle  il  s'avança  jufqu'au  Vefer ,  &  prit  Erelbourg, 
où  étoit  leur  fameux  idole  d'Irmenful  le  dieu  de  la 
guerre.  Son  temple  étoit  rempli  de  grands  tréfors  CMfi  (h 
que  Charles  enleva ,  &  fit  abattre  le  temple  &  l'i- 
dole. 

La  même  année  77Z.  vingt- deuxième  du  règne  JîLuA 
de  Taffillon  duc  de  Bavière ,  ilfitxenir  un  concile  Salsbourg. 
au  lieu  nommé  Dingolvingue  :  où  fe  trouvèrent  fix-  <.tm.fr 
évêques,  dont  le  plus  connu  eft  faint  Virgile  de  l6?9' 
Salfbourg,  &  treize  abbez.  Saint  Virgile  étoit  né 
en  Irlande  ,  &  s'y  étoit  diftingué  par  fà  doctrine. 
Etant  venu  en  France  du  tems  du  roi  Pépin  ,  ce  Mm  ss.stn. 
prince  le  goûta  tellement ,  qu'il  le  retint  auprès 
de  lui  environ  deux  ans:  puis  le  flege  de  Juvave, 
depuis  nommée  Salfbourg ,  étant  venu  à  vaquer  , 
le  roi  lui  donna  cet  évêchc ,  &  le  recommanda  à 
Ortilon  duc  de  Bavière ,  fon  ami  &  fon  beau-frere. 
Saint  Virgile  demeura  deux  ans  fans     faire  or- 
donner évêque;  &  en  faifoit  cependant  exercer  les 
fonctions  par  un  évêque  nommé  Dobda,  venu 
d'Irlande  avec  lui.  Enfin  prefle  par  les  inftances  du 
Tome  IX.  O  o  o 
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peuple  &  des  évêques  voifins  ,  il  reçut  d'eux  la 
confëcration  épifcopale  le  quinzième  de  Juin,  l'an 
766.  Il  rebâtit  magnifiquement  le*nonaltere  de  S. 
Pierre  de  Salfbourg  ,  dont  il  avoir  été  abbé  ;  ôc 
en  transfera  le  corps  de  faint  Rupertdans  une  nou- 
velle cglifè  dédiée  au  faint,  qui  devint  la  cathé- 
drale. 

Boruth  duc  des  Carantnas ,  ou  Carinthiens  aïant 
donné  fbn  fils  Carafte  en  otage  aux  Bavarois ,  de- 
manda qu'il  fût  baptifé  ,  &  élevé  à  la  manière  des 
chrétiens.  Il  fit  la  même  prière  pour  fbn  neveu 
Chctimar  ;  &  ils  furent  depuis  l'un  après  l'autre 
ducs  de  Carinthie.  Le  duc  Chetimar  venoit  tous 
les  ans  au  monaftere  de  faint  Pierre  s'offrir  à  Dieu , 
&  faire  quelque  prefent.  Il  pria  faint  Virgile  de  ve- 
nir vifiter  fon  peuple,  &  le  confirmer  dans  la  foi  : 
&  S.  Virgile  n'y  pouvant  aller,  yenvoïa  à  fa  place 
un  éveque  nommé  Modefte  ,  avec  quatre  de  fes 

!>rctrcs,  un  diacre,  &  quelques  clercs  :  lui  donnant 
c  pouvoir  de  confacrer  des  églifes ,  &  faire  des  or- 
dinations. Modefte  y  demeura  tant  qu'il  vécut. 
Après  fa  mort  le  duc  Chetimar  pria  encore  S.  Vir- 
gile de  venir  >  mais  il  le  refufà  à  caufè  d'une  ré- 
volte qui  s'étoit  élevée  dans  le  païs.  Il  yenvoïa  feu- 
lement un  des  quatre  prêtres  qui  avoient  accompa- 
gné l'évêque  Modefte,  &  qu'une  autre  fedition 
obligea  bien- tôt  à  quitter.  Après  qu'elle  fut  appai- 
ièe ,  faint  Virgile  y  envoïa  deux  autres  prêtres:  l'un 
après  l'autre  :  mais  le  duc  Chetimar  étant  mort  » 
&  le  pais  en  trouble,  il  demeura  quelques  années 
iàns  prêtre.  Enfuitc  à  la  prière  du  duc  Vatunc, 
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faint  Virgile  y  envoya  jufques  à  quatorze  prêtres ,  à 
quatre  diverfès  fois.  Tels  furent  les  commenec- 
mens  de  l'églifè  de  Carinthie. 

S.  Virgile  voulant  de'raciner  les  reftes  d'idolâtrie , 
qui  pouvoient  fè  trouver  encore  dans  fbndiocefè  , 
&  y  affermir  la  foi ,  en  fit  la  vifite  en  perfonne  :  au 
grand  contentement  des  peuples,  qui  dcfiroientde 
le  voir  depuis  long-tems.  Les  .feigneurs  de  chaque 
pais  venoient  au-aejjant  de  lui  avec  pompe ,  les  per- 
fonnes  de  pieté  l'accompagnoient  en  foule  :  c'étoit 
à  qui  le  recevroit.  Il  confacra  plufieurs  églifes ,  or- 
donna des  clercs,  &par  la  Carinthie  ,  vint  j niques 
aux  confins  des  Huns ,  où  le  Drave  fè  rend  dans  le 
Danube.  Etant  de  retour  chez  lui,  il  connut  que  fa 
fin  ctoit  proche,  &  ayant  célébré  les  faints  myfte- 
rcs,il  fut  attaqué  d'une  légère  maladie  quiTem- 
porta  le  vingt-fepticme  de  Novembre ,  l'an  780.  Il 
fut  enterré  dans  le  monaftere  de  fàint  Pierre,  qu'il 
avoit  gouverné  &  rebâti. 

Le  roi  Didier  voïant  que  tous  fes  artifices  avoient  lnj^rf 
été  inutiles ,  pour  obliger  le  pape  Adrien  à  le  venir  Di*er.e" 
trouver  ôefacrer  les  enfans  de  Carloman  j  fortit  de 
Pavie  avec  eux  &  avec  fes  troupes ,  &  marcha  vers 
Rome.  Il  envoïa  devant  en  avertir  le  pape ,  qui 
répondit:  Si  le  roi  ne  rend  les  villes  qu'il  a  promi- 
fes,  &  ne  nous  fait  entièrement  juftice,  il  eft  inu- 
tile qu'il  fe  donne  la  peine- de  venir-,  car  il  eft  im- 
pofliblc  que  je  paroifTe  devant  lui.  Cette  réponfe 
n'arrêta  pas  Didier;  &  le  pape  fçachant  qu'il  ap- 
prochoit ,  raflcmbla  les  troupes  qu'il  put  pour  la  dé- 
fenfe  de  Rome,  y  fit  porter  tous  les  ornemens  &les 

O  o  o  ij 
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— —  tréforsdes  églîfcs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  les 
An.  774.     Çy  |3ien  fcrmcr  |  qUe  le  roi  n'y  pouvoir  entrer 

qu'en  brifant  les  portes.  Enfuite  il  envoïa  au  roi 
un  écrit,  où  il  le  conjuroit  par  tous  les  divins  mys- 
tères, de  ne  point  entrer  fans  fon  congé  fur  les  ter- 
res des  Romains.  Cette  proteftation  Fut  portée  par 
trois  évêques ,  Euftrate  d'Albanc  ,  André  de  Pre- 
nefte  &  Théodore  d*  Tibur ,  &  le  roi  l'aïant  reçue 
à  Vitcrbe ,  y  eut  tant  d'égard*  qu'il  s'en  retourna 
chez  lui. 

Cependant  il  afïiiroit  le  roi  Charles,  qu'il  avoic 
rendu  les  villes  prifes ,  &  fait  juftice  à  l'églifè  Ro- 
maine. Charles  pour  s'éclaircir  avant  toutes  chofes 
de  la  vérité  du  fait ,  envoïa  à  Rome  un  évêque  nom- 
me George ,  Vulfard  abbé  de  S.  Martin  de  Tours ,  & 
Albin  fon  favori  :  à  qui  l'on  fit  voir  fur  les  lieux  tout 
le  contraire ,  &  que  Didier  n'avoit  rien  rendu. 
Charles  ayant  encore  cflaïc  plufieurs  fois  d'obliger 
Didier  à  traiter  à  l'amiable,  paflà  enfin  les  Alpes, 
&  Paflicgea  dans  Pavie  ,  où  il  s  etoit  enfermé.  Ce- 
pendant tous  les  Lombards  de  Ricti  &  de  Spolctc 
Vinrent  fe  donner  au  pape  Adrien }  qui  les  ayant  a£- 
femblez  dans  l'églifè ,  de  S.  Pierre,  leur  fit  prêter  fer- 
ment de  fidélité  pour  lui  &  fes  fucceflèurs  :  après 
quoi  ils  fe  firent  couper  la  barbe  &  les  cheveux  à  la 
manière  des  Romains  ;  &  le  pape  leur  donna  pour 
duc  Pund'entr'eux,  qu'ils  choifirent,  nommé  Hil- 
.  debrand.  Les  habirans  de  Fermo  &  d'Ofîimo,  d'An- 
cone  &  de  Foligni ,  en  firent  de  même. 

ciurkjàRome     ^e  ^e£e£kPav*c  ^ura  ^x  m°is>&  le  roi  Char- 
ai  «a  ome  ^  ^t         Phyvcr  &  le  carême  de  l'année  774. 
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Quand  il  vit  approcher  la  fete  de  Pâques ,  ilréfolut  

de  fatisfaire  le  dcfir  ardent  qu'il  avoic  de  vifiter  les  An*  774» 
églifes  des  faints  apôtres,  &  marcha  vers  Rome, 
accompagne  de  plufieurs  éveques  &  plufieurs  ab- 
bez.  Il  menoit-aulii  des  ducs,  des  comtes  &  d'au- 
tres feigneurs,  &des  troupes  pour  là  fûretc.  Il  hâta 
fa  marche  pour  arriver  à  Rome  le  famedUfaint, 
qui  e'toit  le  fécond  jour  d'Avril.  Le  pape  Adrien 
extrêmement  furpris  de  cette  agre'able  nouvelle, 
envoïa  tous  les  magiftrats  de  Rome  au-devant  du 
roi ,  jufqu'à  trenre  milles  ,  ou  dix  lieuës  ^où  ils  le 
reçurent  avec  la  bannière.  Quand  il  fut  à  un  mille 
de  Rome ,  le  pape  envoïa  au  -  devant  toutes  les 
compagnies  de  la  milice  avec  leurs  chefs;  &  tous 
les  enfans  que  l'on  inftruifoit  dans  les  écoles ,  por- 
tant desrameaux  de  palmes  &  d'oliviers ,  &  chan- 
tant des  acclamations  à  la  louange  du  roi.  On  por- 
toit auffi  devant  lui  les  croix  comme  on  avoir  ac- 
coutumé dè  faire  à  la  réception  d'un  exarque  ou 
d'un  patrice  :  en  un  mot  on  lui  rendit  les  plus  grands 
honneurs. 

Le  roi  Charles  étoir  alors  âgé  de  vingt- fèpt ans,  £^,Mt4. 
de  la  plusgrarfde  raille,  les  yeux  grands  &  vifs,  le 
nez  aquilin  ,  le  vifàge  gai.  On  voit  encore  fon 
portrait  fur  quelques  fceaux  de  fes  lettres.  Si- tôt 
qu'il  vit  les  croix  que  l'on  portoit  à  fa  renconrre  , 
il  defeendit  de  cheval  avec  les  feigneurs  qui  l'ac- 
compagnoient ,  &  s'avança  à  pied  jufqu'à  l'eglifede 
faint  Pierre.  Le  pape  étoit  venu  des  le  grand  ma- 
tin ,  &  l'attendoit  avec  fon  clergé  ,  fur  les  degrez 
que  le  roi  baifa  tous  jpuis  il  embrafTa  le  pape ,  &  le 
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1  prirpar  la  main.  Ils  entrèrent  ainfi  dans  l'égltfè,  le 
•  774.  roi  aiant  la  droite  fur  le  pape  ;  &  tout  le  clergé  com- 
mença à  chanrer  à  haute  voix:  Beni  (bit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Le  roi  &  fa  fuite  s'avan- 
cèrent jufqu'à  la  confeffion  de  faint  Pierre,  où  ils  fè 
profternerent ,  &  remercièrent  Dieu  de  la  victoire 
qu'il  avoit  accordée  au  roi  par  l'interceilion  du  laint 
apôtre.  Enfuite  le  roi  pria  inftamment  le  pape  de 
lui  permettre  d'entrer  à  Rome ,  pour  accomplir  Ces 
voeux  ,&  faire  fes  prières  en  diverfès  églifes.  Ils  des- 
cendirent l'un  &  l'autre  près  du  corps  de  faînt  Pierre 
avec  les  feigneurs  Romains  &  François,  &  fè  pro- 
mirent fureté  par  des  fermens  réciproques.  Apres 
quoi  le  roi  &les  François  entrèrent  dans  Rome  :  le 
pape  célébra  devant  eux  le  baptême  folemnel  à  la 
bafilique  de  Latran  :  puis  le  roi  retourna  loger  à 
faint  Pierre. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  Pâques,  le  pa- 
pe envoïa  au  roi  dès  le  matin  tous  les  magiftrats  & 
les  officiers  de  guerre,  qui  le  conduifirent  avec  les 
François  à  fainte  Marie  majeure.  Après  la  méfie  le 
pape  le  mena  au  palais  de  Latran, où  il  lui  donna 
à  dîner ,  &  fe  mit  à  table  avec  lui*  Le  lendemain 
lundi,  le  pape  célébra  la  mefle  à  S.  Pierre,  fuivant 
la  coutume,  &  y  fit  chanter  des  louanges  à  Char- 
les jc'eft- à-dire,  des  acclamations  en  forme  de  lita- 
nies, que  l'on  nommoit  en  Latin,  laudes.  Le  mardi 
il  dit  encore  la  mefle  devant  le  roi  à  faint  Paul.  On 
voit  ici  les  mêmes  ftations  qui  font  encore  marquées 
pour  les  mêmesjours  dans  le  mclTclRomain.Le  mer- 
credi le  pape  vint  conférer  avec  le  roi  à  faint  Pierre 
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&  le  pria  de  confirmer  la  donation  qu'il  avoit  faite 
au  pape  Etienne  à  Quiercy  avec  le  roi  Pépin  fon 
pere  &  Cai  loman  fon  frère.  Le  roi  la  fit  lire ,  &  s^tnm.u 
l'ayant  approuvée  avec  tous  les  Seigneurs ,  il  en  fit 
dreller  une  pareille  par  Ethcrius,  ou  Iticr  fon  cha* 
peluin  &  fon  notaire ,  &  la  figna  de  fa  main;  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  y  mit  une  croix ,  ou  un  monogramme  : 
car  quoique  Iça  vant  d'ailleurs  il  ne  fçavoit  pas  écrire. 
On  appelle  monogramme  un  chitfre  compofédes  ffSl^ST 
lettres  du  nom  ,  qui  femblent  n'en  faire  qu'une, 
&  Charlcmagne  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  en 
întroduifit  Pulagc  ordinaire.  Les  évêques  &  les  fei- 
gneurs  fouferivirent  auiïià  la  donation.Ellefut  mifè 
premièrement  fur  l'autel  de  faine  Pierre  ,  puis  fur 
îà  confeiiion  ;  &  ils  promirent  tous  de  la  conferver 
fous  un  terrible  ferment.  Le  roi  en  fit  faire  par  Ethe- 
rius  une  copie,  qu'il  mit  de  fa  propre  main  fur  le 
corps  de  faint  Pierre,  &  fous  l'évangile  qu'on  avoit 
accoutumé  d'y  baifer;  &  en  emporta  uncautreco- 
pic  écrire  par  lefcriniaire  de  l'éelifc  Romaine.  Cet-  ...... 

te  donation  etoit  plus  ample  que  celle  de  Pepm  ,&  yc»int.*n.774. 
commençoit  fur  la  côtedeGcnes,  par  le  promon-  H's'6-  ^e' 
toire  çle  la  Lune ,  où  eft  aujourd'hui  le  port  de  Spe- 
zia  ,  avec  Piflede  Corfe ,  vis-à-vis;  puis  elle  s'éten- 
doit  à  Bardi ,  à  Rege,  à  Mantouë ,  &  comprenoit 
l'Exarcat  de  Ravenne,  les  provinces  de  Vénerie  & 
d'lftrie,lcs  duchez  de  Spolete  &  de  Benevent.  Car 
c'eft  ainfi  qu' Anaftafe  en  marque  l'étendue. 

Ce  fut ,  comme  l'on  croit ,  à  ce  premier  voyage 
de  Rome,  que  le  pape  Adrien  donna  au  roi  Char- 
les le  code  des  canons  de  l'églife  Romaine ,  fuivant 
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■  l'édition  de  Denis  le  Petit;  à  laquelle  on  avoitajou- 

An.  774.  r  /  jes  décrétâtes  de  flx  papes  ;  fçavoir  d'Hilarius  ,  de 
sup.i.xxxiun.  SimpiiciuSj  je  Fenx  j  de  Symmaque,  d'Hormifda, 
Biû.W*1'  &  de  Grégoire  KL  A  la  tête  de  ce  livre,  le  pape 
Adrien  mir  un  éloge  du  roi  en  vers  acroftiches , 
dont  les  premières  lettres  marquent  l'adreflc  qu'il 
lui  en  fait;  &  dans  le  corps  de  la  pièce,  il  lui  fou- 
nm€.m*t'  d'être  vainqueur  dans  Pavie,  de  dompter  Di- 

dier, &  conquérir  le  roïaume  des  Lombards.  On 
trouve  un  abrège'  de  ce  code  attribué  aufli  au  pape 
Adrien ,  mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque 
particulier. 

jtifass.Ben.t9.      Charles  étant  rerourné  au  fiegc  de  Pavie, Didier 

4  /.  44*.  fut  oblige  à  fe  rendre ,  &  envoie  en  France  dans  le 
monaftere  de  Corbie ,  où  il  acheva  fàintement  Tes 
jours  dans  les  veilles ,  les  prières,  les  jeûnes  &  les 

s*p,i.xxxir.».  bonnes  œuvres.  Ainfi  finit  le  roïaume  des  Lom- 

10#  bards,  après  avoir  duré  en  Italie  un  peu  plus  de 

deux  cens  ans ,  &  Charles  prit  depuis  ce  tems  le 
titre  de  roi  des  François  &  des  Lombards, 
vi.  On  croit  que  ce  fut  en  ce  voyage  que  Charles 

Ampcambr°rc  vifita  le  monaftere  de  fàint  Vincent  près  de  Bcne- 
vent ,  attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  les  moi- 

jta4ss.Bin.t0.  ncs  y  pratiquoient.  Le  plus  illuftre  d'entr'cuxétoic 
Ambroifc  Autper,  né  dans  les  Gaules  d'une  famille 
noble,  &  qui  avoir  patte  du  tems  à  la  cour  de 

suf.t.m.n6.  Pépin.  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  viedesfàinrs  fonda- 
teurs de  ce  monaftere,  comme  témoigne  Paul  dia- 
cre, qui  le  qualifie  très-fçavant  ;  &  Autpert  décla- 
re, qu'il  a  mieux  aimé  relever  leurs  verrus  que  leurs 

Lib.vt.  hmao  miracles.  Il  laiiïa  plufieurs  autres  écrits  ,  dont  le 

plus 
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plus  confiderabic  eft  un  commentaire  moral  fur  l'a-     ■<  Mit.*. 
pocalypfè ,  divifé  en  dix  livres,  &  compofe,  corn-  tl*/;!,  m,10, 
me  il  témoigne  lui-même,  du  temps  du  pape  Paul  & 
de  Didier  roi  des  Lombards ,  c  eft-à-dire  avant  l'an 
767.  Cet  ouvrage  fut  blâmé  par  quelques-uns,  qui  w.  »d$etfa 
difoient  que  cen'étoit  plus  le  temps  d'expliquer  les  °** 
écritures  \  &  pour  fè  mettre  à  couvert  de  leurs  cen- 
fures,  Aurpcr  pria  le  pape  Etienne  III.  de  lui  don- 
ner une  approbation  autcntique.Cc  qu'aucun  autre  .  40  < 
auteur,  dit- il,  n'a  fait  avant  moi.  On  a  aufli  de  lui  Mm  Btm.têmi 
quelques  homclicsientr'autresjunc fur l'AfTomption, 
où  il  déclare  qu'il  ne  décide  point  fi  la  feinte  Vier- 
ge a  été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou  ename.  Il  avoic 
aufli  écrit  un  traité  du  combat  des  vertus&des  vîccs:  f.Ti£tm'  * 
qui  fe  trouve  entre  les  œuvres  de  faint  Auguftin, 
&  que  l'équivoque  du  nom  a  fait  attribuer  au  grand 
faint  Ambroifc.  Outre  les  écrits ,  Autpert  prêchoit 
aufli  de  vive  voix:  mais  il  cftimoit  encore  plus  la 
vertu  que  la  doctrine.  Il  difoit  à  Dieu  :  Je  n'ai  pas 
quitté  mon  pais  &  mes  paxens ,  afin  que  vous  me 
donniez  la  feience,  mais  afin  que  vous  me  condui- 
rez à  la  vie  éternelle  par  la  perfection  des  vertus. 
Si  je  ne  puis  obtenir  l'un  &  l'autre ,  ôrez-moi  la 
feience,  &  me  donner  la  vertu  Enfin  il  fut  élu  ab- 
bé de  ce  monafterc  de  faint  Vincent ,  le  feptiéme 
après  Paldon  qui  Pavoit  fondé  j  &  obtint  du  roi 
Charles  des  lettres  de  confirmation  des  donations 
que  les  rois  des  Lombards  &  les  ducs  de  Bcnevent 
avoient  faites  aumonaftere.  v 

Quoiqu'Autpcrt  eût  été  élu  abbé  malgré  lui , 
il  y  eut  fchifmc  dans  Pabbaïe  à  fon  occafion  ,  & 
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tii'vc°!tpiêi  ^oton  k  prétendit  abbé  en  même  temps.  On  croit 
77's. ti*.}4*.  que  fon  parti  étoit  de  Lombards,&  celui  d'Autpert 
de  François.  Le  roi  Charles  renvoïa  au  pape  Adrien 
la  connouTance  de  ce  différend:  mais  l'abbé  Aut- 
pert  allant  à  Rome  pour  cet  effet ,  mourut  fubirc- 
ment  l'an  778-  le  dix-neuvième  de  juillet,  après 
avoir  eu  le  titre  d'abbé  pendant  environ  deux  ans. 
Poton  étant  arrivé  à  Rome  avec  les  principaux  moi- 
nes des  deux  partis,  le  pape  les  fît  venir  devant  lui  : 
étant  accompagné  pour  ce  jugement  de  Pofleflbr 
archevêque  de  Tarantaifc,  de  quatre  abbez',  d'Hil- 
debrand  duc  de  Spolctc ,  de  fes  principaux  officiers, 
&  de  pluficurs  autres  perfonnes:  Poton  fut  aceufé 
par  plufieurs  moines  de  divers  faits  ,  dont  le  plus 
confiderable  étoit  de  les  avoir  empêchez  d'aller 
trouver  le  roi  :  mais  il  s'en  défendit ,  &  le  pape  ne 
trouvant  point  de  preuve  fuflSfante  contre  lui ,  or- 
donna qu'il  fe  purgeroit  par  ferment  ;  &  que  dix  des 
pt incipaux  moines,cinq  Lombards  &  cinq  François 
jureroient  de  ne  lui  avoir  jamais  rien  oui  dire  con- 
tre la  fidélité  dûè"  au  roi.  Ils  demandèrent  d'aller  ie 
trouver  :  ce  que  le  pape  leur  accorda,  &  lui  rendit 
compte  de  tout  par  une  lettre. 
r  En  Orient  la  perfecution  continuoit,  principale- 

AffeuMM  en  ment  contre  les  moines.  La  trentième  année  de 
7iTfï.m.  iQff  l'empereur  Conftantin, c'eft-à-dire,  l'an  770.  Mi- 
f  vu  y  chel  gouverneur  deNarolie  aflembla  à  Ephefe  tous 
les  moines  &  les  rcligieufès  des  provinces  de  Thra- 
cc;  &  les  ayant  menez  dans  une  plaine  ,  il  leur  dit  : 
Que  celui  qui  veut  obéir  à  l'empereur  ,  s'habille 
de  blanc ,  &  prenne  une  femme  tout-a-l'heurc. 
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Ceux  qui  ne  le  feront  pas  perdront  la  vue,  &  (c-  - 
rontenvoiez  en  exil  dans  l'iflc  deChipre.  Auffi  tôt  N*  775* 
on  en  vint  à  l'exécution  :  plufieurs  iouffrirent  la 
peine,  &  furent  regardez  comme  martyrs:  plu- 
fieurs apoftafiercnt,  &  le  gouverneur  les  traira 
comme  fes  amis.  L'année  fui  vante  771.  il  fît  ven- 
dre tous  les  monafteres  d'hommes  &  de  femmes  , 
avec  les  vafes  focrez,  les  livres,  les  beftiaux  &  tous 
leurs  biens,  &  en  envoya  le  prix  à  l'empereur.  Il 
brûla  tout  ce  qu'il  trouva  de  livres  des  moines  Se 
des  pères.  11  brûla  aulii  toutes  les  reliques  que  l'on 
portoit  en  des  reliquaires  ,  &  punit  ceux  qui  les 
avoient  comme  coupables  d'impiété.  Il  fit  mou- 
rir à  coups  de  fouet  plufieurs  moines ,  &  quelques- 
uns  par  le  glaive.  Il  m  perdre  la  vûë  à  une  infinité.  t  *7(- 
Il  y  en  eut  à  qui  il  fit  oindre  la  barbe  d'huile  &  de 
cire  fondue,  puis  y  mettant  le  feu,  on  leur  brûloic 
levifage  &  la  tête:  d'autres  qu'il  envoya  en  exil 
après  plufieurs  tourmens.  En  un  mot  il  ne  laiiTa  pas 
une  feule  perfonne  dans  tout  fbn  gouvernement 
qui  portât  l'habit  monaftique.  L'empereur  lui  en 
écrivit  des  lettres  de  remerciement.  Ce  qui  portais 
autres  à  l'imiter. 

Mais  l'empereur  Conftantin  ne  furvécut  pas  long-  vm. 
temps.  Car  étant  allé  à  la  guerre  contre  les  Bulgares,  fcj£u2*' 
il  fut  attaqué  de  charbons  aux  jambes ,  qui  lui  don-  empereur, 
nerent  une  fièvre  violente.  Il  fefit  rapporter  vers  p  î87 
C.  P.  &  s'etant  mis  fur  mer  à  Selimbrie,  il  mourut 
dans  le  vaiflTeau ,  le  quatorzième  Septembre  de  l'an- 
nre  775.  aïant  régné  depuis  la  mort  de  fon  perc 
trente-quatre  ans  &  près  de  trois  mois.  Outre  le 
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■  furnomde  Copronyme,on  lui  donna auffi  ccluidc 

A  n.  775.  Caballin.  Son  fils  Lcon  furnomméChazarclui  fuc- 
céda ,  &  régna  cinq  ans.  Il  fit  paroître  d'abord  de 
"*     1  la  pieré  &.  du  refpc&  pour  la  fainte  Vierge  &  pour 
les  moines ,  &  mie  dans  les  premiers  fiegcs  des  mé- 
tropolitains tirez  d'entre  les  abbez. 

Sai  n  ^u  m^mc  mo's  ^e  Septembre  775.  mourut aufli 
^Mahîdîcîai-  le  calife  Aboujafar  Almanfor  ,  l'an  de  l'hegireif  8. 

le  flxicmc  jour  du  mois  Arabe  Doulhagia,  ayant 
zuycb.tom.if.  règne  vingt-deux  ans.  Des  1  année  14 f .  de  1  negire, 
761.de  J.  C.  ilavoit  fait  bâtir  fur  le  Tygrc  la  ville 
de  Bagdad ,  au  moment  fatal  choifï  par  les  aftro- 
logues.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l'empire  des 
SThtfbfM  °t  Mufulmans ,  &  la  refidence  des  califes.  La  même 
c»«/î./.  }7<f.  annc'e  145.  mourut  Cha'il  ou  Michel  patriarche  des 
Jacobitcs  à  Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui  fucce- 
da,  &  tint  le  fiege  neuf  ans.  Le  patriarche  Mel- 
quite  d'Alexandrie  après  Cofme  fut  Politien  méde- 
cin ,  qui  tint  le  fiege  quarante-fix  ans.  Almanfor 
étant  venu  à  Jcrufalcm  fur  la  fin  de  fon  règne,  fit 
marquer  aux  mains  les  chrétiens  &  les  Juifs:  ce 
qui  obligea  plufieurs  chrétiens  à  s'enfuir  par  mer 
dans  la  Romaniej  c'eft  à-dire  fur  les  terres  de  Pem- 

Um  -i*u  Pire*  ^C  fucccnrcur  d* Almanfor  fut  fon  fils  Maho- 
met Almahadi ,  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième 
année  de  fon  règne,  780.  de  J.  C.  il  vint  à  Jc- 
rufalem,  Ôcenvoïa  un  de  fes  officiers  avec  ordre  de 
faire  apoftafier  tous  les  cfclaves  chrétiens ,  &  de  ren- 
dre leségîifcs  défertes.  11  vint  jufqu'à  Emefe,  pro- 
mettant de  ne  forcer  perfonne  a  apoftafier ,  fi- 
non  les  enfans  des  infidèles:  mais  quand  il  eut  ainfi 
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découvert  ceux  qui  étoicnt  Juifs  ou  chrétiens,  il 
commença  à  les  tourmenter  plus  cruellement  que 
ne  faifoientJes  anciens  païens,  &  il  en  fît  même 
mourir  pluficurs.il  y  eut  des  femmes  qui  excitèrent 
la  fureur ,  fçavoir  la  femme  de  l'archidiacre  d'Eme- 
ic ,  &  celle  de  fon  fils,  qui  fouffrirent  mille  coups  de 
nerfs  de  bœuf,  &  plufieurs  autres  tourmens,  &  de- 
meurèrent vi&orieufès.  Mahadi  s'avança  jufqu'à 
Damas,  &  fit  deferter  plufieurs  églifès,  fans  avoir 
égard  aux  traitez  que  les  Arabes  avoient  faits  avec 
les  chrétiens. 

En  Occident  la  foi  s'étcndojt  de  jour  en  jour  x. 
dans  la  Germanie ,  principalement  en  Frife  &  en  ^ïuttSf 
Saxe.  En  Frife  l'églifè  d'Utredfc  éçpit  gouvernée  par  sfi>-liu  XLI"- 
Grégoire  difciple  de  S.  Boniface,  auquel  il  s'étoit  KM»m.4./«. 
attache  dès  l'âge  de  quinze  ans,  &  l'avoit  fuivi  à  fMil'Bl"^ii7' 
fon  fécond  voiage  de  Rome  en  723.  Grégoire  y 
amaflà  plufieurs  volumes  des  faintes écritures,  qu'il 
rapporta  avec  bien  de  la  peine.  Il  amena  auffi  de 
Rome,  par  la  permiflion  de  faint  Boniface,  deux 
jeunes  Anglois  Marchelme  &  Marcuin,qui  furent 
fes  difciples.  Deux  frères  de  Grégoire  aiant  été  tuez 
par  des  voleurs  dans  un  bois ,  les  feigneurs  dont  ils 
étoienc  vaflàux  firent  prendre  les  meurtriers,  &  les 
envoïerent  liez  à  Grégoire,  afin  qu'il  les  fît  punir 
de  telle  mort  qu'il  lui  plairoit  rcarpar  les  loixbar- 
bares  ,  la  vengeance  appartenoit  aux  parens  du 
mort;  Grégoire  ordonna  qu'on  les  fît  baigner,  & 
habiller  proprement,  &  qu'on  leur  donnât  à  man- 
ger. Puis  on  les  amena  devant  lui,  &  il  leur  dit: 
Allez  en  paix, ne  faites  plus  rien  de  femblable,  de 
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peur  qu'il  ne  vous  arrive,  pis  &  donnez- vous  de 
garde  des  autres  parens ,  &il  les  fit  conduire  en  fu- 
reté. 

Après  le  martyre  de  S.  Boniface,  Grégoire  prê- 
cha en  Frife  par  la  pcrmifllon  du  pape  Etienne  1 1. 
&  du  roi  Pcpin,  &  gouverna  le  diocefe  d'Utrecr, , 
v.iuhlLiif  t-  quoiqu'il  ne  fût  que  prêtre  &  abbé  de  la  commu- 
nauté qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Il  croit  aidé  dans 
ce  travail  par  Alubcrtchorévêque,  Anglois  de  na  if- 
fan  ce.  Car  il  avoit  plufieurs  difciples  de  diverfes 
narions:  de  la  fienne,  c'eft-à-dire  des  François, 
des  Anglois,  des  Frifons  &  des  Saxons  nouvelle- 
ment convertis,  des  Bavarois  &  des  Suevcs.  11  leur 
donnoit  la  nourriture  corporelle  &  la  fpirituelle;  & 
il  n'y  avoit  gueres  de  jour  qu'il  ne  s'aftît  dès  le  marin 
pour  les  écouter  &  facisfaire  à  leurs  queftions.Plu- 
fieurs  de  fes  difciples  devinrent  évêques:  entr'au- 
tres  S.  Ludgcr  qui  a  écrit  fa  vie. 

S.  Grégoire  d'Utreft  n'aflfe&oit  aucune  fingula- 
rité  touchant  les  habits  &  la  nourriture  :  fa  vie  ètoic 
commune ,  mais  très-fimple ,  &  il  recommandoit 
fort  à  fes  difciples  la  fobrieté.  Il  ne  fa  i  foi  t  pas  fc  cri- 
blant d'entendre  le  mal  qu'on  difoit  de  lui ,  &  il 
traitoit  fes  calomniateurs  comme  fes  meilleurs  amis. 
Il  déteftoit  fur  tout  l'avarice.  Si  tôt  qu'il  avoit  de 
l'argent  il  le  diftribuoit  aux  pauvres ,  ne  gardant 
que  les  vafes  facrez  de  Péglife.  Etant  âgé  de  près  de 
faisante  &  dix  ans ,  il  fut  attaque  d'une  paralyfie 
du  côté  gauche  ,&  vécut  ainfi  encore  plus  de  deux 
ans:  continuant  fes  exercices,  ordinaires  ,  entr'au- 
tres  l'inftru&ion  de  fes  difciples,  à  qui  il  donna 
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plufieurs  livres ,  &  en  particulier  à  S.  Ludger  l'En- 
chiridion  de  fàint  Auguftin.  Trois  ou  quatre  jours 
avant  Ta  mort  arriva  ton  neveu  Alberic  ,  qui  étoit 
en  Italie  pour  le  fervicc  du  roi,  &  que  l'on  regar- 
doit  comme  celui  qui  devoit  prendre  le  foin  de  fa 
communauté.  Lefaint  homme  n'en  étoit  point  en 
peine,  &  alTuroit*  qu'il  ne  mourroit  point  qu'AI- 
beric  ne  fût  venu.  Il  l'entretint  pendant  ce  qui 
lui  refta  de  vie  de  toutes  les  affaires  de  la  commu- 
nauté': fçachant  que  fon  dernier  jour  ctoit  venu ,  il 
fc  fît  porter  à  l'oratoire  de  S.  Sauveur  ,  &  y  ayant 
fait  fa  prière,  &  reçu  le  corps  &  le  fang  de  N.S.  il 
mourut  les  y  eux  arrêtez  fur  l'autel.  Cetoit  vers  l'an  a**.**.»*.», 

le  vingt-cinquième  d'Août,  jour  auquel  le- 
glife  honore  fa  mémoire.  Alberic  lui  fuccedadans  im-'-m*  ' 
Je  gouvernement  de  l'églife  de  Frife  ,  &  fut  facré  ï£?r"  l>' 
çvêque  d'Utrecl. 

Entre  les  difciples  de  S.  Grégoire  d'Utrcct,on 
compte  fàint  Lebvin,  ou  plutôt  Licfuvyn  ,  An-    s.  Lcûfn. 
glois ,  qui  aïant  été  Ordonné  prêtre,  palTala  mer,  2,^2*?*" '** 
vint  àUtreft  trouver  S.  Grégoire,  &  s'offrir  à  lui:  jJ'jjflJjjSï 
difant  qu'il  avoit  reçu  ordredeDieu  d'aller  prêcher 
fur  l'Ifele ,  qui  étoit  la  frontière  des  François  &  des 
Saxons.  Comme  ce  lieu  étoit  du  diocefè  d'Utred:, 
S.  Grégoire  l'y  envoya  volontkrsjujdonnantpour 
compagnon  Marchelme  auffi  Anglois ,  fon  difei- 
ple.  Ils  logèrent  quelque  temps  chez  une  veuve, 
&  ayant  converti  plu  Heurs  infidèles ,  ils  bâtirent 
un  oratoire  au  lieu  nommé  Vilpa  fur  l'Ifele  au 
couchant.  Enfuitc  le  nombre  des  fidèles,  crbif- 
fant,  ils  en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au-delà 
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du  même  fleuve,  avec  une  maifon  pour  leur  habi- 
tation ,  au  lieu  nommé  Daventrie,  de  Davon  ami 
de  S.  Lebvin.  Quelque  temps  après  les  Saxons  irri- 
tez du  progrès  qu'ils faifoient ,  brûlèrent  l'églife  & 
la  maifon  ,  &  chafferent  les  chrétiens  qu'ils  y  trou- 
vèrent. Mais  S.  Lebvin  s'en  fauva ,  &  ne  laiflà  pas 
de  continuer  à  prêcher. 

Ayant  appris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur 
aflemblée  générale  fur  le  Vefer ,  il  y  alla  &  logea 
chez  un  des  plus  puiflâcjs  d'entre  eux  ,  qui  fit  fon 
poflible  pour  le  détourner  de  fon  deflèin,  l'afTurant 
que  fa  vie  ne  feroit  pas  en  fureté.  S.  Lebvin  nclaiÊ 
à  pas  de  fe  préfenter  à  PaflTemblce  des  Saxons ,  re- 
vêtu de  fes  habits  facerdoraux,  portant  à  fes  mains 
la  croix  &  1  évangile.  L'aflemblée  commença,  félon 
la  coutume,  par  des  facrificesaux  faux  dieux:  d'oùS. 
Lebvin  prit  occafion  de  les  prêcher ,  s'avançant  au 
milieu  d'eux,  &  les  exhortant  à  haute  voix  à  quit- 
ter ces  fuperftitions,  &  à  adorer  le  vrai  Dieu:  Si 
vous  ne  le  faites,  ajouta- t'il',  vous  (èntirez bien- 
toc  des  maux  que  vous  n'attendez  pas.  Un  roi  puif- 
fant  qui  n'eft  pas  éloigné  de  vous,  &  que  vous  avez 
toujours  irrité ,  viendra  ravager  votre  pais ,  enlever 
en  captivité  vos  femmes  &  vos  enfans,  &  vous  fou- 
mettre  à  fa  puuTance.  A  ces  mots  les  Saxons  pouffè- 
rent de  tous  cotez  des  cris  confus ,  &  commencèrent 
à  arracher  dans  les  haïes  voifines  des  bâtons  qu'ils 
aiguifoient ,  pour  le  percer  de  coups,  quand  un  des 
plus  vénérables  d'entre  eux  nommé  Buto  monta  fur 
une  hauteur  ôi  leur  dit  :  Ecoutez-moi ,  vous  qui  êtes 
*   .  les  plus  fages,  Il  nous  vient  fouvent  des  ambafla- 
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deufs des  nations  voiflnes, Normands,  ScIavcs,Fri-  Tr"""- " 
Ions:  nous  les  avons  toujours  reçus  paifiblement,      '  775* 
nous  avons  écouré  leurs  proportions,  &  les  avons 
renvoïcz  avec  des  prefens.  Voici  un  ambafladeur 
du  grand  Dieu ,  qui  vous  apporte  de  fa  part  des  pro- 
mefTcs  fàlutaires,  &  vous  le  rejettez  &,  le  voulez 
faire  mourir:  vous  devez  craindre  fa  colère.  Ce  dis- 
cours les  arrêta  ,&  ils  réfolurenr  de  laiflèr  aller  Lel> 
vin  en  sûreté.  L'effet  de  fa  menace  fuivit  de  près*,  %?âs.i«j.t».s. 
&  l'on  croit  que  ce  fut  la  première  expédition  de 
Charles  contre  les  Saxons  en  771.  où  il  abattit  l'ido- 
le d'Irmenful.  Saint  Lebvin  profitant  de  cette  vic- 
toire, revint,  rebâtir  l'égli/e  que  les  Saxons  avoienc 
brûlée,  &  continua  d'y  prêcher  jufqu'à  fa  mort, 
qui  arriva  le  lendemain  de  fàint  Martin  douzié- 
mc  de  Novembre,  &  comme  l'on  croit  l'an  773. 
Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encore  Da- 
ventrie  ,  brûlèrent  Péglife  ,  Ôc  cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  faint  Lebvin  qui  y  étoit  en-  ' 
terre  ;  mais  ils  ne  purent  le  trouver.  Le  roi  Charles  775. 
vengea  cette  irruption,  vainquit  les  Saxons  fur  le 
Vefer,  les  fournit  &  rapporta  un  grand  butin  la 
même  année  775. 

L'année  précédente  774.  tandis  que  Charles  étoit 
en  Italie,  les  Saxons  qu'il  avoir  quittez  fans  les  en-  conmfiônde» 
gager  par  aucun  traité,  entrèrent  avec  une  grande  ^SmM^m 
armée  fur  les  terres  des  François,  &  vinrent  à  Frif- 
îarcn  Hefle-,  voulant  brûler  Péglife  que  faint  Bo- 
nifacey  avoitbârie  près  le  château  de  Buribourg,  » 
où  les  François s'etoient  réfugiez.  Mais  ils  ne  purent 
mettre  le  feu  à  cette  églife ,  ni  par  dehors ,  ni  par 
Tome  IX.  0^4 
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dedans,  &  s'enfuirent  époiwantez ,  fans  que  per- 
An.  77^.  çonne  jcs  pourfùivîr.  Qn  dit  même  que  de  part  ôc 
d'autre  ,  tant  des  païens  que  des  chrétiens ,  qui 
étoient  dans  le  château  de  Buribourg,  on  vit  deux 
jeunes  hommes  vetusde  blanc  qui  défendoient  cet- 
te églife.  On  trouva  proche  un  Saxon  mort,  après 
la  retraite  des  autres,  à  genoux  avec  du  bois  &  du 
feu  entre  les  mains. ,  comme  prêt  à  fouffler  pour 
l'allumer. 

L'an  77^.  les  Saxons  ayant  rompu  le  traite'  de 
Tannée  précédente  ,  recommencèrent  la  guerre  $  ôc 
comme  ils  attaquoient  le  château  d'Ereftîoufg^pIu- 
fieurs  tant  dehors  que  dedans ,  aflurerent  avoir  vû 
deux  écus  rouges  &  flamboyans  agitez  fur  l'églifc. 
Les  Saxons  épouvantez  de  ce  prodige  s'enfuirent 
en  confufion  vers  leur  camp ,  le  tuant  l'un  l'autre; 
&  les  François  lespourfuivirent  jufqu'à  la  Lippe.  Le 
roi  Charles  étant  enfuite  entré  fur  leurs  terres ,  ils 
vinrent  Ce  rendre  à  lui ,  &  promirent  de  fe  faire 
chrétiens.  Charles  rebâtit  Erelbourg  ,  &  un  autre 
château  fur  la  Lippe*,  où  les  Saxons  s'étant  aHem- 
blcz  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  on  en  bap- 
tifa  une  multitude  innombrable.  Il  y  en  eut  encore 
un  grand  nombre  de  baprifez  Tannée  fuivante  777. 
à  Paderborn ,  où  le  roi  Charles  tint  l'aflcmblée  gé- 
nérale des  François ,  pour  la  première  fois»  Il  y  vint 
des  Saxons  de  toutes  les  parties  de  leurs  pais  5  mais 
Vitiquindle  principal  de  leurs  chefs,  fe  retira  avec 
quelques  autres  en  Normandie ,  c'eft-à-dire,en  Dan- 
nemarc.  Les  Saxons  qui  furent  baptiiezen  cetft  oc- 
cafion,  s'engagèrent  à  renoncer  à  leur  liberté,  ôc 
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à  abandonner  leurs  terres  ,  «'ils  ne  demeuroient 
fermes  dans  la  religion  chrétienne  &  dans  Tobéif-  An*  77^ 
fanec  au  roi  Charles. 

Toutefois  dès  Tannée  fuivante778.  aianr  appris  An»,  uifti 
que  le  roi  Charles  e'toit  en  Efpagnc,  ils  fè  révolte- 
rent  encore  à  la  perfuafion  de  Vitiquind.  Ils  s'avan- 
cèrent jufqu'au  Rhin  ,  ravagèrent  &  pillèrent  le 
païs ,  brûlèrent  les  églifes ,  violèrent  les  religieu- 
fes.  Mais  apprenant  le  retour  de  Charles  ,  ils  le  re- 
tirèrent ,  &  furent  battus  par  fes  troupes ,  &  obli- 
gez à  rentrer  chez  eux. 

Le  roi  Charles  célébra  à  Heriftal  la  fetc  de  Jtin, 
Noël  de  cette  année,  &  Pâque  de  Tannée fuivante  tmy^"* ic 
77?.  &  il  y  fit  un  capitulaire  de  vingt  trois  arti- 
cles ,  dont  quelques-uns  regardent  la  religion.  On  c4it.to.if.1t  t 
y  ordonne  la  réforme  des  monafteres  &  la  réfidence 
des  abbefles.  Les  évêques  ont  pouvoir  de  corriger  e.  5. 
les  inceftueux  &  les  veuves  qui  tombent  en  faute. 
Chacun  doit  païer  la  dîme  ,  &  elle  doit  être  em-  *  s- 
ploïée  par  Tordre  de  Tévcque.  Les  criminels  dignes  f>7. 
de  mort  par  les  loix  ,  qui  fe  réfugient  dans  Tégli- 
fe ,  n'y  doivent  être  protégez  ;  &  on  ne  les  y  doit  t.i. 
point  tenir.  Le  parjure  aura  le  poing  coupé  :  fi  f.  lo. 
le  cas  eft  douteux,  ils  (è  tiendront  devant  la  croix. 
Cétoit  une  manière  de  preuve  pour  connoîrre  la  v.guj!.c*ngï 
vérité.  Les  deux  parties  fe  tenoient  debout  de- 
vant une  croix ,  &  celui  qui  romboit  le  premier  per- 
doit  facaufe.  Le  capitulaire  ajoute  ,  qu'on  fe  rap-  „. 
portera  au  jugement  de  Tévêque,  pour  juftifierun 
comte  aceufé  d'avoir  fait  mourir  un  voleur  par  paf-  'l* 
fion.  Les  églifes  conrinuoient  de  païer  au  roi  des 
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dccimes  &  des  précaires,  comme  fous  Pépin,  mais 
77i>-  j|  eft.  défendu  d'en  impofer  de  nouvelles. 

Enfuirc  cft  une  ordonnance  pour  des  prières  pu- 
bliques &  des  aumônes  à  cau(c  de  la  fechereffe  &  la 
famine  de  cette  année  779.  Chaque  évc^ue  chan- 
tera trois  mefTes  &  trois  pieautiers >  &  tous  depuis 
l'évêque  jufqu'au  laïque  marié  ,  jeûneront  deux 
t4»***?r+'  jours  de  fuite.  Chaque  éveque  ,  abbé,  ou  abbefle 
donnera  en  aumône  une  livre  d'argent  ou  la  valeur, 
&  nourrira  quatre  pauvres  jufqu'à  lamoiffon.  Les 
comtes  de  même  &  les  autres  à  proportion  j  car  on 
diminue  la  taxe ,  félon  les  faculrcz. 

Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année  , 
An*,  uij.u  &  jcs  Veftfalcs ,  qui  en  faifoient  une  grande  partie, 
•    entièrement  fournis.  Les  autres  qui  étoient  au-delà 
du  Vefer  ,  donnèrent  dés  otages  &  firent  des  fer- 
mons: l'année  fuivante  780.  le  roi  vint  lui-même 
régler  les  affaires  de  Saxe,  &  s'arrêta  à  la  fource  de 
la  Lippe,  où  il  tint  une  aflemblée  \  puis  il  s'avança 
vers  l'Elbe,  &plufieurs  furcntbaptifèzaulicu  nom- 
mé.Orahim ,  au-delà  de  la  rivière  Ohre.  Il  y  eut 
aufîi  un  grand  nombre  de  Vinides  &  de  Frifons 
cbr.M$if.M.  baptifez.  Alors  le  roi  Charles  voulant  affermir  la 
religion  en  Saxe,  diftribua  le  pais  à  des  évêques> 
des  prêtres  &  des  abbez  ,  pour  y  habiter  &  y  prê- 
cher. Toutefois  les  chofes  n'éroient  pas  encore  af- 
fez  tranquilles,  pour  fixer  des  fiegesépifeopaux. 

  Dès  le  commencement  de  cette  guerre,  Charles 

Fin  de  faint  avoit  envoie  de  faints  prêtres,  pour  travailler  a  la 
convcrlion  des  Saxons ,  qui  en  étoit  le  principal 
ïginb.  motif.  Les  deux  plus  fameux  font  faintSturmc  abbé 
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de  Fuldc  &  faint  Villehade.  Depuis  la  mort  de  faint 
Boniface,  faint  Sturme  ourre  le  gouvernement  de    N*  77^- 
fon  monaftere  ,  prêchoit  afliduément ,  &  étoit  vo-  B*M^l»*4i 
lontiers  écoute,  a.  Lulle  archevêque  de  Maiencccn  4.  as»  St„. 
eut  de  la  peine  ;  &  appuya  trois  faux  frères ,  qui  ac-  r' 
eufèrent  faint  Sturme  auprès  du  roi  Pcpin,  comme 
s'il  ne  lui  eût  pas  éré  fidèle.  Il  fut  envoyé  en  exil , 
&  rappelle  quelque  tems  après.  Le  roi  lui  rendit  le 
gouvernement  deYabbaïe  de  Fulde.,  &  le  déclara 
exempt  de  la  jurifdi&ion  del'archevcqucdeMaïcn- 
cc  ,  fuivant  le  privilège  du  papeZacaric:  enfor- 
te  qu'il  n'y  avoir  point  d'autre  protection  que  du 
roi.  Etant  rétabli,  il  reforma  les  moines  ,  qui  s'é- 
toient  relâchez  pendant  fon  abfence,  &  fit  des  aug- 
mentations confidcrables  à  l'églife  &  au  mona- 
ftere. 

Le  roi  Charles  ayant  fuccedé  à  Ton  pere  ,  mit 
l'abbé  Sturme  au  nombre  de  Tes  plus  intimes  amis  , 
&  lui  conferva  toujours  fes  bonnes  grâces.  Il  l'en- 
voïa  en  ambaflade  vers  Taiîillon  duc  de  Bavière  , 
fà  patrie  ;  &  le  faint  abbé  affermit  la  paix  entre- 
eux  pour  plufieurs  années.  Le  roi  aïanr  commen- 
cé la  guerre  contre  les  Saxons ,  recommanda  leur 
coqverfion  aux  prières  des ferviteurs  de  Dieu,  mar- 
chant contre  les  ennemis,  mena  dans  fon  armée 
des  é'vêques,  des  abbez  &  des  prêtres ,  pour  y  tra- 
vailler. 11  mit  une  grande  partie  du  pais  fous  la 
conduire  de  faint  Sturme  :  qui  s'appliqua  à  gagner 
ce  peuple  à  Dieu  -,  prenant  fon  temps  pour  les  ex- 
hortera quitter  leurs  idoles,  abattre  leurs  temples , 
&  bâtir  des  éghfes. 

Qqqiij 
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■  Après  qu'il  en  eut  élevé  en  chaque  pais ,  &  qu'il 

An.  77?. 

eut  inftruit  &  baptifé  plufieurs  Saxons,  travaillant 
rlJ  pendant  long- tems  à  leur  converfion  avec  fes  pre- 

Arm.Tuli.    i  p  ,111»  a       \  il  Or 

très, arriva  leur  révolte  de  l  an  778.  ou  ils  mo- 
llirent d'envoyer  de  leur  armée  un  détachement 
d'hommes  choifis  ,  pour  brûler  le  monaftere  de 
Fulde,  &  tuer  les  moines.  Le  fàinr  abbé  l'ayant  ap- 
pris, les  en  avertit,  &  leur  confçilla  d'emporter  le 
corps  de  fàint  Boniface ,  &  fe  retirer  à  Hamelam- 
bourg:  pour  lui  il  fefauva  d'un  autre  côté.  Lesrr.oi- 
nes  campoient  dtja  hors  du  monaftere  depuis  qua-, 
tre  jours  autour  des  iaintes  reliques:  quand  ils  ap- 
prirent que  les  Saxons  repoufTez  par  les  François, 
s'étoient  retirez  chez  eux.  Ainfi  ils  retournèrent 
avec  joie  au  monaftere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le  païs, 
obligea  fàint  Sturme  à  demeurer  quelque-tems  à 
Erefljourg  quoiqu'infirme  &  caflTé  de  vieillelTe.  Il 
revint  au  monaftere  accompagné  d'un  médecin  du 
roi  ,  pour  le  foulager.  Mais  un  breuvage  qu'il  lui 
donna  ,  augmenta  tellement  fonmal,  qu'il  fe  vit  à 
l'extrémité,  il  fit  fonner  toutes  les  cloches ,  &  af- 
fembler  toute  la  communauté ,  afin  de  prier  pour 
lui  ;  &  après  les  avoir  exhortez  à  prefeverer  dans 
l'obfèrvance  régulière  ,  il  mourut  l'an  77p.  le  dix- 
feptiéme  de  Décembre ,  &  eut  Baugulfe  pour  fuc- 
ceffeur.  Sa  vie  fut  écrite  par  faint  Eigile  quatrième 
abbé  du  même  monaftere. 
xv.  S.  Villehade  autre  apôtre  des  Saxons,  étoit  un 

«STwS  prêtre  Anglois  natif  de  Northumbre  ;  qui  touché 
viichadc.      d'un  gran(l  dcfir     travailler  à  la  converfion  des 
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Frifons  &  des  Saxons;  &  aïant  obtenu  lapermiiîion  ■  ■ 

de  Ton  roi  nommé  Alcrct  &  des  évêques ,  pafla  en 
Frifc  vers  Tan  770.  &  s'arrêta  aulieumêmeoùfiunt  ™™*S*'*"'B' 
BonifaceavoitiburTert  le  martyre.  Il  y  fut  très-bien 
reçu  par  les  nouveaux  chrétiens ,  &  demeura  long- 
tems  avec  eux:  plufieurs  nobles  lui  donnoient  leurs 
enfansàinftruire;  &  il  rappcllaàla  foi  catholique 
plufieurs  qui  croient  tombez  dans  l'erreur.  Il  paflà 
la  rivière  de  Lovecjueou  Lauvers,  &  s'avança  pour 
prêcher  aux  Frifons  payens.  Quelques-uns  vou- 
loicnt  le  faire  mourir  ,  comme  un  impie  qui  par- 
loir contre  les  dieux  ;  d'autres  plus  raifonnables  leur 
dirent:  Nous  voions que  cet  homme  n'eft coupa- 
ble d'aucun  crime,  &  nous  ne  fçavons  fi  la  religion 
qu'il  nous  prêche  ne  vient  point  de  Dieu.  Tirons  au 
fort,  pour  voir  fi  nous  devons  le  faire  mourir,  ou 
le  renvoïer.  Dieu  conduifir  le  fort  de  relie  manière  > 
qu'il  lui  fut  favorable,  &  les  barbares  aïant  tenu, 
confeil ,  le  laiflTerent  aller. 

Delà  il  vint  à  Drente  ,  où  il  convertit  &  baptifo 
plufieurs  payens.  La  religion  faifant  du  progrès, 
quelques-uns  de  tes  difciples  commencèrent  à  abat- 
tre des  temples,  dequoi  les  infidèles  étant  irritez, 
vouloient  les  exterminer.  Ils  chargèrent  Villehade  •  » 
à  coups  de  bâton  ;  &  l'un  d'eux  lui  voulut  couper 
la  tête;  mais  l'épée,  (ans  lui  faire  aucun  mal  y  cou- 
pa feulement  la  courroye  d'un  reliquaire  qu'il  por- 
toit  pendu  à  fon  cou.  Les  barbares  étonnez  de 
cette  merveille  le  laifTcrent  aller  avec  fes  compa- 
gnons. .  . 

Le  roi  Charles  ayant  oui  parler  de  lui,  U  fît  ve- 


4î>£    Histoire  Ecclésiastique; 
■  nir,  le  reçut  avec  honneur ,  l'entretint,  &aïantre- 

An.  780.  connu  fa  doctrine  &  fa  vertu,  l'envoya  en  Saxe  ,  au 
canton  nomme  alors  Vigmodc  au-delà  du  Vcfer,ou 
font  les  evêchez  de  Vcrde  &  de  Brème.  Le  roi  vou- 
lut que  fous  fa  protection  il  fondât  deséglifes,  &  y 
travaillât  à  l'inflruction  des  peuples.  Le  faint  prê- 
tre s'en  acquitta  Ci  bien,  que  la  féconde  annte  qui 
ctoit  l'an  780.  les  Saxons  &  les  Frifonsdu  voifina- 
ge  promirent  tous  de  fc  faire  chre'tiens. 
xvi.         A  Conftanrinople  la  féconde  année  de  l'empe- 
cSn^r  rcurLcon777.  de  J.C  Telcre  ou  Teleric  prince 
i.cnc empereurs  Bulgare  s'étant  réfugié  chez  les  Romains,  fe  fît 
n«tb. ,.J80.  chrctienî  &  fut  levéaes  fonds  par  l'empereur, qui 
l'honora  &  l'aima  particulièrement  ;  le  fit  patricc, 
&  lui  donna  en  mariage  Irène  fà  parente.  L'année 
t-  iZu         fuivante  il  donna  des  habitations  dans  la  Thrace  à 
des  hérétiques  Jacobites,  qui  avoient  été  emmenez 
captifs  de  Syrie  :  outre  ceux  que  Conftantin  fon 
pere  avoit  établis,  environ  trente  ans  auparavant. 
La  cinquième  année  de  Léon  ,  indicl:ion  rroifié- 
mc,  c'eft-à-dire  ,  Tan  780.  le  fixiéme  de  Février  , 
qui  étoitle  dimanche  que  nous  appelions  la  Quin- 
quagefime ,  mourut  Nicetas  patriarche  de  C.  P. 
«•    après  avoir  tenu  le  fiege  quatorze  ans.  Le  fécond 
tqjMJU***  dimanche  de  carême  on  mit  à  fà  place  Paul  lec- 
teur, natif  de  Chypre,  diftingué  par  fa  doctrine 
&  fa  vertu.  Jl  réfiita  beaucoup ,  à  caufe  de  l'he- 
refic  des  lconoclaftcs  qui  regnoit ,  &  il  fallut  lui 
faire  violence  pour  l'obliger  à  recevoir  l'ordina- 
tion. 

En  effet  l'empereur  Léon  faifoit  alors  paroîrre 

fon 
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fort  avcrfion  pour  les  images,  qu'il  avoit diffimulé  '  ■ 
du  commencement.  Car  vers  la  mi-carême  ayant    N#  78o# 
trouvé  deux  images  fous  le  chevet  de  l'impératrice  Ct*r  t'*'f> 
Irène  fonépoufè,  il  lut  en  fit  de  grands  reproches  , 
&  lui  dit:  Eft-ce  ainfi  que  vous  gardez  le  ferment 
que  vous  avez  fait  à  l'empereur  mon  perc ,  fur  les 
myfteres  les  plus  terribles?Elle  afïura  qu'elle  n'avoic 
point  vû  ces  images:  toutefois  l'empereur  l'éloigna  ^cutiO^R 
de  lui ,  &  n'eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il  s  in- 
forma d'où  venoienrecs  images,  &  trouva  qu'elles 
avoient  été  apportées  par  le  papias ,  c'eft-à-dirc  le 
concierge  du  palais,  &  que  d'autres  grands  officiers 
en  étoient  complices.  Il  fit  donc  arrêter  le  papias  j*«^.,sr; 
aveejacques  prorofpataire  ou  premier  ccuïer,Theo- 
phane  ,  Léon  &  Thomas  chambellans,  &  quelques 
autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fit  tondre, 
fouetter  &  mener  honteufement  au  travers  de  la 
ville  dans  la  prifon  du  prétoife.  Thcophane  y  mou- 
rut ;  tous  les  autres  embraflerent  laviemonàftique 
après  la  mort  de  l'empereur ,  qui  arriva  quelques 
mois  après* 

Car  comme  il  étoit  paflionné  pour  les  pierreries, 
il  eut  envie  d'une  couronne  que  Pcmpeteur  Hera- 
clius  avoit  mife  dans  la  grande  églife.  Il  la  prit  & 
la  porta  :  mais  il  lui  vint  à  la  tête  des  charbons,  & 
il  fut  faift  d'une  fièvre  violente,  dont  il  mourut  le 
huitième  de  Septembre  de  la  même  année  780.au 
commencement  de  l'indicfcion  quatrième ,  après  . 
avoir  régné  cinq  ans.  Il  eut  pour  fucceflèur  fonfils 
Conftantin  ,  né  l'an  771.  indi&ion  neuvième,  le 
quatorzième  de  Janvier,  &  couronné  à  la  prière 
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■•  du  peuple  le  jour  de  pâque,  quatorzième  d'Avril 

A  n.  780.         ce  jeune  prince  n'ayant  pas  encore  dix  ans, 
Tttcfb.  f.  j7S-  l'impératrice  Irène  la  mere  prit  le  gouvernement  de 
l'empire  j  &  comme  elle  éroit  catholique,  on  com- 
mença fous  fon  règne  à  parler  en  liberté  pour  les 
faintes  images,  &  il  fut  permis  d'cmbrafïer  la  vie 
monaftique.  . 
xviu         Sur  la  fin  de  cette  année  780.  le  roi  Charles  vint 
fca*k*7S  en  Italie,  où  le  pape  Pappelloit  depuis  long-temps, 
me  AuLkM  &    ^faoit  hji-même  ce  voyage,  mais  les  guerres 
des  Saxons  Tavoicnt  retenu  jufques  alors  -,  il  célébra 
m*  au.  »m.  f.  la  fete  de  Noël  à  Pavic ,  où  il  paflà  l'hyver;  &  de  là 
jffff"1*  **  il  s'achemina  vers  Rome.  A  Parme  il  rencontra  Al- 

v  m*mi  f»   cuin  '  ^a  kmcux  Pour  *°n  fÇavoir  &  &  vertu,  qui 
revcnoitde  Rome,  rapportant  le  pallium  pour  En- 

1J0  balde  archevêque  d'Yorc,  qui  l'y  avoir  envoyé.  Le 

roi  l'ayant  entretenu,  lui  fit  promettre  qu'il  revien- 
droit  en  France,  quartd  il  ft  feroit  acquitté  de  fa 
communion.  Enbalde  venoit  de  fucceder  à  Elbert  ar- 
chevêque d'Yorc,  decede  en  779.  &  il  avoit  fuccedé 
àEgbert  mort  en7<î  5. après  avoir  tenu  ce^îege  3  4<ans. 

Le  roi  étant  arrivé  à  Rome  pour  la  féconde  fois, 
y  fit  baptiier  à  pâque$78i.  fon  fils  Carloman,  par 
le  pape  Adrien  ,  qui  le  leva  lui-même  des  fonts;  & 
changea  Ion  nom  en  celui  dcPepin.Enfuiteil  lefa- 
cra  roi  d'Iralie ,  &  fon  frere  Louis  roi  d'Aquitaine. 
Car  Charles  l'avoit  aufli  amené  avec  la  reine  Hil- 
degarde  fon  époufe,  mere  de  ces  deux  princes,  qui 
étoient  encore  enfans. 

Depuis  le  premier  voïage  de  Charles  à  Rome,  le 
pape  Adrien  lui  avoit  fouvent  fait  des  plaintes  de 
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Léon  archevêque  de  Ravenne ,  qui  s'etoit  mis  en  • 
pofTdiion  delà  plupart  des  villes  d'Emilie  ;  fçavoir  ^  N"  78l# 
Faience,  Forlimpopoli,  Forli,  Cefenc ,  Bobio  ,Co-  ^*cr*r''M4' 
macchio  ,  Imola,  Bologne,  &*  la  duché  de  Ferrarc: 
prétendant  que  le  roi  Charles  lesluiavoit  données, 
avec  toute  la  Pcntapole.  Le  fejour  des  empereurs  & 
des  exarques  de  Ravenne  avoir  donne  de  l'ambition 
aux  archevêques:  ainfi  il  n'eft  pas  étonnant  qu'à  ( 
l'exemple  des  papes,  ils  voulufTcnt  attribuera  leur 
églifè  de  grands  domaines ,  &  avoir  part  aux  libe- 
ralirez  des  princes  François.  Ces  conteftations  ne 
finirent  que  par  la  mort  de  l'archevêque  Léon.  Le 
roi  de  Ton  côté  /è  plaignit  au  pape  de  ce  que  les  Ro-  Efijl- 
mains  vendoient  des  efclaves  auxSarrafins,  &  de  la 
vie  déréglée  desévêques  d'Italie.  Quant  à  ce  fécond 
article ,  le  pape  le  nia  abfolument ,  &  foutint  que 
c'étoit  une  pure  calomnie.  Quant  au  premier  ,  il 
dit  que  c'étoit  les  Grecs,  qui  navigeantfur  les  co- 
tes des  Lombards ,  avec  Icfqucls  ils  étoient  d'intel- 
ligence ,  en  recevoient  des  efclaves ,  &  qu'il  avoir 
fait  fon  pofliblc  pour  l'empêcher  :  jufqucs  à  faire 
brûler  dans  le  port  de  Cenrumcelles  des  vaiflfeaux 
des  Grecs  ,  &  les  retenir  eux-mêmes  en  prifon.  Le 
pape  fe  plaignit  encore  au  roi  des  Napolitains,  qui 
avoient  ufurpé  les  patrimoines  de  faint  Pierre,  & 
pris  Tcrracinc  conjointement  avec  les  Grecs.  Mais 
les  affaires  temporelles  des  églifes,  même  de  l'égli- 
fè  Romaine ,  ne  font  pas  la  matière  de  l'hiftoireec- 
cUfiaftiquc  :  c'eft  pourquoi  je  n'entrerai  pas  dans 
ces  fortes  de  dérails.  Au  retour  de  Rome  le  roi  C^ar-  ■  ^ 
les  vint  à  Milan  &  y  fit  baptifer  fà  fille  Gifele ,  qui 
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-  vcnoitde  naître,  par  l'archevêque  Thomas,  qui  fut 


An*  7?5-  auffi  fon  parrain. 

xvni.        L'année  fuivaritc  781.  le  Saxons  pouffez  par  Vi- 

v.uchadc!ieS"  tiquind,  fe  révoltèrent  encore,  &  perfecutercnt 
AmmM***.  ceux  qui  s'étoient  convertis,  mais  principalement 

g BS*ÏÏ  les  prêtres  qui  travailloient  à  leur  inftr uélion.S.Vil- 

4.**.  Set  p.  Jçhade  fe  fauva  par  mer  &  paffa  en  Frite  :  mais  les 
Saxons  déchargèrent  leur  fureur  fur  fesdifciples,  & 
tuèrent  le  prêtre  Folcardavec  le  comte  Emmingau 
canton  nomme  Leri:  Benjamin  &  Atrcban  en  d'au- 
tres lieux;&  Gervais  avec  fes  compagnons  à  Brème. 
(  Saint  Villehade  voyant  qu'il  ctoit  alors  impoflible 
de  prêcher  l'évangile  en  Saxe,pafla  en  Italie  ,  &  alla 
à  Rome  faire  fes  prières  au  tombeau  de  S.  Pierre,  Se 
recommander  à  Dieu  fon  églifè  défblée  ,  afin  qu'elle 
ne  fût  pas  entièrement  détruite.  11  reçut  beaucoup 
de  confolation  du  pape  Adrien,  &  s'en  retourna  en 
France.  On  raconte  un  miracle  arrivé  en  ce  voïage 
d'une  écuelle  de  bois  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  re- 
pas ,  qui  étant  rompue"  fe  trouva  rejointe  ;&  ce  fait 
eft  au  moins  une  preuve  de  fa  pauvreté.  A  fon 
retour  il  fe  rerira  dans  le  monaftere  nommé  alors 
Efternach,  aujourd'hui  Epternach  ,  au  diocefe  de 
Trêves,  fondé  par  S.  Villebrod.  Là  fes  difciples  di£ 
perfez  par  la  perfecution  s'étant  raflemblez  auprès 
de  lui,  il  les  confola  &  les  exhorta  à  la  confiance. 
Il  paffadeuxansen  folitudedans  ce  monaftcre,s'oc- 
cupanc  à  tranferire  des  livres,  que  les  évêques  les 
fucceflèurs  gardèrent  avec  vénération  ,  entr'autaes 
des^pitres  de  S.  Paul. 

La  révolte  de  Vitiquind  entraîna  au/fi  la  Frife  : 
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Les  Saxons  y  brûlèrent  les  églifes ,  en  chafTerent  les  g2 
prêtres  jufques  à  la  rivière  3e  Flce  ,  obligèrent  les    '  ' 
Frifons  à  renoncer  à  Jcfus-Chrift ,  èc  à  immoler  aux  commence- 
idoles,  comme  auparavant. Albericévcqued'Utrcft  ger*  e*  ' 
mourut  dans  le  même  temps  ;  &  le  prêtre  Ludger  v,,*f*n*tl,",t' 
qui  fe  trouvoit  alors  à  la  tête  de  cette  églife,  fuc 
réduit  à  quitter  le  pais.  Il  en  e'toit  natif  &  de  race 
noble,  fon  pere  &  fa  mère  étoient  chrétiens;  & 
fà  mere  avoit  été  confervée  par  un  effet  fingulier 
de  la  providence.  Elle  avoit  une  ayculc  payenne, 
qui  irritée  de  ce  que  fon  fils  n'avoit  que  des  filles  x 
ordonna  que  l'on  fît  mourir  celle-ci  avant  qu'elle 
eût  teré;  car  ces  païens  fuperflirieux  croïoicnr  per- 
mis de  faire  mourir  un  enfant ,  pourvû  qu'il  n'eût 
pris  encore  aucune  nourriture.Le  domeftique  char- 
ge: de  cette  exécution ,  voulut  plonger  Tentant  dans 
un  fecau  d'eau  la  tête  la  première  -,  mais  la  petite 
étendant  fes  bras  contre  le  bord  du  fceau ,  réfifta 
aflfez  long-temps  pour  attirer  la  compaffion  d'une 
femme  du  voifinage  ,  qui  la  prit,  remporta  chez 
elle,  &  lui  fit  promptemcntavallcrdumiel,  après 
quoi  il  ne  fut  plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle 
fut  mere  de  deux  fàints  évêques  Ludger  &  Hilde- 
grin,  &  de  plufieurs  filles,  mères  de  plufieurs  au- 
tres évêques. 

Saint  Ludger  dès  fon  enfance  pria  fes  parens^de  le 
donner  à  inftruire  à  quelque  homme  de  Dieu,  & 
ils  le  mirent  fous  la  conduite  dcfàint  Grégoire  d'U- 
trecl:,  qui  le  voïant  avancer  dans  la  vertu ,  lui  don- 
na l'habit,  6c  le  mit  dans  fon  monr.ftere.  Enfuitc 
il  l'envoya  en  Angleterre  avec  Aulber  Anglois,  qui 
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s«t.H.9.  £rojr  vcnu  travailler  avec  luicnFrife.Ludger  ypaf- 
fà  un  an  à  étudier  fous  Alcuin  ,  &  y  fur  ordonné 
diacre  }  enfuite  il  revint  en  Frife  près  l'abbé  Gré- 
goire ,  mais  quelque-temps  après  il  en  obtint  la  per- 
miflion  de  retourner  en  Angleterre,  s'inftruire  en- 
core auprès  d' Alcuin  qui  enfeignoit  à  Yorc.  Il  en 
revint  au  bout  de  trois  ans,  apportant  quantité  de 
livres.  Alberic  le  fit  ordonner  prêtre  à  Cologne,  en 
même  temps  qu'il  fut  confacré  évêque,  &  le  chargea 
de  l'églifè  de  Doquing ,  où  S.  Boniface  avoit  fouf- 
fert  le  martyre.  Mais  il  ne  IailToit  pas  de  gouverner 
le  monaftere  d'Utre&  pendant  trois  mois:  roulant 
par  quartier  avec  deux  autres  prêtres ,  &  levêque 
Alberic  qui  l'avoitainfi  ordonné. 

Saint  Ludger  travailla  fept  ans  en  Frife  depuis 
la  mort  de  faint Grégoire,  c'eft-àdirc  depuis  77^ 
juiques  vers  78  3.  &  pendant  ce  temps  il  fit  grand 
nombre  de  converïions,  fonda  pluheurs  églifès  8c 
plufieurs  monafteres.  Les  chofes  croient  en  cet  état, 
quand  le  ravage  des  Saxons  l'obligea  à  quitter  la 
Frife.  Il  diftribua  en  divers  lieux  fes  difciples  ,  qui 
étoient  en  grand  nombre,  &  en  emmena  deux  avec 
lui  >  fçavoir  Hildegrim  fon  frère  &Gcrbert  furnom- 
mé  le  chafte.  Il  alla  à  Rome  ,  foit  avec  faint  Vil- 
Ichade  ,  comme  difent  quelques-uns ,  foit  l'année 
fuivante  ,  &  paffa  au  Mont-Caflin ,  où  il  s'arrêta  , 
pour  apprendre  la  règle  de  faint  Benoît.  Car  il  fe 
propoioit  d'établir  un  monaftere  dans  une  terre  qui 
lui  appartenoit:  il  revint  en  Frife  au  bout  dedeufc 
ans  &demi. 

Cependant  le  roi  Charles  défit  les  Saxons  en  pî  u- 
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fîcurs  combats  très-fànglans  pendant  trois  années 
de  fuite  j  &  enfin  la  quatrième  qui  ctoit  78    ils  de-  ?**5. 
meurerent  fournis.  Les  deux  principaux  chefs  des  confonde 
rebelles  Vitiquind  &  Albion  fe  rendirent  :  vinrent  vi»q«^. 
trouver  le  roi  à  Attigni,  où  il  célébra  la  pâque,  &  ^,Ti!lTiUU 
y  reçurent  le  baptême.  Plufieurs  autres  fe  conver- 
tirent i  plufieurs  rentrèrent  dans  le  fêin  de  l'églife 
après  avoir  apoftafié.  Alors  (àint  Villehadefbrrant  vtujMu  nu. 
de  fa  retraite  d'Etermach,vint  trouver  le  roi  Char-  ' 
les  à  Erefbourg,  &  lui  demander  fès  ordres ,  pour 
recommencer  à  prêcher  l'évangile  en  Saxe.  Le  roi 
lui  ordonna  de  retourner  au  pais  deVigmode,où 
il  avoit  travaillé,  &  dont  on  le  nommoit  déjà  l'é- 
vêque ,  quoiqu'il  ne  fût  que  prêtre  :  &  pour  le 
foulagement  defes  travaux,  il  lui  donna  un  petit 
monaftere  de  France  nommé  Juftine.  S.  Villehade 
recommença  donc  à  prêcher  la  foi  publiquement, 
•  à  relever  les  églifes  abbattuës,  &  mettre  en  chaque 
lieu  des  perfonnes  éprouvées ,  pour  inftruire  & 

gouverner  les  peuples.  Le  roi  ayant  aufîi  oui  parler  n  r  „,  , 
c  iaint  Ludger  ,  qui  etoit  revenu  d  Italie ,  le  char-  /•  «.  ».  n. 
gea  de  l'inftrucTion  des  Frifons  de  cinq  cantons  à 
forient  de  la  rivière  de  Labec.  Il  paffa  même,  de 
I  avis  du  roi,  dans  une  ifle  entre  la  Frifc  &  la  Danne- 
marc,  où  on  adoroit  un  dieu  nommé  Fofite.  lien 
abbattit  les  temples,  bâcit une églife,  &  ayant  con- 
vertiles  habitans ,  il  les  baptifoit  dans  une  fontai-  VCtiwlm  t 
ne ,  où  faint  Villebrod  avoit  baptifé  trois  hom- 
mes,  &  dont  les  payens  par  fuperftirion  n'ofbient  tH*-iu*-  *ot' 
puucr  de  l'eau  qu'en  filcncc.On  rapporte  à  ce  temps- 
là  incontinent  après  la  converfion  de  Vitiquind  > 
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■  1  ere&ion  de  deux  nouveaux  évechez  en  Saxe,  Min- 

An.  78  6.  c}en  &  Verden.  Le  premier  cvêquede  Mindenfut 
Herimbert ,  &  cette  églifefut  foumife  à  la  métro- 
pole de  Cologne.  Verden  au-delà  du  Vefcr  à  PO-. 
rient,  futfoumifè  à  Maïence,  &  eut  pour  premier 
éveque  fàintSuitbert ,  que  quelques  uns  ont  con- 
fondu mal-à-propos  avec  le  compagnon  de  faine 
Villebrod ,  mort  dès  Tan  713.  On  met  l'érection 
de  ces  deux  évêchez  en  786. 
cMM.7tf,*  Le  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  l'heureufè 
w  nouvelle  de  la  conveçfion  des  Saxons,  par  André, 

que  l'on  croit  avoir  été  abbé  de  Luxeu,  afin  qu'il 
ordonnât  des  prières  en  actions  de  grâces ,  &  des  li- 
2f. tuant  tanies  ou  procédions  ;  ce  que  le  pape  Un  accorda 
volontiers.  Charles  le  fit  auffi  confulter  par  deux 
autres  abbez,  Ithier  de  faint  Martin  de  Tours,  & 
Magcnaire  de  faint  Denis  en  France ,  touchant  la 
pénitence  que  l'on  devoit  impofer  aux  Saxons  qui  * 
avoient  apoflafié.  Le  pape  répondit  :  Nos  prédecef- 
feurs  ont  décidé,  que  ceux  qui  font  ainli  tombez, 
doivent  faire  une  longue  pénitence,  dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  coeur ,  plus  que 
par  le  temps.  Ceft  donc  aux  évêques  à  la  régler , 
îiûvant  que  la  chute  a  'été  volontaire  ou  forcée:  les 
penitens  doivent  donner  leur  confeflion  de  foi,  & 
promettre  avec  ferment  de  la  garder,  &de  fcfou- 
mettre  en  tout  aux  ordres  des  évêques. 
xxi.         On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez 
JX' dc$  Ithier  &  Magenaire  obtinrent  du  pape  Adrien,  cha- 
t*m.  6.  t»ne.f.  cun  pour  leur  monaftere,  portant  confirmation  du 
KctoM<vfe  droit  d'y  avoir  des  évêques  particuliers.  Ces  privi* 

leges 
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legcs  font  tous  deux  en  même  forme ,  &  de  même  1 
date,  c'cft-a-direjdumois  de  Juin,  indiclion  neu-  " 
vicme,  l'an        Le  privilège  de  faint  Denis  con- 
firme celui  que  l'abbé  Fuirai  avoit  obtenu  du  pa* 
pc  Etienne  II.  en  757.  Ôcileft  certain  que  cette  ab-  uy.i.Mirv.s. 
taie  avoit  du  tems  de  Fulrad  un  tveque  nommé  25i£ %*t, 
Herbert}  mais  elle  n'en  avoit  plus  des  le  tems  de  A» y^&u 
Charles  le  Chauve.  On  en  compte  jufqucsà  douze 
dans  S.Martin  de  Tours"  Se  l'u  (âge  n'en  £ut  aboli 
que  par  le  pape  Urbain  II.  l'an  1 096.  On  en  trouve 
aufîi  au  monaftere de  Lobes  lut  la Sambrc ,  &  à  celui 
d'Hohenove  en  Alfacc.  Ces  eveques  des  monafte-  f/J,0''*"** 
res  n'étoient  pas  titulaires ,  comme  fi  le  monafte  - 
rc  &  fes  dépendances  eufTent  été  un  dioccle  ;  mais  ils 
ctoient  du  genre^le  ceux  qui  le  trouvent  quelque, 
fois  avoir  étéorjonnez  (ans  titre ,  ou -après  l'avoir 
quitté,  ils  fe  retiroient  dans  ces  monaftercs,  &«y 
faifbient  les  fonctions,  comme  en  des  lienxexemts 
de  la  jurifdi&ion  des  évoques  ordinaires.  Tels  font       t.  cm.  ? 
les  évêques  de  Lobes,  de  faintOyan  &  d'Eichftcr ,  ,70t' 
qui  font  nommez  au  conciîe  d'Attigni ,  l'an  765. 
Quelquefois  c'étoit  des.  chorévêques  qui  avoient 
leurfiege  fixe  danslemonaftere.  Tantôt  l'abbé  étok  ■  \ 

en  même  rems  éveque  du  monaftere,  tantôt  c'étoit 
deux  perfonnes  différentes. 'D'autres  ibis  c'qfoitde 
imiptk  prêtres  ,  à  qui  on  donnoit  letîrçedîévêques, 
parce  qu'ils  avoient  million  pour  prêcher  l'évangi- 
le en,  ectrain  territoire  :  comme  faint  Grégoire  d'U- 
tred  en  Frife,  &  (àint  Ludger  en  Yeftphalie.Mage-  Ei*.Mi9.u.4, 
ôaire  avoit  fuccedé  dans,  labba'ie  de  faint  Denis  à  «*«»«-M4* 
Fulradmort  en  784..  le  leiziéme  de  Juillet.  On  voit 
Tome  IX.  Sff 
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par  fou  rcitament  ;  que  tour  abbc  régulier  qu'il 
/  écoir ,  il  confèrva  toute  fa  vie  de  grands  biens  :  en- 
rr'autrcs  plufieurs  terres  en  Alface  &  en  Brifgau, 
qu'il  laiflà  à  l'abbaïc  de  faine  Denis  ,  avec  les  mo- 
nafteres  qu'il  y  avoit  fondez. 

Son  fuccencur  dans  la  charge  d'archichapellain 

XXII.  C  l  /     A  I  \ 

îauffcsdécrc-  fut  I&gelram  ou  Enguerran  eveque  de  Metz:  à 
qui  l'on  attribue  une  collection  de  canons,  qui 
u.c.  ii.  porte  auiii  le  nom  du  pape  Adrien  ,  comme  l  aiant 
it?9. *v.™lnt  donnée  3  Enguerran  ,  le  treizième  des  calendes 
«j8j.».ltf.i7.  d'Octobre  ,  indiction  neuvième  j  c'eft- à-dire  ,  le 
dix- neuvième  de  Septembre  785.  lorfque  l'on  exa- 
minoit  fa  caufe.  Mais  d'autres  exemplaires  portent 
que  ce  fut  Enguerran  qui  la  prèfenta  au  pape,  ce 
qui  eft  plus  vrai-femblable  ,  vû^i  différence  qu'il 
y  a  entre  cette  collection  &  le  code  des  canons  que 
le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles  environ  dix 
ans  auparavant.  La  principale  différence  confifte 
dans-  les  extraits  des  fauiles  decretalcs  d'Ifidore, 
dont  eft  remplie  la  collection  d'Enguerran  ;  &  c'eft 
la  première  fois  que  nous  t/ouvons  ces  decretales 
cmploïécs., 

Trtf.  îj!d.  to.  1.  La  collection  où  elles  fe  trouvent ,  porte  le  nom 
d'Ifidore  Mercator,.  quiparoît  avoir  été  Espagnol. 
Il  dît  dans  la  préface ,  qu'il  a  été  obligé  à  taire  cet 
ouvrage,  par  quatre-vingt  évêques  &  autres,  fer- 
viteurs  de  Dieu  >  6c  qu'après  les  canons  des  apô- 
tres, il  y  a  inféré  quelques  lettres  decretales  des  pa- 
•  pes  j  c'eft-à-dire,  de  Clément  ,  d'Anaclet,  d'Eva- 
rifte  ,  &  des  autres,  jufques  à  faint  Silvcftrc;  mais  il 
ne  dit  point  où  il  les  a  trouvées.  Elles  étoient  in- 


Google 


Livre  quarante  quatrte'me.  507 
connues  à  Denis  le  Petit ,  qui  recueillit  deux  cens  ^N 
ans  auparavant  les  decrcrales  des  papes,  feulement  SuftLiXXl*n 
depuis  làinr  Sirice  ;  d'ailleurs  elles  portent  des  ca-  »«< 
ra&eres  \ifibles  de  fauffetr.  Toutes  font  d'un  mê- 
me ftyle ,  &  qui  convient  beaucoup  mieux  au  hui- 
tième fîccle ,  qu'aux  trois  premiers:  longues  &  rem- 
plies de  lieux  communs  -,  & ,  comme  on  a  décou- 
vert en  les  examinant  curieuiement ,  remplies  de 
divers  paflàgesde  faint  Léon,  de  feint  Grégoire  , 
&  d'autres  auteurs  pofterieurs  aux  papes  dont  elles 
portent  le  nom.  Leurs  dattes  font  prefque  toutes 
faulTes. 

La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la 
fuppolltion.  Elles  parlent  d'archevêques  »  de  pri- 
mats, de  patriarches  ;  comme  lî  ces  titres  avoient 
été  recûs  dès  la  naiflTance  de  Teglifè.  Elles  défen- 
dent cte  tenir  aucun  concile,  rricme  provincial  ,-fans 
la  permittion  du  pape,  &  reprefentent  comme  or- 
dinaires tes  appellations  à  Rome.  On  s'y  plaint 
des  ufurparions  fréquenres  des  bierts  temporels  des 
églifes.  On  y' met  en  maxime  ,  que  les  éveques  ^.cmbu; 
tombez  dans  le  péché,  peuvent  après  avoir  fait  i£htm+ 
pénitence  exercer  leurs  fondions ,  comme  aupa- 
ravant: contre  ce  que  j'ai  rapporté  en  divers  en- 
droits. Enfin  la  principale  matière  de  ces  decretâ- 
les  font  les  aceufations  des  éveques:  il  n'y  en  a 
prefque  aucune  qui  n'en  parte,  &  qui  ne  donne  des 
règles  pour  les  rendre  difficiles.  Auffi  Ifidore  fait 
allez  voir  dans  fa  préface  ,  qu'il  avoit  cette  matière 
fort  à  cœur.  Il  y  foutient  qu'il  y  aVoit  plus  de  vingt 
canons  du  concile  de  Niccc ,  &  parle  du  Cxiémc 
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concile  tenu  l'an  680.  ce  qui  montre  qu'il  ne  peut 
être ,  comme  quelques-uns  ont  cru ,  iàint  Ifidore 
de  Seville. 

Outre  les  decrctales des  papes,  la  collection  d'I- 
fidorc  contient  les  canons  des  conciles  d'Orient , 
d'une  vcrfion  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 
Petit,  &  plu/leurs  canons  des  conciles  de  Gaule 
&  d'Efpagnc.  Cependant  fon  artifice  toutgroilier 
iMbdeferipijii  S" éroit,  impofà  à  toute  l'égli/è  Latine.  Ses  fauf- 
u.up.*4f.     fès  decreralcs  ont  pafle  pour  vraies  pendant  800. 
r.)  v  mt.Anl  ans;  &  à  peine  ont-elles  été  abandonnées  dans  le 
jfSjï.*'***  dernier  fiecle.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  plus  aujour- 
Co"l *"-7*6'  d'hui  d'homme  médiocrement  inftruit  en  ces  ma- 
Kncm.ofufc.ii  tieres ,  qui  n'en  reconnoiuc  la  faufleté.  Celui  qui 
t.**.f.\76.    XQ^nixt  çn  France  cette  collection ,  fut  Riculfe 
archevêque  de  Maïence:  il  avoit  fuccedé  à  Lulle , 
qui  mourut  lefeiziéme  d'Octobre  7 87.  dans  Icmo- 
naftere  d'Hersfeldt ,  où  il  fut  enterré,  &  il  eft  comp- 

Mf.M.  4  ma*  ^  encrc  ^es  &mrs-  H  cut  grand  foin  de  faire  appor- 
ss.b^;p.',9s.  ter  des  livres  d'Angleterre,  particulièrement  ceux 
U4rt.R.i6.oa.  c}e  Bccjç^  &  on  a  avec  les  lettres  de  faint  Boniface, 

pluiieurs  lettres  de  lui  &  d'autres  à  lui ,  qui  font 
voir  en  quelle  eftime  il  éroir.: 
xxiir.  Un  autreévêque  qui  commençoit  alorsàfe  dif- 
ThË£redc  ting"^  c°  ^ance  ,  étoir  Theodulfe  d'Orléans  ,  né 
*/*.u  1  c*rn.A.  déla  ies  Alpes, d'une  famille  trcs-noble ,  &  fon  nom 
v.c«*t.7%un.  fcmble  Lombard.  Il  avoit  été  marié  ,  &  avoit  des 
\uk  7%6*,6a.  enfans,  dont  on  connoît  une  fille  nommée  Gifle. 

Le  roi  Charles  l'amena  d'Italie  à  cauie  de  fa  doc- 
trine &  de  fon  génie  ;  apparemment  à  fon  fécond 
\6iageen781.  &  lui  donna  l'abbaïede  Ffcury,  & 
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l'évêché  d'Orléans  qu'il  pofTcda  *n  même  tcms , 
&  y  entra  vers  l'an  y%6.  Il  fit  un  capitulaire  ou  noyant. t. 
inftru&ion  à  fes  prêtres  en  quarante-fix  articles ,  Ui<% 
qui  eft  un  monument  précieux  de  la  difciplinc  de 
fon  tems. 

D'abord  il  les  exhorte  à  prendre  grand  foin  du  "h  u 
peuple  qui  leur  eft  fournis,  ce  qui  montre  que  ces 
prêtres  font  les  curez;  &  à  fe  fouvenir  toujours  de 
leur  dignité ,  &  de  l'oncYion  {àcrée  de  leurs  mains.il  * fc 
leur  recommande  l'aifiduité  à  la  leclure  &  à  la  priè- 
re j  &  le  travail  des  mains  pour  mortifier  le  corps, 
&  fubvenir  à  leurs  befbins  &  à  ceux  des  pauvres.  Il 
ajoure  :  Quand  vous  venez  au  fynode  ,  fuivant  la  c  + 
coutume,  apportez  avec  vous  les  habits ,  les  livres 
&  les  vafes  iàcrez  dont  vous  vous  fervez  dans  vo- 
tre miniftere  ,  &  amenez  deux  ou  trois  clercs, 
qui  vous  aident  à  célébrer  la  mefle  :  afin  que  l'on 
voie  avec  quel  foin  vous  faites  le  lervice  de  Dieu. 
Faites  vous-même  ôu  faites  faire  en  votre  prefence 
le  pain  du  fàint  facrifice  ,  &  prenez  garde  que  le  * * 
pain,  le  vin  &  l'eau  qui  y  font  neccfTaires  foienc 
parfaitement  purs  &  maniez  avec  une  extrême  pro- 
preté. Les  femmes  n'approcheront  point  de  l'au- 
tel tandis  que  le  prêtre  célèbre  la  mefle  j  mais  elles * 
demeurvont  à  leurs  places,  &  il  ira  prendre  leurs 
offrandes.  Elles  ne  doivent  point  toucher  aux  cho- 
ies fàintes,  ni  même  des  hommes  laïques.  Le  prêtre  '* 7' 
ne  célébrera  point  la  meflè  feul ,  il  faut  qu'il  y  ait  des 
affiftans,qui  puiflèntlui  fepondre  quand  il  faluë  le 

Scuplc ,  &  le  Seigneur  a  dit  qu'il  (èroit  au  milieu  de 
eux  ou  trois  alftmb.cz  en  fon  nom.  Nous  voïons 
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c  s.  qUe  l'on  met  ibtivent  dans  lYglifc  des  bleds  ou  des 
foins.  C'cft  pourquoi  nous  défendons  d'y  rien  ferrer 
que  des  ornemens ,  les  vafes  facrez  &  les  livres. 
*■  9-     Ceft  une  ancienne  coutume  en  ces  quartiers  d'en- 
terrer les  morts  dans  les  églifes  ,  enforte  qu'elles 
deviennent  des  cimetières.  Nous  défendons  d'y  en- 
terrer perfonne  à  l'avenir  ,  fi  ce  n'eft  un  prêtre  ou 
un  autre  homme  diftingué  par  fa  vertu.  On  n'ôtera 
pas  toutefois  les  corps  qui  font  dans  leségliies, 
mais  on  enfoncera  les  tombeaux  &:  on  les  couvrira 
de  pavé  enlbrte  qu'ils  ne  paroiflfent  point  :  que  s'il 
y  a  trop  de  corps,  le  lieu  fèra  tenu  pour  cimetière  , 
on  en  ôtera  l'autel  &  on  le  transférera  dans,  un 
lieu  pur.  On  ne  doit  s'affembler  dans  lVglife  que 
pour  louer  Dieu ,  &  il  en  faut  bannir  les  affaires , 
les  difputes  &  lesdifeours  inutiles:  On  ne  doit  cé- 
lébrer la  meffe  que  dans  leglifc.  Défenfe  aux  prê- 
tres &  aux  laïques  d'employer  les  vafes  fàcrez  à  au- 
cun ufage  profane. 
t.  is.      Défenlc  à  aucune  femme  #de  loger  avec  un  prê- 
It.  tre.  Défenfe  aux  prêtres  d'aller  boire  ou  manger 
dans  les  tavernes,  ni  avec  des  femmes,  fi  ce  n'eften 
famille.  Défenlè  de  fblîicirer  les  paroiiîiens  d'un 
•autre de  veniràfonéglife  &  lui  paier  les  dîmes,  ou 
de  briguer  leglifè  d'un  autre  par  prefens  ,»pour  fe 
e  l6'  la  faire  donner:  ces  deux  cas  fous  peine  de  depofi- 
*' I7-  tion>  ou  de  longue  prifoD  pour  faire  pénitence.  Un 
enfant  malade  de  quelque  paroiHe  qu'il  foit,  étant  • 
apporté  au  prêtre,  il  doit  le  baotiferfàns délai.  On 
portoit  donc  les  enfans  à  l'e'glite  pour  le  baptême  , 
même  en  cas  de  neceffité. 


t.  IO. 


t.  II. 


c.  13. 
1. 14 


Digitized  by  Google 


Livre  qua  r  ante-qu  atrie'mi  yn 
Theodulfe  continué':  Si  un  prêtre  veut  envoïer  *>• 
à  l'école  fon  neveu ,  ou  Ton  parent:  nous  lui  permet- 
tons de  l'cnvoïer  à  l'églifè  de  fainte  Croix  ,  ou  aux 
monafteres  de  faint  Aignan,  de  fàint  Benoît,  ou  de 
faint  Lifard,ou  h  quelque  autre  des  convenrsdont 
nous  avons  la  conduire.  Sainte  Croix  étoit  la  ca-  £ÎJ"'*7W 
thedrale comme  elle  eft  encore ,  faint  Aignafn  d'Or- 
léans &  faint  Lifarddc  Meun  étoient  dès- lors  habi- 
tées par  des  chanoines:  Saint  Benoît  ou  Flcury  par 
des  moines ,  &  Theodulfe  ctoit  abbé  de  ces  trois 
monafteres.  Il  continue;  Les  prêtres  tiendront  des  *' l0* 
écoles  dans  les  bourgs  &  les  villages  ;  &  enfeigne- 
ront  avec  charité  les  enfans  qui  leur  feront  envoïez, 
fàns  rien  exiger  des  parens,  ni  recevoir  que  ce  qui 
fera  offert  volontairement. 

Il  rapporte  enfuiteun  abrégé  de  la  morale  chre-  an- 
tienne-, tiré  de  la  règle  de  faine  Benoît ,  fous  le  nom 
d'inftrumens  de  bonnes  œuvres.  Il  ordonne  que  R<f.f>4 
tous  les  fidèles  apprennent  par  cœur  l'oraifon  do-  eu. 
minicale  &  le  fymbole ,  comme  le  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  :  qu'ils  les  difentrous  e  tJ  t) 
les  jours  au  moins  le  matin  &  le  foir ,  avec  quel- 
ques autres  courtes  prières  qu'il  preferit  :  qu'ils  faf- 
fent  ces  priereç  à  l'églife  autant  qu'il  fe  pourra , 
finonen  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvent,  en  che- 
min ,  dans  les  bois  ou  dans  les  champs.  Il  faut  auffi 
prier  les  faints,  comme  les  apôtres  &  les  martyrs  , 
d'intercéder  pour  nous.  Le  dimanche  ne  doit  être  • ^ 
emploï'J  qu'à  prie/  ôc  affifter  à  la  mefle,  &  iln'ya 
dç  travail  permis  que  pour  préparer  à  manger  :  s'il 
eft  bcfoki  de  voïager  par  eau  ou  par  terre  ,  c'eft 
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4'*  tans  préjudice  delà  meflTe&  de  la  prière.  Il  faut  ve- 
nir à  vêpres  le  fàmcdi,  puis  aux  vigiles  &  à  mati- 
nes i&  à  la  meiïè  avec  des  offrandes:  il  faut  faire  des 
aumônes  &  lè  réjotiir  fpiritucllement  en  mangeant 
avec  fès  amis:  il  faut  corriger  l'abus  de  ceux  qui 
les  dimanches  ôc  les  fêtes ,  fi-tôr  qu'ils  ont  oui  une 
mclTe  ,  même  des  morts ,  fè  rerirent  de  l'églifc  & 
paflTcnt  le  refte  du  jour  en  feftjns  &  en  débauches. 
Terfonne  ne  doit  manger  qu'après  l'office  public-,& 
pour  ne  point  détourner  le  peuple  de  la  mefle  fo- 
lemnellc  qui  fe  dit  à  Tierce,  les  prêtres  qui  difent 
des  mettes  particulières  les  diront  plus  matin  &  fè- 
cretement.  Les  prêtres  de  la  ville  &  des  fauxbourgs, 
viendront  à  l'égli/e  cathédrale ,  pour  affilier  avec 
tout  le  peuple  à  la  mefle  publique  &  à  la  prédica- 
tion: il  n'y  a  que  des  religicufcs  qui  en  font  difpen- 
iees  pour  leur  clôture.  C  etott  donc  encore  l'ufage 
de  ne  faire  qu'un  office  le  dimanche  dans  les  gran- 
des villes. 

î+  Il  faut  erifçigner  au  peuple  quelle  eft  la  vraïe 
charité',  afin  qu'ils  ne  fè  contentent  pas  des  oeuvres 

î1  extérieures  j  &  que  chacun  exerce  envers  lui-même 
les  œuvres  de  mifèricorde  îpirituellement,  comme 
il  les  exerce  corporcllement  envers  le  prochain. 

•  L'hofpitalité  eft  recommandée,  d'une*  manière  à 
faire  croire  qu'il  n'y  avoir  point  alors  d'hôtelleries 
publiques  j  car  on  traite  d'inhumanité  de  ne  rece- 

r  s*  voir  pas  les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons  tous 
les  j  ou  rs  confefler-a  Dieu  nos  pectycz  dans  notre  priè- 
re ,  &  pour  en  obtenir  la  rémiftjon  reciter  le  pfeau- 
me  cinquantième,  le  vingt-quatriémè ,  lé  trente- 
neuvième 
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neuvième  &  les  autres  îcmblables.  La  confeffion  *  V< 
que  nous  faifons  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir  Tes 
confeils  &  la  pénitence;  &  nous  devons  confeffer 
tous  nos  péchez ,  même  de  penféc.  Ces  dernières 
paroles  montrent  la  ncceflïtedela  confeflion.  Les  t.x€t 
pénitences  canoniques  étoient  encore  en  vigueur, 
&  Theodulfe  veut  qu'on  *averti(Te  le  peuple,  qu'il  ,.l7, 
faut  rimpofer  telle  pour  un  parjure ,  ou  un  faux  té- 
moignage, que  pour  un  adultère,  une  fornication, 
un  homicide  &  les  autres  crimes ,  c'eft-à-dire  de  fept 
»  ans  ;  &  que  fi  quelqu'un  ayant  commis  de  ces  crimes 
&  craignant  la  longueur  de  la  pénitence  ne  vient 
pas  fe  confeflèr ,  il  doit  ctrechalfé  dcl'églifc  &  de 
la  communion  des  fidèles  :  en  forte  queperfonne 
ne  prie,  ne  boive  ou  mange  avec  lui,  ou  ne  le  re- 
çoive en  &  maifon. 

Une  femaine  avant  le  commencement  du  carême  j*. 
H  faut  Ce  confefler  aux  prêtres,  &  recevoir  la  péni- 
tence, il  faut  reconcilier  les  perfonnes  divifées  ,  & 
appaifer  tous  les  différends:  entrant  ainfi  dans  la 
fainte  quarantaine,  on  arrivera  à  piques  avec  des 
coeurs  purs  &  renouveliez  par  la  penitence.On  doit  ,y. 
obfcrvcr  le  carême,  en  jeûnant  exactement  tous  les 
jours ,  hors  les  dimanches  :  car  les  autres  jeûnes 
font  de  dévotion ,  mais  celui-ci  eft  de  précepte  : 
Il  n'y  a  que  les  malades  &  les  enfans  qui  en  foient 
excmpts.Le  jeûne  doit  être  accompagné  d'aumônes,  ^  ^ 
&  il  faut  donner  aux  pauvresce  que  l'on  confom- 
meroit  lî  on  ne  jeûnoit  pas.  Pluficurs  s'imaginent 
jeûner  en  mangeant  fi -tôt  qu'ils  entendent  lonner 
none.  Ce  n'eft  point  jeûner  >  fi  on  mange  avant  vê- 
Tome  IX.  Ttt 
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près:  il  faut  venir  à  la  meflè,  &  après  avoir  oui 
vêpres  on  peut  prendre  fon  repas.  Celui  qui  ne 
peut  aller  à  la  mefle,  doit  faire  fa  prière  quand  il  ♦ 
croira  être  l'heure  de  vêpres,  &  jeûner  jufques-là. 

'•  40.  On  doit  en  ces  jours  s'abftenir  de  toutes  fortes  de 
délices.  Celui  qui  pcutfe  paflfer  d'oeufs,  de  froma- 
ge, de  poiflbn  &  devin,  a  un  grand  mérite;  &  ce- 
lui que  l'infirmité  ou  le  travail  empêche  de  s'en  ab- 
•ftenir ,  doit  au  moins  jeûner  jufqu'au  foir.  Mais  il 
cft  contre  toute  raifon  de  s'abftenir  de  fromage,  de 
lait,  de  beurre  &  d'oeufs,  &  ne  pas  jeûner.  En  ces  • 

'•43.  ces  feints  jours,  les  gens  mariez  doivent  garder  la 
continence,  fans  laquelle  leur  jeûne  eft  de  peu  de 
mérite ,  &  s'il  n'eft  accompagné  de  prières ,  de  veil- 

•.4».  les  &  d'aumônes.  Ondoitauffi  s'abftenir  des  pro-; 
ces  &  des  difputes. 

'*4r*  Tous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniez  doivent 
recevoir  le  facrement  du  corps  &  du  fang  de  J.  C. 
*  tous  les  dimanches  de  carême ,  le  jeudi ,  le  vendredi 
&  le  fàmedifaint,  &  le  jour  de  pâques  j  &  toute 
la  femaine  de  pâques  doit  être  célébrée  comme  le 
jour.  Il  cft  remarquable  que  le  vendredi  &le  fàmc- 
di  fàint  font  comptez  entre  les  jours  de  communion 
générale.  On  doit  fe  préparer  avec  foin  à  la  fainte 

/i44»  communion:  s'abftenant  quelque  temps  du  devoir 
conjugal,  fc  purifiant  des  vices,  s'ornant  de  vertus, 
s'appliquant  à  l'aumône  &  à  la  piere.  Car  comme 
il  eft  dangereux  de  s'en  approcher  indignement,  il 
l'eftaulfi  de  s'en  abftenir  long-temps:  excepté  ceux 
qui  étant  excommuniez  ne  communient  pas  quand 
ils  veulent,  mais  en  certains  temps,  &  les  per- 
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fonnes  picufes  qui  le  font  prefque  tous  les  ;'o  irs. 
Cette  excommunication  pendant  laquelle  on  corn-  7^4* 
munioit  quelquefois ,  n'étoitpas  l'anarhême,  mais 
quelque  peine  femblable  à  l'excommunication  men- 
tionnée dans  la  règle  de  S.  Benoît. 

A  C.  P.  le  parriarche  Paul  étant  tombé  malade  ,  XXIV 
renonça  à  &  dignité  le  dernier  jour  d'Août  784.  T^ed**J* 
indiction  feptiéme,  &  fc  retira  dans  lemonaftere  c^decr.""" 
deFlorus,  où  il  prit  l'habit  monaftique  à  l'infçu  **<^  *»  4^ 
de  l'impératrice  Irène.  Quand  elle  l'eut  appris ,  elle 
vint  le  trouver  fort  affligée  ,  amenant  l'empereur 
Conftantin  fon  fils  *,  &  luj  demanda  pourquoi  il 
avoit  fait  cette  dt'marthe.  il  répondit  fondant  en 
larmes  :  Plût  à  Dieu  que  je  ne  fufle  jamais  entré 
dans  le  fiege  épifcopal ,  pendant  que  cette  églife  . 
étoit  opprimée,  féparce  des  autres,  &anathemati- 
fée.  L'impératrice  lui  envoya  enfuire  les  patriecs  & 
les  principaux  du  fenar.  Il  leur  dit:  Si  on^ic  tient  un 
concile  oecuménique ,  &  fi  on  ne  corrige  Terreur 
qui  règne  ici,  il  n'y  a  point  pour  vous  de  falut.  Ils 
lui  dirent  :  Pourquoi  donc  à  votre  élection  avez- 
vous  Ibufcrir  à  la  défenfè  d'adorer  les  images  ?  Ceft, 
dit  -il,  ce  que  je  déplore,  &  pourquoi  j'ai  recours  à  la 
pénitence  :  priait  Dieu  qu'il  ne  me  punifle  pas 
comme  cvêque,  pour  avoir  gardé  lefilencejufqu'à 
prefcnr,&  n'avoir  pas  prêché  la  vérité  par  la  crain- 
te de  votre  fureur.  Car  fi  la  mort  m'avoit  fur^ris  zpifl.t**fl.tnn. 
rempliflânt  le  fiege  de  cette  ville,  je  ferois  chargé  7'tMtt'fl' 
de  l'anathême  ddtbutel'églife  catholique,  qui  jette 
dans  les  ténèbres  extérieures.  Après  cette  déclaration 
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r  —  1:  patriarche  Paul  mourut  en  paix,  fort  regretc  de 

N-  / 84*  l'irppcrarrice  &  de  tous  les  gens  de  bien ,  car  c  étoit 
un  homme  vénérable,  dont  les  aumônes  croient  im- 
menfes,  &  en  qui  la  princetfc  avoit  une  confiance 
^  finguliere. 

ctnc.7.»  •  uh  Alors  elleaflembla  fonconfeil,  où elleappella  des 
JÎ7f*'  **'  hommes  verfez  dans  les  affaires  ecclefiaftiqucs,  Ôc 
après  avoir  invoquéJ.C.elle  délibéra  avec  eux  pour 
chercher  un  fujet  propre  à  remplir  le  fiege  de  C.  P. 
Ils  nommèrent  tout  d'une  voix  Taraifc  fecretairc  de 
l'empereur.  L'impératrice  le  fkappeller  :mais  il  re- 
fufà  &  expliqua  îès  raifops.  Enfin  l'impératrice  af- 
ièmbla  coût  le  peuple  dans  le  palais  nommeMagnau- 
re,  &  dit:  Vous  fçavcz  ,mes  frères  ,ce  qu'a  fait  le 
patriarche  Paul  :  s'il  vivoir  encore ,  nous  ne  fouffri- 
rions  pas  qu'il  quittât  fa  chaire  ,  quoiqu'il  eût  pris 
l'habit  monaftique  :  mais  puifqu'il  a  plû  à  Dieu  de 
le  retirer  ce  monde  ,  cherchons  un  homme  qui 
puilTe  être  notre  pafteur ,  &  fortifier  l'eglifepar  fes 
inftru£tions.  Us  dirent  tout  d'une  voix:  11  n'en  faut 
point  d'autre  que  le  fecretaire  Taraifè.Nous  l'avons 
aufli  choifi,  dit  l'impératrice,  mais  il  le  refufe  :  qu'il 
dife  pourquoi  il  ne  reçoit  pas  notre  fuffrage  &  le  vô- 
tre. Taraife  expofa  publiquement  feacxcufcs,  &dit: 

tS^Sml^'  Je  cra'ns  ^C  me  rcndre  fi  facilement  à  votre 
i.c£îx?'H'  choix.  Car  fi  faînt  Paul  inftruitdans  le  ciel,  après 
avélr  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les  peuples  &  les 
rois ,  craignoit  encore  d'être  réprouvé  :  moi  qui 
jufqu'ici  ai  vécu  dans  le  mondef^u  nombre  des 
laïques ,  &  fervant  dans,  les  charges  du  palais; 
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comment  puis-jc  ainfi  fans  préparation  monter  à  la  — ! — 
dignité faccrdotale  ?  c'eft  une  entreprife  bien  terri-  An* 
ble  j  mais  voici  le  principal  fujet  de  ma  crainte.  Je 
vois  Tcglife  divifée  en  Oriwt ,  nous  parlons  diffé- 
remment les  uns  des  autres,  &  plufieurs  font  d'ac- 
cord avec  l'Occident ,  qui  nous  anathematife  tous 
les  jours.  C'eft  une  terrible  chofe  que  Tanathêmc , 
qui  chafle  du  roïaumc.des  cieux,  &  mené  dans  les 
ténèbres  extérieures.  Rien  n'eft  û  agréable  à  Dieu 
que  l'union  ,  qui  nous  fait  une  feule  églife  catholi- 

3ue  ,  comme  nous  confelTons  dans  le  fymbolc.  Je 
emande  donc ,  mes  frères ,  ce  que  je  crois  que  vous 
defir*ez  aufli,  fçachant  que  vous  avez  tous  la  crainte 
de  Dieu  :  je  demande  que  l'empereur  &  l'impératrice  - 
anemblcnr  un  concile  oecuménique ,  afin  que  nous 
ne  foïons  qu'un  corps  fous  un  feul  chef,  qui  eft 
Jefus-Chrift.Si  l'empereur  &  l'impératrice  m'accor- 
dent cette  demande  ,  je  me  fourriers  à  leurs  ordres 
&  à  votre  îurTrage  :  finon»  il  m'eft  impoflîble  d'y 
confentir ,  pour  ne  me  pas  rendre  condamnable  au 
jour  du  jugemeat ,  dont  ni  empereur  ,  ni  évêque  , 
ni  magiftrats ,  ni  multitude  d'hommes ,  ne  pourra 
me  délivrer.  Rendez- moi  y  mes  frères ,  telle  réponfè 
qu'il  vous  plaira. 

Ce  difeours  de  Tarait  fut  écouté  de  tour  le 
peuple  avec  grand  plaifir  ,  &  tous  confentirenrau 
concile,  excepté  quelque  peu  de  perfbnnes  déraifbn- 
nables,  qui  vouloient  le  differer.Taraife  fut  donc  or- 
donné patriarche  deC.P.lejourdeNoèl  vingt-cin-  y^pnjgn.17, 
quicme  de  Décembre ,  indiction  huitième  la  même-  jS?*^* 
année  784.  Il  étoit  de  rlce  patricienne  ,  fon  pcrc  • 
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 —  nommé  George  étoit  un  magiftrat  d'une  jufticeé-. 

An.  7SJ.  prouvée  ,  &  ià  merc  Encratia  eclebre  pour  là  piettk 

Il  fe  diftingua  lui-même  par  fa  vertu, 
xxv.         Si  tôt  qu'il  fut  patriarche,  il  envoya  feslcttres 
cowEu    d"  fyno^a^cs&^a  pv°fefà°n  de  foi  au  pape  Adrien,  à 


to7.e»nt.f.  qui  l'impératrice  écrivit  au  nom  de  ion  fils  &  au 
lien.  Us  déclarent  la  refolution  qu'ils  a  voient  prife 
d'aflfembler  un  concile  univjerfel  j  &  prient  le  pape 
d'y  venir,  pour  confirmer  l'ancienne  tradition 
touchant  les  images:  lui  promettant  de  le  recevoir 
avec  l'honneur  convenable,  &  le  renvoyer  de  mê- 
me. Que  s'il  ne  peut  venir, ils  le  prient  d'envoïer 
des  hommes  vénérables  &  fçavans ,  chargez  cfe  fès 
lettres ,  pour  reprefenter  fà  perfonne.  Cette  lettre 
•  cft  dattée  du  quatrième  des  calendes  de  Septembre, 

indiction  fèptiéme,  c'eft  à  dire  du  vingt-neuvième 
d'Août  784.  deux  jours  avant  la  mort  du  patriar- 
che Paul,  avec  qui  apparemment  elle  fut  concer- 
tée. On  *n  chargea  Conftantin  évêque  de  Leonti- 
ne  en  Sicile,  d  ja  connu  du  pape:  que  l'on  pria 
de  le  renvoïer  promptement  porter  les  nouvelles  de 
fa  venue.  Car  on  fuppofoit  que  le  pape  viendroit, 
y  &  les  ordres  pour  le  recevoir  étoient  donnez  au  gou- 
verneur de  Sicile. 

Taraife  tcri\  ir  aufli  une  lettre  adrefTée  aux  évê- 
ques  &  aux  prêtres  d'Antioche ,  d'Alexandrie  &  de 
Jcrufalem  :  qui  contient  fa  profe/ïion  de  foi  tou- 
m.7Mf»u%.  chant  la  Trinité,  l'incarnation  &  l'invocation  des 
•    faints:  la  condamnation  de  tous  les  hérétiques, 
l'a*pprobation  des  fix  conciles  œcuméniques ,  &  la 
.  condamnation  du  prcten3u  concile  contre  les  ima- 
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gcs.  Enfin  il  les  prie  d'envoïer  au  moins  deux  lé- 
gats  pour  renir  leur  place  dans  le  concile,  avec  7* S* 
leurs  lettres ,  pour  concourir  à  la  réunion  de  l'é- 
glife.  La  lettre  de  Taraife  au  pape  étoit  conforme 
à  celle-ci. 

Le  pape  Adrien  ne  manqua  pas  défaire  réponfc 
à  l'empereur  &  au  patriarche.  Il  dit  à  l'empereur  : 
C'cft  votre  bifaïeul ,  qui  par  le  confeil  de  quelques 
impies  a  ôté  chez  vous  les  images ,  au  grand  fean- 
dalc  de  tout  l'univers.  De  quoi  les  deux  papes  Gre- 
goircs  étant  dans  une  grande  affliction ,  lui  écrivi- 
rent plufieurs  fois,  pour  le  prier  de  les  rétablir: 
mais  il  n'eut  aucun  égard  à  leurs  prières.  Enfuite 
nos  fainrs  prédeceflèurs  Zacaric  ,  Etienne,  Paul  & 
l'autre  Etienne  ont  fait  la  même  prière  aux  empe- 
reurs votre  aïeul  &  votre  pere.  Je  vous  fupplie  de 
même  en  toute  humilité  de  faire  obferver  en  Grèce 
ce  que  nous  pratiquons  en  honorant  les  images, 
fuivant  la  tradition  de  nos  pères.  Et  enfuite  :  Nous 
adorons  Dieu  en  efprit  &  en  vérité,  &  n'avons  gar- 
de de  faire  des  divinitez  des  images  :  ce  n'eft  qu'urf 
monument  de  notre  vénération  Jl  traite  fort  au  long 
la  queftion,  &  ajoute:  Nous^avons  pris  foin  de  vous 
envoyer  les  partages  des  percs ,  qui  recommandent 
les  faintes  images.  Et  je  fupplie  votre  clémence  du 
fond  du  cœur ,  à  genoux  &  profterné  à  vos  pieds ,  ^ 
comme  fi  j'étois  prefènt  :  je  vous  conjure,  dis-je^ 
devant  Dieu ,  de  faire  rétablir  les  images  en  leur 
ancien  état ,  tan^t  à  C.  P.  que  dans  les  autres  parties 
de  la  Grèce.  Que  s'il  eftimporîible  ,  à  caufe  des  hé- 
rétiques, de  les  rétablir  fans  tenir  uaconcilei  il»faut 
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»  premièrement  que  le  faux  concile  tenu  contre  tou- 

A  N.  785.  tcs  |cs  règles,  foit  anathematifë  en  préftncc  de  nos 
légats.  Enfuite  que  vous  nous  envoyiez  fuivant  la 
coutume,  une  déclaration  avec  ferment  en  votre 
nom,  de  l'impératrice  votre  mere,  du  patriarche  de 
C.  P.  &  de  tout  le  fenat;  que  vous  lai flTerez  dans  le 
concile  une  entière  liberté,  &  renvoyerez  nos  lé- 
gats avec  toute  forte  d'humanité  quand  n.ê.ne  on 
ne  s'accorderoir  pas. 

Je  vous  fupplie  auifi  de  nous  faire  reftituer  en  en- 
tier les  patrimoines  de  S.  Pierre  donnez  par  les  em- 
pereurs &  les  autres  fidèles ,  pour  le  luminaire  de 
réglife  &  la  nourriture  des  pauvres.  Et  de  faire  res- 
tituer à  réglife  Romaine  les  confécrations  des  ar- 
chevêques &  des  évêques  qui  font^le  notre  jurifdic- 
tion,  fuivant  la  tradition  ancienne.  Il  faut  enten- 

suf.  j.mitji.,1.  dre  les  évêques  d'Illyrie,  qui  avoit  été  toute  entière 
fous  la  juriidi&ion  du  pape,comme  j'ai  marqué  fous 
le  pape  Boniface  ,  l'an  42 1 .  &  quant  aux  patrimoi- 
nes ,  ce  (ont  ceux  de  Grèce  &  d'Orient. 
•  Le  pape  Adrien  ajoute  :  Nous  avons  été  fort  fur- 
pris,  de  voir  que  dans  votre  lettre  on  donne  à  Ta- 
rage le  titre  de  patriarche  univerfcl.  Le  patriarche 
de  C.  P.  n'auroit  pas-même  le  fécond  rang  fans  le 
confentement  de  notre  fiege  :  mais  s'il  eft  univeriel , 
il  a  donc  auffi  la  primauté  fur  notre  eglilc.:  ce  que 
tous  les  chreriens  voyent  bien  erre  une  prétention 
j-ll8  ridicule.  Taraifc  lui-même  nous  a  envoyé  fa  lettre 
fynodique:  fà  confefliondefoi  nous  a  réjoui:  mais 
nous  avons  été  troublez  de  voir  qu  il  a  été  tiré  de 
Vêtit  laïque  &  du  fervicede  l'empereur, pour  être 

élevé 
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élevé  tout  d'un  coup  à  la  dignité  de  patriarche.Cc 
qui  eft  tcllemdfct  contre  les  règles,  que  nous  n'au-  N*  7"/" 
rions  point  conftnrià  Ion  ordination,  G  nousn'ef. 
perions  qu'il  concourra  fidèlement  au  rttabliflement 
des  images. 

Le  pape  propofè  enfuite  à  l'empereur  l'exemple  t-u» 
du  roi  Charles:  Qji,  fuivant  nos  avis,  dit-il ,  & 
accomplirait  nos  de firs ,  a  (bu mis  à  /à  puiflànce 
toutes  les  nations  barbares  de  l'Occident ,  &  a  don- 
né à  lYglifc  Romaine  à  perpétuité  des  provinces  , 
des  villes,  des  châteaux  &  des  patrimoines,  qui 
étoient  détenus  par  les  Lombards,  mais  qui  appar- 
tenoient  de  droit  à  faint  Pierre, &  il  ne  ceflè  point 
d'offrir  tous  les  jours  de  l'or  &  de  l'argent  pour  le 
luminaire  &  la  nourriture  des  pauvres.  Enfin  le 
pape  recommande  à  l'empereur  les  deux  légats , 
qu'il  cbargeoitde  ces  lettres  j  fçavoir  Pierre  archi- 
prêtre  de  Péglife  Romaine,  &  Pierre  prêtre  &  abbé 
du  monaftere  de  S.  Sabas  à  Rome.  La  lettre  à  l'em- 
pereur eft  datée  du  vingt-fixiéme"  d*0&obre,  indi- 
cation neuvième,  qui  eft  l'an  785.  La  lettre  au  pa- 
triarche Taraifc  approuve  fa  confeilion  de  foi ,  &  fi  IM5 
ne  contient  rien  de  particulier. 

Les  deux  légats  que  Taraife  avoit  envoyez  en  £™iio» 
Orienty  étant  arrivez  ,  à  la  faveur  de  la  paix  ,  qui  «Wr-ew. 
duroit  encore  entre  les  Romains  &  les  Mufulmans,  ^,^11^ 
s'adreflèrent  d'abord  à  deux  moines  ,  qui  avoient 
expofé  leur  vie  pour  la  réformation  des  eglifes,  & 
qui  les  ayant  vus  autrefois,  les  reconnurent,  &  les 
reçurent  avec  grande  joïc*  Les  légats  de  C.  P.  fe  dé- 
couvrirent à  eux  ,  leur  montrèrent  les  lettres  de 
Tom.  IX  V  u  u 
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.  •  "  Taraifc&  leur  racontèrent  Tes  bonnes  difpofitions, 
&  celles  de  l'impératrice.  Les  deux#noincs  cachè- 
rent jfbigneufement  les  légats ,  pour  la  crainte  des 
Mufulmans ,  qui  les  auroient  pu  prendre  pour  des 
cfpions  de  l'empereur  de  C.  P.  ils  n'ofetent  les 
Iaiflèr  voir  à  perfbnnc ,  ni  leur  permettre  d'exécu- 
ter leur  deflèin,  qui  croit  d'aller  trouver  les  patriar- 
ches d'Orient.  Après  les  avoir-  mis  etv-sûreté,.  ijs  Ce 
dérobèrent  d'eux ,  &  allèrent  en  diligence  trouver 
ks  moines  de  Paleftine  »  qu'ils  aiTemblerent  (àns 
bruit  y  &  d'abord  leur  firent  promectre,fous  de  ter- 
ribles fèrmcns,  de  tenir  fecret  ce  qu'ils  al  loient  leur 
dire  :  ainfi  après  avoir  bien  pris  leurs  sûretez  ,  ils 
leur  découvrirent  toute  l'affaire.  Ceux-ci  furpris& 
touchez  d'un  changement  fi  peu  attendu  del'cglife 
de  C.  P.  répandirent  beaucoup  de  larmes ,  &  fè 
levcrentjpoûr  prier  avec  crainte  &  tremblemene. 
Après  avoir  demandé  ta  lumière  du  Saint-Eiprir  r 
ils  réfolurent,  connoilTant  la  haine  des  Mufulmans. 
contre  les  chrétiens,  de  retenir  les  légats  de  C.  P.  & 
de  les  empêcher  d'aller  voir  ceux  à  qui  ils  ccoient 
envoyez. 

Ils  les  amenèrent  au  milieu  d'eux,  &  les  exhor* 
terent  fortement  à  ne  pas  troubler  les  églifcs,  qui 
étoient  en  paix,&  caufer  laruïne  entière  d'un  peu- 
ple accablé  d'une  dure  fèrvitude ,  &  chargé  d'impo- 
sitions exceffives.  Les  fégats  ne  pou  voient  goûter 
cette  propofition,  &  dij  oient  :  Ceft  pour  cela  mê- 
me que  nous  (ommes  envoyez,  afin  de  nous  expo- 
fer  à  la  mort  pour  Péglife  -,  &  d'accomplir  l'inten- 
tion du  patriarche  &  de  l'empereur.  Vous  auriez 
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raifon ,  reprirent  les  moines ,  lî  vous  n'expofiez  que  ■ 
votre  vie  :  mais  puifque  ce  péril  regarde  tout  le        78  5  • 
corps  de  l*églifc,quel  en iera  le  fruit?  Mais ,  difoient 
les  légats ,  de  quel  front  retournerons-nous  à  ceux 
qui  nous  ont  envoyez ,  làns  leur  rien  rapporter  de  ce  *' t7A* 
u'ils  ont  cfperé  >  Les  moines  embarraltez  de  cette 
ifficulté ,  jetterent  les  yeux  fur  deux  d'entre  eux , 
Jean  &  Thomas  qui  avoienc  été  fyncelles  de  deux 
patriarches ,  &  dont  ils  connoiflbient  le  zele  pour  la 
Foi ,  &  l'amour  pour  la  retraite.  Jean  ^toit  célèbre  n*lh'  f- *98i 
par  fà  doctrine  &  fa  vertu ,  &  avoitétc  fyncelle  du 
patriarche  d^Antioche  :  Thomas  a  voit  été  de  celui 
d'Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monaftere  de  faint 
Arfene  en  Egypte  ;  &  il  fut  depuis  archevêque  de 
Thcfïàlonique.  Les  moines  leur  dirent: Voici, mes 
frères ,  un  tems  propre  pour  le  là  lut,  &  une  oeuvre 
bien  au-deffus  de  la. retraite.  Allez  avec  ces  hommes, 
&  vous  chargez  de  leurs  excufès.  Expliquez  à  nos 
maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous  ne  croïons  pas  leur 
pouvoir  apprendre  par  lettre.  Vous  fçavez  comma 
fur  un  léger  foupçon  le  patriarche  de  Jerufalem  a 
été  exilé  à  plus  de  lix  cens  lieues.  Quand  vous  au- 
rez accompli  f oeuvre  <fe  Dieu ,  &  fait  connoître  i 
nos  maîtres  la  tradition  apoftolique ,  qui  s'obferve 
dans  les  églifes  d'Egypte  &  dcSyric,ators  vous  ren- 
trerez dans  votre  chère  folitude.  Ils  voulurent  s'ex- 
eufer  fur  leur  incapacité,  mais  on  les  obligea  d'aller 
de  hrpart  des  patriarches  d'Orient,qui  ne  pouvoient  ntsStTtlri,f/t: 
ni  recevoir,ni  écrire  des  lettres  fur  ces  matières.  Sça-  j.^.»  n 
voir  Jean  pour  Theodoret  patriarche  Melquitc 
•d'Antiochc ,  qui  avoit  fuccedé  à  Théodore  fuccef- 
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feur  de  Theophyla&e ,  &  pour  Elie  patriarche  de 
Jerufalem.  Thomas  ctoit  légat  de  Politien  patriar- 
che Melquite  d'Alexandrie ,  fuccefleur  de  Cofme. 
Et  toutefois  dans  leurs  fouferiprions  chacun  fe  dit 
vicaire  des  trois  fieges  apoftoiiqucs  d'Orient.  Ils  fê 
fournirent  par  obc'ilfance ,  on  les  congédia  en  priant 
pour  eux:  les  légats  de  C.  P.  étoient  ravis  de  les 
emmener,  mais  en  fe  feparant  de  leurs  frères ,  on 
répandit  de  part  &  d'autre  beaucoup  de  larmes, 
xxm        Les  Mufulmans  qui  tenoient  les  chrétiens  dans 
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Moup&Aaroa  une  telle  crainte  »  changèrent  alors  de  maître.  Le 
ttMfctt      caUr*e  Mahadi  mourut  l'an  1 69.  de  l'hegire  le  vingt- 
4.M07.    '  deuxième  de  Moharram,  c'eft-à-dire  le  quatrième 
t%?'M  *  de  Septembre  78 5.  &  eut  pour  fucceflTcur  fon  fils 
Moïfc  ou  Mouça  fur-nommé  Alhadi,  qui  ne  régna 
que  quinze  mois  ,  &  mourut  le  vendredi  vingt- 
quatrième  du  fécond  Rabi ,  Tan  170.  c'eft-à-dire, 
le  vingt- neuvième  de  Décembre  78^.  Son  fuccef- 
feur  fut  fon  frère  Aaron  ou  Haron  furnomméRa- 
^  ^    c hid ,  fils  de  Mahadi ,  qui  régna  plus  de  vingt-trois 
SB»/*  \ÏL  ans,  &  fut  un  des  plus  illuftres  de  tous  les  califes. 
Il  étoit  fort  zere  Mufulman  ;  tous  les  jours  il  fai- 
fbit  cent  génuflexions  ,  &tionnoit* mille  dragmes 
en  aumône.  Il  fut  le  dernier  des  califes  qui  ht  en 
perfonne  le  pèlerinage  de  la  Meque ,  &  il  le  fit  huic 
fois  pendant  fon  règne  :  quand  il  ne  le  faifoit  pas  , 
%lfiff  jp  f  ^  défraïoit  trois  cens  pèlerins.  Etant  fi  attaché  à  fà 
*3«*.      '  religion  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  fit  beaucoup 
de  mal  aux  chrétiens  >  fur  tout  aux  Melquites,  tou- 
jours les  plus  odieux  aux  Mufulmans.  Quant  aux 
Jacobitcs,  Michel  leur  patriarche  mourut  l'an  76 U 
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145.  de  l'hegire,  &  eut  pour  fucceflTeur  Menas,qui 
tint  le  fiege  neuf  ans.  A  celui-ci  fucceda  Jean,  An*  7°*« 
cjui  fut  ordonne  la  première  année  du  règne  de  ****** I0* 
Hardi,  le  lèiziéme  jour  du  mois  Egyptien  Touba  ,  m 
c'eft:  à-dire,  l'onzième  de  Janvier  786.  Il  tint  le  JJjNM^^ 
fiege  treize  ans ,  &  mourut  à  pareil  jour  Tan  5 1  j. 
de  Diocletien,  de  Jefus-Chrift  75)9.  L/églife  fut  en 
paix  de  fon  tems ,  &  on  le  loue  de  fes  aumônes , 
principalement  dans  une  grande  cherté  de  vivres. 
A  Antioche ,  après  la  mort  de  David  intrus  avec 
violence,  George  qui  avoit  été'  dix  ans  en  prifon  , 
rentra  dans  le  fiege  ,  &  fut  patriarche  des  Jaco- 
bttes.  Il  écrivit  fa  lettre  fynodique  à  Jean  d'Ale- 
xandrie, &  en  reçut  reponfe.  George  étant  mort, 
Cyriaque  fut  ordonné  à  fa  place  patriarche  d'An- 
tiochc  pour  les  Jacobites ,  &  envoya  auffi  fà  lettre 
fynodique  à  Jean  d'Alexandrie  ,  qui  la  reçut  avec 
joie.  . 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile,  au  xxvnr. 
nom  de  Conftantin  &  d'Irène  a'iant  été  envoïées ,  à   Conc|lc  con 
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y  arrivèrent  en  même  tems.  L  empereui 
l'impératrice  étoient  en  Thrace  hors  de  C.  P.  Ce 
qui  rendoit  plus  hardis  les  évêques  engagez  dans 
l'hereûc  des  Iconoclaftes ,  qui  croient  le  plus  grand 
nombre ,  &  fojitenus  par  quantité  de  laïques.  Ils 
difoient  hautement  qu'il  falloir  s'en  tenir  à  la  con- 
damnation des  images,  fans  fourTrir  qu'on  tînt  de 
nouveau  un  concile,  Ils  murmuroient  contre  le  pa.- 

Vuuuj 


526    Histoire  Ecclésiastique. 

  triarche  Taraife,  &  au  mépris  defbn  autorité,  te- 

An.  78<J.  noient  des  affemblécs  féparécs.  Il  en  fut  avcrti,& leur 
fit  dire  ;  Sçachcz  que  C.  P.  a  un  évêque,il  ne  vous  eft 
point  permis  de  tenir  des  aflemblées  à  foninfçu,  fous 
peine  d'être  dépofez,fuirantles  canons.  Les  évêques 
ieditieux  ayant  reçu  cet  avis,  furent  retenus  par  la 
crainte. 

L'empereur  &  l'impératrice  revinrent  à  C.  P.  Ôc 
furent  fuivis  des  troupes  de  la  garde  &  des  autres 
qui  avoient  accoutumé  de  fervir  dans  la  ville.  Le  • 
jour  de  l'ouverture  du  concile  fut  fixé  au  premier 
d'Août,  indi&ion  neuvième,  l'an  78^.  &  le  lieu 
c««.7.«a.i./.  dans Téglifè  des  apôtres.  Le  foir  du  jour  précèdent 
47,  B'  les  foldats  furieux  vinrent  dans  le  baptiftere  de  l'é- 
glife,  criant  en  tumulte,  qu'on  ne  fou  ffriroit  point 
qu*il  fc  tînt  de  concile.  Le  patriarche  en  fit  fon 
rapport  à  l'impératrice  :  mais  on  ne  crut  pas  devoir 
pour  cela  différer  le  concile,  &  il  s'aflèmbkle  len- 
demain. Le  patriarche  &  les  évêques  commencèrent 
à  parler ,  &  on  lût  quelques  lettres  fynodiques , 
pfrrant  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  tenir  un  concile 
œcuménique  fans  le  contentement  des  patriarches. 
Comme  on  faifoit  cette  le&ure ,  l'empereur  &  l'im- 
pératrice étant  dans  les  galeries  hautes  deftinées 
aux  catéchumènes,  d'où  ils  voïoient  le  concile:  les 
foldats  pouffez  par  les  évêques  mal  intentionnez  , 
firent  grand  bruit  tiors  les  portes  Je  Péglife:difant 
qu'ils  ne  fouffriroient  point  que  l'on  révoquât  ce 
qui  avoit  été  ordonné  fous  l'empereur  Conftantin. 
Ils  entrèrent  même  dans  l'églifc  l'épëe  à  la  main  , 
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menaçant  de  tuer  le  patriarche,  les  évêqucs  ortho-  — — 
doxes  &  les  abbez.  L'impératrice  envoya  de  ceux  qui 
e'toient  auprès  d'elle  pour  les  retenir  ;  mais  loin  d'o- 
beïr,  ils  leur  dirent  des  injures,  &  les  cvêques  fè'di- 
ticux  fortirent  en  criant  :  Nous  avons  gagné.  Mais  w.  r  mi 
il  n  y  eut  pcrionnedeblefledans  ce  tumulte.  Le  pa-  rMf  '-  5- 
triarche  Taraife  ne  laiflà  pas  d'entrer  dans  le  fanc- 
ruairc  aveç  les  évêques  catholiques  j  &  célébra  les 
fàintsmyftercs  fans  donner  aucune  marque  de  crain- 
te j  mais  l'impératrice  envoya  un  de  ks  chambel- 
lans leur  dire:  Retirez- vous  quant  à  prefent,  afin 
que  nous  évitions  l'emportement  de  ce  peuple  fédi- 
ticux  :  il  arrivera  enfuite  ce  qui  plaira  à  Dieu.  Il 
étoit  environ  miii,ils  éfoient  à  jeûn:  chacun  fc  re-  7. 
tira  chez  foi ,  &  le  tumulte  ccflà. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant,  l'impératrice  fit 
venir  de  Thrace  d'autres  troupes ,  pour  chaflTer  de 
C.  P.  celles  qui  ayant fervi  fous  l'empereur  Conft an- 
tin  fort  beau-pere,  ctoient  imbues  de  fes  erreurs.  Le 
prétexte  fut  de  les  envoyer  en  Natolic  faire  la  guerre 
contre  les  Arabes.  Enfuite  elle  leur  fît  dire  depoier 
les  armes ,  les  cafTa  tous,§t  embarquer  leurs  familles 
ijui  étoient  demeurées  à  C.  P.  &  les  renvoya  chacun 
en  fon  pays.  SYranr  ainO  aflurée  de  troupes  &  des 
chefs  fournis  :  elle  envoya  au  .mois  de  Mai  de  Tannée  » 
fuivanre787.  convoquer  de  nouveau  tous  les  évo- 
ques, pour  tenir  le  concile  à  Nicée  enBithynic.  Ils  ;WWr<<rrf 
s'afTemblerent  pendant  tout  refté,&  leslégatsdu  pa-  7.«.w. 
pc  furent  rappeliez  de  Sicile ,  où  ils  avoient  eu  ordre  * 
de  s'arrêter  :  mais  l'impératrice  avoit  retenu  à  C.  P, 
ceux  des  patriarches  d'Orient» 
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Quand  les  évêques  furent  aflçmblez  à  Nicéc ,  le 
7o7»  patriarche  Taraijc  s'y  rendit,  accompagné  des  légats 
srcondcondie  du  pape ,  de  ceux  d'Orient ,  &  de  quelques-uns  des 
ïegraSSr**  principaux  officiers  de  l'empire  :  entr'autres  Nice- 
r/rtS.r*r*/<.t.  phore  fecrerairede  l'empereur, qui  lui  fuccedadans 
Toph.M.t.p.  je  fieoeJe  Qt  p,  ^  |a  fuite  de  Taraifcétoient  encore 
/0.7.M/«f.f.jitf.  plufieurs  laints  moines ,  zelez  pour  la  difeipline"  de 
.   l'églife  :  entre  le/quels  on  compte  S.  Platon  de  Stu- 
Bon.  it.  M*rt.  de  ,  &  S.  Theophane  auparavant  patnee,  qui  ht  ce 
um.  7./.  «i.  VOyage  |  monté  fur  une  ânelfe ,  &  vêtu  d'un  habit 
déchiré ,  tandis  que  les  autres  avoient  des  habits  ri- 
ches &  de  bons  chevaux.  Le  concile  s'aflTembla  dans 
l'églife  de  fainte  Sophie  de  Nicée,  la  huitkme  année 
du  règne  de  Conftantin  &  d'Irène,  le  huitième  des 
T*m.T«nt.t.  calendes  d'Octobre,  indication  onzième ,  c'éft-à-di- 
lt'  re  le  vingt- quatrième  de  Septembre  787.  Les  deux 

légats  du  pape  font  nommez  les  premiers  dans  les 
actes-.fçavoir  Pierre  archiprêtre  de  Teglifc  Romaine, 
&  Pierre  prêtre  &  abbé  du  monaftere  de  S.  Sabas  de 
Rome, comme  reprefenrans  le  pape  Adrien:  Ta-, 
raife  patriarche  de  C.  P.  e-ft  nommé  enfuite ,  puis 
Jean  &  Thomas  prêtres  ô^moines,  légats  &  vicai- 
re, J.T4M/:  res  ^es  ^lc?es  apofto'iqucs  d'Orient.  Sçavoir  Jean 
•■  s*  pour  Theodoret  patriarche  d'Antioche  ,  &  pour 

Elic  patriarche  de  Jerulàlem,  &  Thomas  pour  Po- 
litien  patriarche  d'Alexandrie. 

Enfuire  font  nommez  Agapius  évêque  de  Cefa- 
rée  en  Cappadoce,  Jean  d'Ephefe ,  Conftantin  de 
Conftantia  en  Chypre  ,  "Nicolas  de  Cyzique  ,  6c 
*cti.  t$m.  7.  Enthymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  avoit  mené  la 
viemonaftique  fut  depuis  perfecuté  pour  la  caufc 
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des  images ,  &  eft  honore  entre  les  fainrs ,  l'onzié-  ^N 
me  jour  de  Mars.  On  compte  jufqu  à  trois  cens  foi- 
xante-dix-fept  c  veques  qui  aflîfterenr  à  ce  concile  :  14> 
tous  des  pais  qui  obeiiioierrt  à  l'empereur  de  C.  P.  M*rt. 
de  Grèce,  de  Thrace,  de  Natolie ,  des  ifles  de  l'Ar- 
chipel ,  de  Sicile  &  d'Italie.  Il  y  avoitdcux  commif-  c°"t,f 
faires  de  l'empereur ,  afîis  devant  l'ambon  ou  jubé 
de  l'églifè ;  fçavoir  Perronax  exconful ,  patricc  & 
comte  de  l'oblèquium  ,  &  Jean  huitfier  impérial  & 
logothete  ou  trélbrier  militaire.  Il  y  avoit  aufli  plu- 
iieurs  abbez  &  plufieurs  moines  qui  ne  font  point 
nommez. 

Les  évêques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers ,  & 
dirent:  Nouscftimons  convenable  que  le  très-faint 
archevêque  de  C.  P.  faflfe  l'ouverture  du  concile  :  »  4T,. 
tous  s'y  accordèrent  &  Taraife  prit  la  parole.  Il 
rendit  grâces  à  Dieu  de  la  liberté  dont  ils  joiiif- 
foient,  après  le  trouble  arrivé  l'année  précédente 
a  C.  P.  &  exhorta  les  évêques  à  rejetter  route  nou- 
veauté, &  conférer  les  traditions  de  l'églife,  qui 
ne  peut  errer.  Puis  il  ajoura:  Ceux  qui  l'année  palTéc 
refiftoientà  la  vérité  peuvent  fc  prefenter  &  dire 
leurs  raifbns.  C'eftainfi  que  l'on  éclaircira  laquef- 
tion.  Conftantinévcque  de  Conftanria  en  Chypre, 
demanda  que  l'on  fît  entrer  les  cvSques  acculez  pour 
ce  (ujet:  le  concile  l'ordonna,  &  quand  ils  furent 
entrez,  les  commiffaires  de  l'empereur  firent  lire  la 
lettre  adreflee  au  concile  en  fon  nom.  Elle  conte- 
noit  le  récit  de  ce  qui  s'étoitpafle  à  la  mort  du  pa-  M,, 
friarchePaul,l\lcâ:ion  de  Taraife  &  la  convoca- 
tion du  concile  :  les  évêques  étoient  exhortez  à 
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A  k.  787.  procurer  par  leur  jugement  la  paix  de  l'églife  ;8c 

Sept   °n  aiouto'c  *  k  **n  :  N°us  avons  reçu  des  lettres 
/  '  du  pape  Adrien  que  nous  ordonnons  de  lire  ^  & 
*  après  que  vous  les  aurez  oiiiesavec  celles  que  les 
légats  d'Orient  Jean  &  Thomas  ont  apportées , 
vous  connoîtrez  quel  eft  le  fen  riment  de  l'églife 
catholique. 

xxx.        Enfuite  on  fit  avancer  Bafile  évêque  d'Ancyrc, 
lens^uT01    Théodore  de  Myre  &  Theodofe  d'Amorium.  Us 
fe  tinrent  debout  au  milieu  del'aflemblée  ,  &  Bafile 
d'Ancyrc  dit:  Seigneurs,  j'ai  examiné  la  matière 
autant  qu'il  m'a  été  poflibic  ,  &  m'étant  entiere- 
t.Tim.in.4.   ment  éclairci ,  je  me  fuis  réuni  à  l'églife  catholi- 
que. Le  patriarche  Taraife  dit:  Beni  foit  Dieu,  qui 
veut  que  fous  les  hommes  foient  fàuvez,  &  vien- 
nent à  la  connoiiTance  de  la  vérité.  Bafile  d'Ancyrc 
lût  fa  profeffion  de  foi  en  ces  termes:  C'eft  la  loi  de 
l'églife,  que  ceux  qui  fe  convertirent  de  quelque 
f.ss.  herefie,  en  faflTent  par  écrit  l'abjuration  &la  con- 
feffion de  la  foi  catholique.  Ceft  pourquoi ,  moi 
Bafile  évêque  d'Ancyre ,  voulant  me  rétinir  à  l'égli- 
fe, au  pape  Adrien,  au  patriarche  Taraife,  aux  liè- 
ges apoftoliques  d'Alexandrie,  d'Antioche,  de  Jcru- 
ialem ,  &  à  tous  les  évêques&  prêtres  catholiques, 
je  fais  cette  prefèntc  confeffion  par  écrit,  &  je  vous 
la  prefente  à  vous ,  qui  avez  le  pouvoir  par  l'au- 
torité apoftolique.  Je  vous  demande  pardon  de  l'a- 
voir fait  fi  tard ,  reconnqiflànt  que  c'eft  l'effet  de 
\  mon  ignorance  &  de  ma*  négligence  ;  &  vous  prie 
de  demander  à  Dieu  qu'il  me  le  pardonne. 

Suit  la  confeffion  de  foi ,  où  il  met  d'abord  la 
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créance  de  l'églifc  touchant  la  Trinité  &  l'Incarna- 
tion j  puis  il  ajoute:  Te  demande  les  prières  de  la  1  - 
fàinte  mere  de  Dieu,  des  vertus  celeft.es  &  de  tous  1^1* 
les  fàints  :  Je  reçois  avec  toute  ibrte  d'honneur  M» 
leurs  fàintes  reliques  :  je  les  adore  avec  vénération, 
croyant  participer  à  leur  fainteté.  Je  reçois  auffi 
les  vénérables  images  de  Jefus-Chrift  en  tant  qu'il 
s'eft  fait  homme  pour  notre  fàlutjde  fa  fàinte  mè- 
re, des  anges,  des  apôtres ,  des  prophètes,  des  mar- 
tyrs &  de  tous  les  iaints.  Je  les  embrafle  ,  &  leur 
donne  l'adoration  d'honncur.Je  rejette  &  j'anathe- 
matife  de  tout  mon  coeur  le  faux  concile  nommé 
feptiéme,  comme  contraire  à  toute  la  tradition  de 
l'eglife.  En  confcquencc  je  fais,  avec  la  fincerité 
dont  Dieu  m'eft  témoin,  les  anathêmes  fuivans. 
Anathème  aux  Iconoclaftes  accufàteurs  des  chré-  f.  ,f. 
tiens.  A  ceux  qui  emploient  contre  les  vénérables 
images  les  partages  de  1  écriture  touchant  les  ido- 
les. Qui  ne  iàluent  pas  les  faintes  images.  Qui  di- 
fent que  les  ch  rétiens  Jcs  regardent  comme  des 
dieux.  Qui  les  nomment  idoles.  Qui  communi- 
quent (èiemment  avec  ceux  qui  deshonorent  les 
faintes  images. -Qui  difent  que  quclqu'autrc  que 
J.  C.  nous  a  délivrez  des  idoles.  Qui  méprifent  la 
doctrine  des  pères  &  la  tradition  de  l'églifc  catho- 
lique ;  diiànt  avec  les  hérétiques,  que  nous  ne  de- 
vons  nous  inftruire  que  dans  l'écriture.  Quiofènt 
dire  que  l'églifc  ait  jamais  reçu  des  idoles.  Qui 
difent  que  les  images  viennent  d'une  invention 
diabolique  ,  &  non  pas  de  la  tradition  de  nos  iaints 
peres.  A  chacun  de  ces  articles  il  répète  l'anathê. 
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—  me,  &  ajoute  enfin  ,  anathême  a  lui  -même,  s'il  s'é- 
7o7*  carce  jamais  de  cette  confeflîon  de  for. 

Le  patriarche  Taraife  &  tout  le  concile  rendirent 
grâces  à  Dieu.  Enfuite  s'avança  Théodore  évêque 
de  Myre  en  Lycie,  &  dit  :  Etmoiauffi  pécheur  3c 
indigne  que  je  fuis,  .après  avoir  bien  examiné  Se 
choifi  le  meilleur ,  je  prie  Dieu  &  votre  fàinteté  , 
que  je  ibis  réuni  à  la  fainte  égliiè  catholique. Ta- 
rait dit  *.  c'eft  une  chofe  agréable  à  N.  S.  de  rece- 
voir les  penirens.  Théodore  lût  fa  profefficnde  foi, 
gui  étoit  la  même  ,  mot  pour  mot,  que  celle  de  Ba- 
'  f*  (île.  Théodore  d'Amorium  parut  enfuite,&  témoi- 
gna un  grand  repentir  d'avoir  parlé  contre  les  faintes 
images ;  il  lût  autfi  fa  profeflion  de  foi ,  où  il  ne  par- 
le que  des  images,  de  l'interceflion  &  des  reliques 
des  faints ,  &  employé  cette  comparaifon  remar- 
quable: Si  les  images  des  empereurs  étant  envoïées 
dans  les  provinces,  le  peuple  vient  au- devant  avec 
des  cierges  &  des  parfums,  non  pour  honorer  le  ta- 
bleau, mais  l'empereur:  combien  plutôt  doit-on 
peindre  dans  les  églifes  l'image  du  Sauveur,  de  & 
Fainte  mere  &  des  faines  ?  Ces  trois  éveques  peni- 
tens  aïant  été  reçus ,  le  concile  leur  ordonna  de  re- 
prendre leurs  lièges  &  leurs  rangs. 

Enfuite  s'avancèrent  fept  autres  éveques.  Hypa- 
ce  deNicée,Leon  deRhodes,Grcgoire  de  Peffmonte, 
Léon  d'Icône,  George  do  Pifidie,  Nicolas  d'Hiera- 
ple  &  Léon  de  Carpathe.  C'étoit  ceux  qui  avoient 
confpiré  contre  le  concile*,  &  tenu  des  aflTcmblées 
#«<fî-  fchifmatiques  à  C.  P.  Le  patriarche  Taraife  leur  en 
fit  des  reproches,  &  les  exhorta  à  dire  leurs  raifons, 
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offrant  d'y  fatisfairc.  Mais  Léon  évêque  de  Rhodes 

dit:  Nous  avons  péché  devant  Dieu  ,  l'églife  &  le  A  N*  ™7: 

concile.  Nous  fommcs  tombez  par  ignorance ,  &  %Ar 

n'avons  rien  à  dire  pour  notre  defenfc.  Les  autres 

fix  en  dirent  autant:  &  ils  témoignèrent  tous  un 

"Véritable  repentir.  Grégoire  de  Poffinontecira  un 

prétendu  concile  des  apôtres  à  Antioche,  où  il  étoic 

dit:  que  les  fidèles  ne  dévoient  plus  s'e'garer  en  fui- 

vant  les  idoles  j  mais  avoir  à  leur  place  l'image  de  / 

J.  C.  Les  fçavans  font  perfuadez  que  ce  concile  ne   v  Ttmtrmi  u 

Fut  jamais  :  quoique  le  pape  Innocent  premier,  fem-  />•  y 

ble  en  faire  mention  dans  une  lettre  à  Alexandre 

d'Antiochc 

Alors  Jean  légat  du  patriarche  d'Antioche  dit  à  XXXI 
Taraifc  :  Trcs-fàint  pere,  plufieurs  demandent  Régies  fut  iar*- 

■    .  «il         •  •      ception  des  he- 

comment  on  doit  recevoir  les  hérétiques  convertis,  retiques 
nous  prions  le  faint  concile  que  l'on  apporte  lesli-  o>ie.?.f.(6.o. 
vres  des  percs,  afin  que  nous  puiflions  l'examiner. 
Conftantin  notaire  du  palais  patriarcal  en  apporta 
les  livres  que  l'on  demandoit  ;  &  lût  premièrement 
le  cinquante-troifiéme  canon  des  apôtres.  Car  les 
Grecs  en  comptoient  quatre- vingt ,  au  lieu  que 
1  eglife  Romaine  0tn  reconnoiflbit  que  cinquante. 
Enfuite  on  lût  le  huitième  canon  de  Niccc,  pour  la  6jt 
réception  des  Cathares  ou  Novatiens \  &  le  troi-  f.70' 
fiéme  d'Ephefè,  touchant  les  Macédoniens.  Puis  à 
la  prière  d'Etienne  moine  &  bibliothécaire  du  pa- 
lais patriarcal ,  on  lût  le  premier  canon  de  l'epî- 
tre  de  fàint  Bafile  à  Amphiloque  ,  où  il  parle  du 
baptême  des  Encratites.  On  lût  aufli  des  partages  i*. 
de  fa  lettre  aux  Evaifeniens  j  &  de  celle  au  comte 
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— — — - — " ■  Terencc:  deux  lettres  de  iàinr  Cyrille  d'Alexandrie 
An.  787.  au  ^ujct  je  fa  rc'iinion  avec  Jean  d'Antioche.  Puis 
24.  Sept,  la  lettre  de  lâint  Athanafc  à  Ruflnicn ,  fur  la  recon- 
1 7,  ciliation  de  ceux  qui  avoient  lbufcrit  au  concile 
sup.i.  xr.  ».  is.  de  Rimini,  où  le  patriarche  Taraifè  fe  fitobferver 
tenc  fm  7S'      la  diftin&ion  entre  les  chefs  d'herefie ,  qui  font  re- 
çus à.  pénitence,  mais  fàns  jamais  avoir  place 
dans  le  clergé  :  &  ceux  qui  fe  font  feulement  laif- 
fez  entraîner  dans  l'erreur,  à  qui  on  accorde  l'un& 
l'autre. 

f.7%.c.  Et  comme  S.  A  thanafe  parle  de  ceux  qui  ont  été 
entraînez  par  force;  les  moines  qui  afliftoient  au 
concile  ,  demandèrent  fi  Hypace  &  les  autres  évê- 
ques  aceufez  avoient  fourTert  quelque  violence.  Ils 
répondirent  franchement  que  non  :  mais  qu'ils 
éroient  nez  &  avoient  été  élevez  en  cette  here- 
fie.  Les  évêques  de  Sicile  demandèrent  avec  quels 
hérétiques  il  falloit  ranger  les  auteurs  de  cette  nou- 
velle herefie.  Taraifc  repondit  :  Nous  trouvons 
que  les  Manichéens  ne  recevoient  point  les  images, 
ni  les  Marcionites  ,  ni  ceux  qui  confondoient  les 
natures  en  J.  C.  comme  Pierre  le  Foulon ,  Xenaïas 
d'Hicraplc,  &  Scvere.  lia  cre  fÉul  de  Xenaïas  & 
de  fon  averfion  contre  les  images.  Epiphane  diacre 
dcCatanc,  vicaire  de  Thomas  éveque  de  Sardai- 
gne  demanda  fi  cette  nouvelle  herefie  étoit  moin- 
dre, ou  plus  grande  que  les  anciennes."  Tarifé  ré- 
pondit: Le  mal  cft  toujours  mal ,  principalement 
dans  les  affaires  de  l'églife,  c'efl:  la  même  chofe  de 
pécher  contre  les  dogmes  ,  grands  ou  petits,  puif- 
que  l'un  &  l'autre  viole  la  loi  de  Dieu.  Jean  légat  des 
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Orientaux  ,  dit  :  Cette herefieeft  la  pire  de  toutes:  Squ  787* 
elle  détruit  l'incarnation.  , 

On  lût  enfuitc  quelques  partages  des  actes  de  M* 
la  première  feflion  du  concile  de  Calcédoine ,  où 
l'on  voit  comme  les  évêques  d'Orient  &d'Illyrie 
furent  reçus ,  fur  le  témoignage  de  leur  repentir. 
Sabas  abbé  du  monaftere  de  Stude ,  propoia  d'exa-  .  , 
miner  11  on  doit  recevoir  ceux  qui  ont  cte  ordon- 
nez par  les  hérétiques.  Sur  quoi  on  lût  un  partage  de 
l'hiftoirc  de  Rufîn ,  touchant  le  concile  d'Alcxan- 
drie:  où  l'on  reçût  ceux  qui  avoient  communiqué 
avec  les  Ariens.  On  lût  aufli  un  partage  de  Socrate, 
&  un  de  Sozomcnc  fur  Marcel  d'Ancyre.  L'archi-  s»/./.h./t.3}. 
diacre  Pierre  légat  du  pape  Apporta  l'exemple  de 
Macaire  patriarche d'Antiochc^MonothelithejCon- 
damné  par  le  fixiéme  concile  :  à  qui  le  pape  Be- 
noît donna  un  délai  de  fix  Termines,  &  lui  en- 
voïoit  tous  les  jours  Boniface  fonconfeiller,  pour 
rinftruîre&J'exhorter  àfc  rétinir.  Il  rapporta  en- 
fuite  l'exemple  de  faint  Melece ,  qui  fut  reconnu  évê- 
que  d'Antiochc  ,  bien  qu'ordonné  par  les  Ariens. 
Taraife  apporta  l'exemple  de  plufieurs  cvêques, 
qui  eurent  féance  au  fixiéme  concile  ,  bien  qu'ils  M* 
eulTent  été  ordonnez  par  Sergius  ,  Pyrrus,  Paul 
&  Pierre  patriarche  de  C.  P.  tous  Monothelitcs. 
Conftantin  éveque  de  Chypre  dit:  Onafuffifam- 
ment  montré  que  Ton  doit  recevoir  ceux  qui  ont 
reçu  l'ordination  des  hérétiques j  û  ce  n'eft  qu'ils 
l'aient  recherchée  exprès.  Sur  quoi  on  lût  la  let- 
tre de  faint  Balîle,  à  ceux  de  NicopoH.  Et  Taraile 
ajoura  1  Principalement  s'il  y  avoit  des  évêques  ca-  h  ,4< 
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Sept.  787*  tholiques  prefens,  qui  puflent  les  ordonner.  Et 
après  avoir  réfolu  une  difficulté  fur  ce  partage  ,  il 
ajouta  :  Les  percs  font  par  tout  d'accord  entr'eux , 
il  n'y  a  point  de  contradictions*,  mais  ceux  qui  ne 
fçavcnt  pas  leur  intention  &  leur  conduite,  les 
contrcdilent. 

Après  tous  ces  éclairciflcmens  touchant  la  ré- 
ception des  hérétiques  ,  &  de  ceux  que  les  héréti- 
ques ont  ordonnez  :  le  concile  commanda  aux  fept 
évêques  aceufez  de  lire  leurs  libelles  de  réunion  : 
ils  les  lûrcnr,tous  conformes  à  celui  de  Bafile  d'An- 
cyre*  mais  leur  réception  fut  remife  à  une  autre 
feiTion,  &  celle- ci  fe  termina  par  des  acclamations 
en  forme  de  priens^>our  lrcne  &  Conftantin. 
xxxn.         La  féconde  feflion  fut  tenue  deux  jours  après  : 
Lc-ucsliupape"  fçavoir  le  vingt-Hxic  me  de  S  ptcmbre787.0n  fit 
&c-       >f<  entrer  un  mandatcur  ou  huiliier  de  l'empereur,  qui 
amenoit  Grégoire  éveque  de  Neoccfarée  ,  demin- 
f'9*'  dant  à  fe  réunir.  C  eroit  un  des  plus  fameux  Ico- 
noclaftcs,  &  un  des  chefs  du  faux  concile  de  7  f  4. 
f  99  Taraife  lui  fit  quelques  reproches  fur  ce  qu'il  atten- 
doit  fi  tard.  Il  fe  reconnut  coupable ,  demanda 
pardon  ,  &  fur  remis  à  la  feancefuivante,  pour  ap- 
porter fon  libelle  d'abjuration. 

Le  fecreraire  Léonce  remontra  que  dans  les  let- 
tres de  l'empereur  il  étoir  fait  mention  de  celles  du 
pape  &  des  patriarches  d'Orienr,  &  la  lecture  en  fut 
ordonnée.   On  lût  premièrement  la  traduction 
z3.  QrccqUC      ja  jcrrre  du  papc  Adrien  à  l'empereur 

&  à  l'impératrice  :  mais  elle  n'y  étoit  pas  entière. 
On  avoit  lailTc  ce  qui  regarde  la  reftitution  des 

patrimoines 
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patrimoines  de  faint  Pierre,  &  les  autres  prétcn-  Sept.  787, 
tions  du  pape:  le  titre  d'évêque  univerfèl  attribué 
àTaraifcj  &  fur  tout  l'irrégularité  de  fbn  ordina-  t-11*"***"- 
tion ,  en  ce  qu'il  avoit  étévrhoifi  fimple  laïque.  On 
craignoit  que  fi  on  publioit  ces  reproches  du  faint 
Hege  contre  lui ,  ce  ne  fût  un  prétexte  aux  héréti- 
ques de  lui  réfifter ,  &  de  rejetter  l'autorité  du  con- 
cile où  il  prcïidoit.  Aiftfi  toute  cette  fin  de  la  let- 
tre du  pape  Adrien  ne  fut  ni  lûe  dans  le  concile , 
ni  inférée  dans  les  ades.  Après  la  lecture ,  le  pa- 
triarche Taraife  demanda  aux  légats  du  pape  s'ils 
avoient  reçude  lui  cette  lettre  :  &  ils  déclarèrent  mi>. 
qu'oui. 

On  lut  enfuitc  la  lettre  du  pape  au  patriarche  *■ lti: 
Taraife  ;  &  les  légats  du  pape  lui  demandèrent  s'il 
en  étoit  content,  Taraife  répondit,  que  dans  l'une 
&  l'autre  lettre,  le  .pape  avoit  expliqué  clairement 
&  véritablement  la  tradition  de  l'églife.  Et  je  fuis, 
ajouta-t'il,  entierementdans  la  même  créance,  qu'il 
faut  adorer  les  images  d'une  affection  relative,  ré- 
iervantàDieu/cul  lafoi&le  culte  clc  latrie.  Tout  f%  t)9t 
le  concile  déclara  qu'il  étoit  du  même  avis ,  &  qu'il 
recevoit  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d'O.ient, 
tant  pour  lui ,  que  pour  Thomas  fon  confrère ,  fît  • 
auffi  la  même  déclaration:  puis  Agapius  de  Cefà- 
rée,  Jean  d'Ephefe ,  Conftantin  de  Chiprc  ,  Bafilc 
d'Ancyrc,  Nicolas  deCyfique,  &  les  autres  évêques 
prefens,  au  nombre  de  deux  cens  fbixante  &  un.  />IJIi2), 
Enfuite  le  concile  dit  :  Il  eft  jufte  aufli  que  les  très- 
reverends  moines  fartent  leur  déclaration.  Les  moi- 
nes demandèrent  fi  c'étoit  l'ordre  j  &  Taraife  dit: 
Tome  IX.  Yyy 
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A  Ceir,  Tordre  que  chacun  de  ceux  qui  fe  trouvent 

*  7o7*  dans  un  concile  ,  déclare  fà  foi.  Alors  Sabbas  abbé 

26.  Sep.  de  Studc  déclara  que  fà  créance  étoit  conforme  aux 
deux  lettres  du  pape.  Gfegoire  abbé  de  fàint  Serge 
en  dit  autant  :  puis  huit  autres  abbez  &  tous  les 
moines,  Ainfi  finit  la  féconde  feflion  du  con- 
cile. 

xxxm.        La  troifiéme fut  tenue  detix  jours  après,  c'eft-à- 
fa£utn»f"  dire, le  vingt-huitième  de  Septembre  787.  Deme- 
à'OàtaL       trius  diacre  &  tréforier  de  Téglife  de  G  P.  dit  que 
t-  «!»•  les  évêques  qui  demandoient  à  rentrer  dans  la  com- 
suf.H.i:  munion  de  l'égliic ,  étoient  à  la  porte  avec  leurs  li- 
belles qu'ils  avoientdéja  lus,  On  les  fit  entrer  :Ta- 
raife  ordonna  que  Grégoire  de  Ncoccfarée,  le  plus 
noté  de  tous,  lût  fa  confeffionde  foi  5  &  elle  fè 
trouva  femblable  aux  autres.  Taraife  lui  demanda 
fi  elle  étoit  fmeere  :  il  l'affût* ,  &  Taraife  reprit  :  II 
court  un  bruit ,  que  pendant  la  perfecution ,  cer- 
tains évêques  ont  fait  aux  gens  de  bien  une  vexa- 
tion infupportable:  nous  ne  croïonspas  tout-à-faic 
ces  difcours  fans  preuve  ;  mais  vous  fçavez  que  le  ca- 
non des  apôtres  ordonne  de  dépofer  l'évêque  qui 
t      frappe  pour  Ce  faire  craindre.  Le  concile  en  convint, 
•  &  qu'un  évêque  qui  auroit  perfecuté  les  fidèles ,  *<è- 

roit  indigne  de  l'épifcopat  :  mais  il  ajouta,  que  l'on 
en  pourroit  faire  la  recherche  en  fbn  tems ,  s'il  y 
avoit  quelque  plainte.  Grégoire  de  Neocefàrée  dit  : 
Jamais  on  ne  m'aceufera  d'avoir  frappé  ou  maltrai- 
té per/bnne  ni  à  C.  P.  ni  dans  mon  pais.  Le  concile 
dit  :  S'il  eft  ainfi ,  qu'il  reprenne  fa  place.  Jean  Lo- 
gothete  commiflairc  de  l'empereur  dit  :  Le  concile 
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doit  erre  content  que  Grégoire  de  Ncoccfaréc  ,  chef  — — - — » 
du  faux  concile  ,  ait  été  refervé  jufques  à  préfènt  An*  "87* 
pour  condamner  lui-même  fon  herefie.  Enfin  il  i>i»Sef$, 
fut  reçu  du  confentement  des  légats  de  Rome  &  Mf* 
d'Orient ,  nonobftant  l'oppofition  de  quelques  évê- 
ques.  On  reçut  aufli  fix  évêques  qui  s'ttoient  pré-  s«p.n.  u.<»«. 
tentez  à  la  première  feflion  :  fçavoir  ceux  de  Nicce , 
de  Rodes ,  d'Icône ,  d'Hieraple ,  de  Pcflïnonte  & 
de  Carpathe* 

Eafuite  Conftantius  évêque  deChipredit  :  Après 
la  lecture  des  lettres  du  pape -,  nous  demandons 
qu'on  lifeaufli  celles  qui  ont  été  envoïées d'Orient.  *Uu 
Mais  les  légats  d'Orient  demandèrent  qu'on  lût  au- 
paravant la  lettre  de  Taraifè  ,  dont  celle  qu'ils 
avoient  apportée  n'étoit  que  la  réponfè.  On  lut  lt7i 
donc  la  lettre  de  Taraife  aux  Orientaux,  dont  j'ai 
rapporté  la  fubftancc  ,  &  les  légats  du  faint  ficgc 
dirent  :  Notre  fàint  pape  a  reçu  des  lettres  fem- 
blables,  c'eft  pourquoi  il  nous  a  envoïez  avec  les 
réponfes  qui  ont  été  lues.  On  lut  enfuite  la  lettre 
écrite  à  Taraife  au  nom  des  éveques  d'Orient.  Ils  y 
parlent  toujours  de  l'empereur  de  C.  P.  comme  de 
leur  maître ,  &  traitent  d'ennemis  &  de  tyrans  les  *7 
Arabes  fous  lcfqucls  ils  vivoient  depuis  près  de  i  y  o. 
ans ,  (ans  avoir  encore  pû  s'accoutumera  leur  do- 
mination. Ils  racontent  la  manière  dont  les  légats 
de  Taraife  avoient  été  reçus  :  puis  répondant  à  fà 
lettre  ,  ils  déclarent  au  nom  des  trois  lièges  apofto- 
liques -d'Orient ,  qu'ils  reçoivent  les  fix  conciles  s**m: 
oecuméniques,  &  rejettent  celui  que  l'on  nommoit  *'  17i'E' 
le  feptiéme..  Ils  ajoutent  :  Si  vous  jugez  à  propos 
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Sept.  787.  d'aflcmbler  un  concile  ,  l'abiènce  des  trois  patriar- 
ches &  des  évêques  qui  leur  font  fournis  ,  ne  doic 
pas  vous  faire  de  peine  ,  puifquelle  ne  vient  pas 
f.i7S.  de  leur  choix,  mais  des  menaces  terribles,  &  de 
la  rigueur  mortelle  de  ceux  qui  les  tiennent  fous 
leur  puifTance.  Vous  le  pouvez  voir  clairement 
par  le  fixiéme  concile  œcuménique  ,  où  il  ne  fc 
5uh  lA  jt  n  trouva  aucun  évêque  de  ces  quartiers  ,  à  caufe  de 
ii.fm.Vcnu'.  la  domination  de  ces  impies  :  fans  que  le  concile 
en  ait  foufFert  de  préjudice.  Vu  principalement  que 
le  trës-faint  pape'de  Rome  y  contentoit,  &s*y 
trouvoit  par  Ces  légats.  Ces  paroles  font  très- remar- 
quables en  la  bouche  de  ces  Orientaux ,  qui  n'a- 
voient  aucun  intérêt  de  flatter  l'églife  Romaine. 
Ils  continuent:  Au  refte  pour  vous  inftruire  à  fonds 
de  nos  fèntimens ,  nous  joignons  à  cette  lettre  la  co- 
pie de  la  lettre  fynodique  de  Théodore  de  /àinte 
mémoire ,  patriarche  de  Jerufàlem  ,  qu'il  envoïa , 
/èlon  la  coutume,  aux  patriarches  Cofmc  d'Alexan- 
drie &  Théodore  d'Antiochc ,  &  dont  il  reçut  les 
réponfes. 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jerufalem , 
contenant  fa  confeiïion  de  foi ,  où  il  reçoit  les  fix 
conciles  oecuméniques ,  fans  en  admettre  d'autre  en- 
f.tts-A  fuite.  H  reçoit  aufli  les  traditions  de  l'églife  tou- 
chant la  vénération  des  fainrs ,  leurs  reliques  & 
leurs  images.  Apres  la  lecture  de  ces  lettres,  les  lé- 
*'lU,E  gats  du  pape  déclarèrent  qu'ils  les  approuvoient, 
comme  conformes  à  celles  de  Taraife  &  d'Adrien  , 
ils  louèrent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s'accor- 
doientà la  même  foi  touchant  les  images,  &ajou- 
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tcrent  :  Si  quelqu'un  ne  croit  pas  ainfi ,  qu'il  foit 
anathême  de  la  par t  des  j  1 8.  pères  qui  ont  été  aflTem-        7  8  7« 
blez  ici ,  c'eft-à-dire  au  premier  concile  de  Nicée.     1.  OcX 
Plufieurs  évêques  déclarèrent  qu'ils  étoient  de  me- 
me  avis ,  &  tout  le  concile  les  fuivir.  Enfin  Taraife 
dit:  L'animofité  a  ccfïé,  la  muraille  de  féparation 
eft  orée:  l'Orient,  l'Occident,  le  Septentrion  &  *  1H' 
le  Midy  ,  tout  eft  fous  un  même  joug,  nous  Tom- 
mes tous  d'accord.  La  feffion  finir  ainfi  par  des  ac- 
clamations de  prières  &  d'a£tions  de  grâces. 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  après  i  fea-  xxxiv. 
voir  le  premier  jour  d'Octobre  787.  Le  patriarche  SS^SH^ 
Taraife  ordonna  que  l'on  aporrit  les  livres  des  dcïPCIC$- 
peres ,  pour  montrera  tradition  de  l'cglifè.  Léon- 
ce feerctaire  de  l'empereur  commença  à  lire  les  paf- 
fàges  de  l'écriture  touchant  les  chérubins,  qui  cou-  f- 
vroient  l'arche  d'alliance  ,  &  qui  ornoient  le  de-  ^Um.lu7%9 
dans  un  temple.  Enfuite  on  lut  un  paflage  de  faint  Jjj**,5tl1  ■* 
Chryfoftome  touchant  les  images  de  fàint  Melecc,  s*//.xiy.j.  jj. 
que  les  fidèles  gardoient:  &  un  autre,  où  il  parle  /■  *«. 
avec  refpecl:  des  images.  Un  de  faint  Grégoire  de  /1C7# 
Nyffe ,  où  il  dit  avoir  été  touché  de  la  peinture  du 
fàcrifice  d'Abraham.  Puis  la  defeription  du  tableau 
qui  reprefentoit  le  martyre  de  faint  Euphemie, 
fait  par  fàint  Afterc  d'Amafée.  Un  partage  de  la 
vie  de  faint  Anaftafe  Perfan,  &  un  autre  de  fes 
miracles.  Sur  quoi  les  légats  du  pape  répondirent": 
Cette  image  de  faint  Anaftafe  eft  encore  aujour- 
d'hui à  Rome  dans  un  monafterc ,  avec  fon  precieux  *' llu 
chef. 

Ce  dernier  paflage  montroit  que  Dieu  fait  des 

Yyyn,  . 


54i     Histoire  Ecclésiastique. 

  miracles  par  les images >  &  pour  le  confirmer, on 

A*.  787-  lut  un  dilcours  attribué  à  iaint  Athanafe,  conte- 
1.  Oél.     nantie  récit  d'un  prétendu  miracle  arrivé  a  Beryte, 
fur  une  image  de  Jcfus-Chrift,  percée  parles  Juifs, 
dont  il  fortit  du  fang,qui  guérit  plufieurs  malades. 
Le  concile  fut  touché  de  cette  lecture,  jufques  à  ré- 
f.  ttî.  pandredes  larmes:  toutefois  il  eft certain  que  cette 
v.  Ath*n.  eût.  piecc  n'eft  point  de  làint  Athanafe,  &  il  y  a  même 
l<f,8',3*f4î'  gran(i  fujec  de  douter  de  la  vérité  de  l'hiftoire 
qu'elle  contient.  Ainfi  de  tant  d'évêques  qui  afli- 
ftoient  à  ce  concile ,  il  ne  paroît  point  qu'il  y  en 
eût  aucun  aflez  verfé  dans  la  critique  :  car  on  y 
rapporta  plufieurs  autres  pièces  faufTes.  Ce  qui  ne 
fait  rien  pour  la  fermeté  deda  décifion  du  conci- 
le: puifqu'elle  eft  furHfamment  appuïéc  de  pièces 
vraies.  Seulement  c'eft  une  preuve  de  l'ignorance 
du  temps ,  &  de  la  neceifité  de  connoitre  l'hi- 
ftoire ,  la  chronologie ,  la  différence  des  mœurs  Se 
des  Ailes ,  pour  difcernerles  pièces  autentiques  des 
apocryphes. 

On  lut  enfuite  deux  lettres  de  faint  Nil ,  dont  on 
fe  plaignit  que  la  féconde  avoit  été  falfifiée  par  les 
lconoclaftes  ;  &  l'on  remarqua  que  dans  leur  faux 
concile,onnavoitpas  apporté  les  livres  des  auteurs, 
mais  feulement  des  extraits  en  feuilles  volantes.  On 
lut  un  paflage  des  acTics  de  S.  Maxime,  où  il  eft  dit 
que  lui  &  les  c  venues  Monothelites  qui  l'étoient  ve- 
nu trouver,  fe  mirent  à  genoux  devant  les  évan- 
giles ,  la  croix  &  les  images  de  Jcfus-Chrift ,  &  de 
la  fainte  Vierge,  les  fàluerent  &  les  touchèrent  de 
leur  main,pour  confirmer  leurs  promenés.  Sur  quoi 
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Conftantin  de  Chiprc  dit,  que  ce  fàlut  étpit  une  '■ 
adoration,  puisqu'il  s'adrefloit  aux  évangiles,  à  la  "^N*  ^7. 
croix  &  aux  images  tout  cnfemble.  i .  Oâ. 

On  lut  le  canon  quatre-vingr-deuxiéme  du  fî- 
xiéme  concile  ,  c'eft-à-dire  ,  du  concile  de  Trulle: 
qui  ordonne  de  peindre  Jefus-Chrift  en  i'a.  forme  hu-  s'4  T^.».7i, 
maine ,  au  lieu  deJ'agneau  que  faint  Jean  montroic 
du  doigt.  Elic  arChiprêtre  de  l'églife  de  Blaquernc, 
qui  faifoit  cette  lecture,  avoua  qu'elle  l'a  voit  con- 
verti. Sabbas  abbédeStude  demanda  pourquoi  on 
avoitlû  ce  canon  dans  un  papier,  &  non  dans  un 
livre.  C'eft ,  dit  Taraife,  que  ce  papier  eft  l'original 
même  que  les  pères  ont  fouferir ,  &  Pierre  évêque 
de  Nicomedie  «prefenta  un  livre  ,  où  on  lut  le 
même  canon.  Taraife  ajoura  :  Quelques-uns  par 
ignorance  foutiennent  que  ces  canons  ne  font  pas 
du  fixitme  concile.  Or  ils  doivent  fçavoir  ,  que  le 
fixiéme  concile,  après  avoir  fait  la  définition  de  foi 
contre  les  Monothelites ,  fe  fépara  la  quatorzième 
année  de  Conftanrin.  Quatre  ou  cinq  ans  après,  les 
mêmes  pères  s'aiïcmblcrcnt  fous  Juftinien  fils  de 
Conftantin,  &  firent  les  canons  dont  il  s'agit  j  & 
on  n'en  doit  point  douter.   Car  les  mêmes  qui 
avoient  fbuferit  fous  Conftantin ,  fouferivirent  ce 
papier  fous  Juftinien,  comme  on  voit  parla  con- 
formité de  leur  écriture.  Il  eft  étonnant  que  Ta- 
raife ne  fçut  pas  plus  précifément  les  dates  de  ces 
conciles,  tenus  cent  ans  avant  lui  ,  dont  il  avoir 
en  mains  les  a&es ,  pour  comparer  les  fou/criptions. 
Le  fixiéme  concile  finit  le  fèiziénie  Septembe  <î8i. 
&  le  concile  de  Trulle  ne  s'afTembla  qu'onze  ans  ",4*' 
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J  .  après  :  fçavoir  l'an        jndi&ion  cinquième.  De 

;       plus  il  y  avoir  pluficurs  évêques  différons  de  ceux 
i .  Ofl.    du  fixiéme  concile ,  entr'autres  les  quatre  patriar- 
ches. 

Enfuite,  à  la  requête  des  légars,on  lut  un  grand 
pauage  du  cinquième  livre  de  l'apologie  des  chré- 
tiens contre  les  Juifs,  compofé  par  Léonce  évêque 
deNaplescn  Chipre ,  où  il  monrre  combien  le  cul- 
te des  images  eft  éloigné  de  l'idolâtrie.  Après  cette 
lc&ure,  Conftantin  évêque  de  Conftantia  métropo- 
litain de  la  province ,  dit  :Ccpere  a  paru  avec  éclat 
c  dans  une  des  villes  de  Chipre.  Nous  avons  de  lui 
pluficurs  panégyriques,  entr  autres  un  fur  la  tranf- 
hguration.  Il  a  compofé  la  vie  de^faint  Jean  l'Au- 
mônier, de  S.  Simon  Salus ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages; &  en  tous  onconnoît  qu'il  eft  orthodoxe. 
Il  a  vécu  du  tems  de  l'empereur  Maurice.  Il  fal- 
loit  plûrot  dire  d'Heraclius ,  fous  lequel  eft  mort 
S.  Jean  l'Aumônier. 
t.i47.     On  lut  quelques  partages  d'Anaftafc  évêque 
d'Antioche ,  touchant  le  mot  d'adoration ,  pour  le 
p      diftinguer  de  celui  de  îervice  ou  latrie.  On  lut  un 
paflage  du  pré  fpirituel ,  fous  le  nom  de  fàint  So- 
phrone  de  Jerufàlem  :  quoique  l'ouvrage  foit  de 
6uf>.  fit»  ixxnt.  Jcan  Mofe  ,  comme  il  a  été  dit  en  fon  lieu.  Il  y 
rapporte  la  réponfed'un  abbé  Théodore ,  qui  véri- 
tablement eft  fort  extraordinaire  ,  mais  il  ne  laifïe 
pas  de  prouver  clairement  la  créance  du  culte  de 
Mm-  images.  On  en  tira  encore  une  confequence  très- 
vraie  :  qu'il  ne  faut  point  craindre  de  faufièr  les 
mauvais  fermens.  Car  quelques-uns  s'exeufoient  fur 
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ce  qu'ils  avoient  jurt  de  ne  jamais  honorer  les  ima-  — *— — 
ges.  On  lut  trois  miracles  attribuez  aux  images  de      *  7^7* 
iaint  Cofme  5c  de  faint  Damien-,  &  quelques  paf-  I'0£l. 
fages  de  faint  Athanafe  &  de  iaint  Balîle  ,  pour  r'MÎ" 
montrer  que  l'honneur  rendu  à  l'image  Te  rapporte 
à  l'original.  Mais  la  lettre  de  iaint  Bafile  à  Ju!ien  f.Kh 
Vapoftat ,  qui  fut  auiii  lue,  eft  une  fixion.  On  lut  Suf- w«xt.«, 
encore  des  palTàgesde  plufieurs  vicsj  de  faint  Si-  f  ltl. 
meon  Stylire  \  de  Jeanje  jeûneur  patriarche  de  C.  P. 
&  tenu  pour  faint  par  les  Grecs  -,  de  fainte Marie 
Egyptienne, de fàinj  Théodore  Siceote. 

Enfuite  on  lût  la  lctttre  du  pape  Grégoire  II.  s&famxm 
écrite  en  730.  à  làint  Germain  patriarche  de  C.  P.  '  " 
&  trois  lettres  de  S.  Germain,  l'une  à  Jean  deSyn-  f'l9°- 
nades ,  l'autre  à-Conftantin  de  Nacolie,  latroifié- 
meàThomasde  Claudiopole.  Je  les  ai  rapportées 
toutes  quatre  en  leur  rems.  Sur  ces  le&ures,  le 
concile  s'écria:  La  doctrine  des  percs  nous  a  re- 
dreflez.  Nous  y  avons  puifé  la  vérité.  Ils  nous  ont 
appris  à  honorer  les  images.  Nous  fommes  enfan* 
d'obe'iflance  :  &  nous  nous  glorifions  à  la  face  de 
l'églife  notre  mere,  de  fuivre  là  tradition.  Anathê- 
mc  aux  Iconoclaftes.  Anatl  cmeà  ceux  qui  n  hono-  s*p.*.i* 
renr  pas  les  faintes  images  :  à  ceux  qui  les  nomment 
idoles.  On  prononça  ainfi  plulicurs  anathêmes 
écrits  dans  un  papier  -,  les  mêmes  qui  croient  com- 
pris dans  la  confetTion  defoi  des  évêques  reçus  à  la 
première  feflion. 

Eiifuite  Euthymius  évêque  de  Sardis  lut  au  nom 
du  concile  une  confeffion  ds  foi,  où  après  avoir 
expliqué  la  Trinité  &  l'Incarnation  .  il  eft  dit  :  Ce 
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7  n'eft  ni  un  concile,  ni  la  puiflance  des  empereurs  , 

**'2r?'  ni  une  conjuration  odieulè  qui  a  délivré  l'églife  de 
1  '      '    l'égarement  des  idoles  :  fuivant  la  rêverie  du  coi> 
ciliabule  judaïque  qui  a  murmuré  contre  les  1  ai ne  es 
/.3is.E.  images.  C'eft  Dieu  lui-même,  qui  s'étant  incarné, 
nous  a  délivré  de  l'idolâtrie  ,  i  lui  feul  en  eft  la 
^  )lu  gloire.  Nous  embraffbns  les  paroles  du  Seigneur  , 
des  apôtres  &  des  prophètes,  par  lcfquelles  nous 
•  avons  appris  d'honorer  premièrement  la  mere  de 
Dieu,  qui  eft  au  deiïus  de  toutes  les  yertusceleftesj 
puis  les  anges,  les  apôtres,  les  prophètes,  les  mar- 
tyrs ,  les  docteurs  &  tous  les  faints  j  de  demander 
leur  interceflion  ,  comme  pouvant  nous  recom- 
mander à  Dieu  ,  pourvu  que  nous  obfervions  fes 
commandemens.  Nous  recevons  encore  la  figure  de 
la  croix ,  les  reliques  des  faints  &  leurs  images  :  nous 
les  embraffbns,  fuivant  l'ancienne  tradition  de  nos 
pères  ,  qui  les  ont  mifes  dans  toutes  les  églifes  de 
Dieu,  &  dans  tous  les  lieux  où  il  eftiervi.  Nous  . 
les  honorons  Se  les  adorons.  Scavoir  celle  de  Jefus.; 
Chrift  ,  de  fa  fainte  mere  ,  des  anges  :  car  bien 
qu'ils  foient  incorporels ,  ils  ont  paru  comme  hom- 
mes. Celles  des  apôtres  ,  des  prophètes ,  des  mar- 
tyrs &  des  autres  faints.  Parce  que  ces  peintures 
nous  rappellent  la  mémoire  des  originaux ,  &  nous 
font  participer  à  leur  fainteré.  Cette  confeffion  de 
foi  fut  iouferite  en  Latin  par  les  deux  légats  du 
pape ,  &  en  Grec  par  le  patriarche  Taraïfe ,  les 
légats  d'Orient ,  &  tous  les  évêques ,  au  nombre  de 
trois  cens  un  :  fans  compter  quelques  prêtres  &  dia- 
cres, pour  les  évêques  abfens.  Les  abbez  foufcrl- 
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vcntcnmitc  au  nombre  de  cent  trente,  aïantà  leur 
tête  Sabbas  abbe  de  Studej  ainfi  finit  la  quatrié-  Ali'  Z«7' 
roefetfion.  ^  3V». 

La  cinquième  fur  tenue  trois  jours  après;  feavoir  c  xxxvf  f 
e  quatrième  d'O&obre  787.  Le  patriarche  Taraifè  fiônqcompa«t 
dit:  Les  novateurs  voulant  abolir  les  images  ,  ont  J^f"  herett" 
imité  les  Juifs,  les  Sarrafins,  les  Païens,  les  Sama-  f,  34*. 
rirains,  les  Manichéens,  IcsPhantafiaftes  ouThco- 
pafchites;  comme  il  paroîtra  par  la  lecture  des  li- 
vres que  vous  voïez.  On  lut  premièrement  un  paf-  p.  j47. 
fàgc  de  faint  Cyrille  de  Terufàlcm  ,  où  il  compte 
entre  les  crimes  deNabuchodonofof,  d'avoir  enlevé 
les  chérubins  de  l'arche.  Puis  unelertre  de  faint  Si-  ^ 
meon  ftylite  le  jeune,  à  l'empereur  <uftin  le  jeune, 
contre  les  Samaritains ,  qui  avoient  profané  des  ima- 
ges. Sur  quoi  Conftantin  de  Chypre  dit  :  Les  Ico- 
noclaftes  font  encore  pires,  oui  (qu'As  ne  font  pas 
par  ignorance  comme  ces  infidèles. 

On  lut  un.pa(Tage  de  Jean  évêque  de  Theflàlo-  ■ 
nique;  où  il  fait  ainfi  parler  un  paï\*n  :  Et  vous 
ne  peignez-vous  pas  dans  les  égliles  les  images  de 
vos  famts ,  &  ne  les  adorez-vous  pas  >  &  non-fculc- 
ment  des  faints ,  mais  de  votre  Dieu  même  >  Ceft 
aiofi  que  nous  adorons  lcsftatuës:  non  pour  elles- 
mêmes,  mais  pour  appaifcr  les  vertus  incorporel- 
les. A  quoi  le  faint  répond:  Nous  faifons  Ls  ima- 
ges des  fervifeurs  de  Dieu  ,  les  reprefenrant  tels 
ou'ils  ont  été;  au  lieu  que  vous  feignez  des  figures 
de  ce  qui  n'a  point  de  corps.  Et  cen'eft  pas  les  ima- 
ges que  nous  adorons  ,  mais  ce  qu'elles  représen- 
tent. Encore  ne  les  adorons-nous  pas  comme  des 
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dieux ,  à  Dieu  ne  plaiie  ;  mais  comme  les  ferviteurs 

r>/7  ^  ^cs  ani's  ^c  ^cu  ■  onc  granc*  credit  auprès 
1    c  '    de  lui,  &  qui  le  prient  pour  nous.  Nous  faifbns 

auffi  des  images  de  Dieu  :  c'eft-à-dire ,  de  J.  C.no^ 

en  rarir  que  Dieu,  car  Dieu  eft  efprit  &  fans  figure: 

mais  depuis  qu'il  s'eft  fait  homme  pour  nous ,  nous 

reprefèntons  ion  humanité'.  Soit  dit  le  païen  j  mais 

que  dites- vous  des  anges  que  vous  peignez  comme 

des  hommes  ?  Le  fàint  re'pond,  entr-autrés  chofes  : 

Nous  les  peignons  en  figure  humaine  ,  parce  qu'ils 

ont  fbuvent  ainiî  apparu  à  ceux  à  qui  Dieu  les  a 

envoyez. 

On  lut  enfuite  l'extrait  d:une  difputc  entre  un 
Juif  &  un  chrétien  :  où  le  Juif  déjà  converti ,  dit 

3u'il  eft  feandalife  de  ce  que  les  chrétiens  adorent 
es  images,  contre  la  défenfe  de  l'écriture.  Le  chré- 
tien répond  :  L'écriture  nous  défend  d'adorer  un 
Dieu  nouveau ,  &  d'adorer  une  image  comme  Dieu. 
Les  images  que  vous  voïez  chez  nous ,  fervent  à 
nous  faire  fouvenir  de  l'Incarnation  de  J.  C  en  re- 
prefentant  fon  vifage.  Celles  des  faints  nous  repre- 
fentent  leurs  combats  contre  le  démon  ,  &  leurs 
victoires.  En  les  adorant  nous  invoquons  Dieu  , 
&  nous  difons;  Beni  foïez-vous,  Dieu  de  ce  faint , 
&  de  tous  les  faints ,  qui  leur  avez  donné  la  patien- 
ce, &  les  avez  rendus  dignes  de  votre  roiaume  :  fai- 
tes-nous participans  de  leur  gloire,  &  nousfauvez 
par  leurs  prières.  Au  refte,  Moite  lui-même  a  fait 
faire  des  figures  en  relief,  fçavoir  les  deux  chérubins 
de  l'arche  &  le  fèrpent  d'airain. 
/  3*8-     On  lut  un  partage  d'un  livre  apocryphe  intitulé 
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les  voïages  des  apôtres,  où  il  eft:  die  qu'un  nommé 
Lycomcde  aïant  fait  faire  le  portrait  de  faint  Jean,  ' 
le  mit  dans  fa  chambre ,  le  couronna  de  fleurs  ,  &       ^c  ' 
mit  devant  des  lampes  &  des  autels.  Ce  que  faint  mj* 
Jean  trojuva  fort  mauvais,  comme  étant  un  refte 
d'idolâtrie.  Enfuite  ii  faifbit  dire  à  faint  Jean,  que 
Jefus-Chrift  n'avoit  point  un  vrai  corpsj&  que  tan- 
dis que  les  Juifs  croioient  le  voir  en  croix,  il  étoic 
au-defTiis  d'une  croix  de  lunuere,&  n'avoit  aucune 
figure.  C'cft  apparemment  ce  même  livre  qui  eft  Af.Ath*n.u.x. 
nommé  le  voïage  de  iaint  Jean,  dans  la  fynopfè  t,XOi' 
attribuée  à  faint  Athanafe:  le  concile  le  rejet  ta  avec 
horreur,  comme  contraire  a  l'évangile.  Conftantin  M<ft. 
de  Chypre  dit:  Le  faux  concile  s'eft  fonde  fur  ce 
livre.  Grégoire  de  Neocefarée  dit  :  On  y  rapporta 
l'hiftoire  de  Lycomede.  petronax  commiflàire  de 
l'empereur  demanda  fi.  on  lifoit  les  livres  mêmes 
dans  le  faux  concile  :  Grégoire  de  Neocefarée  ÔC 
Tlieodofe  d'Amorium  répondirent  ,  en  prenant' 
Dieu  à  témoin,  qu'on  n'y  lifoit  que  fur  des  feuil- 
les volantes.  Le  concile  défendit  ,  que  perfonne       5 ****** 
tranferivît  ce  prétendu  itinéraire  des  apôtres, .&  le 
condamna  au  feu. 

Le  patriache  Taraife  dit:  Les  ennemis  des  ima-  ■ 
ges  ont  cité  Eufebe  dans  fa  lettre  à  Conftantia  fem- 
me de  Licinius  :  voïons  donc  de  quelle  opinion 
eft  Eufebe.  On  lût  quelques  paffàgcs  d'Eufebe  de  j,^., , 
Pamphile  ,  où  il  parle  en  Arien  j  &  un  d'Antipa-  /-s** 
terévèquedeBofre,oii  il  convient qu'Eufebe  étoit 
homme  de  grande  lecture  i  mais  il  fbutient  qu'il 
n'etoit  pas  exad  dans  le  dogme.  On  lût  deux  paf- 
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"7~     ~  làges  d'hifloire  touchant  Xcnaïas  riconoclaite,qui 
•  7o7»  cntr'aurres  traitoit  d'idole  &  d'invention  puérile 
4-  0£L    Ja  Colombe  ,  pour  reprefènter  le  Saint  Eiprir,étant 
/  »7o.  d'accord  fur  ce  point, comme  fur  les  autres, avec 

Su?,  t.  xix.n.it.  i    rj       a        l    l       *»  /»  /• 

/.-i.xxxi  ». Severc  cher  des  Acéphales.  Sur  quoi  Taraiie  fit  cette 
cotft.f.  37i.    rcflexjon  :  si  nos  pCres  onr  rccu  ccs  colombes ,  pour 

figurer  le  S-  Eiprir,  combien  plus  l'image  du  Ver- 
be incarne' qui  a  paru  fur  la  terre? 

Le  diacre  Confrantjn  dit  :  Quand  j'ai  été  fait  tré- 
forier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  j'en  ai  examiné 
l'inventaire, &  j'ai  trouve  qu'il  manquoit  deux  li- 
vres ornez  d'images  d'argent.  Je  m'en  fuis  infor- 
•  mé,&  j'aifçû  que  les  hérétiques  les  avoient  brûlez. 
J'ai  trouvé  un  autre  livre  deConftantin  garde-char- 
tes }  où  il  traitoit  des  faintes  images  ,  &  dont  ils 
ont  coupé  les  feuillets  où  il  en  parloir.  En  même 
temps  il  ouvrit  le  livre  &  montra  les  feuillets  cou- 
M74*  pez.  Le  fereraire  Léonce  fit  remaquer  ,  qu'ils 
avoient  épargné  la  couverture  du  livre  ,  qui  étoit 
de  lames  d'argent  pleines  d'images  des  faints.  Us 
ont,  dit-il ,  laifTc  la  chofe  enôrant  le  difequrs:  ce 
quieft  de  la  dernière  impertinence.  Léon  évêquede 
Phocie  dit  :  Dans  la  ville  où  je  demeure  ils  ont  brû- 
le plus  de  trente  volumes.  On  ne  laiflâ  pas  de  lire 
un  partage  de  Conftantin  garde-chartes ,  contre 
les  Iconoclaftes  ,  dont  l'ouvrageavoitétéconlervé 
en  quelqu'autre  exemplaire.  Un  autre  diacre  nom- 
mé Gofme  ,  dit:  Nous  avons  trouvé  dans  le  palais 
patriarcal  ce  volume  de  l'ancien  teftament  avec 
des  fcolies  ,  dont  une  étoit  pour  la  défenfe  des 
images,  ils  l'ont  effacée,  enferre  toutefois  qu'elle 
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paroît  encore  un  peu.  Voïez.  Il  ouvrit  le  livre ,   ' — 

&  le  montra  à  l'affemblée.  Enfuire  il  lurlafcolie,  7^7- 
qui  étoit  fur  le  partage  qui  défend  les  idoles.  Ta-    4*  ^ 
raife  dit:  Voilà  ce  qu'ont  fait  les  prétendus  patriar-     « ,. 
ches  Anaftafe  ,  Conitantin  &  Nicetas  hérétiques. 
Le  diacre  Cofme  ajoura:  Nous  avons  trouvé  ce  M7*' 
volume  dans  la  facriftie  de  l'oratoire  du  palais  pa- 
triarcal, qui  'contient'pluficurs  adtes  de  martyrs, 
&  enfuite  un  rraité  de  l'image  miraculeufè  de  Ca- 
mouliane.  Ils  ont  coupé  les  Feuillets  qui  parloienc 
de  cette  image.  Vous  le  voïez.  Le  moine  Etienne 
montra  un  autre  livre  où  ils  avoient  effacé  deux 
pages.  Cetoit  l'hiftoîre  ecclefiaftique  d'Evagre,à  r^.4.^. 
l'endroit  où  il  parle  de  l'image  de  T.  C.  envoïec  à  ''^ 
Abgard'Edeue,  &on  Jut  ce  partage  dans  un  autre  • 
exemplaire. 

On  lut  encore  quelques  partages  du  pré  fpirituel  j  *' i9u 
&  le  moine  Etienne  offrit  d'en  lire  d'autres  de  quin- 
ze volumes,  qui  reftoient  encore;  mais  le  concile 
jugea  que  c'étoit  artêz.  Taraife  ajouta:  Par  les  lc£hi-  >'3,3# 
res précédentes,  il  a  été  montré,  que  les  Juifs,  les 
Païens, -les  Samaritains ,  les  Manichéens  &  Phan- 
taflaftes  ent  aceufé  l'églife  à  caufe  des  vénérables 
images  :  maintenant  il  eft  jufte  d'entendre  notre 
frère  Jean  légat  d'Orient.  Car  il  a  unerelation,qui 
faiteonnoître  où  a  commencé  le  rcnVcrfement  des 
images.  Jean  lufcun  mémoire  contenant  l'hiftoire  s»p.i.ju.».<t. 
du  Juif  SaranrtÇechys  ,  qui  perfuada  au  calife  P  i*7' 
Yefid  de*  faire  ôter  les  images  :  comme  j'ai  rap- 
porté en  fon  lieu.  Après  cette  lecture ,  lëvêque 
de  Meiiine  dit  :  J'étois  enfant  en  Syrie,  quand 
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le  calife  des  Sarrafins  renverfà  les  images. 


TJ 7*     Sat»bas  abbé  de  Stude  dir  :  Nous  demandons  que 
6'  0"'    les  fàintcs  images  foienr  remîtes  à  leurs  places  fut- 
vant  la  coutume;  &  qu*on  les  porte  en  proceffion. 
Tout  le  concile  fut  de  même  avis  j  &  Pierre  l'ar- 
chipretre  légat  du  pape,  lut  un  écrit ,  par  lequel 
il  demandoir  au  concile ,  gue  Ton  apportât  une 
image  au  milieu  de  Faflèmbléc,  &  qu'elle  y  fût  fà- 
luce;  &  que  tous  les  i  crirs  compofez  contre  les  fàin- 
tes  images  fuflTenr  condamnez  au  feu.  Ce  que  le 
concile  accorda.  Knfuite  on  finit  la  cinquième  fcf- 
t-w  f]on  par  plufieurs  acclamations  à  l'ordinaire. 

La  fixtéme  fut  tenue  deux  jours  après  :  feavoir  le 

XXXVI.        _  _  Hi 

sixième  fcftîon.  lixiéme  d  Octobre ,  &  rut  occupée  toute  entière  a  '. 

condiedec^.  ^rc  'a  réfutation  delà  définition  de  foi  du  fauxeon-  « 

cile  des  Iconoclaftes  tenu  à  C.  P.  l'an  754.  Elle  .'jsj 
ctoit  divifée  en  fix  tomes  ;  Jean  diacre  de  Péglifè 
de  C.  P.  en  commença  la  lecture,  Epiphane  diacre  1  *j 
continua  ;  &  le  texte  du  faux  concile  étoit  lu  par 
Grégoire  e'vcque  de  Ncocefarée,  un  de  ceux  qui  y 
f -35>j.  avoient  prefide'.  Sur  le  titre  qui  portoit:  Définition 
du  fainr&  grand  concile  feptiéme  oecuménique*  j  la 
réfutation  dit  ;  Comment  cft-cc  un  coneik  œcumé- 
nique, qui  a  été  ni  reçu,  ni  approuvé,  mais  ana- 
themarifé  par  les  évêques  des  autres  églifès  ?  Ou  n'a 
point  concouru  le  pape  de  Rome,  ni  les  éveques 
qui  font  auprès  de  lui ,  ni  par  des^égats,  ni  par  une 
lettre  circulaire,  fuivant  l'ufàge  cm  conciles?  Qui 
n'a  point  eu  le  confentement  des  patriarches 4 d'O- 
rient ,  d'Alexandrie ,  d'Anrioche ,  de  Jerufalcm ,  ni 
des  evêques  de  leur  dépendance  ? 

Le 


*  •  1 


Digitized  by  Google 


Livre  qoaraute-qu  atrie'me.  555 
Le  faux  concile  dit  que  J.  C.  nous  a  délivrez  de  ^  - 
l'idolâtrie,  &  nous  a  enfeigné  l'adoration  en  eA     N*  '  7* 
prit  ^  en  vérité  :  à  quoi  l'on  repond  :  Comment    6-  Oél, 
donc  ceux  qui  croient  en  lui  font-ils  retombez  dans  . 
l'idolâtrie?  L'écriture  nous  apprend  que  fon  règne 
eft  éternel.  Ce  n'en:  pas  comme  les  rois  de  la  terre,  ^40J 
qui  font  tantôt  victorieux  ,  &  tantôt  vaincus  :  {à 
victoire  cft  cternclle:  les  dons  de  Dieu  font  fans 
repentir.  Ceft-à-dire  que  l'on  ne  peut  accufèr  d'*-  j^,,  ifl 
dolâtrie  l'églife  entière ,  fans  faire  injure  à  J.  C.  Le 
concile  de  C.  P.  dit  que  les  fix  conciles  œcuméni- 
ques ont  confervé  la  beauté  de  l'églife  en  fon  en- 
tier. Le  concile  de  Nicéc  répond  :  Depuis  le  concile 
oecuménique  jufques  au  conciliabule  contre  les 
images  il  n'y  a  que  foixante  &  dix  ans.  Or  il  eft 
clair  que  Pufagc  des  images  ne  s'eft  pas  introduit 
dans  cet  intervalle.  Il  eft  plus  ancien  que  le  fixiéme 
concile  j  &  Ci  l'on  veut  dire  la  vérité ,  il  a  commencé 
avec  la  prédication  des  apôtres,  comme  on  voit  à 
l'œil  par  les  églifes  bâties  en  tous  lieux  j  &  comme 
les  pères  &  les  hiftoriens  nous  le  témoignent.  Il  rap-  t.  40*.  * 
porte  enfuite  le  canon  du  concile  deTrulle  touchant 
la  peinture  de  l'agneau  de  Dieu  :  regardant  ce  con- 
cile comme  une  fuite  du  fixiéme. 

Le  concile  de  C.  P.  dit  :  Les  chrétiens  étant  in-  • 
fcnfiblement  retombez  dans  l'idolâtrie ,  Dieu  a  fuf- 
cité  nos  fidèles  empereurs,  imitateurs  des  apôtres, 

•  pour  notre  perfection  &  notre  inftructiôn,&  pour 
détruire  lesfortereiTesdu  démon.  Le  concile  de  Ni-  Mn" 
cée  relevé  l'impiété  de  cette  flaterie,  &  dit  que  ces  ?'414"  • 
évêqucsaflTemblezà  C.  P.  doivent  inftruire  &  per- 
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7"  •  feclionner  les  autres ,  puifqu'ils  éroient  les  dépofi- 

N'  787-  taires  de  la  tradition.  En  parlant  du  fixiéme  con- 
6.  OH.  cile,  le  faux  concile  de  C.  P.  fie  le  fécond  çpneile 
de  Nicée  nomment  toujours  fc  pape  Honorius  en- 
/  \\\'.  tre  ceux  Su*  y  furcnt  condamgez:  fans  que  les  lé- 
gats du  pape,  quiétoient  prefèns,s'en  plaignifTenr. 
Ce  que  je  me  contente  d'obferyer  ici  une  fois  pour 
toutes. 

■   » .  La  réfutation  montre  enfuite  que  le  concile  de 
?.4io.f.  C  P.  fè  contredit  au  fujet  des  images  de  J,  C.  accu- 
fant  lescatholiques  d'établir  tout  cnjfèmble  les  deux 
herefies  deNcftorius  &  d'Eutiquez:  ce  qui  eft  im- 
pofiible,puifqu'clles  font  diamétralement  oppofées. 
On  répond  à  leurs  fophifmes ,  en  difànt  que  l'on 
peint  J.  C.  félon  la  nature  par  laquelle  il  a  été  vi- 
t-  43  ç.  e.  ^ble,  &  que  l'image  n'a  quefon  nom  &  non  pas 
fà  fubftance.  Mais  nous  ne  divifons  pas  pour  cela 
*'Ai9'  les  deux  natures,  puifque  l'image  de  l'humanité 
,.4i7-£.  rappelle  en  nous  l'idée  de  J.  C.  entier,  c'eft-à-dire 
du  Verbe  incarné ,  comme  l'image  d'un  homme 
ordinaire  rappelle  l'idée  de  fon  ame  avec  celle  de 
fon  corps. 

cîîSJ'de      Q.uant  à  l'objection  tirée  de  l'euchariftic,  que  le 
l'euchatim"  6  concile  de  C.  P.  difoit  être  la  feule  image  permife 
s«/.4»l h Je  j,  c.  voici  comme  y  répond  le  concile  de  Ni- 
t-  **7-  cée.  Aucun  des  apôtres,  ni  des  pères  n'a  dit  que  le 
* ÎO  /àcrifice  non  fanglant  fût  l'image  du  corps  de  J.  C. 
car  ce  n'eft  point  ce  qu'ils  avoient  appris  de  lui.  ■ 
II  ne  leur  a  pas  dit:  Prenez:  mangez  l'image  de 
mon  corps ,  mais  :  Prenez  &  mangez,  ceci  eft  mon 
corps.  Il  eft  donc  clair,  que  ni  le  Seigneur,  ni  le 
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apôtres  ;  ni  les  pères  ,  n'ont  jamais  dit,  que  le  la-   ^— 

crificc  non  fànglant  offert  par  le  prêtre,  fût  une  N"  7^7» 
image  :  mais  le  corps  même,  &  le  fang  même.  Il  ^  Qt7. 
eft  vrai  qu'avant  la  confécration  quelques  pères  ont 
appelle  les  dons  antitypes ,  comme  faine  Euftathc, 
le  puilTant'adverfàire  des  Ariens,  &  fàint  Baille: 
mais  après- la  coniécration  on  les  nomme,  ils  font, 
&  on  les  croit  proprement  le  corps  &  le  fang  de 
J.  C.  Au  contraire,  ces  habiles  gens,  c'eft-à-dire  les 
Iconoclaftes,  voulant  abolir  les  faintes  images, ont 
introduit  une  autre  image ,  qui  n'en  cft  poinfcune, 
mais  le  corps  &  le  fang  ,  en  quoi  ils  montrent  en- 
core plus  d'impiété  que  d'ignorance.  Enfuite  aban- 
donnant le  menfonge ,  ils  touchent  un  peu  à  la  vé- 
rité y  difant  que  c  eft  un  corps  divin.  Tant  ils  font 
troublez  par  l'incertitude  de  leurs  opinions  :  difanc 
tantôt  que  le  fàint  facriflce  cft  l'image  du  corps  de 
Jefus-Chrift ,  tantôt  que  c'eft  le  corps  par  inftitu- 
fion/  • 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  du  faux  concile, 
qu'aucun  des  pères  n'a  jamais  donné  à  l'euchariftie 
le  nom  d'image,  doit  s'entendre  d'une  image  ordi- 
naire, qui  reprefente  feulement  l'original,  fans  le 
cohteair:  çar  c'étoir  de  telles  images  qu'il  étoit 
queftion  avec  les  Iconoclaftes.  Mais  on  ne  peut  nier 
d'ailleurs,  que  les  pères  Latins  ne  difent  quelquefois 
aue  l'euchariftie  eft  la  figure,  ou  le  figne  du  corps 
de  J.  C.  comme  nous  la  nommons  communément 
le  S.  fàcrement  ;  &  que  les  pères  Grecs  ne  la  nom- 
ment quelquefois  Type  ou  Antitype,  même  après 
la  confecration.    Seulement  je  ne  fçachc  point 
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qu'aucun  des  Grecs  ait  nommé  l'cuchariftie,  Eicon, 


An.  787.  nj  aucun  des  Latins,  Imago.  Mais  quand  les  pères 
6.  Ofl.    de  Nicée  n'auroient  pas  fait  aflez  d'attention  à  ces 
pafTages  des  anciens  :  toujours  eft-il  évident  qu'ils 
\7'f.  T^r  l  cro'ioient  que  l'euchariftie  étoit  le  propre  &  verita- 
verfituitéiiv.  ble  corps  de  J.  C.  &  qu'ils  n'accufoient  point  les 
™  '*7'       Iconoclaftes  d'avoir  une  créance  contraire. 
>       f,  4JÎ.      Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  les- images 
ne  font  pas  de  tradition  apoftolique  ,  dit  qu'elles 
n'ont  aucune  prière  ,  ni  aucune  confécration:mais 
1 4n.  demeurent  telles  que  le  peintre  les  a  faites.  Le  con- 
cile de  Nicée  ne  nie  pas  le  fait  :  mais  il  (butient  qu'il 
y  a  plufieurs  chofes  parmi  nous ,  qui  (ont  fàintes  par 
leur  nom  (èul,  fans  autre  confccrarion  :  il  en  donne 
pour  exemple  la  figure  de  la  croix,  que  nous  ne  laif- 
fons  pas  d'adorer;  &  dont  nous  marquons  le  figne 
fur  notre  front ,  ou  en  l'air  avec  le  doigt,  pour  chaf- 
fer  les  démons.  Ainfi  nous  honorons  lés  images  à 
caufe  du  nom  qu'elles  portent ,  &de  ce  qu'elles  rc- 
prefentenr.  Nous  croïons  recevoir  quelque  fan&ifi- 
cation  en  baifant  les  vafes  facrez ,  quoiqu'ils  n'aient 
reçu  aucune  bénédiction.  Encore  à  prefent  il  n'y  a 
point  dans  l'eucologe  dcsGrecJ ,  de  prières,  ni  de 
bénédictions  pour  les  croix,  les  images. &  les  vafes 
làcrez. 

Les  évcques  de  Nicée  répondent  enfuitcaux  paf- 
fages  de  récriture  &  des  pères ,  objectez  par^cux 
de  C.  P.  mais  ils  infiftent  principalement  nir  la  tra- 
dition &  l'infaillibilité  de  Péglife.  En  répondant 
au  décret  du  concile  de  C.  P.  ils  en  montrent  la 
contradiction:  en  ce  qu'après  avoir  condamne  ge- 
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neralcment  les  images  des  églifes:  ils  les  laiiTent  ^ 
fur  les  vafes&  lç^  ornemcns,  défendant  d'y  tou-  7°7' 
cher ,  pour  les  convertir  à  des  ufagcs  profanes.  En-     13.  Oft. 
fin  en  répondant  à  l'anathêmc  contre  Germain  , 
George  &  Manfour  ,  ils  font  l'éloge  de  ces  trois 
grands  perfonnages  :  faint  Germain  patriarche  de 
C.  P.  faint  George  de  Chipre&  faint  JeanDamaf- 
cene. 

La  feptic'me  feflion  du  concile  de  Nicée  fut  té-  xxxvin. 
nuë  huit  jours  après  la  précédente ,  le  treizième  S! j>tf niriw 
jour  d'Odobre  787.  Théodore  eveque  de  Tauria-  dcfoi• 
ne  en  Sicile,  lut  la  définition  de  foi  du  concile  en  f'Ui' 
ces  termes:  Ayant  emploie  tout  le  foin  &rcxa&i-  m». 
tude  pofftble,  nous  décidons  que  les  faintes  images, 
foit  de  couleurs,  foit  de  pièces  de  rapport  ,ou  de 
quelque  autre  matière  convenable  ,  feront  propo- 
fées  comme  la  figure  de  la  croix,  tant  dans  les  égli- 
fes ,  fur  les  vafes  &  les  habits  facrez,  fur  les  murail- 
les &  les  planches,  que  dans  les  maifons  &  dans  les 
chemins.  C'eft  à  fçavoir  l'image  de  N.  S.  J.  C.  de  fa 
fainte  mere ,  des  anges  &  de  tous  les  faims.  Car 
plus  on  les  vbit  fouvent  dans  leurs  images,plus  ceux 
qui  lesregardent  font  excitez  au  fouvenir  &  à  l'af- 
fection des  originaux.  On  doit  rendre  à  ces  images 
le  falut  &  l'adoration  d'honneurmon  la  verirable  la- 
trie que  demande  notre  foi ,  &  qui  ne  convient  qu'à 
la  nature  divine.  Mais  on  approchera  de  ces  images 
Pencens  &  le.  luminaire ,  comme  on  en  ufc  à  l'é- 
gard de  la  croix ,  des  évangiles  &  des  autres  chofes 
&crécs  :  le  tout  fuivant  la  pieufe  coutume  des  an- 
ciens. Car  l'honneur  de  l'image pafTe  à  l'original  > 

A  •  •  • 
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A  n.  787.  &  celui  qui  adore  l'image  ,  adore  le  fujet  qu'elle 
1     Oâ   rcPrc^ntc#  Telle  c^  ^  doctrine  des  fainrs  pères  &  la 
'  tradition  de  leglife  catholique.  î^ous  fuivonsainfi 
t.7S0£u.  14*1  le  précepte  de  S.  Paul ,  en  retenant  les  traditions 
que  nous  avons  reçuës.Ceux  donc  qui  pfent  penfer 
•  ou  enfeigner  autrement ,  qui  affoliffênt ,  comme  les 

hérétiques,  les  traditions  de  l'e'glife,  qui  introdui- 
fènt  des  nouveautez  qui  ôtent  quelque  choie  de  ce 
qu'on  conferve  dans  l'églifei  l'évangile,  la  croix, 
les  images  ou  les  reliques  des  iâints,qui  prophanenc 
les  vafes  facrez  ,ou  les  vénérables  monafteres,  nous 
ordonnons  qu'ils  foicntdépofez,  s'ils  fontévêques 
ou  clercs,  &  excommuniez,  s'ils  font  moines  ou 
laïques. 

f  m%  ï  Ce  décret  fut  fouferit  parles  légats  &par  tous  les 
évêques ,  au  nombre  de  trois  cens  cinq  /  compris 
quelques  prêtres  &  quelques  diacres  pour  les  évê- 
ques  abfens.  Le  concile  témoigna  encore  fon  con- 
tentement par  pluficurs  acclamations ,  à  la  fin  def- 
quelles  il  anathematifa  le  concile  de  C.  P.  contre  les 
images,  &  quelques  perfonnes  en  particulier  j  fça- 
voir  Theodofe  é\êque  d'Ephcfe ,  Sifinrîîus  furnom- 
méPaftillas,  Bafilc  Tricacabe  ,  Anaftafe ,  Conftan- 
tîn  &  Nicetas  patriarches  de  C  P.  Théodore ,  An- 

M7,  toine  &  Jean  :  Théodore  de  Syracufè  furnomme 
Crithin,  Jean  de  Nicomedie,  &  Conftantin  de  Na- 
colic  herefiarques.  Au  contraire  on  cria, éternelle 
mémoire  à  S  Germain  de  C.  P.  S.  Jean  Damafcene 
&  S.  George  de  Chipre  ,  que  le  faux  concile  avoir, 
anathematifez. 
Enfuite  on  écrivit  deux  lettres  au  nom  deTaraifc 
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&  de  tout  le  concile ,  l'une  à  l'empereur  &  à  fa  me-  1 
rc,  l'autre  au  clergé  de  C*  P.  pour  les  inftruire  de  An*  7^7' 
ce  qui  s'étoit  palïé.  Dans  la  lettre  à  Pempercur ,  on   1 3  •  °& 
explique  ainfi  le  mot  d'adoration:  Adorer  &  faluer  f- 7U- c 
font  le  même;  en  Grec  ProskyneînôcÂfiaxeJîai.  Car 
dans  l'ancien  Grec Kynein  fignific  faluer  ou  baifer , 
&  la  propofuion  fros  marque  une  plus  forte  affec- 
tion. Nous  trouvons  la  même  exprelfion  dans  l'é- 
criture làinte.  Il  cft  dit  que  David  fc  profterna  fur    Rtg  „.  41. 
levifage,  adorant  trois  foisjonathas,  &  lebalfa.S. 
Paul  dit  que  Jacob  adora  le  haut  du  feeptre  de  Jo- 
feph.  Ainfi  faint  Grégoire  le  théologien  dit:  Ho-  p.st}, 
norez  Bethlehem ,  &  adorez  la  crèche.  Ainfi  quand 
nous  faluons  les  croix  ,  nous  chantons  :  Nous  ado- 
rons la  croix,  Seigneur  ,  &  nous  adorons  la  lance 
qui  a  percé  votre  côté.  Ce  qui  manifeftementn'eft 
qu'un  falutjCOmme  il  paroîteneequenous  les  tou- 
chons de  nos  lèvres.  Que  fi  l'on  trouve  fbuvent 
l'adoration  dans  l'écriture  &  dans  les  percs  pour 
le  culte  de  latrie  en  cfprit ,  c'eft  que  ce  mot  a  plu- 

I  leurs  lignifications.  Car  il  y  a  une  adoration  mêlée 
d'honneur  ,  d'amour  &  de  crainte,  comme  quand 
nous  adorons  votre  majefté.lls  parlent  à  l'empereur. 

II  y  en  a  une  de  crainte  feule  :  comme  quand  Ja- 
cob adora  Efaiï.  Il  y  en  a  une  d'action  de  grâces  : 
comme  quand  Abraham  adora  les  enfans  de  Hcth,  Gtn'JXX-  j- 
à  l'occanon  de  la  fépulturc  de  Sara.  C'eft  pourquoi  ^*""m'7' 
récriture  voulant  nous  inftruire  dit: Tu  adoreras  10.  Tl*13** 
le  Seigneur  ton  Dieu,  &  ne  ferviras  qu'à  luiftul.  u*tT.t. 
Elle  met  l'adoration  indéfiniment ,  comme  un  ter- 
me équivoque,  qui  peut  convenir  a  d'autres:  mais- 
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■  clic  reftraint  à  lui  fèul  le  fervice Latreian^  que  nous 

An.  787-  ne  rendons  qu'à  lui  (cul.#A  cette  lettre  on  avoit  joint 

zj.Oél.    quelques  paflages  des  pères. 

xxxix.  L'empereur  &  l'impératrice  l'ayant  reçue ,  écri- 
re™ icTcfrfUon      .  1  .       *     — 4  J»  J   t       .  * 

derjntconfiaa-  virent  au  patriarche  Taraife  d  amener  tous  les  eve- 
ques  àC.  P.  &  quand  ils  furent  arrivez,  l'impéra- 
trice marqua  un  jour  pour  les  aflembler ,  &  fe  trou- 
ver elle-même  avec  eux  j  fçavoir  le  vingt- troifiéme 
d'O&obre  de  la  même  année  787.  Ce  tut  donc  la 
huitième  &  dernière  feiïion  du  concile  ,  qui  fè 
tint  à  CP.  dans  le  palais  de  Magnaure.  L'impéra- 
trice s'aflit  à  la  première  place  avec  l'empereur  fon 
fils-,  ils  invitèrent  le  patriarche  à  parler  le  premier: 
ils  parlèrent  eux-mêmes ,  &  les  évêques  leur  répon- 
dirent par  de  grandes  acclamations.  Enfuite  l'em- 
pereur &  l'impératrice  firent  lire  la  définition  du 
concile ,  &  demandèrent  fi  elle  avoit  été  publiée 
du  contentement  de  tous.  Ils  le  témoignèrent  par 
t  S9+  plu^eurs  acclamations ,  répétant  les  anathêmes  con- 
tre les  principaux  Iconoclaftes.  Le  patriarche  pré- 
fenra  à  l'empereur  &  à  l'impératrice  le  livre  qui 
contenoit  la  définition  du  concile  ,  les  priant  d'y 
mettre  leurs  fouferiptions.  L'impératrice  Irène  le 
prit  la  première,  &  après  y  avoir  fouferit,  le  don- 
na à  l'emf  ereur  Conftantin  fon  fils ,  qui  en  fit  au- 
tant. Puis  ils  rendirent  le  livre  au  patriarche  par 
les  mains  du jpatrice  Stauracius.  Ils  firent  lire  en- 
fuite  les  pauages  des  peres  lus  à  Nicce ,  &  infé- 
rez dans  la  quatrième  fèffion.  Sçavoir  du  panégy- 
rique de  faim  Melece ,  par  fàint  Chr^foftome  :  du 
•panégyrique  de  iàinte  Euphemie,  par  faint  Aftere 
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d'Amafcc:  du  traité  de  JeandeThefTaloniquecon-  TJj  |JJ  " 
tre  les  païens:  de  la  lettre  de  faint  Simeon  Srylite  à*  q^' 
l'empereur  Juftin  :  de  la  lettre  de  faint  Nil  à  Olym-  2 
piodore,&  le  vingt-huitième  canon  du  fixicme  con- 
cile. On  voir  par  là  les  paflages  qui  étoient  eftimez 
les  plus  concluants  contre  les  Iconoclaftes.  Cette 
action  fut  publique,  &  la  faite  où  elle  fe  tintetoit  * 
remplie  de  peuple  &  de  gens  de  guerre.  Après  les 
lectures ,  tous  les  affiftans  parurent  touchez  &  per- 
fuadez  de  la  vérité  ;  &  les  évêques  fîrenr  plufieurs 
acclamations  fuivies  de  celle  du  peuple.  L'impéra- 
trice leur  fit  de  grandes  liberalitez,  en  les  renvoïant 
chez  eux.  Ainili  finit  ce  concile  ,  qui  eft  le  fécond 
de  Nicée  ,  &  le  feptiéme  oecuménique.  Les  Grecs 
en  font  mémoire  dans  leur  menologe  ,  le  douzième, 
jour  d'Octobre. 

Ce  concile  fiWingt-deux  canons ,  dont  le  pre-  XL- 

.,,     -/.  .         ,  »  .*  Ornons  du  fcp- 

micr  recommande  1  oblcrvation  de  tous  les  anciens:  tiCw  concile, 
fça voir  des  canons  des  apôtres ,  de  ceux  des  fix  con- 
ciles  généraux  ,  des  conciles  particuliers  &  des 
pères.  Celui  qui  eft  ordonné  évêque  doit  abfolu- 
ment  fçavoir  le  pfeautier ,  &  le  métropolitain  doit 
l'examiner  foigneufement ,  pour  voir  s'il  eft  réfolu 
de  lire  avec  application  les  canons  &  l'écriture 
fainte ,  &  d'y  conformer  fa  vie  &  les  inft.ruct.ions 
qu'il  doit  donner  au  peuplé.  C'eft  que  la  perfecu-  ufi.  tu. 
tten  des  Iconoclaftes  avoit  obligé  les  meilleurs  chré- 
tiens à  fe  cacher ,  &  fe  retirer  en  des  lieux  éloi- 
gnez :  ce  qui  les  avoit  rendu  ruftiques  ,  &  leur 
avoit  ôté  la  commodité  d'étudier.  Ainfi  le  conci- 
le fe  contente,  qu'ils  fcachentle  plus  neceffaire,  & 
Tome  IX.  Bbbb 


tft' 
e.  1. 
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.  foient  difpofez  à  s'inftruire.  L'examen  par  oùcom- 

N*  '  7*  mence  la  cérémonie  de  l'ordination  des  évêques, 
' 3'  fcmble  erre  un  refte  de  cette  difeipline. 

Toute  élection  d'évêque,  de  prêtre ,  ou  de  dia- 
cre faite  par  l'autorité  du  magiftrar,  fera  nulle  ,ic- 
fc4*  Ion  les  canons.  Il  eft  défendu  aux  évêques  ,  fous 
•  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'exiger  or,  argent, 
ou  quelqu'autrc  chofè  des  évêques  ,  des  clercs  , 
des  moines  de  leur  dépendance:  d'interdire  quel- 
qu'un de  fes  fon&ions^  par  paillon  :  ou  de  fermer 
une  églife,  &  y  interdire  l'office,  exerçant  fa  colè- 
re furies chofes  infenfibles.  Autrement  il  feratrai- 
s^.*raiT.»f.  t£  commc  jj  a  trajt^  jcs  autres#  Le  concile  femble 

££,'**i  *ci  conc^amner  abfolumenr  les  interdits  locaux, 
jlont  nous  avons  vû  dés  exemples  en  Occident. 
Quelques  ecclefiaftiques  aïant  fait  des  liberalitez  à 
l'eglife,  à  caufe  de  leur  ordinarrwi,  en  prenoient 
occafiondemépriferceux  qui  avoienr  été  ordonnez 
pour  leur  feul  mérite,  fans  rien  donner.  Le  con- 
cile réduit  ces  infolens  au  dernier  rang  de  leur  or- 
dre: «5c  en  cas  de  récidive,  les  menace  de  plus 
grande  peine.  En  même  tems  il  renouvelle  les  ca- 
oons  contre  la  fimonie.  Il  confirme  aulTi  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  tous  les  ans  les  conciles  provin- 
ciaux ;  &  prononce  excommunication  contre  tout 
magiftrat  qui  l'empêchera.  Il  défend  au  métropo- 
litain de  demander  aux  évêques  qui  viennent  a\i 
concile ,  un  cheval ,  ou  quclqu'autre  chofè  de  leur 
équipage. 

Les  Iconoclaftes  méprifantles  traditions  ,&  en- 
nemis des  reliques ,  n'en  mettoient  point  dans  le* 
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nouvelles  églifès.  Ctft  pourquoi  le  concile  ordon- 
ne  d'en  mettre  a\-ec  les  prières  accourumées,  dans  ^N 
les  églifes  qui  n'en  onr  point  ;  &  d.fend  aux  évê-  7' 
ques,  fous  peine  de  dépofition ,  de  consacrer  aucu- 
ne églife  fans  reliques.  Tous  les  livres  des  Icono- 
clartés  feront  portez  au  palais  épifcopal  de  C.  P. 
pour  y  erre  gardez  avec  les  autres  livres  des  héré- 
tiques :  &  on  défend  à  perfonne  de  les  cacher,  fous 
peine  de  dépofition  ou  d'excommunication. 

Plufieurs  clercs  vagabonds  venoienr  à  C  P.  s'at-  «• 
tachoient  aux  grands ,  &  difoient  la  meflTe  dans 
leurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoir 
en  quelque  lieu  ou  mailbn  que  ce  fbit,  fans  la 
permiflîonde  leuréveque  &  du  patriarche  deC.P. 
Et  ceux  qui  ont  permiflion  de  demeurer  auprès  1. 14 
des  grands ,  ne  doivent  pas  s'y  charger  d'affaires 
temporelles',  mais  de  rinftru&ion  des  enfans,  ou 
des  domeftiques ,  pour  leur  lire  l'écriture  fainte.  Il 
eft  défendu  de  lire  dans  l'églifè  fur  l'ambon  ,  fans 
avoir  reçu  l'impofmon  des  mains  de  l'évêque  , 
c  eft  à-dire,  Tordre  de  lecteur  :  quoiqu'on  ait  reçu 
laronfure.  Le  même  eft  ordonné  pour  les  moines  : 
mais  l'abbé  peut  ordonner  un  ledeur  dans  (on 
monaftere;  pourvu  qu'il  (bit  prêtre  lui-même,  & 
ait  reçu  de  l'évêque  Timpofirion  des  mains ,  com- 
me abb.;.  Les  corévêques  peuvent  aufli  ordonner 
des  lecteurs,  par  permitfion  de  l'évêque.  U  i  clerc  *'IÎ* 
ne  fera  point  inferit  dans  deux  egliiès  ;  mais  ce- 
lui qui  nxa  pas  de  quoi  vivre,  doit  choifir  une  pro- 
feiiion  qui  lui  aide  à  fubfifter.  Ce  règlement  eft 
pour  C.  P.  Dans  la  campagne  on  pourra  permettre 


5^4     Histoire  Ecclésiastique. 
T""1    "     de  Icrvir  deux  églifcs  pour  la  rareté  des  hommes. 
*'  '*  Chaque  églife  aura  fon  ccconomeffi  quelqu'une  en 
manque,  le  métropolitain  en  donnera  aux  eveques, 
&  le  patriarche  aux  métropolitains. 

Les  Iconoclaftes  étcndoicnt  la  haine  des  moines , 
jufqu'à  fc  moquer  de  tous  ceux  qui  s'habilloient  mo- 
4.  16.  def  tement  :  ce  qui  introduit  le  luxe  dans  le  clergé. 
*  »j-  Le  concile  défend  donc  à  tous  les  clercs  les  habits 
magnifiques,  les  étoffes  de  foie  bigarrées ,  les  bor- 
dures de  diverfes  couleurs,  &  l'ufagc  des  huiles  par- 
ti* fumées.  Il  cft  ordonné  de  rendre  les  maifonsépifeo- 
palcs  &  les  monafteres,  que  leslconoclaftesavoient 
convertis  à  des  ufages  profanes.  La  fimonic  eft  dé- 
fendue pour  la  réception  dans  les  monaftcrcs,com- 
me  pour  les  ordinations  :  fous  peine  dedépofition 
contre  l'ab&é  clerc  ,  &  pour  l'abbeffe  ou  l'abbé  laï- 
que ,  d'être  chaffé  &  mis  dans  un  autre  monaftere. 
Mais  ce  que  les  parens  donnent  pour  dot,  ou  que  le 
religieux  apporte  de  fes  propres  biens ,  demeurera 
au  monaftere  ;  foie  que  le  moine  y  demeure ,  ou 
i9  qu'il  en  forte:  fi  ce  n'eft  par  la  faute  du  fupeficur. 
Le  concile  ne  défend  donc  pas  abfolument  les  pre- 
fèns  pour  l'entrée  en  religion  :  mais  feulement  les 
pactions  flmoniaques.    Les  monafleres  doubles 
d'hommes  &  de  femmes  font  défendus  à  l'avenir: 
mais  ceux  qui  font  déjà  fondez  fubfîftcront  fuivanc 
"  «•  la  règle  de  fàint  Bafile.  Défendu  aux  moines  de  cou- 
cher dans  les  monafteres  de  femmes,  ni  démanger 
avec  une  religieufe,  ou  avec  aucune  femme,  fans 
grande  neceflité. 
r.  i.      Quelques  Juifs  faifoient  femblant  de  fe  conver- 
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tir&  judaifoienten  fccret.  Le  concile  défend  de  les  ' 
recevoir  à  la  communion  ,  ni  à  la  prière,  ni  de  les  An'  ?87- 
iaiflfer  entrer  dans  l'églifc:  de  baptifer  leurs  enfans, 
ni  de  permettre  qu'ils  achètent  des  efclaves.  Il  fout 
entendre  des  efclaves  chrétiens.  Ceft  ce  qui  paroît  Ftli  Baiy 
de  plus  remarquable  dans  les  canons  du  feptitme 
concile. 

Le  patriarche  Taraife  écrivit  au  pape  ,  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'y  ctoit  pafTé ,  &  principa-  s*™' 7'  "ne'h 
lement  comme  la  lettre  y  avoit  été  approuvée.  Il 
témoigne  que  Conftanrin  &  Irène  ont  rétabli  par 
tout  les  faintes  images  :  dans  les  églifes  &  dans  leurs  vtt4^.M*u.  ij. 
palais.  Taraifè  s'appliqua  fortement  après  le  conci-  *%£,^£t,f, 
le  à  abolir  la  fimonic  ,  &  en  écrivit  au  pape  Adrien  H* 
une  lettre  particulière:  où  il  dit  qu'il  y  a  une  gran- 
de gloire  de  eonferver  la  pureté  du  facerdoce:  c'eft- 
à-dirc ,  que  l'églifc  Romaine  étoit  exempte  de  ce 
reproche.  Il  écrivit  fur  ce  fujetà  un  abbé  nommé  p  6i9tI,. 
Jean;  &  rend  témoignage  ,  que  c'étoit  les  moines 
qui  s'étoient  plaints  au  concile  que  la  plupart  des 
évêques  ctoient  ordonnez  par  fimonie.  Ce  qui  fut 
apparemment  la  caufè  des  canons  qui  furent  faits 
contre  cet  abus. 

Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  à  ^*«*. 
Rome,  y  apportèrent  un  original  Grec  desaétesdu 
concile ,  que  le  pape  fit  traduire  en  Latin  ,  &  mettre 
dans  fa  bibliothèque.  Mais  cette  verfion  ctoit  tel- 
lement de  mot  à  mot,  qu'elle  ctoit  à  peine  intelligi- 
ble, &  que  perfonne  ne  dàignoir  la  tranfcrire,  ni 
prefqucla  lire.  Ce  qui  obligea  A naftafebibliothe- 
caire  d'en  faire  une  traduction  nouvelle,  près  de 

Bbbbiij 


Livre  qi'arant  e-qu  a  t  r  i  e'm e.  ^6 
fervir  ayant  les  jambes  nues ,  ni  d'offrir  le  fuintfà- 
crificedans  des  calices  ou  des  patènes  de  corne.  Les  "!*" 
rois  feront  élus  par  les  évêques  &  les  feigneurs, 
&  feront  nez  en  légitime  mariage  ;&  il  eft  défen- 
du d'attenter  contre  leur  vie.  En  gênerai  les  bâtards  R  '* 
font  exclus  de  toute  fuccelîion  légitime.  Ce  décret 
fèrvoir  à  reprimer  les  conjonctions  illicites  &  l'au- 
torité temporelle  y  concouroit.  On  défend  tous  les 
reftes  de  fuperftitions  païennes ,  comme  les  augu- 
res ,  les  divinations ,  les  enchantemens ,  les  forts 
pour  juger  les  procès  y  &  même  certaines  coutu- 
mes de  foi  indifférentes,  comme  de  fc  teindre  ou 
piquer  la  peau  à  la  manière  des  Pi&es  :  de  défigurer 
les  chevaux  en  leur  fendant  les  nafeaux  ,  leur  cou- 
pant les  oreilles  ou  la  queue  :  d'en  manger  la  chair. 
Défendu  d'impofer  aux  églifes  de  plus  grands  tri-  r.M 
buts  que  ne  permet  la  loi  Romaine,  &  la  coutume 
des  princes  pieux. 

Les  légats  aïant  propofé  ces  canons  dans  le  con- 
cile ,  ils  furent  approuvez  &  fouferits  avec  le  figne 
de  la  croix  ,  premièrement  par  le  roi  Elfuold ,  puis 
par  l'archevêque  Embald,  quatre  autres  évêques 
&  les d<  putez  d'un  abfent:  par  deux  ducs  &  deux 
abbez,  &.  tous  promirent  de  les  obferver  inviola- 
blement.  Enfuite  les  légats ,  accompagnez  des  dé- 
putez du  roi  de  Nortnumbre  &  de  l'archevêque 
d'Yorc,  allèrent  au  concile  des  Merciens  ,  on  ne 
dit  pas  en  quel  lieu  :  où  fe  trouvèrent  le  roi  Offa 
avec  les  feigneurs,  &  Jambcrt  archevêque  de  Can- 
torberi  avec  les  autres  évêques  du  pais.  On  y  lût 
les  mêmes  canons 3  &  on  les  expliqua  du  Latin  en. 
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 langue  Teutonique  ,  afin  cjuc  tout  le  monde  les 

An.  7fc>7«  entendît.  Ils  promirent  tous  de  les  oblèrver,  & 
y  fouferivirent:  Premièrement-  l'archevêque  Jam- 
bert ,  puis  le  roi  orra  ,  treize  évêques,  quatre  ab- 
bez  ,  trois  "ducs  &  un  comte.  Ainfi  ces  deux  con- 
ciles tinrent  lieu  d'unconcilegeneralde  toute  l'An- 
gleterre. Les  légats  en  rendirent  compte  au  pape 
4J.  Adrien  par  une  lettre  ou  ils  înlerent  les  canons. 

Ils  y  dirent,  que  depuis  fàint  Auguftinon  n'a  point 
envoyée  en  Angleterre  d'évêque  Romain  qu'eux. 
Ce  qui  fait  voir  qu'ils  ne  connoiflent  pas  la  mif- 
;    lîon  de  faint  Théodore. 
xlii.         Le  roi  Charles  cependant  étoit  venu  pour  la  troi- 
J^g£?i  fiéme  fois  en  Italie,  où  il  avoit  pafTé  l'hyver.  De 
Rome.         Rome  il  alla  à  Capouë,  pour  réduire  à  fon  obëïf- 
Ann.L»ifiL7%s.  ftpee  Arigîfè  duc  de  Bcnevcnt  -,  &  le  reçut  à  com- 
pofition  ,  voulant  éviter  la  ruiner  des  évêchez  &  des 
i,*rejth.  Mf.  monaftercs.  En  ce  voïage  il  accorda  des  privile- 
c»m.  «».  787.   ges  à  plulîeurs  églifes  :  fçavoir  au  monaftere  de  fàint 
Vincent  près  du  Vulturne ,  à  celui  du  Mont-Caf- 
^T>,n.iui.mn.  fm  >  &  ^  la  cathédrale  de  Benevent.  Il  revint  à 
Rome  ,  &  célébra  avec  le  pape  la  fête  de  Pâque, 
qui  fut  le  huitième  d'Avril  cette  année  787.  Il 
ajouta  à  la  donation  qu'il  avoit  faite  au  pape, les 
villes  qu'il  venoit  de  prendre  fur  le  duc  de  Bene- 
vent :  fçavoir  Sora,  Arces ,  Aquin,  Arpi  ,Thcano 
&  Capouë. 

Am.uifii.7%7  Tafïillon  duc  de  Bavière  envoya  à  Rome  un 
érêque  &  un  abbé  ,  prier  le  pape  de  faire  fa  paix 
avec  le  roi  ,  juftement  irrité  contre  lui.  Le  roi  à 
la  prière  du  pape  s'y  accorda  -,  mais  les  ambafla-  , 
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deursdc  Taflillon  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point  ' 

de  pouvoir  pour  régler  les  conditions  du  traité;     N'  7^7* 

&  le  pape  mal  content  de  ce  procédé ,  prononça 

anathême  contre  Taflillon  &  Tes  complices  ,  s'il 

ne  tenoit  les  fermens  qu'il  avoit  faits  au  roi ,  & 

déclara  qu'en  ce  cas  le  roi  &  fbn  armée  ne  ièroient 

coupables  d'aucun  péché ,  pour  les  homicides , 

ks  incendies  &  les  autres  maux  qui  arriveroient 

en  Bavière.  C'eft  la  première  fois  que  j'aie  ob- 

fervé,  où  un  pape  ait  prononcé  fur  la  jufticc  d'une 

guerre. 

Pendant  les  fetes  de  pâques  il  s'émut  une  dif-  vt»pirM,r. 
pute  entre  les  chantres  Romains  &  les  Gaulois.  "-r** 
Ceux-ci  prétendoienc  que  leur  chant  ctoit  plus 
beau:  les  Romains  ibutenoient  qu'ils  l'a  voient 
confervé  tel  que  faint  Grégoire  l'avoit  enfeigné  : 
&  que  les  Gaulois  l'avoient  corrompu.  La  difpute 
étant  venue  devant  le  roi ,  les  Gaulois  fiers  de  fà 
protection  chargeoient  de  reproches  les  Romains, 
qui  au  contraire  fc  fiant  à  leur  capacité  &  à  l'autori- 
té de  fàint  Grégoire  ,Iesrrairoient  d'ignorans  &de 
ruftiques.  La  difputc  ne  fniiflant  point,  le  roi  dit 
à  fes  chantres:  Dites-moi  quel  eft  le  plus  pur  de  la 
fource  ou  des  ruiflèaux  ?  Ils  convinrent  que  c'étoit 
la  fource.  Et  il  reprit  :  Retournez  donc  à  la  fource 
de  faint  Grégoire  :  car  il  eft  clair  que  vous  avez  cor- 
rompu le  chant  cedefiaftique.  Alors  il  demanda  des 
chantres  au  pape ,  qui  lui  donna  Théodore  &  Be- 
noît, avec  des  antiphoniers  de  S.  Grégoire,  que  le 
pape  Adrien  lui-même  avoit  notez  à  la  Romaine. 
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  Ainfi  l'on  voit  que  dès-lors  il  y  avoir  des  notes  pour 

A  n.  787.  je  cjianr<  lc  roi  étant  de  retour  en  France ,  mit  un 

de  ces  chantres  à  Metz  pour  l'Auitrafïc,  &  l'autre  à 
Soi  flbns  pour  la  Ncuftrie:  ordonnant  que  dans  tou- 
tes les  citez  de  France ,  les  maîtres  de  enant  devint 
fent  leurs  difciplcs ,  &  leur  donnalTcnt  à  corriger 
les  Antiphoniers  que  chacun  avoir  gâtez  à  fà  fan- 
taifie.  Ainfi  tous  les  chantres  François  apprirent  la 
note  Romaine,  que  l'on  nomma  depuis  note  Fran- 
çoife.  Mais  la  rudefTc  deIeurgolîer&  leurpronon- 
ciation  barbare  ne  leur  permettoit  pas  de  bien  expri- 
mer les  trcmblemens ,  les  pailàgcs  &  les  finettes  du 
chant.  L'école  de  Metz  fut  la  plus  cclebre,&  autant 
fupericurc  aux  autres  écoles  des  Gaules  que  celle  de 
Rome  étoit  au-delTus  d'elle.  Les  chantres  Romains 
apprirent  encore  aux  François  à  jouer  des  orgues. 

Le  roi  Charles  amena  auffi  de  Rome  des  maîtres 
de  grammaire  &  d'arithmétique  5  &  établit  pa  r 
fout  des  écoles.  Il  y  en  avoit  une  dans  fon  palais , 
c'eft-à-direà  la  fuite  de  fa  cour,  en  plufieurs  cathé- 
drales &  en  plufieurs  monafteres.  La  plus  célèbre 
étoit  alors  celle  de  Fuldc,  comme  on  voit  par  une 
um.<.  $cnc.f.  jçftrc  ^  Charles  à  Laugulfc  qui  en  étoit  abbé,  où 

c*#w.Me».  il  parle  ainfi.  Nous  eftimons  utile  que  dans  les  évê, 
chezôc  les  monafteresde  notre  obéiflànce,  outre  la 
régularité  des  mœurs  on  enfeigne  aufli  les  feienecs 
à  ceux  qui  en  font  capables.  Car  nous  avons  fou- 
vent  reçu  des  lettres  ces  années  dernières  de  dirferc- 
rens  monafteres,  dont  le  fèns  étoit  bon,  mais  le 
ftile  fort  groflicr  :ce  qui  nous  a  fait  craindre  que 
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cette  ignorance  ne  les  empêchât  cTentendre  les  (ain-  ■ 
tes  écritures.  Ceft  pourquoi  nous  vous  exhortons  ?87« 
à  vous  appliquer  à  l'étude,  &  àchoifirdes  perfon- 
nes  capables  d'inftruire  les  autres.  La  même  lettre 
fut  envoyée  aux  métropolitains,  pour  l'envoyer  à 
tous  les  évêques  leurs  furTragans,&  à  tous  les  mo- 
nafteres.  Charles  fit  auffi  corriger  les  livres  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  teftament ,  altérez  par  l'igno-  UitLt 
rance  des  copiftes  :  &  fit  faire  par  Paul  diacre  un 
recueil  en  deux  volumes  d'homélies  des  pères  choi- 
fies,  pour  fervir  de  leçons  aux  offices  nocturnes;  & 
lesadrefla  aux  lecteurs  de  toutes  les  églifes. 

Paul  diacre  d'Aquilée  étoit  un  des  plus  fçavans  xlïh. 
hommes  de  ce  temps-là.  Il  étoit  Lombard  de  nation,  p*ul  d,acrr- 
&fils  de  Varnefrid ,  dont  il  portoit  auffi  le  nom.  wfÎT^ 
Aïant  été  inftruit  des  l'enfance  dans  les  arts  libe-  * 
raux,  il  fut  fecretaire  du  roi  Didier ,  &  en  grande 
confideration  à  fa  cour.  Après  la  chute  de  Didier  le 
roi  Charles  le  retint  auprès  de  lui  pourfonmerire, 
&  lui  porta  beaucoup  d'affection.  Mais  quelques 
années  après  il  fut  aceufé  par  des  envieux,  d'avoir 
confpiré  contre  Charles ,  qui  le  relégua  dans  une 
ifle  des  cotes  d'Italie.  Après  y  avoir  demeuré -quel- 
ques années  ,  il  s'en  fauva  &  vint  à  Benevenr ,  où  il 
fut  très-bien  reçu  par  le  duc  Arigifè  &  Adclperec 
fà  femme  ,  fille  du  roi  Didier.  Ce  fut  à  la  prière  de 
cette  princeflè  qu'il  continua  l'abrégé  de  1  hiftoire 
Romaine  d'Eurrope  depuis  Julien  Papoftat  jufques 
a  Juftinieh.  Après  la  mort  du  duc  Arigife  arrivée 
cette  même  année  787.  il fc  retira  au  Mont-Caflin, 
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An.  787.  &  Y  emC5rafla  la  vie  monaftique  fous  l'abbé  Theo- 
jt^frmghtm.  1.  ^emar  »  à  la  prière  duquel  il  compofa  une  explica- 
D*<b,f}.iij  tiondela  règle  de  S.  Bcnoîr.  Le  roi  Charles  aïant 
appris  fa  retraite  en  ce  monaftcrcTen  félicita  par 
une  lettre  en  vers  Latins,  à  laquelle  Paul  re'pondit 
de  même.  Avant  fon  exil  il  compofà  l'hiftoire  des 
évêques  de  Metz,  à  la  prière  de  l'éveque  Engucrran. 
kji.l»kSm.v  1.  jjajs  je  pjus  fameux    ççs  ouvrages  eft  l'hiftoire  des 

Lombards,  depuis  leur  origine  jufqucs  à  fon  temps, 
c'eft-à-dire  jufques  à  la  mort  du  roi  Luirprand. 
xLIV  Le  roi  Charles  étant  de  retour  à  Vormes  ,  & 

vai'had/"1"  voyant  la  Saxe  paifiblc,  y  voulut  établir  de  nou- 
nus.vw.ct.  veaux  évêques.  Il  fonda  en  Vefifalie  Péglifcd'O.- 


Um. 


u*?ZV**a'  naDruc  >  «ta™ lc  premier  évêque  fut  Viho,  difei- 
ple  de  faint  Boniface,  ordonne  l'an  788.  Au-delà 
SMf.n.17.  fut  mis  S.  Villchade  qui  portoitdéja  le  nom  d'é\  ê- 
que,  parce  qu'il  gouvernoit  depuis*  fept  ans  une 
grande  étendue  de  pais.  Il  fut  (acre  le  treizième  de 
Juillet ,  la  même  année  787.  on  lui  donna  pour 
diocefe  plufieurs  pais ,  comprenant  la  Frife  orien- 
tale &  une  partie  de  la  Saxe  :  &  fon  fiege  fut  à  Brè- 
me ,  capitale  de  la  province  de  Vigmode,  au-delà 
du  Vcfer.  L'année  fuivante  788.  vingt-unième  du 
hiji.ut.u  règne  de  Charles,  il  donna  des  lettres  à  cette  églife, 
où  il  dit,  qu'en  faveur  delà converfion  des  Saxons, 
ÎSS^Jj*  4'  il  les  décharge  du  tribut  annuel  qu'ils  lui  dévoient , 
à  condition  de  pàier  à  Jcfus-Chrift:  &  à  fes  prêtres 
la  dixme  de  tous  leurs  fruits  &  leurs  beftiaux.  Ain- 
fi,  ajoute-t'il,  réduifànt  tout  leur  pais  en^>rovince, 
fuivant  l'ancien  ufage  des  Romains,  &,  la  partageant 
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à  des  évêques:  nous  avons  offert  en  action  degra-  " 
ces  à  Jefus-Chrift  &  àfàint  Pierre  la  partie  fepten-  7^ 
trionale ,  qui  eft  abondante  en  poiflons ,  &  propre 
à  nourrir  des  beftiaux  ,  &  nous  y  avons  établi  une 
églife  6c  une  chaire  épiicopale  au  lieu  nommé  Bre- 
mon.  Nous  avons  fournis  à  ce  diocefedix  cantons, 
dont  nous  avons  changé  les  noms  &  les  divifions 
anciennes ,  &  les  avons  réduits  à  deux  provinces , 
nommées  Vigmode  &  Lorgoë'.  Pour  la  conftruc- 
tion  de  cette  églife,  nous  avons  donné  foixante& 
dix  manfes  avec  leurs  habitans,  outre  les  dixmcs 
de  toute  la  province.  De  plus  par  l'ordre  du  pape 
Adrien ,  &  le  confeil  de  Lulle  évêque  de  Maïence , 
&  des  autres  évêques  qui  y  ont  été  prefens  j  nous 
avons  confié  l'églife  de  Brcme  à  Villehade  homme 
de  feinte  vie ,  &  l'avons  fait  confacrerévêque,pour 
établir  cette  nouvelle  églife  ,-fuivant  l'ordre  cano- 
nique &  monaftique.  Or  il  nous  a  reprefenté,  qu'à 
caufe  des  incurfions  des  barbares  &  des  divers  acci- 
dens  ordinaires  en  ce  pays,  ce  diocefc  ne  peutfuf- 
flre  pour  l'entretien  des  ferviteurs  de  Dieu  qui  y 
travaillent.  C'eft  pourquoi ,  puifque  Dieu  a  ouvert 
la  porte  à  la  foi  chez  les  Frifons,  auili-bicn  que  chez 
les  Saxons,  nous  donnons  à  l'églife  de  Brcme  la 
partie  de  Frile  qui  eft  voifine  de  la  Saxe  j  &  de  peur 
qu'à  l'avenir  quelqu'un  n'ufurpe  fur  ce  diocefe,nous 
en  avons  fait  marquer  les  bornes.  Enfuite  cette  par- 
tie de  la  Frile  eft  bornée  en  d-rail.  On  trouve  une 
ordonnance  de  l'année  fuivante  78?.  par  laquelle  le  ta'1-c*tlt- 
toi  Charles  établit  Trutmau  comte  de  Saxe ,  &  lui 
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recommande  la  protection  des  prêtres  dans  tout  le 
païs. 

Sainte  Villehade  ne  furvécut  à  fbn  ordination 
que  deux  ans ,  pendant  lefquels  il  s'exerça  de  plus 
en  plus  à  la  vertu.  Des  là  jeuneffe  il  avoit  obtervé 
une  grande  abftinence  ,  ne  buvant  ni  vin,  ni  rien 
qui  pût  enyvrer-,  ne  mangeant  ni  chair ,  ni  lait ,  ni 
poiflon ,  mais  feulement  du  pain,  du  miel,  des  her- 
bes &  des  fruits.  Toutefois  à  la  fin  de  fa  vie  le  pa- 
pe Adrien  lui  ordonna  de  manger  du  poiflon à 
caufe  de  fes  fréquentes  maladies.  Il  ne  fe  paflbit 
prefque  aucun  jour  qu'il  ne  célébrât  la  meflê  avec 
beaucoup  de  larmes,  &  qu'il  ne  chantât  le  pfeautier; 
&  tel  jour  il  le  repetoit  deux  ou  trois  fois:  il  étoic 
continuellement  appliqué  à  la  lecture,  ou  à  la  médi- 
tation des  veritez  chrétiennes.  Il  bâtit  à  Brème  une 
fort  belle  églife  pour  fa  cathédrale  ,  qu'il  dédia  le 
+ ,0-  dimanche  premier  jour  de  Novembre  785».  &"mou- 
ruthuit  jours  après.  Il  y  fut  enterré,  &  il  fe  fit  plu- 
lleurs  miracles  à  {on  tombeau.  L'églife  honore  fa 
w«rf.R.  t.Nèv.  mémoire  le  jour  de  fa  mort,huiticme  de  Novembre. 

xlv.        On  rapporte  avec  vrai-femblance  à  ce  même  temps 
Po£rTs«r    un  capitulaire  du  roi  Charles  touchant  la  Saxe 
c<  f         contenant  trente-quatre  articles ,  dont  la  plupart 
feffeft*  uf.  regarcicnt  l'affermiflement  de  cette  églife  nai/Tante. 

En  voici  les  principaux.  Les  églifes  feront  du  moins 
autant  honorées  qu'étoient  les  temples  des  idoles. 
Elles  ferviront  d'azile  à  ceux  qui  s'y  réfugieront: 
ils  y  demeureront  en  paix  jufqu'à  ce  qu'ils  fc  pré- 
fentent  à  J'aflemblçe  pour  être  jugez  ;  &  on  ne 


e.i. 
e.i. 
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les  condamnera  ni  à  la  mort,ni  à  mutilation  de  mem-  ~~ 
brcs.  Défenfe  de  brûler  une  églifè,  d'y  entrer  .par 
force,  ou  en  enlever  quelque  chofe  ,  fous  peine  de 
la  vie.  Même  peine  contre  quiconque  aura  tué  un 
évêque,un  prêtre,  ou  un  diacre.  C'eft- à-dire  que 
ces  meurtres  ne  pourront  être  rachetez  comme  M* 
les  autres  l'étoient,  fuivant  les  loix  barbares.  Dé- 
fenfe ,  fous  même  peine ,  de  fàcrifier  un  homme  au 
démon:  de  brûler  un  homme  ou  une  femme  corn- 
me  forciers ,  en  manger ,  ou  en  faire  manger  la 
chair ,  fuppofant  que  ces  forciers  mangent  les  nom-  u  6. 
mes.  Défenfe  de  brûler  les  corps  morts,  fuivant  Tu-  «  7. 
fage  des  païens  :  de  manger  de  la  *chair  en  carême , 
au  mépris  de  la  réligion  chrétienne.  Tous  ces  crimes 
font  punis  de  mort.On  condamne  auffi  à  mort  tout  ;.  4. 
Saxon,  quife  cachant  dans  la  multitude,  méprife-  »•«• 
ra  de  venir  au  baptême  :  &  quiconque  confpire 
avec  les  païens  contre  les  chrétiens.  Mais  ce  qui  peut 
faire  croire  que  ces  loix  lî  fèveres  avoient  principa- 
lement pour  but  d'intimider  les  barbares,  &  procu- 
ter  leur  converfïon  :  c'eft  qu'il  cft  dit ,  que  quicon- 
que n'ayant  commis  ces  crimes  qu'en  fecret ,  fe  fou-  f* M* 
mettra  à  la  pénitence  ,  fèra  délivré  de  la  mort  par 
le  témoignage  de  l'cvêque.  •  v 

On  fera  baptifer  tous  les  enfans  dans  l'an  ,  fous 
peine  de  groiïè  amende.  Ccftqu'on  les  refervoit  en-  r,  „. 
core  pour  pâques,à  moins  qu'ils  ne  fulTent  en  dan- 
ger. Les  mariages  illicites  font  auffi  punis  d'amende.  ,0, 
Les  corps  des  Saxons  chrétiens  feront  portez  aux  ,  M* 
cimetières  des  églifes ,  &  non  aux  tombeaux  des 
payens.  Ceux  qui  auront  fait  des  vœux  à  des  fon- 
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— —  taines  ou  à  des  arbres ,  ou  manger  enjl'honneur  des 
An.  785.  ^^mpns }  paieront  une  amende  :  ou  s'ils  n'ont  pas 
dequoi ,  feront  donnez  en  ferviccà  l'églife  jufqu'à 
ce  qu'ils  payent.  Les  devins  &  les  forctets  feront 
aufli  donnez  aux  églifes.  On  donnera  à  chaque  égli- 
fe  une  cour  ou  métairie ,  cortem ,  avec  deux  manfes  , 
manfos ,  c'eft-à-dire  deux  maifons  de  ferfs,  &  les 
terres  pour  les  nourrir:  &  lîx  vingts  hommes  libres 
contribueront  à  donner  à  l'cglifc  un  homme  &  une 
femme  de  condition  fervile.On  payera  à  l'églife  la 
dîme  de  tout ,  même  de  ce  qui  appartient  au  fifc. 
On  ne  tiendra  aucune  afTembléc  profane  les  diman- 
ches &  les  fêtes.  Lts  autres  articles  de  ce  capitulairc 
regardent  le  temporel. 
xlvi.         Le  roj  Charles  paffa  à  Aix-la  Chapelle  lafete  de 

Capitulairc        A  t         •#••••*        •  /  1» 

<J  Aix-u-Cha-  paques  de  1  an  78p.  qui  etoit  le  dix-neuvieme d  A- 
linn.coifti.LMu-  >  &  k  vingt-troifiéme  de  Mars  précèdent  il  tint 
rtsh.o*.       une  aflemblée  au  même  lieu,  où  il  publia  un  capitu- 

T,m.i.(sftt.p.  ...  .  .v         •        1     •    •  1 

*q».  hue  de  quatre-vingts  articles,  qui  tend  pnncipale- 

Mt.£jT**  ment  au  re'tabliflèment  delà  difcipline.  Il  eft  adref- 
féà  tous  les  ccclcfiaftiques  &  aux  feculiersconfti- 
tuez  en  dignité  ;  &  les  commiffaires  du  prince  font 
chargez  de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cin- 
quante-huit premiers  articles  contiennent  des  ex- 
traits des  anciens  canons ,  dont  le  corps  de  l'article 
eft  le  fommaire.  Le  premier  par  exemple  porte:  Il 
y  en  a  qui  font  excommuniez  pour  leurs  fautes  par 
leurs  évêques,  &  reçus  à  la  communion  par  d'autres 
pcrfonnesecclefiaftiques,  ou  laïques.  Ce  qui  eftab- 
iblument  défendu  par  les  conciles  de  Nicce,  de  Cal- 
cédoine ,  d'Antioche  &  de  Sardique.  Enfuitefont 

rapportez 
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rapportez  rout  au  long  les  canons  de  ces  conciles. 
C'cft  donc  un  extrait  du  code  des  canons  ,  que  le 
pape  Adrien  avoit  donné  au  roi  Charles  en  774.0Ù  ***  *  '* 
on  a  mis  ce  que  Ton  eftimoit  le  plus  d'ufàgc.  Les 
vingt  deux  derniers  articles  de  ce  capitulairc  ne 
contiennent  point  d'autorirez  de  canons  :  ce  font 
feulement  des  exhortations  faluraires ,  pour  main- 
tenir la  religion,  la  paix  &les  bonnes  mœurs.  Voi- 
ci ce  qui  m'y  paroît  de  plus  remarquable. 

Ceux  qui  jurent  fur  les  reliques  (ont  exhortez  à  *.'*3 
le  faire  à  jeun  :  il  cft  défendu  de  faire  jurer  les  en- 
fans  avant  \  âge  de  raifon  :  ceux  qui  fe  font  une  fois 
parjurez,  ne  peuvent  plus  être  témoins ,  ni  admis" 
au  ferment.  Toutes  fupcrftirions  font  défendues,  & 
ordonné  de  punir  les  enchanteurs,  ceux  qui  priterw 
dent  amener  des  tempêtes  ,  ou  donner  des  ligatu- 
res. On  ciefend  tous  les  écrits  apocryphes:  comme 
une  prétendue  lettre  defeenduë  du  ciel,  qui  avoit 
couru  l'année  précédente.  NoGs  avons  vu  une  let- 
tre femblablc  <ie  l'impofteur  Adalbcrt.  On  défend  *> 
de  foufFrir  certains  vagabonds,  nommez  Mangons, 
ou  Cortions,qui  courroienr  par  le  pais,nuds  &  char- 
gez de  fers,fous  prétexte  de  pcnitence.il  vaut  mieux, 
ajoute  le  capitulairc ,  que  s'ils  ont  commis  quelque 
crime  extraordinaire  ,  ils  demeurent  en  un  lieu  à 
travailler  &  fèrvir ,  pour  accomplir  la  pénitence  % 
qui  leur  fera  impolce  ,  fuivant  les  canons.  On  mar-  e,  7>; 
que  les  travaux  qui  font  défefîdus  le  dimanche  ;  &. 
on  permet  de  voirurer  pour  trois  caufcs:pour  l'ar- 
mée, pour  les  vivres  &  pour  les  enterremens. 

On  exhorte  les  évêques  à  ne  remplir  leur  cler-  ».7».  . 
Tome  IX.  Dddd 


t.  So. 
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7  p  gc  d'enfans  de  condition  fervile  :  mais  y  mettre 

A  N<  7o^-  auiii  des  libres.  D'établir  des  petites  écoles ,  pour 
apprendre  à  lire  ;  &  d'autres  par  tous  les  cathédrales 
&  lesmonafteres  ,  où  l'on  apprenne  lespfeaumes  , 
les  notes ,  le  chant,  l'arithmétique  &  la  grammaire. 
On  ne  voir  point  fi  ces  notes  étoientcellcsdu  chant, 
ou  de  l'écriture  abrégée.  Q^ie-Ton  fe  ferve  de  livres 
bien  corrigez;  &  que  l'évangile  ,  le  pfeautier  &  le 
mcflTel  neYbient  écrits  que  par  des  hommes  en  âge 
#.71.  ParI~a»ts.  Les  évêques  auront  foin  que  les  prêtres 
qu'ils  envoient  par  le  diocéfe  ,  pour  inftruire  & 
gouverner  le  peuple  ,  n'enfeignent  rien  d'apocry- 
phe j  &  ils  inftruiront  eux-mêmes  le  peuple  des  ve- 
1  irez  de  foi  nece(faires  au  falut,  &  des  règles  des 
'•74.  moeurs.  Les  moines  feront  examinez  dans  le  novi- 
ciat,  avant  que  d'être  reçus  \  &  n'iront  point  aux 
affèmblees  de  juftice ,  non  plus  que  les  clercs  qui 
feront  fous  la  conduite  de  l'évêque,  comme  les  moi- 
t.?t.  nés  fous  l'abbé.  D^enfcs  aux  abbeffes  de  donner 
dans  l'églifè  la  bénédiction  aux  honjmes,  par  l'im- 
pofition  des  mains  Ôtlcfignede  la  croix:  ni  le  voile 
fMi.  aux  filles  avec  la  bénédiction  facerdotale.  Les  moi- 
nes fuivront  le  chant  Romain  :  félon  Tinftitution 
du  roi  Pépin,  quand  il  ôta  le  chant  Gallican,  pour 
entretenir  l'union  avec  le  faint  fiege. 
0    II  y  a  deux  autres  capitulairesdanslamêmeannée 
f.Mi-  78</.  dont  l'un  eft  de  feize  articles ,  qui  conecr- 
'•5.  nent  prefque  tous  les  moines:  l'autre  en  contient 
vingt  &  un,  dont  les  plus  remarquables  font.  Les 
petits  monaftercs  de  filles ,  où  laregle  n'eft  point 
obfervée ,  feront  réunis  aux  grands  :  leur  clôture 
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fera  exacte  ,  &  elles  n'écriront  point  de  billets  de  1 
galanterie.  On  baptifera  fuivant  Pufage  Romain.        79° • 
Les  dimanches  &  les  fetes  tout  le  monde  ira  aux 
cglifes  publiques  &  on  ne  dira  point  la  mcflTe  dans 
les  maiibns.  On  ne  baptifera  poinr  les  cloches,  &  * 
on  ne  prendra  point  à  des  perches  des  papiers  contre 
la  grêle.  Les  éveques ,  les  abbez  &  les  abhefles  n'au-  l*' 
rontni  chiens,  nioiieaux  pour  la  chaflè,  ni  bouf- 
fons ,  ou  jongleurs. 

Le  pape  Adrien  avoit  envoyé  au  roi  Charles  des  .  XLVir,. 

n.       t  l     J    vt-    '  1— r  •  •        Livre»  Carolinfl 

actes  du  concile  de  Nicec,  pour  les  taire  examiner  inLmM^ 
&  approuver  par  les  évêques  d'Occident,  qui  n'y  **JJ't"/l£!£; 
avoient  point  eu  de  part,  fle  n'y  avoient pas  mê-  7.««./. 10x4 
me  été  appeliez.  Le  roi  les  ayant  fait  examiner  ,  les 
évêques  de  France  trouvèrent  la  décifion  des  Grecs 
contraire  à  leur  ufa£  :  qui  étpit  bien  d'avoir  des 
images  dans  les  églilès  ,  mais  non  de  leur  rendre 
aucun  culte.  Ils  composent  donc  fous  le  nom  du  - 
roi  un  long  écrit,  diviféen  quatre  livres,  avec  une 
grande  préface  ,  où  ils  difoient  :  On  a  tenu  il  y  a 
quelques  années  en  Bithynie  un  concile,  où  l'ona 
ufj  d'une  telle  impudence  ,  qu'on  y  a  rejette'  entiè- 
rement les  images ,  que  les  anciens  avoient  mifes 
pour  l'ornement  des  églifes ,  &  la  mémoire  des 
chofes  palTées,  attribuant  aux  images  ce  que  le  Sei- 
gneur a  ditties  idoles,  &  prétendant  que  leur  em- 
pereur Conftantin  les  avoit  délivrez  de  l'idolâtrie. 
On  a  tenu  en  ces  quartiers-là  un  autre  concile,  il  y 
a  environ  trois  ans,  qui  donne  dans  une  erreur  op- 
polce.  Car  ayant  anathematifé  le  premier ,  il  oblige 
à  adorer  les  images.  Il  eft  clair  que  le  premier  con- 

D  d  d  d  ij 
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cile  eft  celui  que  Conftantin  Copronyme  fit  tenir  à 
fVN.  7£0.  q  p  cn  y  ^  &  que  je  fcconci  cft  cciuj  qUj  fut  tcnu 

fous  Conftantin  &  Irène,  à  Nicée  en  Bithynie,  l'an 
787.  &  par  confequent  que  cet  écrit  fut  compofé 
vers  l'an  7^0. 

Pour  nous ,  ajoute  la  préface,  nous  recevons  les 
fix  conciles  généraux  ;  mais  nous  rejettons  avec 
m  pris  les  nouveautez*,  comme  auifi  ce  concile  te- 
nu cn  Bithynie,  pour  faire  adorer  les  images1,  dont 
les  a&es  deftituez  d'éloquence  &  de  fèns  étant  ve- 
nus jufqu'à  nous,  nous  avons  etc  obligez  d'écrire , 
pour  le  réfuter,  afin  que  perfonnen'y  loir  trompé, 
&  nous  avons  entrepris  cet  ouvrage  ,  de  l'avis  des 
uh.  1.*  if.  e'vêqUes  dc  norrc  roïaume.  Car  c'eft  le  roi  Charles 
que  l'on  fait  parler. 

Dans  le  corps  de  l'ouvragé  voici  ce  qui  mepa- 
roît  de  plus  remarquable.  Il  eft  vrai  que  Moyfe  a 
*• ,8-  fait  faire  des  chérubins ,  par  ordre  de  Dieu  ;  mais  il 
n'a  pas  commandé  de  les  adorer.  Il  en  eft  de  même 
du  ierpent  d'airain  *  qui  devoit  bien  être  regardé , 
m.Ti.c.  f.  pour  guérir  ,  mais  non  adoré.  Et  fur  le  paflage  du 
y     pfeaume  qui  porte  :  Adorez  Pefcabcau  de  fès  pieds  ; 
c'eft- à- dire  à  la  lettre ,  l'arche  d'alliance  :  ils  ont  re- 
cours aux  applications myftiques  des  pères;  qui  l'en- 
tendent de  Jefus-Chrift.  On  alleguoit  un  paffage 
des  a&es  de  faint  Silvcftre,oùil  eft  dit  qu'il  prefen- 
gwmm     ta  à  Conftantin  les  images  des  apôtres.  On  répond 
£ft»u.*i7.  qu'il  ne  les  fit  pas  adorer;  &  on  contefte  l'auto- 
rité de  ces  actes  renvoïant  au  décret  de  {aint  Ge- 
lafe.  L'auteur  de  cet  ouvrage  avoiie  qu'il  ne  con- 
noît  ni  la  vie,  ni  les  écrits  de  S.  Grégoire  de  Nyilè. 
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il  trouve  fore  mauvais,  que  le  concile  de  Nicce  An  -pQi 
compare  les  images  à  l'euchariftie,  dont  il  relevé  t  t% 
la  dignité  ;  &  dit  que  les  images  n'ont  aucune  con-  <• 
fècration  &  tiennent  tout  ce  qu'elles  font  du  pein- 
tre ou  du  fculpteur.  Il  y  avoir  donc  deflors  en  Oc- 
cident des  images  de  relief,  &  les  images  n'avoient 
aucune  bénédiction,  non  plus  qu'en  Orient.  L'aur  ti9tt tmtt%9tt9 
teur  pre'rend  autfi  répondre  à  la  comparaifon  des  >°» 
images  avec  la  croix,  les  vafès  (àcrez&  les  livres  de 
l'écriture  fàintc.  11  relevé  la  vertu  de  la  croix,  fans 
démêler  l'équivoque  de  la  croix  prifè  pour  lapaflion 
de  J.C.  &pour  le  bois  qui  cnaéréPin{trument,& 
les  images  de  cette  ç/oix  matérielle.  Car  s'il  eft  per- 
mis d'honorer  la  vraïc  croix  &  fes  images ,  parce 
qu'elles  nous  rappellent  en  mémoire  la  paflion  de 
J.  C.  pourquoi  ne  fera-t'il  pas  permis  d'honorer  l'i- 
mage de  J.C.  même?  Il  en  eft  de  même  à  propor- 
tion des  vafes  facrez.  Ce  font  toujours  deschofes 
matérielles  &  des  ouvrages  de  la  main  des  hommes, 
dont  la  vénération  ne  peut  être  que  relative.  Cet 
endroit  eft  le  plus  foible  des  livres  Carolins}  car 
c'eft  ainfi  que  nou^  nommons  cet  ouvrage. 

L'auteur  fait  plufieurs-  reproches  ineidens  aux  iiv.m.e.  t: 
pères  du  concile  de  Nirte  ;  &  entr'autres  à  Ta- 
raifè,  de  dire  que  le  Saint-Eiprit  procède  du  Pcre 
par  le  Fils.  En  répondant  à  la  comparaison  des  ima- 
ges des  empereurs,  que  Ton  honoroit  dans  les  vil-  * 
les  &  les  provinces  ,  les  recevant  avec  des  cierges 
&  des  parfums:  il  dit  que  c'eft  un  abus  &  un  refte 
d'idolâtrie.  Sur  ce  que  l'on  dit ,  que  l'honneur  de  l6, 
l'image  pa(Te  à  l'original  :  il  convient  que  lesgens. 

Ddddiij 
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 inftruits  peuvent  en  uferainfi  :  mais  il  foutientque 

A  n.  7.90.  c>çfj.  uncoccaflon  de  fcandale  aux  ignorans.  Ainfi 

il  ne  feroit  plus  queftion ,  que  de  bien  inftruire  les 
peuples.  L'auteur  reproche  à  Conftantin  metropoli- 

*  '7*  tain  de  Chypre  d'avoir  dit  :  Te  reçois  &  j'honore  les 

feintes  images  ,  fuivant  l'adoration  que  je  rends  à 
la  fainte  Trinité'  :  &  j'anathematifè  ceux  qui  ne  font 
ont.  7.»a»Y  pas  de  ce  fèntiment.  Mais  c'eftune  erreur  de  fait  , 
t.  187.C./.71Î.  fQn££c  apparemment  fur  une  fauffe  traduction. 

Car  dans  l'original  Grec&  les  deux  anciennes  ver- 
lions  que  nous  avons,  Conftantin  de  Chypre  par-  . 
le aii  ii  Je  reçois  &  j'honore  (es  fàintes  images  :  Qc 
je  ne  rends  qu'à  la  feule  Trinité  fuprême  l'adora- 
tion de  latrie.  Ce  qui  fait  un  fens  tout  contraire. 
Cependant  c'eft  principalement  cet  article  qui  ren- 

*  £  dit  le  concile  de  Nice'e  odieux  en  Occident.  L'au- 

teur des  livres  Carolins  prérend  que  l'honneur  que 
l'on  rend  aux  reliques  des  faims  ne  tire  point  à  con- 
fequence  pour  leurs  images  -,  mais  il  ne  dit  rien  de 
folide  pour  le  prouver.  Il  reproche  aux  peres  de 
Nicée,  d'avoir  employé  pour^  preuves  des  écrits 
apocryphes  &  fabuleux  ;  mais  il  n'en  fait  la  criti- 
que en  particulier  que  de  très-peu  j  il  eft  vrai  qu'il 
réfute  aflez  bien  pluficufs  applications  forcées  de 
l'écriture. 

vv  jt  <  «  Enfin  il  foutient  que  le  concile  des  Grecs  n'eft 
point  univcrfel,  parce  qu'il  n'eft  pas  aflfemblé  de 
toutes  les  parties  de  l'cglilè  ,  ni  la  decifton  con- 
forme à  la  doctrine'  de  l'églifc  univerfelle.  Car 
•  il  convint  qu'un  concile  de  quelques  provinces 
peut  paiïèr  pour  univerfel,  quand  fa  doctrine  eft: 
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catholique.  Cétoit  les  deux  principales  raifons  des 
François  pour  rejetter  ce  concile  :  qu'il  n'y  avoir        7  • 
£U  de  tout  l'Occident  ,  que  les  légats  du  pape  -,  & 
que  {à  décifion  étoit  contraire  à  leurufage.  La  con-  ,.„/,. 
clufioncft  adreflTéc  au  pape  &  à  l'cglife  Romaine, 
en  ces  termes  :  Sçachez  que  fuivant  les  lettres  de 
faint  Grégoire  à  Serenus,  nous  permettons  de  faire- 
des  images  &  de  les  mettre  dans  Péglife  &  dehors  , 
pour  l'amour  de  Dieu  &  de  (es  faints  ;  mais  nous 
n'obligeons  point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas ,  à  les 
adorer}  &  nous  ne  permettons,  ni  de  les  rompre, 
ni  de  les  détruire.  Tout* cet  écrit  fait  voir  une 
grande  prévention  des  François  contre  les  Grecs. 
Ils  les  chicanent  fur  plufieurs  points  de  peu  d'im- 
portance: emploient  quantité  d'expreiïîons  dures, 
de  mauvais  raifonnemens  &  de  preuves  hors  du 
fujet. 

Il  eft  certain  d'ailleurs  que  le  roi  Charles  avoir,  xlviu. 
alors  fujet  d'être  mal  content  de  l'impératrice  Irène.  piSÈS* 
Car  dès  l'an  782.  elle  avoit  envoie  demandera  zfo/fcm.***. 
Charles  Rotrude  fa  fille  pour  le  jeune  Conftantin,  /'î*4* 
&  laiflTé  auprès  d'elle  un  eujiuque ,  pour  lui  appren- 
dre la  langue  &  les  mœurs  des  Grecs  :  &  toutefois 
fix  ans  après  elle  rompit  le  traité  ,  &  nonobftant 
l'arFc£Hon  que  Conftantin. avoir  conçue  pour  Ro- 
trude, elle  lui  fitépoufer  malgré  lui  une  Armenicnc 
nommée  Marie  ,  au  mois  de  Novembre ,  indic- 
tion douzième ,  l'an  788.  Marie  étoit  de  baflênaif- 
fance  ;  mais  on  attribua  fon  élévation  à  la  vertu  de 
fon  oncle  Philarete  furnommé  l'aumônier.  Il  étoit  Mtntl  -  ^  t 
de  Paphlagoniç,  &  s'etant  enrichi  par  fon  travail, 
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■   il  romba  en  pauvreté  &  ne  ceflà  pas  de  faire  Pau- 

An>  7^°'  mône.  O  i  remarque  cet  exemple  de  fa  charité.  Un 
de  Tes  voifins  ayant  perdu  fon  boeuf  vint  le  trouver, 
comme  il  labouroit.  Le  voïant  affligé  de  (à  perte  , 
il  détacha  un  de  (es  boeufs  qu'il  lui  donna  ,  &  fe  mit 
à  tirer  la  char  uc  avec  l'autre  bœuf.  Sa  nièce  étant 
devenue  impératrice  l'enrichit  :  il  continua  fès  au- 
mônes avec  abondance,  &  mourut  dans  une  heu- 

î^iî'w'îo  rcuk  ^'Ikfo*  L'églifc  Grecque  l'honore  le  fécond 

/.  4*i-        de  Décembre. 

Conftantin  avoit  aufïî  de  fon  côté  une  tante 
-   fàinte  nommée  Anthuiclîlle  de  Conftantin  Copro- 
nyme,  qui  l'ayant  voulu  marier  elle  lerefufà.Après 
fa  mort  fe  trouvant  libre,elle  diftribua  tous  fes  biens 
aux  pauvres ,  aux  <glifes,auxmonaftcrcs,  ou  pour 
la  rédemption  des  captifs.  Elle  donna  fes  habits 
d'étoffes  d'or  ,  pour  l'ornement  des  égli(ês.*C  etoit 
la  merc  des  orfelins  &  des  enfans  abandonnez  : 
elle  les  raflTembloit,  les  elevoit&lcs  inftruifoit.  Elle 
mertoit  les  vieilles  gens  en  des  hôpitaux  ,  &  pre- 
noit  foin  des  mourans.  Irène  &  Conftantin  l'invi- 
tèrent fouventà  prendre  part  avec  eux  au  gouver- 
nement de  l'empire  ;  mais  elle  le  refufa  conftam- 
ment  ;  &  ayant  reçu  le  voile  des  mains  du  patriar- 
che Taraiiè ,  elle  fe  retira  dans  le  monaftere  d'Eu- 
menie ,  où  elle  morut.  L'églife  Grecque  honore 
fà  mémoire  le  douzième  d'Avril. 
xlix.         Dès  l'année  qui  fuivit  le  mariage  de  Conftantin  , 

fmî?«ïî.n  fetJ  cc^  ^"^'rc  '  'a  dixième  de  fon  règne ,  789.  de  J.  C. 

it>,*fb.  m.  10.  la  divifion  éclata  enrre  lui  &  (a  mere  Irène.  Deprc- 

*'3H'         tendus  devins  perfuaderent  à  cette  princefTc  ,  qu'ils 
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étoicnr  aiïurez,  que  c'étoit  à  clic  &  non  à  (on  fils 
que  Dieu  avoit  deftiné  l'empire.  Etant  femme  &  * 
ambirieufe,  elle  fe  laifla  ailëment  iéduire  par  ces 
promeflès.  Conftantin  de  <bn  côté  âgé  de  vingt  ans, 
voïoit  avec  chagrin  qu'il  n'avoit  encore  aucun  pou- 
voir, &  que  le  patrice  Staurace  difpofoit  de  tout. 
Il  refolut  donc  de  faire  arrêter  fa  mere ,  &  la  relé- 
guer en  Sicile.  Mais  Staurace  découvrit  la  conjura-* 
non  ;  &  l'impératrice  fit  foUetter ,  rafer  &  exiler 
plufieursdes  grands  çflîders  qui  en  ctoient  compli- 
ces. Elle  fit  battre  /on  fils  même ,  l'accabla  de  re- 
proches, &  l'empêcha  pendant  plufieurs  jours  de 
paroître  en  public. 

Cependant  la  flotte  des  Arabes  étant  partie  de' 
Chipre ,  vint  attaquer  les  Romains  dans  le  golfe 
d'Attalie.  Théophile  duc  de  Cibyrc  en  Cilicie  s'é-  • 
tant  trop  avancé  ,  fut  pris  &  méfié  au  califé  Aaron 
qui  lui  fit  de  grandes  promettes,  pour  l'obliger  à 
apoftafier.  Après  l'avoir  prefT.  long-tems ,  comme 
il  demeura  ferme ,  il  lui  fit  couper  la  tête  :  &  Théo- 
phile lburTrit  ainfi  le  martyre.  L'églife  en  fait  me-  U4rt.n.i%&& 
moire  le  vingt-deuxiéme  de  Juillet. 

L'impératrice  Irène  avoit  fait  prêter  ferment  à 
toutes  les  troupes,  hormis  à  celles  d'Arménie,  de 
lui  obéira  elle  feule.  Ceux-ci  le  réfutèrent ,  à  cau- 
fe  du  ferment  qu'ils  avoient  fait  dix  ans  auparavant: 
d'obéir  à  Conftantin  &  à  Irenej&  comme  elle  vou- 
lut les  contraindre ,  ils  proclamèrent  empereur  Con- 
ftantin feul.  Les  troupes  des  autres  Thèmes,  car 
c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  alors  le  corps  de  la 
milice,  prirent  la  même  rélolution  j  &  s'étant  af- 
Tome  IX.  Eeee 
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An.  75>o.  Wttlbkz  au  mois  d'O&obrc  de  la  quatorzième  in* 
di&iofl  ,  l'an  720.  Ils  de'clarerent  Conftantin  feul 
empereur.  Mais  au  mois  de  Janvier  75*2.  indi&ion 
quinzième,  il  fe  laiffa  periuader  par  fa  merc  par 
r'U9'  plufieurs  grands,  de  la  déclarer  encore  impératrice, 
&  de  mettre  à  la  tare  des  actes  Jes  deux  noms  de 
Conftantin  &  d'Irène,  comme  au  commencement» 
•Ce  jeune  prince  étoitfoiblc  &  léger,  &  croïoit  aux 
aftrologues:  undefquels  nomme  Pancrace ,  lui  per- 
/  jJ4  fuada  de  combattre  témérairement  les  Bulgares  >  qui 
le  battirent,  &  lui  tuèrent  plufieurs  peribnnes  con- 
&*«tM<H7*>  fîdcrables,&  Pancrace  lui-même.  De  fon  tems ,  au 
mois  de  Décembre  7^0.  il  y  eut  un  incendie  à  C.P. 
qui  brûla  une  partie  du  palais  patriarcal,  &  entre 
<  autres  l'endroit  où  écoient  les  originaux  des  explica- 
tions de  S.  Jean  Chryfoftome  fur  l'écriture. 
HcreHed         EnEfpagnc  il  s'éleva  cependant  une  nouvelle  he- 
&d"Eiipaad.  '  relie.  Elipand qui  avoir  fuccedé  à  Cixila  dans  le  fie- 
*frm***79t,  gC  de  Tolède,  confulta  Félix  évêque  d'Urgel ,  qui 
avoit  été  fon  maître ,  de  quelle  manière  H  recon- 
noilToit  J.  C.  pour  fils  de  Dieu:  s'il  le  tcnoitpour 
fils  naturel  ou  pour  adoptif.  Félix  répondit  que  J.C» 
félon  la  nature  humaine  n'eft  que  fils  adopttr&nun- 
cupatif,  c'eft-à-dice  ,  de  nom  "feulement.  #Elipand 

yc*.**r+im*  ayantreÇu  ccltc  réponfe,  répandit  cette  doctrine 
Ai.Tï*.  1  dans  les  Afturies  &  la  Galice }  &  Félix  la  répandit 
au- deçà  des  Pyrénées,  dans  la  Scptimanie ,  qui  cft 
à  peu  près  notre  Languedoc.  Elipand  attira  encore 
à  fon  parti  Afcarie  archevêque  de  Braguc,  &  quel- 
ques chrétiens  de  Cordoue. 
c»n. y?.     Le  pape  Adrien  averti  de  cette  erreur  naiflànte , 
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écrivit  une  lettre  à  tous  les  évêques  d'E/pagne ,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à. s'en  donner  de  garde,  &  à 
demeurer  fermes  dans  la  doctrine  de  l'églifc  Saint 
Pic.rre ,  ajoute- t'il ,  a  reconnu  J.  C.  pqur  le  fils  du 
Dieu  vivant:  &  faint  Paul  dit,  que  Dieu  n'a  pas  .*#««*.«».*. 
épargné  Ton  propre  fils.  Il  rapporte  enfuite  les  au-  *<"B,VU1* ,l" 
toritez  de  plulieurs  Pères  Grecs  &Latins,pour  mon- 
trer que  le  nom  d'enfans  adoptifs  convient  aux 
chrétiens ,  &  non  à  J.  C.  même.  Il  fc  plaint  dans 
cette  même  lettre  de  quelques  autres  abus  qui  re- 
gnoient  en  Efpagne.  Quelques-uns  reculoient  la 
pâque  au-delà  des  bornes  preferires  par  îe  concile 
dcNicée;&  les  chefs  de  cette  fc&e  étoient  deux 
évcques  Migetius&Egila.  Quelques-uns  traitoient 
cj'ignorans  ceux  qui  ne  vouloient  pas  manger  du 
fang  de  porc  &  des  viandes  fufFoquées ,  quoique 
la  pratique  générale  fût  de  s'en  abftenir  ;  &  le  pape 
déclare  ceux  qui  en  mangent  chargez  d'anathème. 
D'autres  entendant  mal  la  prédestination ,  nioient 
la  liberté,  ou  larelcvoienc  trop  au  préjudice  dé  la 
grâce.  D'autres  fe  conformoient  aux  mœurs  des 
Juifs  &  des  payens ,  c'eft.  à-dire ,  des  Mufùlmans, 
&  contra&oient  des  mariages  avec  eux:  des  femmes 
fc  remarioient  du  vivant  de  leurs  maris.  Les  prêtres 
étoient  ordonnez  fans  examen ,  &  plufieurs  autres 
abus  regnoient  en  Efpâgne,  fans  doute  à  la  faveur 
de  la  domination  des  Arabes.  Egila  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  lettre,  (toit  évêque  d'Elvire,ou  Illibefis  ^tf.„, 
dans  laBetique,Ôcavoit  été  ordonné  par  Villicaire  ar- 
chevêque de  Sens»  qui  en  avoir  obtenu  commiffion 

E  e  e  e  1  j 
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.  du  pape,  furie  rapport  avantageux  qu'il  avoit  fait 

An-  19 2  •  de  fa  foi  &  de  fes  moeurs.  . 

l  i.  En  confequence  de  cette  lettre  du  pape ,  Elipand 

féMwf'tZ  archevêque,  de  Tolède  alTembla  un  concile  ,  o£*  il 
pani  condamna  Terreur  de  Migcce  touchant  la  pâque  : 

t»yïîa.B,'ï!pl  mais  il  continua  d'enfeigner  la  fîenne  touchànrl'a- 
w*  doption  de  J.  C.  Celui  qui  lui  refifta  le  plus,  fut 

Beat ,  prêtre  &  moine  dans  les  montagnes  des  Aftu- 
ries  nomme'es  Lievancs.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail 
par  Ethcrius  fon  difciple,  depuis  évêque  d'Ofma; 
&  ils  ramenèrent  à  l'églife  plulieurs  de  ceux  qu'E- 
lipand  avoit  féduits.  Celui-ci  en  fut  extrêmement 
irrité,  &  écrivit  contre  eux  à  un  abbé  nommé  Fi- 
dèle, une  lettre  £Ù  il  difoit  entre  autres  chofes  : 
p.  .4;  Q.ui  nc  confeflè  pas  que  Jefus-Chrift  eft  adoptif fé- 
lon l'humanité ,  &  non  félon  la  divinité ,  eft  liere- 
tique.  Au  lieu  de  me  confultcr,ils  veulent  m'enfei- 
gner  :  montrant  qu'ils  font  fervitcurs  de  i'Antc- 
chrift.  Je  vous  envoie  la  lettre  de  l'évêque  Afcaric, 
qui  m'interroge  modeftement,  afin  que  vous  voïiez 
la  différence  &  l'humilité  des  fèrviteurs  de  J.  C. 
On  n'a  jamais  otii  dire  que  des  Livanicns  aient  inf- 
truit  ceux  de  Tolède.  Tout  le  monde  fçait  que  ce 
fiegea  toujours  étéilluftre  par  la  foi,  &  qu'il  n'en 
eft  rien  forci  de  fchifmariquc.  Mes  frères  &  moi  nous 
avons  reprimé  à  Sevillc  l'herefic  des  Migetiens  tou- 
chant la  pâque,  &  leurs  autres  erreurs ,  &  ceux-ci 
prétendent  nous  reprendre.  Si  vous  agiflèz  molle- 
ment, &  ne  les  corrigez ,  je  le  ferai  connoîtreànos 
frères,  c'eft-à-dire,  aux  .autres  éveques,  &  vousea 
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aurez  la  confulion.  Inftruifèz  norre  frcrcEthcnus, 
qui  eft:  encore  jeune  ,  &  .n'a  conféré  qu'avec  des 
ignorans  &  des  fchifmatiques.  Il  compare  enfuite  *4-i*l**»-l7< 
Bear  à  Bonofc  le  Fautinien,&  à  Faufte  le  Manichéen , 
&  ajoute  :  Je  vous  prie ,  excirez  votre  zele,pour  ôrer 
cette  erreur  d'entre  vous ,  afin  que  comme  le  Sei- 
gneur a  déraciné  par  Tes  ferviteurs  l'herefic  Mige- 
tienne  dans  la  province  JBctiquc,  ainfi  il  fe  fert  de 
vous  pour  arracher  delà  province  d'Afturie  l'hcrc- 
iic  Bcatienne.  Ainfi  parloit  Elipand.  Sa  lettre  fut 
écrite  au  mois  d'Octobre  ,  ère  823.  qui  eft  l'an 
785.  &  Beat  étant  venu  avec  Etherius  trouver  l'ab-  ^ 
bé  Fidèle,  à  caufe  de  la  reine  Abofinde,  ils  virent  J^^iSj; 
cette  lettre  le  vingt- fixiéme  de  Novembre  fui vant,&  m- 
apprirent^u'elle  étoit  répandue  par  toute  l'Auftrie. 
^bofindeétoit  fille  du  roi  Alfonfe  le  catholique  ,  JJJjJJJ*1"-"* 
&  veuve  de  Silo,  quifuccedaà  Aurelius,  l'ère  8 1  r. 
c'eft-  à-dire,l'an  774.6c  régna  neuf  ans.il  apporta  de 
Merida  le  corps  de  fainteEulalic  vierge  &  martyre , 
&  le  mit  dans  le  monaftere  de  feint  Jean  de  Pravia , 
qu'il  fonda ,  &  où  il  fut  enterré  &  fon  epoufe  aufli. 
Cette  princefïè  avec  tous  les  officiers  du  palais  don*- 
na  pour fuccefleur  à  Silo,  Alfonfe  fils  du  roi Froïla 
fon  frère,  l'ère  821.  l'an  783.  Mais  Mauregat  fon 
oncle  ,  fils  d'Alfonfè  premier,  &  d'une  efclave,  le 
chalïà  &  s'empara  du  royaume,  qu'il  tint  fix  ans. 
Après  la  mort,  ère  827.  l'an  789.  Vercmon  neveu, 
d*  Alfonfe  premier,  régna  pendant  trois  ans:  au  bout 
dcfquels  fe  fouvenant  qu'il  avoit  été  ordonné  diacre, 
il  remit  laccKronneà  Alfonfe,  que  Mauregat  a  voit 
chafle  ,  6c  vécut  avec  luiplulicurs  années  en  grande 
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amitié.  Alfonfe  fécond  furnommé  le  chafte ,  fut 
donc  rétabli ,  l'ère  850.  Tan  751.  &  régna  cin- 
quante ans.  Pendant  l'ufurpation  de  Maurgar, 
la  reine  Abofinde  fe  retira  ôc  prit  l'habit  de  re- 
$ut>  l  m.  n.  48.  ligieufe  ,  fuivant  l'ordonnance  du  troifiéme  con- 
rn*s.B**t.n.t.  ci|e  de  Sarragoce,&  vécut  fous  la  conduite  de  l'abbé 
Beat. 

Celui-ci  suant  donc  vi^  la  lettre  d'Elipand  à  l'ab- 
*  bé  Fidèle,  y  fît  une  réponfe  en  fon  nom  &  de  fon 

difeipte  Htherius ,  déjà  évêque  d'Ofma.  Ellceftdi- 
vifécen  deux  livres,  &  écrite  avec  peu  d'ordre  & 
de  méthode  :  mais  elle  fait  voir  une  grande  étude 
de  l'écriture  &  des  pères.  On  y  rapporte  lefymbole 
«M*»*»-  ou  confetfion  de  foi  d'Elipand,  où  parlant  de  la 
Trinité,  il  dit  que  les  trois  perfonnes^nt  Dieu, 
le  principe  &  le  S.  Efprit ,  &  compare  leur  union 
à  celle  du  mari  &  de  la  femme,  &  de  plufieurs 
ames  unies  par  la  charité.  En  quoi  il  fèmblc  n'ad- 
mettre qu'une  union  morale.  Enfuite  parlant  de 
l'incarnation ,  il  exprime  nettement  fon  erreur  :  en 
difant  que  J.  C.  n'eft  que  filsadoptif  de  Dieu  félon 
fon  humanité  j  &que  ce  n'eft  pas  par  celui  qui  eft 
né  de  la  Vierge  &  fils  par  adoption  &  par  gracc,que 
Dieu  a  créé  les  chofès  vifibles&invifibles:  mais  par 
celui  qui  eft  fils  par  nature.  Ce  qui  eft  Neftoricn. 
Beat  écrivit  encore  un  commentaire  fur  l'apocaly  p- 
fc,quc  nous  n'avons  plus}&  fè  retira  au  monaftere  de 
vM-»  î-N4'  Valcavado,ou  il  mourut  en  paix  le  dix-neuviéme 
de  Février  798.  Il  y  eft  honoré  comme  faint ,  fous 
le  nom  de  S.  Bieco. 

Comme  le  roi  Charles  avoit  étendu  fes  conque  - 
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tes  jufqucs  en  Efpagne,  Urgel  fe  rrouvoit  dans  fon  —  

obéihance  :  c'eft  pourquoi  étant  averti  des  er-  An-  79** 
rcurs  de  Félix,  il  fit  aflembler  un  concile  à  Nar"  Ln- 
bonne  le  vingt.fcpticmc  de-  Juin  ,  la  vingt-troiflr. 
me  année  de  Ton  règne,  qui  eft  l'an  791.  L'aifte  to-7"one't 
porte,  que  les  évcqucs  s'àffemblerenr  pour  plu- 
iieurs  &  diverfcs  affaires  ecclefiaftiqucs,  principa- 
lement pour  le  dogme  pernicieux  de  Félix  d'Urgel  ; 
ctant  exhortez  par  les  lettres  du  pape  Adrien  & 
par  le  commiffaire  du  roi,  nommé  Didier ,  qui  y 
affifta.  Urgel  ctoit  alors  foumife  à  la  métropole  de 
Narbonneïfic  l'impôt  tancede  l'affaire  y  fit  aflembler 
desevêques  de  fept  provinces  voifines;  d'Arles* 
d'Aix,  dïmbrun,  de  Vienne  ,  de  Bourges,  de 
Bourdeaux ,  &  d'Eaufe  ou  Auch.  Ils  étoient  en  tour 
vingt- fix  évcqucs ,  &  deux  députez  abfens.  A  la 
tête  étoient  les  deux  archevêques  Daniel  de  Nar- 
bonne&  Elifant d'Arles,  dont  le  nom  eft  le  même 
qu'Elipand.  On  ne  voit  point  ce  qui  s'y  pa^a  tou- 
chant l'affaire  de  Félix  ,  qui  y  éroit  prefenr ,  &  y 
fouferivit  le  treizième  -t  &  les  conciles  fuivans  oL 
on  lé  jugea  ,  font  croire  qu'il  ne  fut  rien  décidé  à 
fon  égard  en  celui-ci.  L'afte  qui  nous  cnrcftc,mar- 
que  feulement  la  d  cifion  de  quelques  differens  par- 
ticuliers entre  l'archevêque  de  Narbonne&les  évê- 
ques  d'Elne  &  de  Bcziers,  pour  les  limites  de  leurs 
diocefes,  &  les  prétentions  de  l'archevêque  au-delà 
d:s  Pyrénées. 

La  même  annéc#7p  ».  vingt- troifiéme  de  Char-  tin. 
les,  l  erreur  de  Félix ôcd'Elipa'nd  fut  aufli  condam-  d* 
née  dans  le  concile  de  Frioul,  tenu  par  Paulin  pa- 


'5^t    Histoire  Eccle Astique. 

A  .  f  triarche  d'Aquiléc.  Le  roi  Charles  avoit  fait  la 
N*  '  guerre  cette  année  avec  avantage  contre  les  Avares 
Amm.  uifd.    ou  les  Huns  :  car  les  hiftoriens  confondent  ces  deux 

IuZ{a*"Tû  PcuP'es-  "  ne  P°uvoit  plus  fouffrir  les  infultcs  que 
ut».**,*  .  ^  barbares  faifoient  aux  églifes  &  aux  chrétiens, 
qui  s'en  étoient  plaints  fans  en  avoir  eu  aucune  (à- 
risfacliion.  A»nu  après  avoir  fait  célébrer  des  prières 
accompagnées  de  jeûnes  &  de  procédions  nuds 
pieds  pendant  trois  jours  pour  implorer  le  fècours 
de  Dieu,  il  fit  marcher  fes  troupes  contre  eux,  des 
deux  côtez  du  Danubc,&  leur  donna  une  telle  épou- 
vante, qu'ils  fe  retirèrent  dans  les  lieux  inaccefli- 
bles.  Les  François  ravagèrent  le  païs,n*rent  un  grand 

zfifi*4iTAfl.  to.  butin  ,&  emmenèrent  une  infinité  de  captifs.  D'un 
autre  côté  l'armée  d'Italie  combattit  les  Avares ,  & 
en  fit  un  grand  carnage.  Le  roi  Charles  donna  avis 
de  ces  heureux  fuccès  à  la  reine  Faftrade  fon  épou- 
iè  ,  qui  étoit  demeuré  à  Ratifbonne  ,  pour  faire 
obferverles  mêmes  dévotions  qu'il  fpecifie  en  dé- 
tail. 

tt.7ttne,f.  991.  Ces  victoires  donnèrent  occafion  à  Paulin  de  te- 
nir un  concile  avec  fes  fuffragans ,  qu'il  convoqua 
par  fes  lettres  canoniques.  Ils  s'afTemblerent  à 
Frioul  dans  IVglife  de  la  fàinte  Vierge;  &  après  la 
lecture  de  l'cpitre &de  l'évangile, &  plufieurs  priè- 
res', les  portes  étant  fermées ,  &  le  peuple  en  foule 
au  dehors ,  l'archidiacre  appella  fur  une  lifte  les 
évêques  qui  entrèrent  en  filence  par  une  porte  fc~ 
.  crête.  Qjand  ils  furent  tous  aflis ,  Paulin  dit  • 
Vous  fçavez  que  les  defordres  des  guerres ,  dont 
nous  étions  environnez ,  ne  nous  ont  pas  permis 

de 
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depuis  long-temps  de  tenir  des  conciles,  quoique  ■ 
les  canons  les  ordonnent  deux  fois  l'année.11  eftvrai        7 80. 
qu'on  fupplée  en  quelque  manière  par  les  conciles 
généraux  convoquez  par  le  prince,  où  j'ai  fbuvent 
«flifté.  Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles  af- 
fembloit  prcfque  tous  les  ans  de  tous  les  pais  de 
fon  obcillance.ll  continue: Maintenant  nous  trou-  * 
vant  en  repos  après  la  défaite  des  barbares ,  nous 
nous  fommes  preflTcz  de  vous  aflTcmbler  ,f uivant 
les  canons.  Il  propofe  enfuite  de  commencer  parla 
foi ,  &  combat  deux  erreurs.  La  première ,  que 
le  faint-Efprit  ne  procède  que  du  Pere  &  non  du  f'"4  D' 
Fils:  Qui  a,  dit-il,  obligé  d'ajouter  au  fymbole, 
Filioque  ?  quoique  les  pères  qui  l'ont  compofé,euf- 
iènt  raifon  de  ne  le  pas  mettre ,  employant  fimple- 
ment  Pexpreflion  de  l'évangile.  L'autre  erreur,  cfl: 
de  divifer  Jefus-Chrift  en  deux,  l'un  naturel,  &  5**»«- 
l'autre  adoptif,  qu'il  condamne  fans  en  nommer  ,,,'f•100,,  ' 
les  auteurs. 

Ce  concile  fit  auffi  quatorze  canons  :  dont  le 

f>remier  eft  contre  la  fimonie,  les  fui  vans  touchant 
a  vie  exemplaire  que  doit  mener  le  clergé,  à  qui 
on  défend  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  *  * 
fbit5  même  celles  que  permettent  les  canons.  On  t  f 
défend  aux  clercs  les  chanfons  profanes ,  les  inft  ru- 
mens de  mufique  &  les  grands  divcrtifTemens.  Au-  *.  7. 
cun  évêque  ne  condamnera  à  la  dépofirion  un  prê-  • 
trc,un  diacre  ou  un  abbé,  fans  confulter  le  pa- 
triarche d'Aquilée.  Les  mariages  clandeftins  font 
défendus  j  mais  on  fera  des  contrats,  on  donnera 
le  temps  de  s'informer  de  la  parenté  ,  &  le  curé  en 
Tome  IX.  F  f  f  f 


t.  9. 
t.  to. 


t.  II. 
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1  aura connoiflance.  Les contra&ans  ne  feront  point 
A  n.  75>i.  j'un  rrQp  inégal ,  pour  éviter  les  occafionsd'a- 
dulrere.  L'homme  qui  fe  fépare  de  fa  femme  pour 
caufe  d'adultcre ,  ne  peut  fe  remarier  tant  qu'elle  cft 
vivante  j  mais  la  femme  coupable  ne  peut  fe  rcma» 
rier,  même  après  la  mort  de  fon  mari.  Les  filles  , 
ou  les  veuves ,  qui  ont  une  fois  pris  l'habit  noir  en 
figne  de  continence  ,  doivent  en  garder  le  vœu  , 

#  quoiqu'elles  n'ayent  point  été  confàcrées  par  l'c- 
vêque.  La  clôture  des  religieufes  fera  exaclemenc 
oblervéc.  Perfonne  n'entrera  chez  elles  fans  la  per- 
miflion  de  l'cvêque ,  qui  n'ira  lui-même  qu'accom- 
pagne de  clercs.  Ni  les  abeffes ,  ni  les  religieufes  ne 
fortiront  point ,  fous  prétexte  d'aller  à  Rome ,  ou 

"j-  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfervera  le  dimanche 

•  14.  depuis  lcs  vêpres  fonnées  le  famedi  au  foir,  &  les 

*  mariez  garderont  la  continence.  Mais  on  ne  fêtera 
pas  le  (amedi ,  comme  faifoient  encore  les  paifans. 
**.  1 1  y*nil    ^c  dernier  ca»on  recommande  le  payement  des  dix- 
»»•  1   7*.  '  mes  &  des  prémices. 

coint.mn.7j6 „  Paulin  qui  pré  fi  doit  à  ce  concile ,  étoit  fameux 
7-  par  (à  doctrine ,  &  avoit  été  maître  de  grammai- 

re. Le  roi  Charles  qui.favorifoit  les  arts  libéraux , 
lui  donna  une  terre  en  Lombardie,acquue  par  con- 
fiscation. La  donation  cft  dattéc  du  dix-feptiéme  de 
Juin,la  huitième  année  de  Charles,  c'eft- à-dire,  l'an 
»  776.  &  il  fucceda  peu  de  temps  après  à  Sigvalde  , 
danslefiege  d'Aquilée.  Il  étoit  ami  particulier  d'AU 
Ep.i.7,.1,,.,4.  cuinîCOmmc  il  paroît  par  plufieurs  lettres,  où 
Alcuin  lotie  fa  pieté, l'encourage  à  la  prédication, 
&  fe  recommande  à  fes  prières.  On  croît  qu'il 
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contribua  beaucoup  à  la  converfion  des  Avares.  ■ 

L'année  fuivante  7 pz.  le  roi  Charles  fit  amener  '  ?P2* 
Félix  d'Urgel  à  Regium  ou  Ratisbonne  en  Bavie- 
re,oùil  avoit  paiTé  l'hyver,&y  aflèmbla  uncon-  7,t* 
cile.  Félix  y  fut  oûi  j  &  étant  convaincu  d'erreur, 
il  fut  cnvoïé  à  Rome  vers  le  pape  Adrien  en  pre- 
fenec  duquel  il  confefla  &  abjura  fon  herefie  dans 
l'églife  de  faint  Pierre  :  puis  il  retourna  chez  lui  à 
Urghel. 

Fclixfut  conduit  à  Rome  par  Angilbcrt  un  des  si*  Um.^ 
feigneurs  en  qui  Charles  avoit  le  plus  de  confiance;  S^tn-M^y 
&  qui  avoit  eu  deux  fils  de  Berthc  ,  fille  de  Char- 
les. Il  avoit  été  primicicr  du  palais  du  jeune  Pépin 
roi  d'Italie,  qu'il  y  fuivit  &  y  demeura  quelque 
temps.  Enfuite  il  eut  le  gouvernement  de  la  côte 
maritime  de  France ,  vers  l'Océan  ôc  l'Angleterre  : 
ce  qui  lui  ayant  fait  connoître  le  monaftere  de 
Centulc ,  ou  de  faint Riquier,  il  s'y  retira  vers  l'an 
790.  &  embraflà  la  vie  monaftique,  avec  la  per- 
miffion  du  roi:  qui  ne  laifïa  pas  de  l'employer  en- 
core depuis  aux  affaires  les  plus  importantes  de  l'c  - 
glife,  comme  àcerteambafladeàRome,poury  con- 
duire Félix  d'Urgel  en  792. 

Angilbert  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  liv. 
Alcuin  dui  vint  s'établir  en  France  cette  même  Alcuin«>Fr«- 

.       J  -  ce. 

année:  fuivant  la  promené  qu'il  en  avoit  faite  au  ».  n- 
roi  Charles,  quand  il  le  rencontra  à  Pavie  ,  douze  S»*.*.*», 
ans  auparavant.  Alcuin  étoit  Anglois,  né  dans  la 
province  d'Yorc,  de  parens  nobles  &  riches  ;  &  fut 
élevé  dès  l'enfance  dans  le  monafterc  de  cette  ca- 
thédrale. Egbert  &  Elbert  tous  deux  archevêques 
h  Ffffij 
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*  d'Yorc:  l'un  après  l'autre  furent  fès  maîtres.  Iï 
apprit  fous  eux  le  Latin  &  le  Grec,  Egbert  en  mou- 
rant ,  l'an  j6  5.  le  fit  bibliothécaire  de  fon  égliiej  Ôc 
******  Elbert  le  chargea  de  l'tcole  d'Yorc,  où  il  eut  entre 
autres  pour  difciples ,  fàint  Liudger,  Fridugifc  de 
Enbald  le  jeune.  Alcuin  prit  fon  nom  Latin,  Flac- 
eus  Albinus ,  &  il  cft  fort  connu  fous  le  nom 
d'Aibin. 

igin.\dt»c»r.      Le  roi  Charles  Payant  rencontré  àPavie  en  780. 

l'invita  à  venir  en  France;  &  y  pana  quelque  temps 
auprès  de  ce  prince  :  à  qui  il  enfeigna  la  rethori- 
que,  la  dialectique ,  &  principalement  l'aftrono- 
mic  :  à  laquelle  le  roi  emploïa  beaucoup  de  temps 
&  de  travail  :  comme  il  paroît  par  plufieurs  lettres 
d' Alcuin,  qui  répond  à  Ces  queftions.  Ce  fut  pen- 
dant ce  premier  féjour  en  France,  qu' Alcuin  fit  con- 
(  noiffance,  &  contracta  amitié  avec  Angilbcrt;  qu'il 
nomme  Homère ,  dans  leur  chiffre  de  littérature.  11 
fit  aufli  amitié  avec  Riculfe,  depuis  archevêque  de 
Mayence  *  qu'il  nomma  Dametas  :  &  H  donna 
au  roi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin  retourna 
en  Angleterre  vers  l'an  790.  &  diftribua  aux  égli- 
fes  &  aux  monafteres  de  grands  prefèns:  tant  de  ton 
chef ,  que  de  la  part  du  roi  Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France  étant 

trsf.  -Jv.  Eiif.  appellé  par  le  roi  Charles,  &  ayant  la  permiflion  de 
fonarcheveque  Elbert,  qui  lui  avoit  ordonné  d'al- 
ler défendre  la  foi  catholique,  par  tout  où  il  ap- 
h$v.  4*.  prendroit  qu'elle  feroit  attaquée.  Il  vint  donc 
combattre  pour  l'cglife  contre  Félix  &  Elipand. 
Le  roi  Charlcs-avoit  envoie  en  Angleterre  le  concile 
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de  CP.  où  l'adoration  des  images  étoit  ordonnée. 
Alcuin -écrivit  contre  ce  décret  une  lettre  qu'il  ap- 
porta au  roi  de  la  part  des  évéques  &  des  princes 
d'Angleterre.Ce  fut  après  le  concile  deRatisbonnc, 
qu'il  fit  ce  dernier  voyage  en  France  j  c'eft- à-dire,  à 
la  fin  de  l'an  y  9 i.  ou  au  commencement  de  75?  3 .  6c  ■ 
il  y  paiTale  refte  de  fa  vie,  qui  fut  douze  ans. 

Félix  étant  de  retour  à  Urgel,  recommença  à  fou-  la  i.  ««.  f,- 
tenir  fon  erreur,  qu'il  n'avoit  abjurée  à  Rome,  que 
par  diflimulation }  &  Alcuin  lui  écrivit  première- 
ment une  lettre  honnête  &  charitable,  pour  l'invi- 
ter à  fc  réunir  à  Téglife.  Mais  Félix  répondit  par  un  I*  n.w». 
long  écrit ,  où  il  prétendoit  foutenir  fon  herefie. 
J.  C.  difoit-il ,  étant  un  nouvel  homme ,  doit  avoir 
un  nouveau  nom.Comme  dans  la  première  gênera-  "  **l%tmX* 
don,  par  laquelle  nous  naiflbns félon  la  chair,nous 
ne  pouvons  tirer  d'ailleurs  notre  origine  que  d'A- 
dam :  ainfi  dans  la  féconde  génération,  qui  cftfpi- 
rituclle,  nous  ne  recevons  la  grâce  de  l'adoption 
que  par  J.  C.  qui  a  reçu  l'une  &  l'autre:  la  premiè- 
re de  la  Vierge  fa  mere  ,  la  féconde  en  fon  baptême. 
J.  C.  en  fon  humanité  cft  fils  de  David  &  fils  de 
Dieu  :  or  il  eft  impoflible  qu'un  homme  ait  deux  uh'  m  'Hit' 
pères  fclon  la  nature  ;  l'un  eft  donc  naturel,  &  l'au- 
tre adoptif.  L'adoption  n'eft  autre  chofe  que  l'élcc-  m.  f.  s  17.  *- 
tion  ,  la  grâce,  l'application  par  choix  &  par  vo- 
lonté-, &  l'écriture  attribué  tout  cela  à  J.  C.  Voilà 
pour  l'adoption. 

Pour  montrer  que  J.  C.  comme  homme  n'eft 
Dieu  que  nuncupatifj  c'eft-à-dire  de  nom,  ildifoit: 
Suivant  le  témoignage  du  Sauveur,  l'écriture  nom* 

.Ffffiij 
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3 r  me  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  eft  adreffêe  , 
à  caufè  de  la  grâce  qu'ils  ont  reçue  >donc  comme 
Jefus-Chrift  participe  à  la  nature  humaine,  il  par- 
ticipe aufli  à  cette  dénomination  de  divinité  , 
quoique  d'une  manière  plus  excellente ,  comme  à 
la.*.  ,s.  toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit,  que  Jefus- 
Chrift  faifoit  des  miracles  parce  que  Dieu  étoit 
avec  lui  :  &  fàint  Paul ,  que  Dieu  étoit  en  J.  C.  fc 
...c*  r.i9.  reconciliant  le  monde.  Ils  ne  difent  pas  que  J.C; 
m.  v.,.  h.  d.  ctoit  Dieu.  Comme  Dieu  il  eft  effentiellement  bon  ; 

mais  comme  homme,  quoiqu'il foit bon,  il  ne  Telt 
f-%*c-  pas  effentiellement  &  par  lui-même.  S'il  a  été  vrai 
Dieu  comme  vous  prétendez ,  des  qu'il  a  été  con- 
çu  dans  le  fein  de  la  Vierge  :  comment  dit-il  dans 
j/4.ii.tx.j.  k  prQphctc  (  qUe  rj,cu  j»a  formé  Ton  ièrviteur  dans 

le  fèin  de  (à  mere  ?  Et  encore  :  Comment  préten- 
dez-vous que  cet  homme  du  Seigneur  foit  vrai 
f.t^.A.  Dieu,  des  le  fein  de  la  mere-,  puifqu'il  eftnaturel- 
f.in.A-  lement  vrai  homme,  &  en  tout  fournis  à  Dieu  ?  Se 
peut -il  faire  que  celui  qui  eft  vrai  Dieu  ,  foit  fervi- 
teur  par  fa  condition,  comme  Jefus-Chrift  dans 
la  forme  d'efclave  f  Car  on  prouve  qu'il  eft  fervi- 
tcurde  Dieu  &  fils  de  fa  fervantej  non-feulement 
f.tSt>.D.  par  obeïffance,  comme  la  plupart  le  veulent, mais 
par  nature.  En  quelle  forme  fera-t-il  éternellement 
x~ctlI  fournis  au  Pcre ,  s'il  n'y  a  aucune  différence  entre 
MS«.!Â  &  divinité  &  fon  humanité  ?  Ailleurs  il  fe  fervoit 
de  titre  d'avocat  que  l'apôtre  faint  Jean  donne  à 
Jefus-Chrift,  &dûoit:  L'avocat  eft  un  médiateur, 
qui  intercède  auprès  du  Pere  pour  les  pécheurs  ; 
ce  qu'on  ne  doit  pas  entendre  du  vrai  Dieu,  mais 
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de  rhommc  qu'il  a  pris.  Pour  la  preuve  de  ces  pro- 
pofitions,  Félix  employoit  plusieurs  paflages  de  rjl 
1  écriture  &  des  pères  détournez  &  tronquez  -,  mais 
il  fe  fondoit  principalement  fur  la  liturgie  d'Efpa- 
gne,  où  il  étoit  dit  Couvent ,  que  le  fils  de  Dieu  a 
adopré  la  nature  humaine,  &  fouvent  parlé  d'a- 
doprion. 

Cet  écrit  de  Félix  -aïant  été  apporté  en  France ,  Lv. 
le  roi  Charles  ordonna  à'  Alcuin  d'y  répondre}  &  comlcFeiu." 
il  s'en  chargea  volontiers:  mais  il  pria  le  roi  d'en  4. t. 

envoyer  copie  au  pape ,  à  Paulin  patriarche  d'A- 
quilée  ,  Richbold  archevêque  de  Trêves ,  &  à 
Thcodulfe  eveque  d'Orléans  :  comme  aux  plus  fça- 
vansévêques;  &  demanda  lui-même  du  temps,pour 
confulter  les  pères.  Paulin  compofa  contre  cette  he-  ^ff'sfM*'h 
refie  trois  livres  ,  que  nous  avons  dédiez  au  roi 
Charles,  par  l'ordre  duquel  il  écrhit.  Alcuin  en 
compofa  lept,  où  il  réfute  pied  à  pied  tout  l'écrit 
de  Félix.  Il  dit  que  l'églifc  étoit  en  paix,  quand  cet-  ub  i.f.7u. 
te  erreur  Ta  troublée  *  &  infifte  fur  le  petit  nombre  /•  ?»7-  *. 
de  ceux  qui  ia  foutenoient ,  dans  un  coin  du  monde 
contre  l'autorité  de  lVglife  univcrfcllc.  Au  fonds  ***** 
if  foutient,  que  c'eft  retomber  dans  le  Ne ftorianif- 
mc  :  de  diftinguer  en  Jefus-Chrift  deux  fils  de  Dieu, 
l'un  naturel,  l'autre  adoptif,  &  deux  Dieux,  l'un 
vrai ,  l'autre  nuncupatif.  Ce  ne  peut  erre  la  même  £x-n,  *-YM •'• 
perfonne ,  qui  dit  :  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  d'I- 
iàac  &  de  Jacob,  &  à  qui  il  dit:  Je  t'ai  c'tabli  te  • 
dieu  de  Pharaon  j  &  ce  n'eft  point  un  dieu  nuncu-    ?9™' h 
patif ,  dont  faint  Paul  dit ,  qu'il  eft  Dieu  au-def. 
fus  de  tout,  parlant  de  J.  C.  defeendu  des  Juifs*, 
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fclon  la  chair.  Comment  leglife  appelle-t-elle  la 
fainte  Vierge  merc  de  Dieu  :  finon  parce  que  ce- 
lui qui  eft  né  de  là  chair  eft  le  propre  fils  de  Dieu? 
autrement  elle  ne  fera  mere  de  Dieu  queparadop- 
>.7>j-  tion.  Et  fi  le  fils  de  la  Vierge  eft  le  fils  adoptif  de 
Dieu,  le  fils  Dieu  fera  aufli  le  fils  adoptif  de  la 
Vierge. 

li*.  1 1.     Vous  dites  qu'un  nouvel  homme  doit  avoir  un 
nouveau  nom.  Qui  nous  a  appris  ce  nouveau  nom? 
Dieu  vous  a-t-il  parlé  dans  un  tourbillon  ,  comme 
w  m  fj  t  à  Job:  ou  fur  les  Pirenées,  comme  à  Moïfe  fur  le 
m*  ij.  mQnt         yom        ^u»un  mêmc  homme  ne 

peut  avoir  deux  pères  naturels,  &  que  J.  C.  ne 
peut  être,  fils  de  Ditu  comme  il  eft  fils  de  David  : 
Je  dis  aufli  qu'un  pere  ne  peut  avoir  deux  filscn  la 
même  perfonne ,  un  naturel  &  l'autre  adoptif. 
Dans  l'ordre  naturel  des  générations:  quoique  Ta- 
me  du  fils  ne  foit  pas  forti  du  pere,  comme  (on 
corps:  il  ne  laiflè  pas  d'être  tout  entier  le  propre 
f.  uti  fils  de  celui  qui  a  produit  fon  corps.  Si  le  fils  de  la 
Vierge  n'eft  que  le  fils  adoptif  de  Dieu ,  de  quelle 
uh.  it.  pcr{onne  jc  ja  Trinité  |eft-il  fils?  Sans  doute  de  la 
perfonne  du  fils ,  qui  a  pris  la  nature  humaine. 
Il  ne  fera  donc  que  le  petit  fils  adoptif  du  pere  éter- 
nel. Pour  montrer  que  J.  C.  eft  vrai  Dieu ,  Alcuin  , 
apporte  quantité  de  paiTages  des  percs  :  de  Proclus 
de  C.  P.  de  Caffien ,  de  fàint  Auguftin ,  de  làint  Cy- 
•  rile ,  de  faint  Jérôme  ,  de  feint  Fulgcnce,  de  faint 
Hilaire,  de  Théophile  d'Alexandrie ,  de  faint  Am- 
broite ,  de  laint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  làint 
Pierre  Chryfologue,  de  Bcde,  de  Victor  de  Capoue  , 

de 
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de  Cafliodore ,  de  S.  Grégoire  pape.  Ce  que  jemar-  ^  *• 
que,  pour  faire  voir  les  livres  qu'il  avoir  entre  les 
mains  ;  &  que  les  peres  Grecs  lui  étoient  connus 
aufîi-bien  que  les  Latins.  Félix  prétendoit  montrer  w.r.f.sn. 
que  J..C.  n'eft  pas  proprement  Dieu  ,  parce  qu'il 
eft  dit  que  Dieu  croie  en  lui.  Alcuin  répond:  De-là 
il s'enfuivroit  que  le  Verbe  ne  feroit  pas  Dieu,  ni 
le  Pcre  même,  puifque  J.  C.  dit  :  Je  fuis  dans  mon 
Pcre  ,  8c  mon  Père  eft  en  moi.  Quant  à  la  qualité  f' 
d'avocat ,  il  dit,que  J.  C.  intercède  pour  nous,com-  *«».  rm  i*. 
me  il  eft  dit  que  le  faint  Efprit  prie  pour  nous ,  Jt.  j.c 
avec  des  gemilTemens  inexpliquables  :  ce  font  des 
expreflions  figurées.  Il  répond  aux  paflages  des  peres 
alléguez  par  Félix  :  en  montrant,  ou  qu'il  lesappli- 
quoit  mal  ,  ou  qu'il  les  avoit  tronquez  ÔC  corrom- 
pus.Enfinil  répond  aux  autoritez  tirées  de  la  litur-  M" 
gie  d'Efpagne,  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  pa- 
roiffent  hérétiques  dans  les  oraifons  qui  font  rappor- 
tées. Si  ce  n'eft  ,  dit-il ,  que  vous  les  aïez  altérées , 
comme  les  autres  palTages.  Car  on  dit  qu'il  y  a  a£ 
ibmption  pour  adoption  :  mais  nous  nousappuions 
fur  l'autorité  de  l'églhe  Romaine.  Là  deflus  il  rap- 
porte quelques  oraifons ,  où  J.  C.  eft  nommé  fils 
unique  de  Dieu ,  &  qui  font  les  mêmes  que  nous 
difons  encore  aux  mêmes  fêtes. 

Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre  ge-  tvt^_^ 
nerale  aux  évêques ,  &  une  particulière  au  roi  Char-  conu""^* 
les,  pour  foutenir  fa  doctrine  ;&  fa  lettre  fut  lue  ^SiéiùtM 
dans  un  concile  afTemblé  de  diverfes  provinces.  Un  7-***-  M011- 
jour  donc  comme  les  eveques  étoient  aliis  dans  une  1048.  a.  io4$. 
ialledu  palais,  environnez  des  prerres,  des  diacres  c™'  *n'm'nA 
Tome  IX  G  g  g  g  . 
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&  de  tout  le  cierge  ,  le  roi  même  prefènt.  On  ap- 
porta cette  lettre ,  il  la  fit  lire  ,  puis  fè  levant  de 
fbn  fiege,  il  parla  long-tems  fur  la  foi ,  &  ajoura  : 
Que  vous  en  femble  ?  Depuis  Tannée  paiïcc  que 
cette  erreur  a  commencé  à  s'étendre,  elle  a  don- 
née une  grande  horreur  jufqucs  aux  extrêmitez  de 
notre  royaume  \  &  il  faut  abfolument  s'appliquer 
à  la  retrancher.  Les  évêques  demandèrent  quel- 
ques jours  pour  en  dire  leurs  avis,  &  le  roi  leur 
marqua  un  jour  pour  les  donner  par  écrit.  De  plus 
il  confulta  le  pape  fur  cette  queftion  ,  par  des  am- 
baflàdes  réitérées  jufques  à  quatre  fois.  Il  appella 
aufli  des  hommes  doctes  de  la  grande  Bretagne, 
afin  d'avoir  le  confentement  de  toutes  les  églifes 
d'Occident. 

Tm.7.ctnt.t.  Le  pape  Adrien  en  von  au  roi  Charles  une  let-^ 
tre  adreflee  aux  évêques  de  Galice  &  d'Efpagne  t 
c'eft-à-dire,  tant  à  ceux  de  robcïfTancc  du  roi  AI- 
phonfe,  qu'à  ceux  quivivoient  fous  la  domination 
des  Arabes.  Il  y  répond  à  la  lettre  d'Elipand ,  que 
le  roi  lui  avoit  envoïée -,  &en  réfute  les  erreurs  par 
plulleurs  autoritez  de  l'écriture.  T.  C.  dit:  Je  mon- 
te à  mon  Père ,  &  votre  Pere  :  le  fien  par  nature  , 
».  17.  le  nôtre  par  adoption.  Saint  Paul  dit  :  Dieu  n'a  pas 

lm  rm.  3«.  épargné  fon  propre  fils:  mais  il  l'a  livré  pournous 
rous.  Or  il  n'a  pas  été  livré  félon  la  divinité,  mais 
félon  l'humanité.  Il  înfifte  fur  la  confeflion  de  S. 
M*t£.xvi.  Pierre  :  Vous  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vivant. 
Enfuite  il  rapporte  plufieurs  autoritez  des  pères  tant 
Grecs,  que  Latins ,  qui  condamnent  ceux  qui  dî- 
rofcntque  J.  C.  cft  fais  adoptif  comme  nous.  Il 
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conclut  en  exhortant  les  é\ cques  d'Efpagne  à  fc 
réunir  à  la  créance  de  I  eglilc  ,  autrement  il  les  en 
deelare  il  parez  &  anathematifez,  par  l'autorité  de 
S.  Pierre. 

Paulin  patriarche  d'Aquiléc  donna  aufli  (on  avis  T«m. 
par  un  e'erir ,  où  i!  ne  parle  pas  feulement  en  fon   "  ' 
nom,  mais  de  Pierre  archevêque  de  Milan  ,  &  de  v. c««.*».7>4* 
tous  lesévêques  de  Liguric,  d'Iftric ,  cfc  Vénerie  & 
d'Emilie  j  c'eft-à- dire,  de  toutes  les  provinces  d'I-  *tiflc»rt*n* 
talic  de  l'obéilïance  de  Charles.  Le  refte  de  l'Italie 
avoit  donné  (on  av«  avec  le  pape.  En  cet  écrie  J 
Paulin  réfute  fort  au  long  Terreur  d'Elipand,  &  en  M©*t^fj»ji 
particulier ,  que  la  perfonne  de  T.  C.  étoiteompofée 
de  trois  fubftances ,  le  Verbe,  1  ame&  le  corps,  qui  Sap.  u,«.  j». 
étoit,  comme  nous  avons  vu,  la  doctrine  des  Efpa- 
gnols.  Il  foutient  que  lame  &  le  corps  ne  font  en 
l'homme  qu  une  fubftance  totale  &  parfaite:  autre- 
ment, dit-il,  le  corps  étant  compofe  des  quatre  élc- 
mens,  comme  tous  les  p.hilofophesenconvcnoient 
alors ,  il  feudroit admettre  en  J  C.  jufquesafix  fub- 
ftances. Il  conclut  en  anathematifantElipand  &  Fé- 
lix, s'ils  ne  renoncent  à  cette  erreur  ,  eux  &  tous 
leurs  fe&ateurs  :  fans  préjudice  du  droit  du  pape. 
Il  fouhaite  à  Charles  la  victoire  contre  les  barbares, 
pour  les  amener  à  la  foi,  &  demande  que  les  évê- 
ques  foientdifpenfez  du  fervicede  guerre  &  des  af- 
faires fèculieres. 

Cet  écrit  de  Paulin  fut  préfenté  dans  un  concile  lvii. 
gênerai  de  toutes  les  provinces  de  l'obéiflTance  de  j^Xl!  de 
Charles,  tenu  au  commencement  de  l'efte  de  l'an 
75)4.  vingt-fixieme  defonregne,  à  Francfort  fur  le 
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An.  794.  ^cin '  Pr^s  ^c  Mayence.  Ce  n'éroit  encore  alors 
qu'une  maifon  roïale,  &  le  roi  y  avoir  paffé  l'hiver 
Mmuumb.  &  celetré  la  pâque.  A  ce  concile  affilièrent  deux 
évêques  le'gars  du  pape ,  Theophyla&e  &  Etienne. 
Le  roi,  y  fit  lire  l'écrit  envoyé  par  Elipand  &  les  évê- 
ques d'Efpagne  j  &  après  qu'il  eut  été  examiné, 
les  évêques  #du  concile  y  répondirent  amplement  , 
par  une  lettre  fynodique,  au  nom  de  tous  les  évo- 
ques de  Germanie ,  de  Gaule  &  d'Aquitaine ,  adre£ 
ièeà  tous  les  évêques  &  les  fidèles  dîifpagne.  Us  y 

f.ioii.  réfutent  principalement  les  paflâges  des  peresdonc 
les  Efpagnolsabufoient.Quantaux  raifons  tirées  de 
la  liturgie  d'Efpagne,  &  attribuées  à  faint  Ifidore , 
faint  Ildefonfe  &  faint  Julien  évêque  de  Tolède, 
les  pères  de  Francfort  ne  fe  mettent  point  en  peine 

*  >oji.  de  tes  expliquer  :  au  contraire  ils  difent ,  que  c'eft 
pour  cette  erreur  qu'ils  ont  cvté  livrez  aux  infidèles, 
&  leur  oppofent  l'autorité  de  la  liturgie  Romaine 
compofée  par  faint  Grégoire.  Il  femble  toutefois 
que  l'on  peut  donner  un  bon  fens  aux  paroles  de  la, 
liturgie  d'Efpagne  ,  qui  fe  lifent  encore  dans  le 
meflel  jpofàrabique.  Il  eft  dit  que  Jcfus-Chrift  a 
zufrd,t*j>m  fouflperc  par  l'homme  adoptif ,  &  au'il  eft  remonté 

au  ciel  après  l'adoption  de  la  chair,  c  eft-à-dire,  après 
avoir  pris  la  chair, &  fe  l'être  appropriée.  En  forte 
qu'ils  ont  employé  les  mots  Latins  d'adoptio  &  adop- 
tivus  pour  ceux  d'ajfùnptio  ÔC  affumptus.  La  lettre 
fynodique  finit  par  une  fimple  exhortation,  fàns. 
menace  d'anathême. 

Charles  écrivit  aufïi  un clettre^ifon  nom  à  Eli  - 
pand &  aux  autres  évêques  d'Efpagne  ,  où  il  dit 
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entr'  autres  chofès;  Nousfommesfenfiblement  tou- 
chez de  l'oppreflion  que  vous  fouffrez  entre  les  in- 
fidèles .'mais  nous  fommesbien  plus  affligez  de  Ter- 
reur qui  règne  chez  vous.  Ceft  ce  qui  nous  a  oblî-  f.  I04*. 
gezà  faire  aflèmbler  un  concile  de  toutes  les  égliiès 
de  notre  obéifïànce,  pour  décider  d'un  commun 
accord  ce  que  l'on  doit  croire  de  l'adoption  de  la 
chair  de  Jefus-Chrift  ,  que  vous  avez  foutenuë  de 
nouveau  dans  vos  écrits.  Nous  avons  confulté  fin 
ce  fujet  le faint  fiege de  Rome:  nous  avons  fait  ve- 
nir de  Bretagne  des  hommes  doctes,  &  nous  vous 
envoyons  les  écrits  de  chacun.  Le  premier  vous  fera 
voir  le  fèntimenc  du  pape ,  de  l'églife  Romaine  êc 
des  évêques  de  ces  quartiers- là.  Le  fécond  contient 
l'avis  des  évêques  des  parties  plus  proches  d'Italie, 
avec  Pierre  archevêque  de  Milan  &  Paulin  patriar- 
che de  Frioul  &  d'Aquilée,  car  ils  ont  aufli  aiïifté 
à  notre  concile.  Le  troifiéme  écrit  montre  la  foi  des 
évêques  de  Germanie ,  de  Gaule ,  d'Aquitaine  &  de 
Bretagne,  &  contient  la  réponfe  à  vos  objections. 
Le  quatrième  cft  le  témoignage  de  mon  confente- 
ment  aux  décifions  de  ces  évêques ,  fîiivant  la  priè- 
re que  vous  m'avez  faite  dans  la  lettre  particulière 
que  vous  m'avez  a dreflee ,  de  ne  me  pas  laiiïer  fur- 
prendre  aux  opinions  d'un  petit  nombre ,  mais  de 
m'âtracher  à  la  foi  qui  feroit  appuie  e  par  le  plus  de 
témoignages.  Ceft  ce  que  je  fais  certainement ,  en 
préférant  cette  fàinte multitude  à  votre  petit  nom- 
bre. Je  me  joins  de  tout  mon  cœur  au  faint  fiege 
apoftolique  :  j'embrafle  les  anciennes  traditions  con- 
ièrvées  depuis  la  naiiïance  de  Tégliiè  ,  la  doctrine 
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des  livres  infpirez  de  Dieu,  &  des  pères  qui  les  ont 
1  N*  794-  expliquez  dans  leurs  écrits.  ' 

Vous  nous  aviez  demandé  que  votre  écrit  fût  lu 
en.  notre  préfenec  ,  &  que  l'on  examinât  ce  qu'il 
contenoit  de  conforme  à  la  vraie  foi.  Nous  l'a- 
vons fait  :  il  a  été  lu  dans  le  concile ,  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  fin  ,  article  par  article , 
*  I0JI'  &  chacun  en  a  dit  ce  qu'il  lui  a  plu.  J'ai  aiïifté, 
comme  vous  l'avez  demandé,  à  Paflemblée des évê- 
ques:  nous  avons  examiné  &  décidé,  avec  l'aide 
de  Dieu ,  ce  qu'il  falloit  croire  fur  cette  queftion. 
Maintenant  je  vous  conjure  de  même,  d'embraflTer 
en  efprit  de  paix  notre  confeflion  de  foi ,  &  ne 
vous  pat  eftimer  plusfçavans  que  1  eglifeunivcr- 
felle.  Avant  que  vous  nous  euftiez  /çandahfez  par 
ce  nom  d'adoption,  nous  vous  avions  toujours  ai- 
f.       mcz  comme  nos  frères,  &  la  droiture  de  votre  foi 
nous  confoloit  de  votre  fervitude  temporelle  :  nous 
avions  même  réfolu  de  vous  en  délivrer*,  félon  l'oc- 
cafîon  &  votre  confeil.  Maintenant  vous  vous  êtes 
privez  de  cette  double  confolation  i  de  la  participa- 
tion de  nos  prières  &  de  notre  fecours.  Car  fi  après 
cette  admonition  du  pape  &  du  concile  ,  vous  ne 
renoncez  à  votre  erreur  :  fçachcz  que  nous  vous  tien- 
drons abfblument pour  hérétiques,  &  n'ofèrons 
plus  avoir  de  communication  avec  vous.  Il  met 
z  enfuite  fa  confeflion  de  foi,  qui  cft  la  catholique , 

/.ion-  *  °"  ^  Pr<^enduc  adoption  de  J.  C.  eft  nommé- 
m°$7.  ment  rejettéc.  Le  concile  de  Francfort  fit  cinquan- 
re-fix  canons,  dont  le  premier  porte,  qu'il  aéréak 
femblé  de  l'autorité  du  pape  &  par  commandement 
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du  roi ,  &  condamne  l'hcrefie  d'Elipandde  Tolède   

&  de  Félix  d'Urgcl  ,  touchant  l'adoption  qu'Us  An-  7^4- 
attribuoient  au  fils  de  Dieu. 

Le  fécond  canon  cft  conçu  en  ces  termes  :  On  a  CanoLvm- 
propofé  la  queftion  du  nouveau  concile  des  Grecs  iwïgeï*1"1" 
tenu  à  C.  P.  touchant  l'adoration  des  images ,  où  il 
étoit  écrit ,  que  quiconque  ne  rendoit  pas  aux  ima- 
ges des  faints  le  fervice  &  l'adoration  ,  comme  à  la 
Trinité  divine,  fèroit  jugi  anathême.  Les  pères  du 
concile  ont  rejette  &  mcpriféabfolument  cette  ado- 
ration &  cette  fervirude,  &  l'ont  condamné  unani- 
mement. 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des  r'»**-Sirm.w 
Grecs ,  ne  foit  celui  qui  avoit  été  tenu  à  Nicce  fèpt  '°54 
ans  auparavant.  Les  pères  de  Francfort  le  mettent 
àC.  P.  foitàcaufe  de  la  proximiré,  foit  parce  qu'il 
s'y  aflèmbla  d'abord  ;  &  ils  difent  qu'il  ordonne  d'a- 
dorer les  images  comme  la  fainte  Trinité,  fur  la  **. 
mairvaife  interprétation  de  l'avis  de  Conftantinde 
Chiprc ,  comme  dans  les  livres  Carolins  :  car  ce  ca- 
non eftfait  dans  le  même  efprir. 

Ces  livres  furent  envoiez  au  pape  Adrien  peu 
devant  ou  peu  après  le  concile  de  Francfort  ,  par 
Angilbert  dès-lors  abbé  de  Centule  ,  &  le  pape  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adrefTée  au  roi  Char- 
les, qu'il  traite  toujours  avec  un  très- grand  ref- 
pcâ: ,  nonobftant  la  duretc  de  l'écrit  auquel  il  ré- 
pond. Car  comme  le  pape  avoir  préddé  au  concile 
ièpticme  par  fes  légats ,  le  m  pris  de  ce  concile  re- 
tomboir  fur  lui  j  &  faifoit  du  moins  voir  claire- 
ment que  les  François  éioLnt  pe.rfuadcz  que  la 
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u"  feule  autorité  du  pape  ne  fuffïfoit  pas  pour  faire 
A  n.  7?4-  recevoir  un  concile  fans  le  confentement  des  prin- 
cipales e'glifes.  • 
IX  Le  pape  Adrien  parle  ainfi  dans  cette  reponfè  : 

p.éponfè  am  Nous  avons  reçu  l'abbe' Angilbcrt  miniftre  de  vo- 
iles ciroi.ns.  chapelle,  qui  a  été  nourri  dans  votre  palais  » 
9 's-  prelque  des  1  enfance  ,  &  admis  a  tous  vos  conleils. 

C'cft  pourquoi  nous  avons  écouté  favorablement 
tout  ce  qu'il  a  voulu  nousexpliquer,comme  fi  vous 
nous  rcutfiez  expo^  vous-même,  entVautrcs  cho- 
fes  il  nous  a  reprelènté  un  capitulaire  contre  le  con- 
cile tenu  à  Nicée  ,  pour  l'érection  des  faintes  ima- 
ges. L'affection  que  nous  vous  portons,nous  a  obli- 
gé d'y  répondre  article  par  article  :  non  pour  dé- 
fendre perfonne ,  mais  pour  foutenir  l'ancienne 
tradition  de  l'églife  Romaine.  Il  repond  enfuite  à 
divers  articles,  fans  fuivrç  l'ordre  des  livres  Caro- 
lins  :  mais  en  chacun  il  marque  de  quelle  feffion  du 
concile  de  Nicée  eft  tiré  l'article  qu'il  défend.  Il 
commence  par  foutenir  ce  que  Taraifè  avoit  dit  , 
que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  par  le  Fils ,  &  em- 
ploie pour  ce  fujet  plufieurs  autoritez  des  peres. 
Cette  réponfeeft  remarquable  en  ce  qu'elle  fait  voir 
que  l'églife  Romaine  ne  reprochoit  rien  alors  aux 
Grecs  fur  ce  fujet. 
c.9,(,9AS      Sur  l'objection  tirée  de  l'avis  de  Conftantin  de  - 
Chiprc,  à  qui  l'on  faifoit  dire  qu'il  adoroitles  ima- 
ges comme  la  fainte  Trinité  :  le  pape  ne  fait  au- 
tre réponfe,  que  de  rapporter  la  définition  du  con- 
cile ,  où  l'honneur  dû  aux  images  eft  nettement 
4iftinguç  du  culte  dû  à  la  nature  divine.  Il  fait 

mention. 
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mention  de  deux  conciles  tenus  à  Rome  contre  r.»M»».#n*. 
les  Iconoclaftes  :  l'un  en  732.  par  le  pape  Gre-  s$.7ûun.  «. 
goke  III.  l'autre  en  769.  par  Etienne  III.  &  ce 
dernier  étoit  important  à  la  difpute  prefente,  en  LiiXLltlH  t 
ce  que  douze  évêques  choifis  de  France  y  avoient  " 
affilié^  &  toutefois  on  y  avoir  ordonné  que  les 
images  fèroicnt  honorées.  Sur  ce  que  l'on  di- 
foit  contre  l'autorité  des  vies  des  pères,  le  pape 
Adrien  dit  :  que  Ton  ne  lit  dans  l'églifeque  celles 
qui  portent  les  noms  d'auteurs  approuvez}  & 
que  l'on  lit  plûtôt  les  a<âe«  des  martyrs.  Il  rap- 
porte les  exemples  de  plufieurs  papes,  qui  avoient 
fait  faire  des  images  dans  les  églifes  de  Rome , 
que  Ton  y  voyoit  encore;  faint  Silvcftre,  fàtnc 
Marc  ,  faint  Jules,  fàint  Damafè,  faint  Celcf-* 
tin  ,  faint  Sixte  ,  faint  Léon  ,  Vigile  ,  Pelage  , 
Jean  I.  &  faint  Grégoire. 

Enfin  il  rapporte  le  dernier  article  des  livres 
Carolins,  où  il  cft  dit:  non  que  l'on  défend  d'ado- 
rer les  images ,  mais  que  l'on  n'y  contraint  per- 
fonne.  Sur  quoi  le  pape  Adrien  dit:  Cet  article 
cft  bien  différent  des  précédons  :  c'eft  pourquoi 
nous  reconnoifTons  qu'il  cft  de  vous,  en  ce  que 
vous  faites  profeffion  de  fuivre  entièrement  le 
fèntimcnt  de  iaint  Grégoire.  Il  parle  au  roi  Char- 
les. Enfuite  il  rapporte  le  pafïàge  de  la  lettre  de 
faint  Grégoire  à  Serenus:  où  il  dit,  que  les  ima-  m. 
gesfont  utiles  pour  l'inftruaion}  mais  qu'il  ne  Jïï^wt 
faut  adorer  que  Dieu.  Il  y  joint  d'autres  paflages 
de  faint  Grégoire}  fçavoir  de  deux  lettres  2  Se- 

TomtDC.  Hhhh        .  . 
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concl'in,  où  il  dit ,  qu'il  lui  envoyé  des  images  , 
'pour  exciter  fa  dévotion ,  &  adorer  Jefus-Çnrift 
en  la  prefence  de  Ton  image. 
>6t.,c.  Le  pape  ajoute  parlant  du  concile  de  Nicée  : 
Nous  l'avons  reçu,  parce  que  fa décifion  eft  con- 
forme au  tëntiment  de  faint  Grégoire  •  craignant 
fî  nous  ne  le  recevions  pas,  que  les  Grecs  ne  re- 
tournaient à  leur  erreur,  &  nous  ne  fuffionsref- 
ponfables  de  la  perte  de  tant  d'ames.  Toutefois 
nous  n'avons  encore  donné  aucune  réponfc  à 
l'empereur  au  fujet  du  «oncile.  Ceft  que  le  pape 
étoit  bien  informé  de  1  'état  chancelant  de  la  cour 
^e  Conftantinople  &  du  pouvoir  des  Iconoclas- 
tes. 11  ajoute  :  En  les  exhortant  à  rétablir  les  ima- 
ges ,  nous  les  avons  avertis ,  de  reftitucr  à  l'égli- 
fc  Romaine  <a  jurifdi&ion  fur  certains  évêchez 
&  archevêchez,  &  les  patrimoines  qui  nous  fu- 
rent ôtez ,  quand  on  abolit  les  images;  mais  nous 
n'avons  eu  aucune  réponfe.  Ce  qui  montre  qu'ils 
font  convertis  fur  un  article,  mais  non  fur  les* 
deux  autres,  Ceft  pourquoi,  fi  vous  le  trouvez 
'boa,  en  rendant  grâces  a  l'empereur  du  rétablif- 
fèment  des  images,  nous  le  preflèrons  encore  pour 
la  reftitution  de  la  jurifHi&ion  &  des  patrimoi- 
nes*, &  s'il  la  refufe,  nous  le  déclarerons  héréti- 
que. Telle  eft  la  réponfe  du  pape  Adrien  aux  li- 
vres Carolins:  où  l'on  ne  peut  alTez  admirer  la 
douceur  avec  laquelle  il  répond  à  un  écrit  fi  plein 
d'emportement  &  de  mauvais  raifonnemens.  Soit 
que  cette  douceur  vint  de  fa  modération ,  ou  de 
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a  crainte  d'ofïenfcr  Charles ,  dont  la  prorc&ion  ' 
ui  étoit  û  neceflairc.  AN'  7*4- 

Le  troifiéme  canon  du  concile  de  Francfort  ix. 
porte,  que  Taffillon  neveu  de  Charles ,  &  aupa-  SSiSST 
ravant  duc  de  Bavière ,,  fè  prefenta  au  milieu  du 
concile,  demandant  pardon  des  fautes  qu'il  avoit 
commifes ,  tant  contre  l'état  des  François  que 
contit  les  rois  Pépin  &  Charles.  Remettant  de  fa 
part  tout  reflentiment  du  pane,  &  tout  le  droit 
que  lui  ou  fes  enfans  pouvoient  prétendre  à  la  ?|8 
duché  de  Bavière.  Le  roi  lui  pardonnera  fout,&  *"'7 
le  reçut  en  fes  bonnes  grâces.  Il  y  avoit  déjà  fix 
ans ,  que  Taflillon  convaincu  du  crime  de  lezc- 
majefté  ,  avoit  été  condamné  à  mort}  mais  le       ss.  b„. 
roi  lui  ayant  fait  grâce  ,  il  étoit  entré  dans  un  ***4*»' 
monaftere  ,  où  il  acheva  faintement  fa  vie. 
On  ne  fçait  s'il  avoit  commis  quelque  nouvelle 
faute ,  qui  l'obligeât  à  demander  un  nouveau 
pardon. 

Urfion  archevêque  de  Vienne,  &  Enfant  ar-  a«*.«. 
chevêque  d'Arles,  étoient  en  différend  pour  les 
bornes  de  leurs  provinces.   On  lut  les  conftitu- 
tions  des  papes ,  qui  avoient  réglé ,  que  la  pro- 
vince de  Vienne  auroit  quatre  fuflfragans,  &  cel- 
le d'Arles  neuf,  Tune  &  l'autre  fans  compter  le 
métropolitain.  Les  quatre  fuflfragans  de  Vien-    Zïfrit  (i 
ne  fuivant  la  decrctale  de  fàint  Léon  ,  étoient  4j. 
Valence  ,  Taranraiiè ,  Genève  &  Grenoble.  10£''<M°"*/' 
Mais  Tarant  ai  fc  qui  originairement  étoit  me-  ^S£^Si 
tropole ,  ne  vouloit  plus  reconnoître  Vienne  j  4». 
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~~~  ayant  /bus  clic  trois  fieges ,  O&odure,  Aoufte 

An.  794.  £  Maurienne.  Les  évêques  d'Embrun  &  d'Aix  , 
pretendoient  aufli  fe  fouftraire  à  l'archevêque 
d'Arles,  &  avoir  des  provinces  particulières, 
comme  ils  en  ont  à  prefent  :  fur  les  prétentions 
de  ces  trois  évêques ,  le  concile  de  Francfort 
ordonna  que  l'on  s'en  tiendroit  à  la  décifion  du 
pape.  • 

Pierre  évêque  de  Verdun  étoit  aceufé  d'avoir 
eu  part  à  la  conjuration  de  Pépin  le  boflu,  con- 
tre le  roi  fon  pere,  découverte  deux  ans  aupara- 
vant. Le  roi  &  le  concile  ordonnèrent ,  qu'il  fc 
purgeroit  par  ferment  avec  deux  ou  trois  évê- 

3ues,  comme  à  fon  fàcre,  ou  avec  l'archevêque 
c  Trêves  fon  métropolitain.  Pierre  n'ayant  trou- 
vé-perfonne  qui  voulut  jurer  avec  lui  ,  envoya  un 
des  Cens  éprouver  le.  jugement  de  Dieu ,  iàns 
que  le  roi  ou  le  concile  y  eutfent  part  j  &  lui  de 
fon  côté  fans  jurer  fur  les  reliques  ni  fur  les  évan- 
giles ,  protefta  devant  Dieu  qu'il  étoit  innocent  ; 
&  en  demanda  pour  marque  la  protection  de 
Dieu  fur  fon  homme.  L'homme  étant  revenu 
foin  &  fauf,  le  roi  pardonna  à  l'évêque,  &  lui 
conferva  (à  dignité:  le  tenant  pour  pleinement 
juftifié.  On  ne  fçait  quelle  fut  cette  épreuve 
qui  cft  ici  nommée  jugement  de  Dieu  :  fi  c'étoit  le 
duel ,  le  fer  chaud ,  ou  quelqu'autre  de  celles  que 
les  loix  barbares  autorifoient  *,  mais  il  cft  remarqua- 
ble ,  que  ni  le  roi ,  ni  le  concile  n'y  voulurent  pren- 
dre part. 
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Magenard  archevêque  de  Rouen  avoit ,  recon- 


nu entre  fes  fufFragans  Gerbod,  quin'avoit  point  An. 
de  témoins  de  fon  ordination ,  &  avoiloir  même  *' l0' 
qu'il  n'avoit  pas  été  ordonné  canoniquement 
diacre,  ni  prêtre.  Le  concile  ordonna,  -qu'il  ic- 
roit  dépofé  de  l'épifcopat  par  Magenard  avec  fes 
provinciaux. 

Le  roi  reprefènta  au  concile,  que  le  pape 
Adrien  lui  avoit  accordé  permiflion  d'avoir  con- 
tinuellement à  fa  cour  Angilram évêque  de  Metz, 
pour  les  affaires  ccclcfiaftiqucs  ;  c'eft-à-dirc,  pour 
fervir  en  qualité  d'archi chapelain  du  roi,  &  ri'a- 
pocrifiairc  du  pape.  Le  roi  ajouta  qu'il  avoit  ob- 
tenu la  même  permiflion  pour  Hildebalde  ar- 
chevêque de  Cologne ,  par  la  même  raifon  5  & 
pria  le  concile  d'y  confentir.  Ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. En  ce  canon  Angilram  eft  nommé  arche-  Sjrm  tu 
vêque;  &  ce  titre  fc  trouve  aufli  donné  à  faint 
Chrodegang  &  à  Drogon  évêques  de  Metz  com- 
me lui.  C'étoit  un  privilège  du  pape  ,  qui  leur 
accorda  à  tous  trois  le  pallium ,  avec  le  nom  d'ar- 
chevêque. Le  roi  pria  aufli  le  concile  de  recevoir  *  t*. 
Alcuin  en  fa  compagnie  &  dans  la  focieté  de  fès  *lot'  t 
prières,  à  caufe  de  fon  fçavoir  dans  les  matières 
eeelefiaftiques  >  ce  qui  lui  fut  accordé.  Depuis 
qu'Alcuin  étoit  en  France ,  le  roi  lui  avoit  don- 
né deux  abbaïes,  Fcrrieres  &  faint  Loup  de 
Troyes. 

Outre  la  décifion  de  ces  affaires  parriculiercs,  * 
le  concile  de  Francfort  fie  plusieurs  reglcmcns 
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\  n.  794.  gcncrau*«  L'évêque  doit  juger  les  différends  en- 
r  trêves  clercs:  fi  un  laïque  plaidecontre  un  clerc  , 
l'évêque  &  le  comte  jugeront  cnfcmble:  fi  l'évc- 
que  n'eft  pas  obéï,  on  viendra  au  métropolitain, 
qui  jugera  avec  fes  fuffragans}  &  fi  le  métropo- 
litain ne  peut  terminer  le  différend ,  il  renvoyera 
les  parties  au  roi.  Le  prêtre  aceufè  de  crime  fera 
* 3<-  jugé  par  l'évêque  j  &  s'il  ne  peut  décider  l'affai- 
*'7'  rc  ,  elle  fera  portée  au  concile  national.  Les  évê- 
que  ne  feront  point  transférez  d'une  ville  à  l'au- 
tre :  l'évêque  ne  s'abfèntcra  point  de  fon  églife 
*u  plus  de  trois  femaines.   Il  inftruira  fi  bien  fon 
clergé,  que  Ton  y  puiffe  trouver  quelqu'un  di- 
gne de  lui  fucceder.  Après  la  mort  de  l'évêque  , 
fes  parens  ne  fuccederont  qu'aux  biens  qu'il  avoit 
f'41'  avant  fon  ordination  :  les  acquêts  faits  depuis  ap- 
partiendront à  fon  églife. 
cit.     Quant  aux  clercs,  on  défend  les  ordinations 
r.  17.  (ans  titre.   Ils  ne  paieront  point  d'une  églife  à 
*.3«-  l'autre ,  &  ne  feront  point  reçus  fans  lettre  de 
*  »M4-«*  leur  évêque.  Les  vagabonds  feront  arrêtez  &  mis 
en  prifon ,  pour  les  rendre  à  leur  fupericur.  Les 
clercs  de  la  chapelle  du  roi  ne  communiqueront 
fcJI>  point  avec  les  prêtres  défobéiffans  à  leurs  évê- 
t.ju  ques.  On  recommande  aux  moines  l'obfcrvation 
«•  •«  délia  règle  de  fàint  Benoit,  &  l'eloignement  des 
',l8,  affaires  temporelles.  Il  ne  fc  fera  point  de  reclus, 
fans  la  permiiïion  de  l'évêque  &  de  l'abbé.  Les 
abbez  ne  prendront  point  d'argent  pour  la  re- 
r" ,r*  ception  des  moines ,  &  ne  pourront  faire  perdre 
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la  vûê  à  un  moine ,  ou  l'ufage  de  quelque  mem-  1 

bre,  pour  quelque  faute  que  ce  foit.   Le  roi  ne 
fera  point  élire  d'abbé  fans  le  confentement  de  t  $u 
l'évêque.  On  peut  prier  Dieu  en  toute  langue ,  <•  m- 
&  non  pas  feulement  en  trois  langues ,  comme  £ 
quelques-uns  prétendoient.    .C'ctoit  apparem- 
ment l'Hébreu,  le  Grec  &  le  Latin  ,  à  caufe  du 
titre  de  la  croix.  Chacun  payera  la  dixme  de  ion 
ropre ,  outre  les  redevances  dues  à  l'églifc  pour 
es  bénéfices }  c'eft-à-dire ,  les  terres  dont  elle 
accordoit  la  jouuTance  à  des  particuliers.  Ce  font 
les  rcglemens  les  plus  remarquables  du  concile  de 
Francfort. 

On  rapporte  à  peu  près  au  même  temps  un  ca-  g***  An 
pitulaire  fait  pour  l'Italie ,  qui  parle  entr'autres  uî£w  U 
chofes  <ks  biens  ccclefiaftiques  donnez  en  joiiif-  h 
fànce  à  des  laïques,  fuivant  l'abus  de  ce  temps-là.  *'* 
Il  n'y  a  que  le  roi  qui  puifTe  donner  ainfi  desmo- 
nafteres ,  ou  des  hôpitaux  $  &  ceux  qui  poflfedent  * 
des  hôpitaux,  font  obligez  de  nourrir  les  pau- 
vres ,  comme  Ton  faifoit  auparavant  :  autrement 
ils  les  doivent  quitter ,  &  le  roi  y  mettra  des  ad- 
miniftrateurs ,  avec  le  confèil  de  l'évêque.  Quant 
aux  églifès  baptifmales,  ou  paroifles,  on  ne  les 
donnera  point  à  des  laïques  ;  mais  elles  feront 
gouvernées  par  des  prêtres.   Les  évêques  auront 
des  avocats  ou  avouez;  c'eft-à-dire  des  laïques 
chargez  de  Iadéfenfe  de  leurs  églifcs.  C'eft  ce  que  J*îî     ,  * 
les  anciens  canons  nomment  les  détenteurs  :  qui  «rfw*. 
d'ordinaire  étoient  des  fcolaftiqucs  ou  jurifeon- 
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fuites  pour  agir  &  pourfuivre  les^afTàires  eccle- 
flaftiques  devant  les  juges  feculiers ,  où  les  clercs 
ne  dévoient  pas  paroître.  Depuis  la  domination 
des  barbares ,  ce  furent  des  gens  d'épéc ,  pour  dé- 
e.,.  fendre  l'églife  au  befoin,  même  par  les  armes.  Le 
commiflàire  du  prince  prendra  foin  avec  l'évê- 
que  de  l'exécution  des  legs  pieux.  Le  refte  de  ce 
capitulaifc  regarde  les  affaires  temporelles. 


Fin  du  neuvième  Tome. 
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la  fn  u tenir  ,  597.  C'eft  l'heréfie 
de  Ncftorius,  598.  On  peut  dire 
que  le  Verbe  a  adopté  la  chair , 

£04 

Adoration  gucfigjîfic,  ISS,  f  5) 
Adrien  I.  pape ,  470.  Arrête  le  roi 
Didier  ,  qui  menacoit  Kome , 

476.  Y  reçoit  Charlcmagnc  , 

477.  Ecrit  a  l'empereur  oc  au 
patriarche  Tarailc,  pouraUcm- 
blcr  le  concile  gênerai ,  j  1 8.  Ses 
légats  y  préfident,  ta8.  Ses  let- 
tres I l'i J ^  <?v  approuve  s  au  fé- 
cond concile  de  Nicée  , 

537.  F.crit  aux  éveques  d'Efpa- 
nc  contre  Flipand  ,  exc,  (\<~. 
Coniulté  p.ir  Charl.in.v^nc  fur 
œtte  erreur ,  U  rctiitc,  601. 
Ses  légats  au  concile  de  Franc- 
tort  ,604.  Sa  rcponlc  aux  livres 
Carolins  ,  60%.  La  modération 
îTil  v  a  Liarde,  €  10 


i 


dnai  abbé  de  l'aint  Augultin  de 
Cantorberi.  Sa  mort ,  161 
Afurte.  V.Paul. 

Afrique  conquife  par  les  MufuI- 


mans 


Afripius  éveque  de   CefaTcc  en 
Cippadocc   affilie   au  leçon d 


concile  de  Nicée, 


Aj[4thon  pape  ,4.  Envoie  les  lé- 
gats à  C.  I\  14.14-  Sâ  lettre  ap- 
prouvera Jixicme  concile,  63. 

 un  
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66.  Sa  mort,  6$ 

Ag.ubon  patriarche  Jacobitc  d'A- 
lexandrie. Sa  mort ,  2 

Agathon  garde -chartes  de  C.  P. 
écrit  les  actes  du  fixierne  conci- 
le, 170 

Agnms  Dei  à  1»  meffe  ,  infhtuc 
par  le  papcScïgius  ,    .  134 

Aix  métropole ,  6 1 1 

Alberic  éveque  d'itrcct ,  487.  Sa 
mort,  $02 

Alcuin  ou  Albinfçavant  Anglois, 
597.  Enfeigne  à  Yorc  , 
5 9^. InHruitCharlemagnc ,  5^6. 
Vient  s'établir  en  France,  «97. 
Réfute  l'écrit  de  Félix  d'Urgel , 
«99.  Charlcmagne  lui  donne 
les  abbaïcs  de  Fcrricres  &  de 
faim  Loup  de  Troycs ,        6 1 3 

Alexandre  patriarche  Jacobitc 
d'Alexandrie,  r47 

Alfonfe  le  Chaftc  roi  des  chrétiens 
d'Efpagnc,  589 

Alfonfe  le  Catholique  repeuple 
pluucurs  villes ,  196.  Sa  mortJ 

460 

Almakadï.  V.  Mahadi. 

S.  Ambrai fe  Autpert  abbé  de  làint 
Vincent  de  Vult,  fes  écrits, 
480.  Sa  mort ,  482 

Anambade  eveque  martyr  cnEfpa- 
gne ,  202 

Anaftafi  Syncellc  de  S.  Germain , 
Iconoclaftc,  226.  Fait  patriar- 
che de  C.  P.  228.  Le  pape  Gré- 
goire II.  refufe  de  la  reconnoî- 
tre,  234.  Conftantin  lui  fait 
crever  les  yeux ,  3 19,  Sa  mort , 
365.  Anathcmatilc  au  fepticme 
concile',  558 

Anaftafe  de  Pavie ,  122 

Anafiafe  patriarche  Mclquitc  de 
.Icrulâlcm ,  108 

AndaloHj,  nom  Arabe  de  l'Efpa- 
gnc. 


L  E 

André  eveoue  de  Crète  favoriltf 
les  Monothclitcs  ,  167 

S.  André  Calybitc  ou  de  Crète  , 
moine  martyr ,  410 

Sainte  Angadreme  abbefle  d'O- 
rocr,  8r 

Anges.  Trois  feulement  dont  les 
noms  foient  connus  ,  3  3*9.  Pour-* 
quoi  peints  en  forme  humaine  , 

548 

Angilbert  aimé  de  Charlcmagne  , 
moine,  595.  Surnommé  Homè- 
re, 59 6.  Abbé  de  Ccntulc,  608 

Angilram.  V.  Engucrram. 

Angletene.  Etat  de  ctttc  eglife  l'an 
731.  p.  24? 

Anne  veuve  calomniée  avec  faint 
Etienne  d'Auxcncc  ,  menée  à 
l'empereur  ,415.  Qui  la  fait 
déchirer  de  coups ,  41*? 

Sainto  Anne  éghfe  à  Proconcfe, 

422 

S.  Anfelme  beau-frerc  du  roi  Af- 
tolfc  abbé  de  Nonanf ule ,  361 

Sainte  Anthufe  fille  de  Conftan- 
tin Coprony  me ,  584 

Antiocke. Concile  des  apôtres  iup- 
pofe,  53j 

Antiphonetes,  image  miraculcufc  à 
C.  P.  229.  Abattue  par  ordre  de 
l'empereur,  •  ibid. 

Antoine  de  Crète  abbé  Scconfcf- 
feur,  442 

Approbation  de  livres  par  le  pape  , 

481 

Apjimare  Tibère  empereur,  ti6. 
Mis  à  mort,  147 

AejHilée.  Deux  patriarches  d'A- 
quilcc,  l'un  à  Frioul  chez  les 
Lombards ,  l'autre  à  Grade  chez 
les  Romains,  235 

A*xhe  de  reliques  à  Oviedo  en 
Efpagne,  200 

Arcidfe  évéque  Gaulois.Son  voïa- 
gcdejcnifalan,  .145 
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Ardobert  archevêque  de  Sens.  313. 

Arifttte.  ;Sa  philolbphic  ,  appli- 
quée à  U  théologie  par  uint 
Jean  Damafcene ,  3*1 

Arithmétique.  Charlemagne  en 
amené  des  maîtres  de  Rome', 

Armes.  Clercs  armez  en  Orient 
&  en  Occident,  17É.  Défendu, 

Arthabafe  beau -frère  dcCoprony- 
mc ,  le  révolte  contre  lui ,  291. 
Dcpofé , 

Artemau  empereur  furnommé 
Anaftafc,        Dcpofé,     17 % 

Afcarie  archevêque  de  Brague, 

c8£ 

Afyles  reftraints,  491.  Etablis  en 
Saxe,  574 

Affomfutn  de  la  Vierge  non  en- 
core crue  au  fepticrac  iîecle, 

«4$ 

Ajlolfe  roi  des  Lombards,  347. 
Vaincu  par  Pcpin,le  trompe, 
%%u  Aftîcgc  Rome  ,  38a.  En- 
core vaincu.  }i6.  Sa  mort, 

iI2 

Attigni.  Concile  fous  Pépin  ,  424 
S.  AHgufiin.  Ses  reliques  transfc« 
rées  a  Pavic ,  aco 
Avocats  ou  avouez  des  églifes , 

Aurelius  roi  des  Chrétiens  d'Ef- 

pagne,4^o.  Sa  mort,  5^9 
S.  Ausbert  abbé  de  Fontcncllc  Se 

conteneur  du  roi  Thcodoric 

III.  puis  archevêque  de  Rouen, 

Sa.  Sa  mort. 
Autels  portatifs,      .  4$  5 

S.  Auxence  fondateur  d'un  mo- 

naftere  pres  Nicomedic,  401 
Auxerre.  Ordre  du  clergé  quifai- 

£  >i  t  tour  à  tour  l'office  dans  la 

catbcdrak. 
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BAGDAD  ville  capitale  des 
Miuulmans,  fa  fondation,484 
S.  Baodolin  en  Lombardic  ,318 
£«/>/rW.  Ordonné  le  donner  dans 
le  mois  après  la  naiflanec,  10 1. 
Dans  l'an ,  approuvé  en 
coure  langue,  même  en  Latin 
barbare ,  jjfc  Formules  de  re- 
nonciation en  langue  Tudcf- 
ouc,  311.  Baptême  fous  con- 
dition ,  394.  Baptême  par  infu- 
fion  extraordinaire ,  jj/.Bap 
tême  à  réghfe ,  même  tn.  cm 
de  neceflîté,  f  10.  Baptême  dé- 
fendu hors  le  temps  réglé,  5  6  6. 
Baptutére  fermé  pendant  le  ca- 
rême.  1 1  j 

Sardane  ou  Philippique  empereur, 
Hé.  Il  fc déclare Monotbclitc , 
fait  condamner  &  brûler  lefi- 
xicme  concile ,  161.  Rome  re- 
fufe  de  le  reconnoître ,  lû_±.  Il 
eftdépolcàCP.  ibid. 
BafiLe  éveque  d'Ancyre,  Icono- 
dafte  :  Ion  abjuration ,     j  30 
Bajîle  Tricacabc  Jconoclaitc  en- 
voyé à  làint  Etienne  ,  419 
Bâtards  exclus  des  fucceflions  , 

512 

Battgulfe  fécond  abbé  de  Fuldc  , 
494.  Charlemagne  lui  écrit 
pour  rétablir  les  études,  570 

Bavière.  Intlruction  du  pape  Gré- 
goire II.  pour  y  établir  la  reli- 
gion ,  178.  |ZJ.  &c.  Saint  Bo- 
nifacc  y  rétablir  la  foi  &  la  dif- 
ciplinc ,  176.  Y  érige  des  évê- 
chez ,  18  3. 'Le  pape  lui  donne 
a  utorité  en  Bavière ,         }  1  £ 

S.  Beat  ou  Bieco  sVppofc  à  l'er- 
reur d'Elipand,  $88-  Sesécritç 
&  fa  mort,  $22 
liii  i) 
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Bêle  le  vénérable ,  247.  Son  hif- 
toire  6c  fes  autres  écrits,  148. 
•Sa  lettre  à  l'archevêque  Egbcrt , 
249.  Samorr»  ijo 

Bénéfice  Ce  quec'etoitau  huitiî^ 
me  ficelé ,  429 

S-  Benoît.  Sa  rcglc  rendue  généra- 
le. 

S.  Benoît  II.  pape ,  7^.  Sa  mort , 

S.  Benoît  Bifcop.  Son  quatrième 
voyage  à  Rome,  jjL.  Le  cin- 
quième, ij^Sa  mort,  un 

Beryu.  Image  miraculcufc.  Nar- 
ration fufpe&c ,  j£i 

Bibliothèque  de  C.  P.  brûlée  par 
Léon  Ifauricn-,  230 

S.  Biltbalde.  V.  Villibaldc. 

Bifchofiheim  premier  monafterede 
filles  en  Germanie,  j_jo 

S.  Bontt  éveque  de  Clcrmont,  142 

S.  Boniface  ou  Oùinfrid  Anglois. 
Ses  commencemens ,  189.  Re- 
çoit miflîon  du  pape  pour  prê- 
cher les  infidèles ,  192.  Tra- 
vaille en  Frife  avec  faint  Vil- 
lebrod ,  193.  Ordonne  eveque 
par  le  pape  Grégoire  II.  19*. 
Prêche  en  Hcflc,  107.  &  en 
Turingc ,  ne.  Il  envoyé  à  Gré- 
goire III.  243.  Son  troifiéme 
voyage  à  Rome,  175.  11  écrit 
au  pape  Zacharic,  jerf.  Son 
courage,  309.  Etabli  archevê- 
que. Son  fiege  fixé  à  Maïcncc, 
i4_z  Couronne  Pcpin,  3<tf.  S. 
Boniface  écrit  au  pape  Eticn- 
11.  387.  AFulrad  pour  fes  dif- 
cipks7  il^.  Donne  les  der- 
niers ordres,  320.  Son  dernier 
voyage  en  FrilcT79<.  Son  mir- 
tvre,        Ses  écrits,  jj^.  Ses 
difciplcs ,  ^2_i 

Brème.  Fondation  de  cetévêché, 

m 


BLE 

S.  Britoùalde  archevêque  de  Can- 
torbery  ,  104.  Prcfide  à  plu- 
fieurs  conciles ,  133.  Députe  à 
Rome  contre  S.  Vilfirid ,  141. 
fe  réconcilie  avec  lui ,  1  $  g".  Sa 
mort,  24  c 

Brumales,  fête  payenne  célébrée 
par  l'empereur  Conftantin,  4.4^ 

S.  Burchard  premier  évêque  de 
Virsbourg,  3  oo.Le  pape  Zacha- 
ric lui  écrit,  304.  il  eft  envoie 
à  Rome  pour  la  roïauté  dcPe- 
pm,3tg.Samort,  39$ 


CALCVTou  Cefchyt.  Con- 
cile en  Angleterre , 
Calices  ou  patènes  de  come  dé- 
fendus ,  y^7 
Caltiniyne  patriarche  de  C.  P.  120- 
Exile ,  147 
Canons  reçus  par  le  concile,  in 
TrnUot  108.  Canons  des  apô- 
tres ,  jo.  félon  les  Latins ,  80. 
félon  les  Grecs  ,  5^3 
Capitulâmes  de  Charlcmagnci  Pre- 
mier, 460.  Capitulairc  d'Heri- 
ftall'an  779.  p.  491.  D'Aix-la- 
Chapelle  l'an  789.         p.  î"]6 
C apt  if dèlï  vré  par  la  méfie ,  -j_ 
Carême.  Comment  on  doit  s'y 
préparer  &:  l'obferver,  [jj 
Carintbiens.  Leurconverfion ,  474 
Ctrloman  prince  des  François,  2  8  & . 
Quitte  le  monde  ,  344.  Se  fait 
morne  au  Mont -Gaflin,  346". 
Sa  mort.  378. 
Carloman  fils  de  Pépin  roi  des 
François,  a_î  2.  Sa  morr,  471 
Carolins.  Livres  écrits  fous  le  nom 
de  Charlcmagnc  contre  lefcp- 
tiéme  concile ,  579.  Envoïcz  au 
ppe  Adrien  j  tfoi 
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CedualU  roi  d'Oucflcx  va  mourir 
à  Rome,  îfiû 

CeUbrtr  la  mette,  c\  A  à-dire  y 
affilier,  278 

S.  Ceolfrid  abbé  de  Viremourh7 

S.  Ceolulfe  roi  de  Northumbre, 
puis  moine,  254 

S.  Chafre.  V.  Theofitcd. 

ou  Michel  patriarche  Jaco- 
bite  d'Alexandrie,  194 

Chanoines.  Leur  origine  &  leur  rè- 
gle par  faim  Chrodegang ,  41  j. 
Leur  clôture,  41g.  Nourriture, 
4:7.  Vctcmcns,  4*8.  Péniten- 
ce ,  4 19. Serviteurs,  ^431 

Chant  Romain  errfètgné  en  Angle- 
terre ,  ao.  En  France  ,  3^0. 
41c  Chantres  amener  de  Ro- 
me en  France  par  Chariema- 
gne, f  70.  Chant  Romain  dans 
les  monaueres  de  France.  £7j$ 

Chapelains  nommez  pour  la  pre- 
mière fois ,  jo6 

Charles  Martel  maire  du  palais, 
•  1-6.  Favorifc  la  miflîon  de  Fri- 
fc  ,  19 3,.  6c  de  HetTc,  ao/L  S. 
Bonifacc  croit  cette  protection 
nece  (Taire  ,  113;  Charles  Mar- 
tel défait  les  barrai  in?  près  de 
Tours  ,  258.  Sa  mort ,  189;  On 
l'accufe  d  avoir  ufurpé  ks  biens 
des  églifes  r  191 

Charles  ou  Chariemagne  fils  aîné 
du  roi  Pépin ,  375.  Sacré  roi , 
459,  Seul  roi  des  François ,  471. 
Son  premier  voyage  a  Rome, 
49S.  Ses  victoires  fur  les  Huns 
&  les  Avares,  $91".  Uconfultc 
toutes  les  églifes  fur  l'erreur 
d'Elipand  ,  601.  11  écrit  aux 
Espagnols  contre  lui ,  tfoj 

Chajfè  défendue  aux  dires ,  30g. 
461.  &  aux  abbez ,  579 

Çhajkblc,  habit  ccdcfiaitùjue,  \  07 


T  1  E  R  E  S. 

Chrtflnfle  &  ion  fils  Sergius  con- 
jurent contre  le  faux  pape  Con- 
ftantin, 455.  Leur  mort ,  4*8 

S.  Chrodegang  évêque  de  Metz  , 
374-  A  pporte  de  Rome  les  corps 
dTS.  Gorgon ,  S.  Nabor  &  faint 
Nazaire ,  414.  Il  forme  une 
communauté  de  clercs ,  41  Si 
rcglci,  ibid.  Sa  mort ,        44 1 

Cimetières  hors  de  Rome.  Le  pa- 
pe Paul  en  transfère  les  corps 
feints ,  407 

Cixila  archevêque  de  Tolède, 

ils 

Clément  impofteur  en  France,  314. 
Ses  crimes ,  33  g.  Condamné  au 
concile  de  Rome ,  340 

C/frr\f .Divers  rcglcmcns  pour  leur 
vie  au  concile  in  Trtdlo ,  115 
Autres,  f9$.  £14.  Ne  doivent 
plaider  devant  les  juges  fecu- 
licrs,  Non  condamnez 

fans  participation  des  évêques, 
4^a.  Ne  doivent  être  inicrits 
en  deux  jéglifès ,  c^j 

Cloches.  Défcnfc  de  les  baptifer, 

mt     ,  „  579 

Cloveshoa  autrement  Clifle.  Con  • 

cilc  national  fous  l'archevêque 

Cutbert,  341 

Code  des  canons  de  l'églife  Ro- 
maine donne  à  Chariemagne 
parle  pape  Adrien, 

Coênred  roi  des  Merciens,  meurt 
à  Rome,  160 

Compère  fiteommere ,  titres  d'iion- 
ncùr ,  j8o 

Compiegne.  Concile  fous  Pépin, 

•  ■     4°  S 

Comtes  obligez  à  prêter  la  main 
aux éveques,  a6£ 

Concile  Œcuménique.  Conditions 
necefiaircs,  £<_z.  Conciles  gé- 
néraux des  états  de  Chariema- 
gne ,  593.  Concile  cinquième 
liii  »;j 


T  A 

falfifié  par  les  Monothclitcs , 
30. 34.  Concile  fixiéme  gêne- 
rai. Première  fefiton ,  ij.  Se- 
conde. 25.  &c.  Dernière, ii« 
Cinq  copies  de  û  définition  des  ' 
toi ,  64.  Reçu  par  les  évêque 
d'Efpagne^g.  Aftcs  du  fixiéme 
concile  confervez  foigneufe- 
ment,  84.  170.  Au  fixiéme 
concile  n'affilia  aucun  évêque 
d'Orient,  f4Q-  Concile  ,  font 
les  évêqves  d'une  province  , 
13.  Trois  jours  de  jeûne  au 
commencement  de  chaque  con- 
cile', ii,.  Concile  fcpàémc  oe- 
cuménique commence  à  C.P.& 
diffipé  par  les  Iconoclaftcs,f 
Tenu  à  Nicée ,  ji8.  Première 
feflion,  j  15.  Seconde,  j  3  <[*  Troi- 
sième ,  5  j  8.  Quatrième ,  $41. 
Peu  de  critique  des  eveques  de 
'  ce  concile ,  541.  Confcfnon  de 
foi  du  concile  ,  54t.  Cinquiè- 
me feflion ,  <47.  Sixième,  551. 
Septième  lemon.  Définition  de 
foi,  5 57.  A  na  thème  s contre plu- 
sieurs perfonnes,  y  5  8.  Huitiè- 
me feflion,  rempercur'  prefent, 
flo.  Canons  du  Septième  con- 
cile-, j  6 1  .Traduction  des  a&es, 
5^5.  Envoyez  à  Cbarlemagne 
par  le  pape ,  579.  Le  feptiéme 
concile  d'abord  rejette  par  les 
François,  $81*  £07.  Envoyé 
en  Angleterre  par  Charlema- 
gne ,  &rcjetté  par  [es  Anglois , 

122 

Cenftjfttn  ordonnée  aux  chanoi- 
nes ,  419.  Et  aux  pauvres  ma- 
trieuhers ,  431.  Confeffion  au 
prêtre,  même  des'  péchez  de 
pcnlces ,  513 
Conon  pape,  8_j_.Sa  mort,  iLS 
Çonfianttn  Pogonat  empereur  de 
Ç.  P.  travaille  à  la  paix  de  l'é- 
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glife,a.Soufcrit  au  fixiéme  con- 
cile, &  le  fait  exécuter,  64.  Sa 
mort,  2! 
Confiantin  d'Apamée  Monothcli- 
•  te  condamne  au  fixiéme  concile, 

Éi 

Confiant!»  patriarche  de  C.  P.  Sa 
mort,  1^  Sa  mémoire  juftifiée 
au  fixiéme  concile,  j_a 

Confiants*  pape,  ijj.  Son  voïage 
à  C.P.  164.  Sa  mort,  173 

Confiantin  Copronyme  empereur  , 
198.  Autrement  Caballin  ,fuc- 
cède  à  fonpere,  151.  ChafTé  , 
ibid.  Rétabli ,  319.  Fait  tenir  un 
jrrand  concile  contre  les  ima- 
ges, 365.  Son  mépris  pour  la 
Sainte  Vierge,  4x3.  Ses  Super- 
stitions païennes,  4J.   Sa  mort, 

483 

Conftantin  évêque  de  Nacolic,  chef 
des  Iconoclaftes ,  zi9-  S.  Ger- 
main de  C.  P. s'efforce  delà  ra- 
mener ,  119.  &  fniv.  Conftan- 
tin interroge  faint  Eticnne,4i9. 
Anatficmatifcaufcpticme  con- 
cile, i£ 

ConfiMttin  évêque  de  Siléc ,  ça- 
triarche  de  C.  P.  jSj.  Prête 
ferment  contre  les  images,  436^ 
Eft  banni  ,438.  Dûgradé  &  mis 
à  mort.  4?  o.  Anathematifc  au 
feptiéme  concile ,  t_j  & 

Conjtantin  &  Stratcgius  Srcrcs, 
m  art)  rs  pour  les  images ,  437 

Confiantin ,  pape  intrus  par  vio- 
lence ,  440.  Ecrit  au  roi  Pépin  , 
453.  Fait  des  ordinations,  4J  5  . 
Dépofè  &  fes  complices  punis, 
458.  Condamné  en  concile  x 

Confiantin  fils  d'Irène  empereur, 
496,  Epoufc  Marie  Aroenkne, 
j_S 3.  eft  reconnu  Seul  empe- 
reur, .  £84. 
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Confiant  in  évcquc  de  Conftantia 
en  Chipre  affilie  au  fécond  con- 
cile de  Niccc,  ji8.Accufc  fàuf- 
fement  d'erreur  dans  les  livres 
Arolins ,  ^8i.  Et  au  concile  de 
Francfort,  £sti 

Conflantinoplcmacpûx  par  lesMu- 
iulm.ins,  cj.  lùj 

S.  Corbinien  ordonné  évoque  par 
le  pape,  tii-  Prêche  dans  le 
Noriquc ,  184.  Etablit  fon  fiege 
iEflungue,  18c.  Sa  mort,  17* 

Cofme  patriarcEêMclquite  d'Ale- 
xandrie j  293.  Rentre  dans  les 
églifes  ufurpecs  par  les  Jacobi- 
nes, &  quitte  l'hcrelie  des  Mo- 
nothclites ,  194 

Cofme  patriarche  Jacobitc  d'Ale- 
xandrie ,  1M 

Cofme  évêque  d'Epiphanie ,  Ico- 
noclattc  condamné  par  les  trois 
patriarches ,  413 

Coûtons.  V.  Mangons. 

Croix.  Signe  de  croix  au  Canon 
de  lamelle,  355.  Pénitence  de 
la  croix,  431-  Epreuve  par  la 
croix  $91 

Culte  relatif,  différent  du  cultcde 
latrie,  23g 

Curez.  Leurs  devoirs  félon  Theo- 
dulfc ,  503 

S.  Cuthbert  évcquc  de  I.indTs" 
farne ,  9J 

Cyriaejue  patriarchcjacobitc  d'An- 
tiochc ,  £15 

Cyrus  d'Alexandrie  condamné  au 
îixicme  concile,  49.  tL 


DAGOBERT  IL  roi  d'Auf- 
tralic,  amidcS.  Vilfrid,  j. 
Tué     ten  u  pour  marty r ,  il 
S.  Damien  évêque  de  Pavie ,  11 
Dametas.Sutnom  de  Riculfc , 


TIERES. 

Daniel  évêque  de  Vinchcftre,  16  ^ 
Sa  lettre  à  faint  Boniface,  de  la 
fnanicre  d'inftruire  les  païens , 
107.  Autre  fur  la  communica- 
tion avec  les  prêtres  criminels , 

Daniel  archevêque  de  Narbonne, 

David  patriarche  Jacobitc  intrus» 
à  Antioche ,  3 $4.  Sa  mort ,  jij 
David,  lurnom  de  Charlemajglïc, 

Décrétâtes  des  premiers  papes, 
publiées  par  Ifîdore  Mcrca- 
tor.   Preuve  de  leur  faulftté  . 


Dégradation  avant  la  peine 


mort,  .  4J0 

Démon.  Ses  divers  artihecs  pour 

troubler  l'eglife ,  tjA 
Deneard  prêtre  envoie  par  faint 

Boniface  à  Rome  ,  jjj 
S.  Denis  monafterc  à  Rome,  )_8i 
S.  Denis  en  France.  Le  pape  Etien  • 

ne  H.  y  loge  ,  yj6.  Y.  confa- 

cre  un  autel,  &  y  couronne  Pe- 

Pin»  ]79 
Députez  dans  les  conciles  tiennent 
le  rang  de  ceux  qu'Us  reprefen- 
tent,  16 
Didier  toi  des  Lombards,  399. 
Veut  furprcndrelepape  Adncn, 
47t.  Eft  afTiegé  par  Charlcma- 
gne  47^  Pris ,  meurt  moine  à 
Corbic,  480 
Dimanche ,  comment  obfcrvc  en 
Angleterre,  ii»En  France,  577. 
En  Italie,  594.  Ne  doit  être 
obfcrvé  judaïquemenr  ,  397.  A 
quoi  doit  être  emploie,  511. 
Un  fcul  office  le  Dimanche 
dans  les  grandes  villes ,  512. 
Grecs  communioient  tous  les 
dimanches ,  icu.  Défcnfc  de 
s'abfenter  de  l'eglife  trois  di- 


T  A 

manches  ;  U  5 

Dingthingue ,  lieu  d'un  concile 
en  Bavière,  47? 
Difpenfes  anciennes  après  la  fau- 
te commife,  J 
Dixme.  Ordonné  payer ,  49} 
Dôme.  Eglifc  cathédrale  ,'  431 
Dtnntion  du  roi  Pcpin  à  l'églife 
Romaine  de  plu fieurs  viilcsd'I- 
talie ,  378.  Ce  qu'elle  compre- 
noit,  fjft  Confirmée  &ç  aug- 
mentée par  Charlemagnc,  479. 
Il  y  ajoute  encore ,  $68 
D«mm  pape.  Sa  mort ,  4 
Dm  pour  entrée  en  religion ,  com- 
ment permife,  $£4 
Ztrof}eç*ng  premier  abbcdcGor- 
zc,  envoie  par  Pcpin  au  pape  , 

123 


S.  T7-BZ?OWarchevêquedeSens 
_E»  rcpouflclcsSarrafins,  2f8. 
Samort,  31} 

Ebroin  maire  du  palais  établit  de 
fauxévêques,  12.  Samort,  24 

Edbtrt  archevêque  d'Yorc ,  334 

Sainte  Edburge  abbefle,  affiltc  S. 
Bonifacc ,  277 

S.  Egbert  réunit  à  l'églife  les  moi- 
nes de  Hy 185 

5.  Egbert  tenté  d'allcr^cn  Frifc , 
104.  Bcde  lui  écrit ,  ibid  Sa 
mort,  458 

Egfrid  roi  de  Norrumbre  favo- 
rife  faint  Benoît  Bifcop ,  18. 

Egicaroi  des  Vifigots  en  Efpagne, 

48 

Egila  évêqucd'Eluire,  $87 
EgUfes ,  rcfpcct  qui  leur  cft  dû 
Il  J.  510.  Immobilité  ce  infatl- 
librtitc  de  l'églife ,    211.  221. 
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124»  l££*  y  e  j»  y  jf.  Eglifes 
pillées  en  France  fous  Charles 
Martel.  Lyon  &  Vienne  fans 
éveques ,  171 
Elbcrt  archevêque  d'Yorc ,  8 
Elit  patriarche  Mclquitc  de  Jcru- 
falem ,  5  2,4 

Elifant  archevêque  d'Arles .  $±1. 

Elipand  archevêque  dcToledcen- 
leigne  que  J.  C.  eft  fils  adoptif  , 
586.  Sa  lettre  à  l'abbé  Fidèle  , 
Ses  erreurs,  590.  Ecrit 
aux  évêques  de  France  &  à 
Charlemagnc ,  £o& 

S.  Eloy.  Sa  prophétie  fur  les  rojp 
de  France  ,  23 

Embrun  métropole,  £n 

Empereur ,  fuivant  la  coutume  , 
a  feanec  au  concile  cecumeni» 
que ,  240.  Empereur  de  C.  P. 
reconnu  pour  maître  par  les 
chrétiens  d'Orient,  27^.  6c  par 
les  papes  Grégoire  III.  18 1. 
Zacane  II.  Paul ,  409 

Enbaldt  archevêque  d'Yorc ,  498. 
Tient  le  concile  de  Calcut , 

Ertgitcrrjn  evêque  de  Metz,arch.i- 
chapelain  ,  50g.  612.  Sa  collec- 
tion de  canons ,  \oS 

Eoba  difciple  de  faint  Bonifacc  \ 
evêque  d'U'trcct ,  277 

S.  Epiphane.  Réponfcà  fon  auto- 
rité  contre  les  images,  272 

Ermengétrde  Plie  du  roi  Didier 
mariée  à  Charlemagnc ,  &  ré- 
pudiée ,  ±gj 

Ermites  vagabonds  défendus ,  117 

Ervige  roi  de  Vifigots  en  Efpa- 
gne ,  g  8 

Efclaves.  Moines  Grecs  n'en  a- 
voient  point,  103.  Défenfesdc 
vendre  aux  payens  des  cJclavcs 
chrétiens,  3  \  i.  358.  V.  Serfs. 

Efpagne  conquife  par  les  Mu  fui- 

mans 
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nuns ,  Etats  d  s  Chrétiens 
fous  leur  domination ,  297.  Er- 
reurs en  Efparçnc,  dont  le  plaint 
le  pape  Adrien  f  87 

S.  Efprit  procède  du  Pcre  par  le 
Fils  ,  fe  peut  foutenir  félon  le 
pape  Adrien  4  £08 

Ecoles  du  diocéfe  d'Orléans,  £oj, 
Du  palais,  511.  Charlcmagne 
en  établir  par  tout ,  578 

Etienne  Monothelite  difciple  ac 
Macairc  d' Antioche,  17.  Dépo- 
fé avec  lui  au  fixiéme  concile, 41 

S.  Etitnne  abbé  appelle  de  Palcftri- 
ne  pour  réformer  les  moines  de 
C.  P.  127 

Etienne  patriatche  Mclquitc  d'An- 
tioche ,  29} 

Etienne  élu  pape  &  non  compté. 


Etienne  //.pape,  itffr  Implore  le 
fecours  du  roi  Pépin ,  3 75. -Va 
en  I.ombardie ,  374.  En  France, 
22k  Aide  à  faire  Didier  roi 
des  Lombards,  399.  Sa  mort , 

40  i 

Etienne  ///.  pape ,  4J Df  mande 
au  roi  Pcpnj des évêques, pour 
tenir  un  concile,  si  S'oppofc 
env ain  au  mariage  du  roi  Char-" 
les  avtc  la  fille  du  roi  Didier, 
467.  Sa  mort ,  4^9 

S.  Etienne  abbé  du  mont  fàint 
Auxence,  4oi.Copronymr  le 
fait  tirer  de  fa  cellule,  411.  Il 
cft  calomnié  par  le  moine  Ser- 
gius ,  4n.  Puis  par  George  , 
qui  feint  de  fc  rendre  moine  , 
4i(T.Pticnnccx)lc  &  le  monaf- 
tere  brûlé  ,  419.  Il  confond 
les  commilTairescL  l'empereur, 
4Z3.  Exilé  à  Proconefc ,  où  fes 
dilaples  fe  ralTemblcnt,  411- 
Fait  plufteurs  miracles  avec  les 
images  ,43.1*  4_3_}.  L'empereur 
Tome  IX. 


l'interroge ,  434.  Il  foule  aux 
picdslamonnoyc,4j6JSa  der- 
nière prilon ,  441.  Une  femme 
pieufe  le  nourrit ,  441.  444. 
Son  martyre ,  448.  Ses  reliques 
confervées ,  449 

Ethelbddde  roi  des  Mcrciens.  S. 
Boniface  lui  écrit  pour  le  tiret 
de  la  débauche ,  jaj 

Sainte  Etheldritt  reine  vierge,  ^ 

Ethlrede  roi  des  Mcrciens,  puis 
abbé ,  1 jtf 

Etberius  éveque  d'Ofma  s'oppo- 
fc à  l'erreur  d'Elipand,  j^o 

Les  deux  Evaldes  prêtres  &  mar- 
tyrs ,  1  jl 

EHchtriflie.  Canons  du  concile  m 
Tntlle ,  114.  Pain  fait  exprès", 
1  v  -  l.'n  feul calice ,  112.  Paf- 
fàge  defainrjean  Damafccnc; 
323. Exhonation  à  la  commu- 
nion firequente,  343.  514.  Eu- 
chariftic ,  feule  image  dcj.  C. 
félon  les  Icono chutes ,  367.  Ré- 

f>onfe  du  feptiéme  concile  ï 
'objection  dcslconoclaftcs  tou- 
chant l'eucruriftic,  j  {4.  Eucha- 
riftic,  comment  image  ou  figu- 

S.  huchtr  éveque  d'Orléans  exile 
p«r  Charles  Martel ,        16 \ 

ï.iidt  duc  d'Aquitaine  çagne  une 
grande  victoire  furies  Sarrafins, 

Eveque  s  in  partib/is.  Leur  origi- 
ne ,  1 1 4.  Toute  la  religion  fou- 
roiïè  à  l'évequ;  ,  179.  Suite  cfé- 
vêques  inconnus  en  pluficurs 
églifes  de  Gaule  ,  25,9.  Evcques 
d  •$ inonaftercs , 404-  414.  50?. 
Laïques  exclus  de  l'élection  des 
éveques,  5^2.  Examen  des  evc- 
ques à  leur  ordination,  561, 
Reglemcns  touchant  les  éve- 
ques f  61 3.  6 14. 
Kkkk 
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Sainte  Eultlie.  Ses  reliques  trans- 
férées par  le  roi  Silo ,         58 g 
Euftbe  de  Pamphile.  Jugemcn  tde 
la  doctrine  ,  jjj) 
S.  Euflathe  martyr  à  Charrcs  en 
Mcfopotamie,  293 
Eutychms  dernier  exarque  de  Ra« 
venne,  veut  faire  tuerie  pape 
Grégoire  II.  13.3.  S'enfuit  en 
Grèce ,  361 
Et^m.'  de  Ravenne  éteint,  jtfr 
Excommunication ,  comment  oB^ 


fervée , 


3?7 


FARAMOND  faux  évêque 
de  Maftric,  21 
Fauie,  droit  de  vengeance,  406" 
Farfe  t  monafterc,  fon  origine  , 

Fjtflraic  femme  de  Charkmagnc , 

L2* 

Fclix  de  Scvillc  transferé  àTolcde, 

Ff //.v  é vêque  d'Urgelcnfcigne  que 
J.C.  cft  fils  «doptif,  £8^  Af- 
filie au  concile  dcNarbonne, 
591.  Convaincu  a  Ratisbonnc , 
abjure  à  Rome ,  «95.  Recom- 
mence à  foutenir  fon  erreur ,  Se 
par  quelles  raifon s ,  .797 
Fen,ntt  ne  doivent  approcher  de 


l'autel 


i°2 


Fêtes.  Quatre  Êtes  de  la  Vierge 
'  dès  le  feptiéme  fiécle  ,134.  Au- 
tres fêtes, 

F  tu  nouveau  pour  le  cierge  pafcal 
n'eft  de  la  première  antiquité  , 

EiUotjut.  Grecs  reprochent  aux  La- 
tins d'avoir  ajoute  ce  mot  au 
fymbolc,  jj)^.  Pourquoi  ajoû- 
«*,  ,b,d. 

El  accus  Albinus,  furnom  d'Al- 


L  E 

Cuin,  59* 

Fprrumus  evêque  de  Carthagc  à 

C.P.  jy 

F  opte  ,dicu  des  Danois,  ujj.  50$ 
France.  Défordrc  en  l'églife  de 
France  à  la  fin  du  feptiéme  fié- 
cle, xt.  -Et  pendant  le  huitiè- 
me ,  22  l.  Ccflation  de  conciles 
pendant  80. ans,  301.  Evéqucs 
de  F ranec  en  voici  aRome  pour 
un  concile  ,  4^1 
Francfort.  Concile   gênerai  de 
l'empire  François,  603.  Lettre 
fynodique  contre  l'erreur  d'E- 
lipand,  6"o(.  Canon  fameux 
touchant  les  images ,  608 
Friml.  Concile  tenu  par  le  patriar- 
che Paulin,  52  i 
Fripngue,  un  des  quatre  éveenez 
de  Bavière ,                   i£  j 
Froila  roi  des  Chrétiens  d'Elpa- 
gne ,  l£o 
Fromage  permis  en  carême ,  4.18 
f  aide ,  monafterc.  Sa  fondation, 
3  tS-  Exempt  de  la  jurifdi&iort 
de  l'cvêquc,  j  5^2.  Ecole  de  Ful- 
de  célèbre ,  570 
Fulrad  prêtre  , archichapclain  du 
roi  Pépin  &  abbé  de  laint  De- 
nis ,  envoyé  en  Italie,  3  $6. 

jî6.  Saint  Bonifacc  lui 
recommande fcsdifciples,  38^ 
Obtient  nrivilcge  d'avoir  un 
évêque  a  faint  Denis ,  404. 
Confirmé ,  504.  Mort  de  Ful- 


r,.d,cV:fcsrichcflcs 


G A  L.  Fondation  du  mo- 
nafterc de  DurgaugeouS. 
G*ls  .  345 

Gtmmulus  archidiacre  de  Rome  , 
ami  deS.Boniface ,   116.  341 
Gentil! t.  Concile  fous  Pcpin ,  4j  & 
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S.  Geome  monaflcre  près  de  Lan-..  S.  Go'gon  ,  cVc.  Transitions  de 


leurs  reliques  en  France ,  424 
Gramtnaire.  Charlcnuçne  en  ame- 
né des  maîtres  de  Rome ,  £22. 
Grégoire  1 1.  pape ,  1 .     S;-s  let- 
tres pour  la  rémilton  de  Turin- 
gc  197.  Dccrctalc  à  funt  Bo- 
nifâce :  iil  Lettres  à  Sr  Ger- 
main luTTcs  images,  244.  Gré- 
goire s'oppofe  à  h  révolte  de 
l'Italie  contre  l'empereur  Léon, 
,231.  234.  Sa  mort,  U/ieL 
j  £2   S.  Grégoire  difeipic  de  laint  Boni- 
Geo'ge  patriarche  Jacobitc  d'An-       face,  le  fuit  en  Turinge,  19c 
tioche,  ^4.  Sa  mort,        525       Gouverne l'églifed'Utrecl,}^. 
S.  <?Mfg«  martyr.  Son  chef  trou-      4JI:  Ses  vertus  Se  fa  mort , 
vé  patlcpapcZararic,       3^2  487 
George  évêque  de  Preneftc,  con-    S.  Grégoire  dcNyflè  défendu  par 
fecrateur  du  faux  papcConftan-      faint  Germain  de  Conftantino- 
tin ,  440      :  pic ,  2.1Î 

Gfréof/ordonnécvcquc,  fans  avoir   Grégoire  ///.ou  le  jeune,  pape. 


près ,  il£ 
George  patriarche  de  C.  P. 
Quitte  les  Mcnothelites  dans 
le  lîxicmc  concile ,  jj.  Et  tous 
les  évêques  de  fa  dépendance, 
jj. §a  mort,  72 
George  patriarche  Mclquitc  d'An- 
tioche ,  lqU 
S.  Georg'  deChiprc  anathcmatifé 
au  concile  d«  IconocIauVs,  3ji 
Juftific  au  fcptiémc  concile  , 


été  diacre  :  dépole  ,  fitt 
S.  Germain  évêque  de  Cyziquc 
fâvonf  •  les  Monothclires,  167. 
Il  eft  fait  patriarche  de  C.  P. 
174.  Il  réfifte  à  l'empereur  Léon 
pour  les  images  ,  217.  ix£.  Il 
prédit  la  trifte  fin  defonfyn- 
ctlle  Anallafe,  ibid.  Retraite 
de  faint  Germain ,  &  fa  mort, 
227.  Ses  écrits,  z^JL  Anathe- 
matife au  concile  des  Icono- 
claftes,  aji-Jultine  au  Jcptié- 
me  concile ,  5  52. 

{J*m*«>.Concilc  fousCarloman, 
3c  5.  310.  Faux  évêques  Si. faux 


23g.  Sa  première  lettre  à  l'épi* 
pmurLion  ,  2 1-.  La  féconde, 
241.  Dccretalc  a  faint  Boni  fa- 
ce, 244.  Lettres  en  Germanie , 
279.  1S0.  Autre  lettre  à  faint 
Bonifacc,  284.  Veut  fe  fouf- 
traire  de  l'obéïflàncc  de  l'empe- 
reur ,  28  5.  Implore  le  fecoors 
de  Charles  Martel,  iî£.  Ses 
ofFrandes  aux  églifes ,  l£li  S» 
mort  ,  22* 


Grégoire  L  Ses  dialogues  tra 
duits  en  Grec  par  l^afc^Z^ca- 
r  iç ,  359.  Cite  pour  le  cuit  c  des 
images,  fioj 
prêtres  en  Germanie ,  oppofez  à  Grégoire  de  Ncocefarée  préfide  au 
faint  Boniface ,  3  ^4       concile  des  Iconoclaftes ,  3^5. 

Gevilieb  évêque  de  Maycncc ,  dé-  demande  à  fc  réunir ,  53  g.  Fit 
pofe  pour  homicide,  3  3  a^McnH.  reçu ,  559 
pénitent ,  3  \±  Grégoire  légat  du  pape  Adrien  en 

Gifelie  fille  de  Pcpin ,  filleule  du  Angleterre,  £<L 
pape,  4o£  Grimtn  archevêque  de  Rouen  A; 

Conderic  archevêque  de  Tolède^  JH 

1 3.8  Guerre.  Le  rape  prononce  fur~Tâ 
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H 


T  A  B  L 

5*9 


J^COBITES  Syriens  éta- 
blis en  Thrace,  49* 
Jambert  archevêque  dcCantorbe- 
ri  tient  un  concile  avides  lé- 
gats du  pape,  jtftf 
Icham  calife  ,  193.  Sa  mort,  295 
Iconoclafles.  Commencrm;nt  de 
cette  herefie ,  116.  Ils  hono- 
roient  h  croix,  129.  L'évan- 
gile ,  &c.  270.  Concile  des  Ico- 
noclaftcs.  pétendu  fepticme 
ofcuir.eniquc  $66.  Sa  définition 
de  foi ,  ibtd.  Condamnation  des 
images,  370.  E>ecution  de  ce 
décret,  371.  Reproches  de làint 
Etienne  d'Auxcnce  contre  le 
concile  des  Iconoclaftcs ,  411. 
Et  du  fécond  concile  d  Nicée, 
où  il  cft  réfute ,  5  50.  $51.  &c. 
Rejette  par  les  Fran-.ois,  j8o. 
Pays  exempts  de  l'herclie  des 
Iconoclaftes ,  927 
Idolâtrie.  Sa  différence  d'avec  le 
culte  des  Images,  221.  224.  . 

238. 167.  5-7- 
de  Hi quittent  le fchifnte,  1Ï9   Jean  patriarche  Jacobire  d'Alc- 
Jiinfeld,  monafterc.  Sa  fondation,       xandric ,  7  2.  Sa  mort ,        7  9 
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Honorius  pape ,  condamné  par  le   Jean  patriarche  de  C.P!  Sa  memoi- 
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Fait  tenir  le  fécond  concile  de 
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le  pape  Etienne  III.  467.  Fin  de 
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Frifons,  £oj 

Luiifrartd  roi  des  Lombards.  Sa 
mort  &  fes  vertus ,         3 17 

S.  Lutte  prêtre,  difciple  de  faint 
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gine, i£q 
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OJJa  roi  d'Effcx , moine  à  Rome, 
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te racr  364 

Oppa  ui^  ateur  du  fiege  de  To- 
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fans  envoyer  àC.  P.  76.  Papes 
Grecs  &  Syriens ,  1  Armes 
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